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PRÉFACE 


En moins d'un siécle (1370-1458), pendant une des pé- 
riodes les plus critiques de notre histoire, la Bretagne a 
donné trois connétables à la France, du Guesclin, sous 
Charles V, Olivier de Clisson, sous Charles VI, Artur de 
Bretagne, comte de Richemont, sous Charles VIL..Le moins 
connu des trois est le connétable de Richemont. Il n’a pas 
laissé un nom populaire, comme plusieurs de ses compa- 
gnonsd'armes, Dunois, Le Hire, Saintrailles, el pourtant il fut 
un des personnages les plus considérables de son époque. 

Issu d’une famille souveraine et alliée aux maisons 
royales de France, d'Angleterre, d'Ecasse, de Navarre ‘; 
élevé par Philippe le Hardi et par le duc do Berry, frères de 
Charles V; jeté, dès l'adolescence, au milieu des guerres 
civiles qui suivirent l'assassinat de Louis d'Orléans ; fami- 
lier du dauphin Louis, due de Guyenne, dentil épousa plus 
tard la veuve, Marguerite de Bourgogne; beau-frère du 
régent Bedford et de Philippe le Bon; neveu d'Amédée VIII, 
duc de Savoie; connélable de Charles VII pendant trente- 
trois ans, ct enfin duc de Bretagno, Richemont semblait 
destiné à fixer l'attention de ses contemporains el celle de 
la postérité. Ses principales actions sont rapportées par les 
chroniqueurs; sa vie a même été racontée par son écuyer, 
Guillaume Cruel, qui vécut longtemps auprès do lui et qui 





1. Voir le tableau généalogique des dues de Bretagne de la maison de 
Dreux & les autres tablcaux (ci-dessous, p. 659 et suiv.). 
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le suivit dans ses campagnes; mais ces informations sont 
incomplètes sur bien des points. Gruel déclare lui-même 
qu'il « & mis eu escript partie des faits du bon duc Artur! ». 

Richemont a joué un rôle assez important pour qu'on 
désire le bien connaître; or ni les chroniques, ni les his- 
toires générales de la France, ni même les histoires parti- 
eulières de la Bretagne, ni celles du règne de Charles VII 
ne peuvent salisfairo pleinement cette curiosité. La diver- 
sité des jugements qu'on trouve dans les chroniqueurs et 
dansles hisioriens est une autre cause d’embarras. Pour les 
uns, le connétable de Richemont est un grand homme, 
sinon le plus grand homme de son siècle; pour d’autres, 
il n'est qu'un ambitieux sans scrupules, un général inca- 
pable, un ministre hautain, impérieux, dur, qui voulait impo- 
ser au roi ses services despotiques, sans justifier ses pré- 
tentions par de véritables talents *. 

Raconter sa vie d’une manière plus complète et plus 
exacte, à l'aide de documents nouveaux; faire ressortir 
davantage son rôle; montrer la part qu'il eut dans la déli- 
vranco et la régénéralion de notre pays; exprimer un juge- 
ment aussi éloigné d'une admiration irréfléchie que d'une 
malveillance passionnée : tel est le but de ce travail. 

L'auteur n'a pas la salisfaction d'avoir trouvé tous les 
renseignements dontil avait besoin ?, ni la prétention d’avoir 
dit le dernier mot sur un sujet aussi important. Il s’esli- 
mera heureux si, par ses efforls, il 8 fourni un utile contin- 
gent à l’histoire d'un prince trop peu connu et d'un règne 
qu'on ne pourra jamais trop connaître. 





1. Gruel, p. 299. — Voy. Appendice 1. 
2. Yoy. Appendice IL. 
Il tient à réité 





à l'expression de «a vive gratiludo à coux qui ont 
bien voulu l'aider dans ses recherches, À MM. À, Pauly, Déprez, U. Ro 
bert, de la Bibliothèque nationale; à M. P. Guérin, des Archives nati 
nales; à M. de Iibier, archiviste au ministère des Affaires étrangères 
M. le D' Girandet, 4 Tours ; à MM. Maître, Quesnel, Vacsen, Flou 
archivisles de la Loire-Inférieure, de l'Ille-et- Vilaine, de la ville de Lyot 
des Basses-Pyrénées; à M. A. Dupuy, professeur à la Faculté de Renn: 
à M. J. Flammermont. || accueillera encore avec la même gratitude les 
ulservations et les renseignements qu'on voudra bien lui adresser. 



















PRINCIPALES SOURCES 


— MANUSCRITS. 





4: A la Bibliothèque nationale. 


Fr. 5097 (c.-à-d. manuscrit français 5097), fe 43 et suivants. — Chro- 
HT, duc de Bretagne, par Guillaume Gruel ; manuscrit du 
. di-dessous, p. 294, note 2, et p. 471), 

Fr. 8818 et 8819. — Comptes de Robin Denisol, receveur du conné= 
table de Richemont à Fontenay-le-Comte (1498-1435). 

Fr, 23018 (ancien Ms. Cordeliers 16). — Chronique finissant à 
née 1431. La partis relative an règne de Charles VI a été publiée par 
M. Douët d'Areq, dans le t, VI de son édition de Monstrelet. 

Fr. 494. — Chronique Antonine, 

Duchesne 48 {c.-àd. 1. 48 de la ccllection Duchesne). Ce manus- 
rit contient une“copie de la Chronique d'Alençon « escriple par Pen- 
cevaL DE Catexy, escuier d'escuierie du due d'Alençon {f»* 63-110). Elle 
finit au 10 décembre 1498. La partie relative à Jeanne d'Arc a élé 
publiée par J. Quicherat, dé 
2e série, t. IE, p. {71 et sui 

Fr. 26038-26085. — Volumes de documents classés par crdre chrono- 
re, faisant partie de la riche collection des Quittances et piéces 
diverses. 

Fr. 27100-25712, — Recueil de Chartes royales classées dans l'ordre 


























Fr. 25776-25778. — Recueil de Montres de gens d'armes classées 
dans l'ordre chronologique, 

Collection CLamampautr. — Titres scellés, documents ori 
classés dans l'ordre alphabétique. 

Piéces originales, — Collection très volumineuse de documents 
classés par ordre alphabétique. 

Collection Bnéosicnr-Momat. — Copies de documents relatifs à 
d'Angleterre et à la France (surtout les & 80-43, désignés ainsi : Bré- 
quigny 80-83, ou, mieux, Morrau 704-707). 

Portefeuilles Fowraru. — Copies et indications de doeuments, 
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chronologique, avec quelques originaux ; 1, 405- 
406 ct suiv. jusqu'au t. 124-1 
Collection de Bourgogne. — Copies de documents relatifs à la Bour= 
gogne; surtout les 1. 95 
Collection de Picardie, ou titres de D. Grexien; surtout les t, 20, 
20 bis, 06, 100. Copies de documents relatifs à la Picardie. 

Collection de Lorraine; 1. 292-295, etc.; comprenant beaucoup de 
documents originaux. 

Collection Durer. — Copies de documents, avec quelques titres 
originaux. 

Collection ve Bmrxne. — Copies de dacuments, avec quelques titres 
originaux. 

Gollection Doar. — Copies de documents, relatifs surtout aux pa 
du $.-0. de la Franco, 

Trésor généalogique de D. Virsevietue. — Indications et analyses 
de documents, classées dans l'ordre chronologique. 

Fr. 4054 (ancien Ms, Baluze 0037). — Recueil précieux de docu- 
ments originaux, relalifs à l'Angleterre et à la France, publiés, en 
grande partie, par J. Srevrxson dans les Letters and papers Éllustra- 
tive, où par M. »r Beavcourr dans son édition de M. n'Escoucur, t. III. 

Fr. 5900, — Formulaire du Lemps de Charles VII, avec copies de 
importants de celte époque. 

, 2101. — Discours de J, Jorvexr pes Unsrxs. 

Fr. 11582. — Copies de comptes relatifs à la Bretagne. 

Fr. 20684, — Copies de comptes. 

Fr. 448é, — Comptes d'Andry d'Espernom, tr des guerres. 

Fr. 4585, 4401, 588. — Comples de P. Sureau, receveur général en 
Normandie, pour les années 4524, 1425, 1428. 

Lat. 602 (c.-à-d. manuserit latin 6025), comprenant aussi des docu- 
ments français d'une grande valeur. 
































2° Aux Archives nationales. 


K 54-K 72, — Cartons des rois. Ces cartons contiennent beaucoup 
de documents originaux, classés par ordre chronologique, sur les’ 


règnes de Charles VI et de Charles VII. — L'inventaire de cette col- 
Lectivn a lé publié par M Tardif, sous ce Lite à Monuments histori- 
ques. Cartons des Rois. Paris, Ciaye, 1866, in-4e, 

A1 156-1187. — Registres du lrésor des Chartes, contenant des 
copies de charles royales de la même époque, classées dans l'ordre 
chronologique. 

3 466-3647. — Autres documents divers, relalifs aux grandes famil- 
les et aux provinces de France, aux Élats étrangers, das les cartons 
1466, 3474, 3 489-JASN,U 21,1 945, 1974, J 203,1 955, J 450, J 168-J 974, 
1358, 3 382, J 306, à 409, J 475, d'G47, ete. 

X1 4578-Xt 1583, — Registres civils du Parlement de Paris (Conseil) 
pendant les années 1400-1458 (avec une lacune de 1443 à 1492). Ils 
relatent les délibérations du Conseil, les noms des membres du par- 
Let même les principaux événements contemporains. 
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X18 4780-X1 4800. — Registres civils du Parlement de Paris. Mu- 

tinées (Plaidoiries). 
190-X* 9201, — Registres du Parlement de Poitiers. 
* 20-X2* 27. — Registres criminels du Parlement de Paris. 

Xi» 8602-X' 8605. — Ordonnances royales, indiquées quelquefois 
sous le litre de Ordinationes Barbinæ (Ordonoances Barbines), notam- 
ment le volume Xi" 8605. 

KK 47, 50-86, 243.244, 280-260, 402-404, 553, cle. 

Comples de la maison royale et d'autres maisons princières de 
France (maisons d'Orléans, d'Anjou, de Berry, domaine de la ville de 
Paris, elc.). 

21"3-218 18. — Registres de la Cour des aides. 

Y1.Y1. — Livres de couleur du Chitelet, appelés, chacun séparé- 
ment, Livre rouge, Livre vert, Livre jaune, ete. Ils comprennent des 
ordonnances relatires à la ville de Paris, aux corporations et à leurs 
bannières, aux métiers, à la voirie, ct aussi d'autres documents 
comme des trailés de paix, ete 

Y 5220-Y 5232. — Registres civils de la Prévêté de Paris. 

P 2520.P 2532. — Mémoriaux de la Cour des comptes, Copies mo- 
dernes. 

PP 448.— Table des mémoriaux de la Cour ces comptes. 

LL216-LL 218,444.— Registres capillaires de Notre-Dame de Paris. 

















3° A la Bibliothèque de l'Institut. 
La collection Godefroy. L'inventaire de cette collection a été publié 
par M. L. Lalanne, 
4° À la Bibliothèque ds l'Arsenal. 
Le Ms. 3039 (Histoire), e.-à-d. le Jouvencel de J. de Bueil, avec le 
commentaire de G. Tringant. 
5° Au Ministère des Affaires étrangères. 
Les 1.1, VII, Xi, XX, XXI (France), etc., contenant des copies de 
documents relatifs à la France, à la Bourgogne, à la Bretagne, ele. 
6° Archives départementales de la Leire-Inférioure. 


Co dépét est lrès riche en documents originaux. Les documents 
employés dans co volume sont indiqués en note au bas des pages. 


T° Archives municipales de Lyon. 
Elles contiennent notamment des lettres du connétable de Riche- 
mont et de Charles VII, qui sont indiquées dans les notes ou données 
en appeudices. 
8° Archives des Basses-Pyréné: 
2 Archives de l’Ille-et-Vilain 











EU PRINCIPALES SOURCES 


. — IMPRIMÉS. 


G. Gars. — Histoire d'Artur III, due de Bretagne, comte de Riche- 
ment, dans la collection Michaud et Poujoulat, L IL Paris, 1837, 
née. 

La chronique de G. Gruel se trouve aussi dans l'Histoire de Char- 
les VII de D. Godefroy, dans le Panthéon littéraire et dans la Collec= 
4ion Petitot, L. VIIL. 

Ruicteux De Saixr-Deis. — Chronique du Règne de Charles VI. 
Edit. L. Bellaguet (dans la eollection des documents inédits sur l'His- 
toire de France). 

JUVÉNAL nes Unsixs (ou Jourenel des Lrsins), dans l'Histoire de 
Charles VI, par D. Godefroy; Paris, 1653, in-fe, 

P. Frxin. — Mémoires. Edit. de Mlle Dupont (Scciété de l'Histoire 
de France). 

Le Baunctois pe Pamis. — Journal. Edit. A. Tuctey. Paris; Cham- 
pion, 4881 

Benny. — Histoire chronologique de Charles VII, dans l'Histoire de 
Charles VII, par D. Godefroy. Paris, 1661, in-f. 

J. Le FÈVLE DE SaixT-REuY. — Chronique. Edit. F. Morand (Societé 
de l'Histoire de France). 

Exennaxn 0e Monsrezer. — Chronique. Edit, Douët d'Areq (Id). 

Marmeu 5'Escoucuv, — Chronique. Edil. du Fresne de Beaucourt (Id.). 

Jean Cæarrin, — Chronique de Charles VII. Edit, Vallet de Viriville. 
Paris, Janet, 1858, in-16. 

Catsixor, — Geste des nobles. Chronique de la Puerlle. Chronique nor- 
mande de P. Cochon. Edit, Vallet de Viriville, Paris, A. Delahaye, 
1859, in-18. 

T. Bastx. — Histoire de Charkes VIT et de Louis Xl. Edit. J. Quicherat 
(Société de l'Histoire de France). 

J. D Wavmn. — Anchicnnes Cronicques d'Engleterre. Edition de 
Mile Dupont (Société de l'Histoire de France). 

J. QuicmEaT. — Procés de Jeanne d'Arc (Sociéé de l'Histoire de 
France). 

A. Heuxor, — Les Cronicques de Normandie. Rouen, 1884, 

Sméox Lics. — Chronique du Mont-Suint-Michel, t. 1 (Sc té des 
anciens texles français). 

Chronique Martinienne. Edit. gothique d'Anthoine Vérard. 

Cu. Rowrcans ve Beavawrainr, — Chronique normande de P. Cochon. 
Rouen, 1870, grand in-ê, 

3. Mauro. — Journel, publié par M. Fagniez dans le t. IV de la 
Sociélé de THisloire de Paris. 

MARTIAL D'AUVERGONE. — Les Vigiles de Charles VII. Edit. Coustelier, 
Paris, 1724,2 vol. 12. 

Ouvren p5 La Mancar, — Ménoires. Edit. du Panthéon littéraire. 

J. ou Cuexco. — Mémoires (Id). 

G. Cnasrrmtan. — MEuvres. Edit. Kervyn de Lellenhove. Bruxelles, 
1863, 8 vol. in-8. Chronique de J. de Lalain dans le Panthéon littéraire, 
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Kenvyne De Lerrevmovr. — Chroniques Belges (roy. les t. 11, III). 

De Suer. — Chroniques de Flandre {voy. le +. Il). 

Nicouz Griies. — Les Cronièques et annalles de France. Edit. gothique 
de 1320. 

Muren. — Comment, sf amas rerum Flandricarum. Antrerpie, 
1561. 

Ta. Rvuta.— Fodera et Conventiones, ete, Hagæ Comitis, 17304753 
(roy. les t. IT, 1V, V; let. X est un abrégé des neuf précédents). 

Gallia Christiana, 

Ordonnances des rois de France. 

A. Guawrouuion-Fioac. — Leitres de rois ct reines, eic. (Collection 
des documents inédits sur l'Hist. de France). 

1. Deurir, — Collection générale des documents français qui se trou- 
vent en Angleterre. Paris, 1847, in-49, 

VaxoexsRœck. — Eriraits analytiques des anciens registres des Con- 
sauz de Tournay. Tourney, 1861-1863, in-£e, 

M. Caxar. — Documents inédits pour servir à l'Histoire de Bourgogne. 
Chälon-sur-Saône, 1883, in-8e. 

Gacaano. — Rapport sur les archives de Dijon. Bruxelles, 1843, in-e. 

Cataligue des archives de JoursaxVAuULr. Paris, Techener, 1838, in-3. 

L. Rever. — Catalogue des chartes de D. Fontneau, Paris, 1839, in-o. 
(Se trouve aussi dans le L. IV des mémoires de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest). 

V. Van, — Archives de Reims (Collection des documents inédits sur 
'Hist. de France). 

Levace. — Documents sur l'histoire de Lorraine. Nancy, 1855, in-Br. 

Aux Boucæann. — Les Cronicques annales d'Angleterre et de Bre- 
taigne. Edit. goth. de 1544, in-fe. 

P. Le Bauo. — Histoire de Rretagne. Edit. d'Hotier. Paris, 1638, inf. 

B. 'Arcrnrré. — Histoire de Bretagne. Editions de 1618 et de 1668. 

D. G. À. Lomneau. — Histaire de Bretagne. Paris, 1707, 2 vol. in-fe, 

D. P.H. Monice. — Histoire ecclésiastique ec civile de Bretagne. Paris, 
1730-1750, 3 vol. ia-fe, dont trois de Preuves (le L. I est de D. Tail- 
landier). 

D. Piancaen. 
1739-4781 ; 4 vol. in-le (le &e volume est de D. Salazard). 

D. Cacwer. — Histaire de Lorraine. Nancy, 1747-1 

D. Fécmex er D. Lonveau. — Histoire de Paris. Paris, . 

H. SacvaL. — Histoire et recherches des Antiquités de la ville de 
Paris. Paris, 1794, in-f°. 

D. Vassere. — Histoire générale de Languedoc. Paris, 1730-1715 
soy. les IV, V). 

La THAUMASSIÈRE, — Histoire de Berry. Bourges, 1689, inf. 

Du Bouuai (G. Egassius Dulæus). Historie Universiatts Paristensis. 
Paris, 4665-1073, in-f* (voy. le t. V). 

G. A. e La Roque. — Histoire généalogique de la maison de Har- 
sourt, Paris, 4662, in-P. 

$. Gureurson. — Histoire généalogique de la royale maison de Savoye. 
Lyon, 4660, 
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S. Guicuexos. — Histoire de Bresse et de Bugey. Lyon, 1650, in-f. 

Le P. Dane. — Histoire de France, Paris, 1755, (oy. 
& VID. 

LE : Dane. — Histoire de la milice française. Paris, 1721, 2 vol, int. 

Le P. Ansezue er Durocaxr. — Histoir? généalogique el chronologi- 
que de la maison royale de France. Paris, 1726-1733, D vol. in-fo. 
ps Munrbns. — Vetrun soriplorum, cle, anplissina collecio. Pris, 

733, info. 

L'Art de vérifier les dates, par un religieux bénédictin de la Congré- 
gation de Saint-Maur. Paris, 1783-1787, ie édition, 3 vol. inf. 

Siméon L — Histoire de Bertrand du Guesclin, L. 1. Paris, Ha- 
chette, 1876, in-8e. 

VaLuer ve Vinviice, — Histoire de Charks VII. Renouard, 1863-1865. 
3 vol. in-8°. 

G. pu Fhesne ne our. — Histoire de Charles VIT. Paris, 
brairie de la Société bibliographique, L. I et II, in-8e, 1884, 1882, 

H. WaLLox, — Jeanne d'Arc. Paris, Hæhette, 1875, 2 vol. in-18, 

JL Quicurna. — Rodrigue de Villandrando. Paris, Hachette, 1879, 
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L. Deuise. — Histoire du chiteau et des sires de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte. Paris, A. Durand, 1867, in-8, È 

A. Tuerer, — Les Ecorcheurs sous Charles VII. Montbéliard, 1873, 
2 wl. 

J. Fcauwenuoxr. — Les Inslitutions municipales de Senlis, dans le 
45* fascicule de la Bibliothèque des Hautas-Éludes. 

Lecor ps La Mancue. — Le roi Nené, Paris, Didier, 1875, 2 vol. in-8-. 

Axr. Tuowas, — Les Etuts provinciaux de la France centrale. Paris, 
Champion, 1859, 2 vol. in-Be. 

Kenvrs De Lerrenuove. — Histoire de Handre. Bruxelles, 1847-1855 ; 
6 vol.in-8. 

Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 

Bullctin de la Société de l'Histoire de France. 

Mémuires et Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris. 

Le Cabinet historique. 

La Revue historique. 

La Revue des questioms historiques, ele, ele. 
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Hannis NicoLas. — Procsedings and ordinances of the Privy council 
of England, edited by sir Harris Nicolas. under the direction of the 
eommissioners on the public records of the Kingdom. London, 1834- 
4897, 7 vol, gr, in-Be. 

Bouts or Panuauexr (ou Rotuli parliamentorumy, 7 vol. in-f, dont 
le 3° est un Indez {voy. lest. I, IV, V). 

FR. Devos. — Issues of the Ezchequer, temp. Henry III to Heurÿ VI, 
from the Pell records. London, 4837, gr. in-R». 
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Collecti des rerum Britannicarum Scriptores medit œvi : 

J, Srévensox. — Letters and papers illustrative of the wars of the 
English in France during the reign of Henry the Sixth. London, Long- 
man, 1861-1864, 3 vol. gr. in 

J. Srevexsox. — Narrative of the expulsion of the English from Nor 
mandy. Ce volume contient l'ouvrage latin de Rosenr BLoswez inlitulé 
De reductione Normanniæ; la partie de la Chronique du héraut Berax 
relative au recouvrement de la Normandis el les Conférences entre 
les ambassadeurs de France et d'Angleterre, en 1449; L. 

3. o5 Waun, séignour de Forestel. — Cromicques de la Grant Bre- 
taigne, edited by S.-W. Hardy. London, Longman, 1864-1879, in-&. 

Tu. WaLsinogan, — Historia Anglicana. London, Longman, 1886, 
2 vol. in-B, 

Tu. Waisinouam. — Ypodigma Neustriæ, edited by HT. Riley, Lun- 
don, 1876, 4 vol. 

L'Curcnave, — The Chronicle of England, edited by F..C. Hinge- 
ton. London, 1858, in-8°. 

J. CAPGRAVE, — Liber de tlustribus Henricis, edited by F.-C. 
lon. Loudon, 1858, in-8e, 

Cu. A. Cour. — Memorials of Henry the ffth. London, 1858, in.8e. 

J. Exoëc Tyten, — Henry of Monmouth (or Memoirs of Henry tie 
fifth). London, 1838, 2 vol. in-Be. 

POLYDORE VERGIL. — Three books of Polydore Vergils English history, 
ediled by sir Henry Ellis. London, 4844, in-8 (Works of Ike Camden 
Society) 

Houixsuro, — Chronicles of England, London, 4577, 2 val. in-P. 

Garros Chronile. London, 1609, 2 vol. in-£. 

HaLs Chronicle (History of England), edited by H. Ellis. Lon- 
don, 1809, in-+ 

W. Ducvate, — The Barcnage of England (ou Beronagium). Lon- 
don, 1673, 2 vol. in-fe 

Suanox Tunxen. — History of England in the middle age. London, 
1823, in-te (voy. le t. HIT). 

Se Hans NicoLas, — History of the battle of Agincourt, 2° édition, 
London, 1832, in-#. 

Me A! Srmicxtaxe. — Lifes of the queens of England. London, H. Cal- 
burn, 1844, in-8e (roy. le t. II. 


N. B. — Les autres indications de documents manuserits on d'ou- 
vrages imprimés se trouvent en notes, an bas des pages. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ENFANCE ET DÉBUTS D'ARTUR DE BRETAGNE 





CHAPITRE PREMIER 
ENFANCE ET ADOLESCENCE D'ARTUR DE BRETAGNE (1303-1410) 


Naissance d'A. de Bretagne. — Sa famille. — Mort de son père. — Enfance 
d'Artur, — 11 reçoit 1e titre de comte de Richemont. — Sa mère épouse 
Henri IV e va en Angleterre. — Artur est élevé par le due de Bourgogne, 
puis par le due de Berry. — Il réprime une sédition à Saint-Brieuc. — 
Il entre dans le parti Armagnac, après l'a 
Nouvelle querelle entre les Montfort et les Penthièvre. 
Chartres, Ligue de Gien. 
sur le caractère d'Artur. 








Esprit du lempe. 








Arlur de Bretagne, comte de Richemont, naquit au château 
de Suceinio!, près de Vannes, le 24 août 1393 ?. Il était Le second 
fils de Jean IV, le Conquérant, duc de Bretagne, el de sa troi- 
sième femme, Jeanne de Navarre *. Rien ne pouvait faire 
prévoir que cet enfant serait un jour l'un des plus fidèles cham- 
pions de la France contre l'Angleterre. Sa mère était fille de ce 


4. Canton de Sartaan, arrondissement de Vannes (Morbihan). On voit 
encore les ruines grandioses de ce châleau. Rosenzweig, Répertoire arche. 
du Morbitan, article SAREAG, 228. 

8. Voy. Gruel, p. 185. D. Lobineau, t. M, col. 830. À 

3. 11 ect pour nourrice Annette de Lesleno (Preuves de Phi. de Dreta- 
gne, L II, cal. 600), 


ACHEMONT, l 
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2 FAMILLE D'ARTUR 


Charles-le-Mauvais, roi de Navarre !, qui avait été l'ennemi 
acharné de la France pendant les règnes de Jean-le-Bon et 
de Charles V. Jean de Montfort, l'aieul paternel d'Artur, avait 
été secouru par les Anglais, quand, après la mort de son frère, 
Jean III, duc de Bretagne, il avait disputé sa succession à s8 
nièce, Jeanne de Penthièvre (1341); il avait fait hommage à 
Edouard IIl; il était mort en combattant contre le roi de 
France, Philippe VI, qui soutenait Jeanne de Penthièvre et son 
mari, Charles de Blois (1343). Jean IV *, fils de Jean de Montfort, 
avait été élevé en Angleterre: il avait eu pour tuteur Edouard Ill: 
il avait épousé, en premières noces, une de ses filles; e'est avec 
son aide qu'il avail pu disputer le duché do Bretagne à Jeanne 
de Penthièvre ; c'est grâce au capitaine anglais J. Chandos qu'il 
avait gagné la bataille d'Aurai, où Charles de Blois avait perdu 
la vie et Du Guesclin la liberté (28 septembre 1364). En vain 
Charles V, pour détacher Jean IY de l'Angleterre, l'avait re- 
connu duc de Bretagne par le traité de Guérande (12 avril 1368)‘; 
il n'en était pas moins resté l'allié d'Edouard IL. Chassé en 1972 
par Da Gueselin, rétabli en 4380, reconnu de nouveau par 
Charles VI (1381), mais obligé de continuer la lutte contre Jean 
de Blois, fils de Charles de Blois et de Jeanne de Penthièvre, il 
avait toujours gardé la même sympathie pour l'Angleterre, la 
même racune contre la France ‘. Le mariage de Jean de Blois 
avec Marguerite de Clisson, fille du connétable de Charles VI, 
avait encore irrité Jean IV (20 janvier 4387). Peu après, il avai 
fait traîtreusement arrêler Clisson, et on eroit qu'il n'avait pas 
46 étranger à une tentative d'assassinet dirigée contre lui, 
en 4399, par P. de Craon !. 


1. Charles I, dit le Mauvais, roi de Navarre, mort le 1e 
(roy. Anlselme, 1, 452; Secousse, Mémoires pour srtir à 
Charles II, roi de Navarre, Paris, 1758, in, 1, 1, p. 250). 

2. Ce priuce est aussi appelé Jean V par divers auteurs; mals les vieux 
historiens de la Bretagne, Le Daud, d'Argentré, et les Lénédictins D. Lo- 
binceu, D. Moriec n'admeltent au nombre des ducs ni Jean de Montfort 
ni Charles de Blois (D. Lobineno, I, 331; À. Dupuy, Réunion de la Brela- 
gne à la France, Hachette, 4880, in-°, 1, 18, 21, 22). 

3. Voir le tableau généalogique. 

4.3, 24%, n°45. Jean IVrend hommage à Charles Ve 
guerre de la succession de Bretagne, voi 
Le Bel, éd. Polain, Bruxelles, 1863, 2 vol. in-êe, 1, p. 225- 
249, 277 et suiv, ; IT, p. 5-23. Froissart, éd, $, Luce, Il, 87 et suiv.; lil, ch. 
LELIV; t, VI, ch. LXXXIX, puis l'édit. du Panthéon littéraire. D. Morice, , 
245-264, SU et suiv. S. Luce, Hist, de D, du Guesclin, I, ch. Il, V, VII, d, 
249, ne 56 el 57 1.3.4 Le Religioux de Saint-Denis, }, 57-63, 137, 285. 
D'Argentré, 720. 

6. Froissart, dans le Pan£h. lit, IIN, 116 et sniv. Religieux de Saint. 
Denis, I; 481 et 499, I, 5,9, 14. 
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NORT DE JEAN 1V (1399) 3 


A l'époque où naquit Artur de Bretagne (1393), Jean IV et 
P. de Craon faisaient une guerre acharnée aux Penthièvre et à 
Clisson !, Un traité conclu en 1395 * termina la guerre sans 
opérer une récontiliation véritable. Le due de Bretagne mourut 
quatre ans après (2 novembre 1399) ?. On crut qu'il avait élé 
empoisonné. Clisson et surtout sa fille Marguerite, comtesse de 
Penthièvre, furent soupçonnés. On dit aussi qu'elle excita son 
père à faire périr les enfants de Jean IV, pour donner à son 
mari, Jenn de Blois, le duché de Bretagne, mais que Clisson 
repaussa ses solliritations avec horreur *. 

Artur était donc tout enfant quand il perdit son père; il n'avait 
que six ans, Outre son frère aîné, Pierre, qui devint alors duc de 
Bretagne, sous le nom de Jean V, il avait deux autres frères, 
Gilles et Richard, et trois sœurs, dont l'une, Marie, était fiancée 
à Jean I“ comte d'Alençon 5. La mort de Jean IV laissa tout à la 
fois ses enfants cl son duché à la merci d'ambilions rivales. Le 
duc de Bourgogne, Philippe-le-Hardi, frère de Charks V, et le 
duc d'Orléans, Louis, frère de Charles VI, qui se disputaient le 
gouvernement du royaume pendant la démence du roi, se dispa- 
lèrent aussi la garde du duché de Bretagne et des pelits princes 
brelons. Le duc d'Orléans, protecteur de Clisson et des Pen- 
thièvre, fit intervenir Gharles VI, qui avail marié, en 4396, une 
de ses filles, Jeanne, au jeune duc de Brelagne®, Le roi de Franco 
écrivit à la veuve de Jean IV pour la prier de confier le gou- 
vernement du duehé à Olivier de Clisson. Le due d'Orléans vint 
même à Pontorson ?, avec des gens d'armes et voulut se faire 
remettre les ls de Jean IV; mais les Etats de Bretagne n'y con- 
sentirent pes *, Ils déférèrent à Jeanne de Navarre la tutelle de 
ses enfants et le gouvernement du duché *. C'est alors que le 
nouveau duc de Bretagne, Jean V, donna le comté de Riche- 
mont à son frère Artur'® (1309). 

Ce fief, situé en Angleterre, appartenait depuis longtemps 





4. Religieux de Saint-Denis, t. Il, p. 31-33, 401-105. 

2. D'Argeutré, 693, Religieux de Saiut-Denis, Il, 413-117. D. Lobineau, Il, 
col. 1907. 

3. D. Morice, 1, 497. 

4. Alain Boucharé, © 449. 

5. Voir le tableau généalogique.  * 

6. Religieux de Saint-Denis, 11, 449, 554. Charles VI promit une dot de 
300000 éeus d'or, qui ne fut payée que plus lard. (Archives de la Loire- 
Inférieure, coss. 3, E. 0, et Portefeuille Fontanieu, 113-414, aux 9 et 3 di. 
eembre 142% Lobineau, Il, col 868-869.) 

7. Arrondissement d'Avranches. 

8. Appendice II. 

Le Baud, 403. D'Argentré, 105. D. Lobineau, II, col. 804, 805. 
Le Religieux de Sainl-Denis, 11, p. 133. 
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k JEANNE DE NAVARRE 


aux ducs de Bretagne. Les rois anglais le leur avaient enlevé, 
puis rendu plusieurs fois ; mais les dues n'avaient jamais cessé 
de le revendiquer et d'ajouter à leurs titres celui de comtes de 
Richemont, La jouissance de ce fief obligeait à l'hommage envers 
le roi d'Angleterre. Il semble certain qu'Artur de Bretagne n'en 
eut jamais la possession ; néanmoins, depuis son enfance, il fut 
loujours appelé comte de Richemont, et c'est sous ce titre anglais 
qu'est surtout connu le prince qui devait devenir l'ennemi le 
plus déterminé des Anglais. Pour le moment, Henri IV venait de 
reprendre le comté de Richemont, que Richard II avait restitué 
à Jean IV en 1398 ‘. 

Cependant Jeanne de Navarre, pour éviler de nouvelles con- 
testations, conclut un arrangement avec Clisson el les Penthièvre 
(janvier 1400) *. Cetle fois, la réconciliation parut plus sincère, 
el ces mortels eunemis des Montfort accompagnèrent même le 
jeune duc Jean Y, lors de sn entrée solennelle à Rennes, le 
22 mars 1400 *. Le lendemain, on vit, dans une cérémonie lou- 
chante, le vieux Clisson armer chevaliers les petits princes 
bretons, Jean, Artur et Gilles, devant le maitre autel de l'église 
Saint-Pierre. Ainsi, le frère d'armes de B. Du Guesclin *, l'an- 
cien connétable de Charles VI ouvrait au futur connétable de 
Charles VII la carrière où il devait plus tard marcher sur les 
traces de ces glorieux devanciers. 

Toutefois les événements semblèrent d'abord prédestiner le 
jeune comte de Richemont à servir l'Angleterre bien plus que 
la France. Sa mère, Jeanne de Navarre, épousa Henri [V de Lan- 
castre ©, qui avait renversé, en 1399, et fait périr, en 1400, 
Richard 11, gendre de Charles VI *. En cas de guerre avec la 
France, Henri IV Lenail beaucoup à l'alliance de la Brelagne. 
On craiguit qu'il ne voulût faire venir en Angleterre les fils de 
Jean IV, avec leur mère. Les seigneurs bretons s'en émurent; ils 
avertirent la cour de France, où était encore la jeune fiancée de 
Jean V. Le duc de Bourgogne, Philippe-le-Hardi, protecteur et 
proche parent des Montfort ?, vint en Bretagne. Il prodigua les 









1. Appendice 1V. 
2. D. Lobineau {I, p. 9; 1, col, 803-8t4) donne la date du 3 janvier et 
D. Morice celle du #“ janvier (Preuves de l'hist, de Bretagne, M, cel. 10!) 
3. D. Moriee, 1, p. 430. Le Baud, p. 435: d'Argentré, p. 706; D. Lobine: 
IL, col. 872-814. 

4. Anselme, VI, p. 204, 202, 

5. Voy. Appendice V. 

+ H. Wallon, Richard 11, Paris, Hucheite 4854, 2 vol. Iu-8, surlout 
ivres XI, XII, XIII, &. 1, p. 944 où suiv, Voir aucai p. 143 et œuiv. Frois- 
sart, p. 32 el suiv, Religieux de Saint-Denis, I, p. 101. 

7: Jeanne de Navarre, mère de Jean Y et de Richemont, était, par sa 
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ARTUR AVEC PRILIPPE-LE-HARDI (1402) 5 


présents !, se concilia d'utiles sympathies et sut mener à bonne 
fa des négociations difficiles. 1 conclut, le 49 novembre 1402, 
un trailé par lequel Jeanne de Navarre lui laissail la régence du 
duché, la tutelle de ses enfants et l'autorisait à les emmener 
avec lui, à condition qu'il les présenterait en Bretagne toutes les 
fois qu'il en serait requis ?. 

Get arrangement déplul aux Penthièvre et à leurs partisans. 
Des seigneurs bretons, notamment Clisson, voulurent s'opposer au 
départ des enfants. Il fallut que le due de Bourgogne fit, pour 
ainsi dire, enlever les jeunes princes (3 décembre 1402). Quelques 
jours après, la veuve de Jean IV quittait Nantes (26 décembre) 
et s’embarquait au port de Crozon *, le 13 janvier 1403, pour 
l'Angleterre ‘. Son mariage avec Henri IV eut lieu le 7 février 
suivant. On peut dire que le pelit Artur perdit alors sa mère, Il 
ne la revit plus qu'à de rares et courts intervalles. 11 devenait, 
en quelque sorie, orphelin. Il n'avait guère que neuf ans. 

Cependant Philippe le Hardi conduisait à Paris Jean V, Arlur 
et Gilles (décembre 1403). Richard restait seul en Bretagne. 
Artur el Gilles étaient encore si pelits qu'ils ne pouvaient guère 
chevaucher et qu'il fallait mener leurs chevaux par la bride *. 
Si ces enfants éprouvèrent du chagrin en quittant leur mère, leur 
frère Richard, leurs sœurs, leur pays, ils devaient d'ailleurs suivre 
sans répugnance un parent généreux, qui leur avait donné de 
beaux cadeaux, des colliers d'or, garnis de rubis et de perles. 
Charles VI reçut avec bonté les jeunes princes ®. Il ÿ eut, à la 








mère, Jsanne de France, nièce de Pbilippe-le-Hardi. Voy. tableau fé- 
néal. 

4. Arch. du minisiére des aff. étrangéres, t. XXI (France), © 22. D. Plan- 
cher, 111, 185, 186. 

2."Arch. de la Loire-Inférieure, cass. ?, E 5. — Les fs du duc de Bour- 
#ogne, lean, comte de Nevers, et Antoine, comte de Rethel, prirent le 
anème engagement. 

3. Arrondissement de Châteaulin. 

4. D. Lobinenu, II, col. 818. Jouvenel des Ursins, 160, ap. Godefroy. 
Walsingham, Ypédigma Neustriz, éd. H.-T. Riley, London, 1876, p. 397. 
d.Steverson, ll, 2‘ partie, p. 738. Fr. Devou, Issues of the Exclequer. London, 
4837, p. 292. Voy. la rie de Jeaune de Navarre dans Agnts Slrickland, Lives 
of the queens of England, London, 1864, p. 45-445, L. LIT, inde. H. Vanden- 
broeck, Extraits analytiques des anciens registres des Consaux de Tournai, 
Tournai, 1864-1863, L. 1, 52. 

3. Grucl., 186. Clairambault, L. 116, f» 0017, et D. Lobineau, M, col. 
808, 809. 

6. D. Lobineau. IN, col. 808. D. Plancher. LIL. 186, 488. Monstrelel. L. 
35. Jouvenel des Ursine, 130. Religieux de Saint-Denis, II, 1. Pendant que 
le due de Bourgogne était à la cour de France furent stipulés plusieurs 
mariages, celui de Louis, duc de Guyemne, avec Marguerite de Bourgogne, 
fille de Jean, comte de Nevers, celui de Michelle de France, cinquième 
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6 ENFANCE D'ARTUR 


cour, des fêtes où Artur vitles enfants du roiet ceux de Philippe- 
le-Hardi. Alors furent célébrécs les noces de Jean V et de Jeanne, 
troisième fille du roi; puis Arlur ct Gilles accompagnèrent en 
Flandre Philippe le Hardi, pendant que leur frère ainé, le duc 
de Bretagne, restait à la cour de France. 

On ne sait presque rien sur ces premières années d'Artur de 
Bretagne. « Au plustost qu'il peut avoir congnoissance, dit son 
biographe, luy fat baillé, pour le gouverner, un notable escuyer 
du pays de Navarre, nommé Péronit, qi très bien le traiela et 
eonduisit, tellement que plusieurs fois l'ay ouy se louer et dire 
beaucoup de bien de luy ‘. » Il n'est guère possible de deviner 
quelles influences avaient jusqu'alors agi le plus fortement sur 
l'esprit du jeune Artur, mais on ne saurait expliquer par les 
impressions si profondes et si durables de l'enfance l'altache- 
ment qu'il montra dans la suite pour la France. [l était trop 
jeune quand il perdit son père pour avoir hérité de sa haino 
contre la France, mais des liens puissants l'attachaient aux 
maisons d'Angleterre et de Bourgogne, qui furent ennemies de 
Charles VII. Ni ses sentiments de Breton, ni les tradilions de sa 
famille, ni l'exemple de son père, ni les leçons de s8 mère, la 
fille de Charles-le-Mauvais, la femme de Henri LV, ni la poli- 
tique changeante de son frère Jean V, ni les conseils de son 
grand-oncle, Philippe-le-Hardi, ou ceux de son cousin, Jean-sans- 
Peur, ne pouvalent le préparer au rôle que lui réservait l'avenir; 
surtout à une époque où l'idée de la patrie française n'existait 
pas encore, où « le désordre était dans chaque Etat, dans 
chaque famille, où daus chaque cœur d'homme il ÿ avait une 
guerre civile *, » 

11 put voir dans son berceau royal l'enfant qui devait s'ap- 
peler Charles VIT, né le 22 février 1403*, car il vint à Paris Lout 
juste à cette époque, n'étant pas demeuré longtemps en Flandre. 
Le jeune due Jean V, qui avait atteint sa quinzième année, fat 
déclaré majeur et rendit hommage à Charles VI, le 12 jan- 


fille de Charles VI, avec Philippe, fils aîné du comte de Nevers, et celui 
de Jean, duc de Touraine, K° fs du roi, avec une fille du comte de 
Le 8 mai, le due de Dourgogne reçut à diner le roi, la reine et di 
princes el princesses, notamment la duchesse de Bretagne, auxquels il Bt 
de riches présents. Arrh, du min. des aff. étr,, 1, A (France), fs 22, D. 
Plancher, II, 496-198, et Prewvs, p, ccxrcavi. Porlef. Fontanieu, 105-106, 
336 et sulv. 4, 409, nee 45, 47, 48. 

4: Gruol, 485 

2. Michelet, Hit. de Fr., Paris, Librairie internat, 4871-75, V, p. 2-1. 
Vallet de Yiriville, Histoire de Charles VII, 1, 23-27, 

3, G. du Fresie de Beaucourt, Histoire de Charles VII, Paris, 188, 
lib. de la 80c. bibliogr, t. 1, p. 3. 

à. Le due de Rourgogne garda le gouvernement du duché de Bretagne 


























MORT DE PRILIPPE-LE-HARDI (1404) 7 


1404. Arlur et Gilles revinrent sans donte en France à ce 
moment, puis Jean V retourna en Bretagne ‘. Gilles fat placé 
auprès du dauphin Louis, duc de Guyenne, et resla désormais à 
la cour de France ?. S'il fallait en croire le Religieux de Saint- 
Denis, Arlur, envoyé alors en Angleterre, aurait oblenu le 
comté de Richemont et en aurait fait hommage à Henri IV; mais 
il semble, au contraire, prouvé par les documents que ce fief 
reste au comte de Westmoréland el passa ensuite au duc de 
Bedford *. Artur était auprès de Philippe-le-Ilardi, quand ce 
prince, atteint d'une épidémis, mourat à Hal, le 97 avril 1404 °. 
Son corps fut conduit à Dijon, pour être inhumé aux Chartreux, 
près de cette ville. Après avoir assisté aux derniers moments de 
son grandoncle, Artur ne cessa de suivre et de garder pieuse- 
ment sa dépouille mortelle, en compagnie de ses fils, Le funèbre 
cortège séjourna dix jours à Douai, du 5 au 14 mai, et dix-huit 
jours à Saint-Seine #, en attendant le nouveau due de Bour- 
gogne, Jean, qui élait alléà Paris, rendre hommage à Charles VI. 
Le 15 juin, il partit de Saint-Seine pour Dijon, où l'inhumation 
eut lieu le lendemain. Artur, tout vêtu de noir, chevauchait à 
côlé de ses cousins, Jean-sans-Peur et Philippe, qui condui- 
suient le deuil. 1 était encore ai petit qu'il falleil mener son 
cheval par la bride, Le 17 juin, il assista aussi à l'entrée solen- 
nelle du nouveau due de Bourgogne dans sa ville de Dijon !. 
Ainsi le jeune comte de Richemont vécut de bonne heure 
dans l'intimité de celle puissante maison de Bourgogne, à la- 
quelle devaient l'unir des liens encore plus étroits ; il connut les 
fils de Philippe-le-Hardi ; il partagea les jeux de ses petits-en- 
fants, un peu plus jeunes que lui, Philippe ?, qui devint duc de 
Bourgogne en 1419, et Marguerite, qui devint comtesse de Riche- 











jusqu'en 1494. Arch. der aff. étr., L. 24 |France), P 20. Le 13 janvier 1404 
il n'avait plus ce gouveruement. Arch. de la Lotrelnférieure, Gus. 2, E. 5, 
et Preuves de Thist. de Brel. IL, col. 135- 

4. D'Arrentré, 113-5, donne la dale du 7 janvier, mais on lrouve celle 
du 42 dans une pièce des Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 39, E, 80, et 
daus le Puref. Fontanieu, 109-108, fe 442. — Rcligicur de Eoint-Donie, 
# IN, p. 499 

2. Religieux de Saint-Denis, t. 111, p. 44. Nalgré le témoignage de D. Mo- 
rice (1, 435), il est très peu probable qu'Artur soit allé en Anglelerre à cetie 
époque. était auprès de Philippole-Don. — D. Lobineau (I, 55) ne men- 
tianne pas ca, détail 

3. Voy. Append. IV. 

4. Monitrelet, 1, 81. Religieux de S 
que, sur la Senne, au 8. de Bruxelles, 

5. Arrondissement de Dijon. 

6: D. Plancher, 1If, 00-209, 241, 212, Gruel, 186. 

7. Philippe, l'ainé des enfants de Jean-sans- Peur, était né le 30 juin 4395. 























Uenis, 1, 145. — Hal, en Belgi- 
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8 ARTUR AVEC LE DUC DE BERRY 


mont, après avoir perda sn premier mari, le dauphin Louis, 
duc de Guyenne ; il put même contrécter avec le pelit Philippe 
de Bourgogne une de ces amitiés d'enfance qui laissent des sou- 
veuirs ineffaçables. Ces circonstances fortuites expliquent peut- 
être, en partie, des faits de la plus haute importance, comme le 
mariage d'Artur avec la sœur de Philippe-le-Bon et la réconci- 
liation de ce prince avec Charles VII. 

Peu après les obsèques de son père, Jean-sans-Peur revint à 
Paris, au mois d'août 4404. Artur y trouva ses oncles, Charles III, 
roi de Navarre, et Pierre, comte de Mortain ‘, avec la reine de 
Navarre *, Le 34 août, à l'hôtel Saint-Paul, devant une brillante 
assemblée de princes et de grands seigneurs, fut célébré le ma- 
riage de Marguerite de Bourgogne avec le dauphin Louis ?, 
Artur de Bretagne ÿ assista sans doute. Il était loin de prévoir 
que cette princesse, encore enfant à cetle époque, serait, vingt 
ans plus tard, comtesse de Richemont. 

Autre particularité notable. Après la mort de Philippe-le- 
Hardi, Artur de Bretagne fut confié au vicux duc de Berry, 
qui était aussi son grand-oncle maternel. Or le duc de Berry fut 
également chargé de l'éducation du Dauphin !, qui élail d'un 
au plus jeune qu'Artur et qui avait déjà pour compagnon 
son frère, Gilles de Bretagne. Charles de Bourbon, comte de 
Clermont, et Bernard d'Armagnac, comte de Pardiac, étaient 
élevés chez le duc de Berry *. Artur æ lia d'amilié avec eux. Le 
premier devint plus tard son beau-frère ; le second resla tou: 
jours un de ses plus fidèles amis. Placé ainsi auprèe du daupl 
de France, sous la direction d'un prince éclairé, libéral, ami des 
lettres el des arts, dans un milieu où il rencontra l'aimable et 
brillant duc Louis d'Orléans © et son fils Charles, le gracienx 
poète, Arlur fut sans doute instruit avec autant de soin que pou- 
vaient l'être, à celte époque, les enfants des familles royales. Le 
due de Berry « luy bailla bonne ordonnance en sa maison et 











4. P. 2297, fe 333, 

2. Eléonore, fille de Henri 1], roi de Casille. 

3. D. Plancher, I, 215, 216. Religieux de Saint-Denis, Ill, 23. 

4: Monstrelet, 1, 444. D. Morice, 1, 437. Le Dauphin Louis était né le 22 
janvier 1197. Il eut en 440) le titre de duc de Guyenne. Lo duc de Berry 
avait la lisutenance de Guyenne et Languedoc. (]., 369, n° 3, 3 bis, 41. 
P. 2297, D 925, 103, BIT, 821.) à 

5. Titres de la maison de Bourbon, P. 413 !, cote 215: 

6. Cron de Jean de Saint-Paul, p. 68, publiée par À. de La Borderie, 
Nantes, 4831, in. — Arlur put aussi connallre les nombreux officiers 
et familiers du due de Berry, comme M. Gonges de Charpaignes, Arnaud 
Guilhem de Barbuzan, ete. qu'il dovait setrouver plus tard auprès de 
Charles VII (KK. 54, f° 1446). 
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JEAN V S'ALLIE AVEC L. D'ORLÉANS (1406) 9 


commença à avoir estat ! ». De son côté, Jean V lui donna la 
soignourio du Gavre ?. En gardant auprès de lui, à la cour do 
France, Artur et Gilles, le duc de Berry voulait détacher la Bre- 
tagne de l'alliance anglaise et peut-être aussi de l'influence 
bourguignonne ?, Vers le même temps (1405), il envoyail à 
Jean V sa femme, lille de Charles VI *. Le jeune duc ne parla- 
geait pas la haine de son pére pour la France. D'ailleurs, il y 
avait Loujours en Bretagne un parti français, ct les Bretons com- 
battaient volontiers les Anglais’ sur terre et sur mer # ; mais il y 
avait un autre parti qui voulait ménager l'Angleterre, de sorte 
que la politique de Jean V flotta toujours indécise entre ces 
impulsions tour à tour prépondérantes, 

Il avait aussi à se préoccuper des Penthièvre, qui ne renon- 
gaient pas à leurs espérances. Le nouveau duc de Bourgogue, 
Jean-sans-Peur, au lieu de rester, comme son père, allié des 
Montfort, prit parti pour les Pentbièvre, en mariant sa fille Is 
belle avec Olivier de Blois, fils aîné de Jean de Blois et de 
Marguerite de Clisson (juillet 1406) 7. De son côté, Jean V fit 
alliance avec le duc Louis d'Orléans ‘, jadis protecteur des Pen- 
thièvre, mais ennemi déclaré de Jean-sans-Peur. Afin de se 
tenir prêt à toute éventualité, il conclut une tréve avec Henri IV 
{44 juillet 1406) ?. 11 se donna d'autres alliés en mariant, par 





4. D. Mories, I, 451. Gruel, 486. Dans un comple du 4 norembre 1405, 
on trouve Lyonnel Renis et Armel de Châteaugiren, écuyers du €. de Mi 
chemoat (D. Lobneu, 11, 811). À. de Châteaugiren était un des officiers 
dn due de Berry (KK, 350, fee 1416) 

2. Arrondissement de Saint-Nazaire. 

3. Le 4° décembra 1405, ulliance entre lareinc de France Isabeau etles 
dues de Berry et d'Orléans (K. 55, n° %). Le 47 février 440$, Isabeau de 
Bavière écrit au duc de Bretagne et lui promet de le favoriser, défendre 
et garder tant qu'elle vivra. — Portef. Fontanieu, 107-108, l 108. 

4. Le Bond, 440. D'Argentré, 145. 

5. À. Dupuy, Réunion de la Bretagne à la Franrt, LA, 14-49. 

6. La France soutenait le prince gallois Owen Glendowr contre Henri IV, 
qui avait renversé Richard Il, gendre de Charles VI (Por£ef. Fontanieu, 
405-406, p. 455 et suiv., suriout p. 48 et 526; L. 107408, p. 85, 109. 
P. 2297, 544. Monstrelet, I, 69, 12, 13, 81,114. Religieux de Saint-Deuis, 
Di, 4054, 419-15, AB, 197-204, 223, SIT, K. G5, ne 32. Ryaner, IV, 
Ie partie, 69. — Le s. de Penhoet, Guillaume et Tanguy du Chastel, le mar. 
de Rieux, ele, se signalèrent dans cos combats (4403-1405). 

7, Religieux de Saint-Denis, Il, 397. douvenel des Uro 165. D. Morice, 
1, 488. Jean de Blois était mort en janvier 1404. Ses filles étaient allées 
ensuite à la cour de Bourgogne (Arch. des aff. étr., L. 24, France, # 41 
449, 120, 123.) 

8. Par nn traité conclu À Tours le 90 décembre 4106 (orig. aux Arch. 
œët, K. 51, n° 1). 

9.'Arch. de la Lotre-Inf., case. #7, E, 121. Portef, Fontanieu, 107-108, {° 195. 
Rymer, IV, 1" partie, 144, 14, 494, 197, 155. 
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10 ASSASSINAT DE L. D'ORLÉANS (14407) 


l'entremise du duc de Berry, sa sœur Blanche avec Jean d'Arma- 
gnac (30 juillet 4406) ‘, et sa plus jeune sœur, Marguerite, avec 
Alain de Rohan, comte de Porhoct, fils du vicomte de Rohan * 
et petit-fils de Clisson (23 avril 1407). Le vieux connétable 
mourut, dit-on, le jour même où fut conclu ce mariage *, qui 
enlevait aux Penthièvre leur plus solide appui en Bretagne. Sa 
mort fut le signal d'une nouvelle guerre entre les Montfort et 
les Penthièvre. 

Cette rivalité sans cesse renaissante, ces alliances des Pen- 
thièvre avec Jean-sans-Peur el des Montfort avec les ducs de 
Berry, d'Orléans et le comte d'Armagnac devaient avoir une 
influence manifeste sur la destinée du comte de Richemont. Vers 
cette époque, il alle en Bretagne, et, les habitants de Saint-Brieuc 
s'étant mutinés, Jean V l'envoya réprimer cette révolte 4 Il 
commença ainsi l'apprenlisssge du commandement, sous la 
direction de quelque capitaine expérimenté, et il le continua 
pendant les tristes guerres qui suivirent l'assassinat de Louis 
d'Orléans (23 novembre 1407) *, L'auteur de ce crime, Jean- 
sans-Peur, vit se déclarer contre lui les ducs de Berry et de 
Bourbon t, les comtes d'Alençon et d'Armagnac et, avec eux, le 
duc de Bretagne etle comte de Richemont. 

Attaché par des licns de famille à Cherles VI et à Henri IV, 
aux maisons d'Orléans et de Bourgogne, possesseur d’un Etat à 
peu près indépendant, auquel sa situation même entre la France 
et l'Angleterre assignait un rôle considérable, le duc de Bretagne 
devait être sollicité par des influences contraires, sans pouvoir 
se tenir dans la paisible neutralité qu'il eût préférée. 11 fat, pour 
ainsi dire, condamné à une politique incertaine, hésitante, dont 
ses frères, Artur etGilles, subirent les contre-coups. 

Entralné d'abord dans le parli Armagnac ou des princes 
d'Orléans, Jean V vint deux fois à Paris, en 1408 ?, pour pro- 








1. Fils ainé du fameux Bernard VII d'Armagnac el de Bonne de Berry, 
Allo aïnée du due de Berry. — D. Morice, 1, 439, et Preuves, Il, TILTIÉ. 
Anselme, Il, 420. Arch. de La Loire-Inf., cass. 3, E. 9. 

3. Alain VII, vicomte do Rohan, avait servi sous Du Gueselin et sous 
Clisson. Il avait époust Béatrix de Clisson, fille du connétable. Il mourut 
8 1429 (Anselme, IV, 56-67). 

3. D. Norice, I, 439, 440, et Preures, Il, col, 183-186. D'après Anselme, VI, 
202, Clisson mourut le 6 Évrier 1407, au château de Josselin. 

4. Gruel, 188. D'Argentré, 718. 

5, Xt 147, 1 2ve, Arch. du min, des af. étr.,t. 24, 1-83 vr, 

8. Jean l°, qui avai! épousé Marie de Berry. 

À la Qu de février (Y*, 251 v°, 209; Monstrelet, 1, 107, 113-176), puls 
en août (K1® 4419, P* 40 ve, 44, 42 ve et 43). Religieux de Saint-Denis, IV, 51, 
ve, f 198. 
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QUERELLE ENTRE LES NONTFORT ET LES PENTMÈYRE (1407) 41 


téger la reine Issbeau contre le due de Bourgogne, qui conti- 
nuait de soutenir Olivier de Blois, Ilconclut des traités d'alliance 
avec Valentine Visconti, veuve de Louis d'Orléans, avec son 
fils alné Charles et avec le comte Bernard d'Armagnac, le 
véritable chef du parti qui s'apprêtait à combattre Jean-sans- 
Peur ?. 

Artur, âgé de quatorze ans en 1407, se Lrouva, lui aussi, mêlé 
aux événements dramatiques de cœtle époque. Il put voir le 
cadavre mulilé de Louis d'Orléans; Valentine Visconti venant 
demander justice à Gharles VI, avec ses enfants et sa bru, Iss- 
belle de France, veuve, à dix ans, du roi Richard IL ?; Jesn 
Petit, justifiant le duc de Bourgogne, puis l'abbé de Sérisy, pro 
nonçant contre l'assassin un long réquisitoire ; la cour obligée 
de fuir deux fois devant Jean-sans-Peur, sous la protection des 
troupes bretonnes; scènes émonvantes, qui durent laisser dans 
sa mémcire une impression profonde !. Il s'associa même aux 
protestations que souleva le crime de Jean-sans-Peur$. 

En même temps, l'interminable querelle des Montfort el des 
Penthièvre était ranimée par une contestation relative à la sei- 
gneurie de Moncontour , que le dut de Bretagne voulait donner 





1. Fille de Jean Gale: 
1408. 

2. Traité de Jean V avee Val. Visconti le 17 mai 4408 (voy. Portef. Fonta- 
nieu, 107-408, f« 215 et 2773 K, 07, n° 4). 

Trailé de Jean Y avec le due d'Alençon le 4 juin 1408 (Arch. du minis- 
tère des af. étr., & 162, France, P 39 v*) 

Troilé avec le 5. d'Armagane, le 4 sptembre (4rch. de le Loire-Infs 
cas. 16, E, 484, et Arch. du min. des aff. étr., ibid, f° 40-44). 

Autre traité conclu à avec Val. Visconti el CD. d'Orléans, le 18 
septembre (Arch. de la Loire-Inf., cass. 15, E, 117, et Arch. du min. des 
af. ét. ibi 

pre épousé Ch. d'Orléans, fils aîné de Louis, ct mourut en 140, 
à l'âge de vingt ans (K. 58, ne 27-31). 

4. Jouvenel d. U., p. 190-491; Rellg. de Saint-Denis, 1If, 349-153, 161; 
Monstrelet, 1, 177, 268-348, 388. Portef. Fontanieu, 408-109, f° 239. Le corde- 
lier J. Pett, qui osa faire l'apologie de l'assassinat de L. d'Orléans le 8 
mars 1408, avait été nommé conseiller de due de Bourgogne, à 100 1. t. de 
pension par an, le 30 février précédent (Arch. der Af. étr., France, L. XXI, 
fe 82 v°, 83, 85 v'). 

5. Le'nom d’Arlur de Bretagne figure, avec ceux des dues d'Orléars, 
de Berry, de Bourbon, etc., dans une protestation de ces princes contre le 
duc de Bourgogne, atoassin de L. d'Orléans (8, Tardif, Cartons der Roi, 
p- 430, n° 482. Ce document ne se trouve plus dans le carton K, 16, 

20). 

Arrondissement de Saint-Brieuc, — Par lettres du 43 seplembre 148, 
le roi défend à tous ses sujets d'aller en Bretagne prendre part à la que 
relle entrs le due et la comtosse de Penthièvre (Portef. Fontanieu, 107-108. 
Le 299). 





Visconti, due de Milan, néc en 4310, morte en 




































2 TRUTÉ DE CHARTRES (1409) 





à son frère Arlur. Jean V conclut une nouvelle trêve avec 
Henri IV; il lui rendit hommage puur le comté de Richemont et 
fut secondé par des troupes anglaises dans la guerre qu'il fit au 
comte de Penthièvre *. 

Enfin Artur de Bretagne faillit prendre part à une autre 
guerre entre le duc de Bourbon. qui était Armagnac, et le comte 
de Savoie, Amédée VII *, beau-frère et allié de Jeansaus-Peur. 
Pour défendre le Beaujolais, le due de Bourbon avait appelé à 
son secours les comtes de la Marche, de Vendôme ? et de Riche- 
ment; mais il entama des négociations avee Amédée VII, Pt 
l'expédition n'eut pas lieu !. 

D'ailleurs les occasions de guerroyer ne manquérent pas. Le 
9 mars 4409, il y eut, à Charires, une réconcilialion apparente 
entre les princes d'Urléans el l'assassin de leur père “. Riche- 
montassista sans doule à cetle cérémonie, avec Le roi de Navarre 














1. Ch. de Blois avait autrefüs douné la segneu 
1. de Beanmanair el à sa femme Mars. de Rohan, qni l'avait laissée à «on 
petil-fls Roland de Dinan: celui-ci l'avait donnée à son frère puiné Robert : 
enfin Robert de Dinan avait cédé celte terre au c. de Penthièvre pour 
celle d'Arangour 1 mai 1407;. Jean V, après avoir approuvé cet échange, 
par l'arceplition du droit de rachat. avait ensuite déterminé Roland de 
Dinan à donner la svigneurie de Moncentour, pour elle du Gâvre, au comte 
de Richemont, le 4 fi Penthièvre voulu ‘empêcher 
les Bretons V. aprés avoir fait hommage à 
Henri IV pour le couté ile Richement, appela les Anglais, qui eulevérent 
l'ile de Bréhat au c. de Peuthièvre. La duclesse de Bretagne ayant repro- 
ché à son mari celle ulliunre vec les Anglais, Jean V $ emporta, dit-0n, 
jusqu'à la frapper. À celte nonvelle, la reine Isabeau, irrilée, voulut en 
voyer contre son gendre le due de Bourgogne, avec qui elle s'était récon- 
ciliée, en novembre 4409. drau Ÿ les apaisa par des négociations. (D. Morice, 
Preutrs, I, CO, 759-104. 80-806 288. L'Argeutre, 426 
421. Areh. de la Loire-lufévirun E, 463. Porte Fontanirn, 101. 
408, f 401. Relicieux de Saint-Deuis, LV. 313-H7, Monstrele, Il, 35. 36, 
64. Pièces orig, L. 243, dossier 304 [Beaumanoir}, no 18.) 

2. His d'Amèdée YIL (4 1394), et de Lunne de Berry, qui fut marice en- 
suite au fameux Bernard VII d'Armaznac, en 1393. Amédée VIII fut le 
premier due de Savoie. Il avait épousé, en 1393, Marie de Bourgogre, 
fille de Philippe-le-Hardi. 

3. Jacques de Bourbon, €. de la Marche et Louis de Bourbon, son frère 
cadet, c. de Vendôme, lous deux fils de Jean 1°, comte de la Marche et le 
Vendème 14 1593}. — Jacques de Bourbon épousa Beatrix de Navarre, fille 
du roi Charles TI, puis la fameuse Jeanne II, reine de Naples (Anselme, 
1,32 

8. Meligieonx de Saint-Denis, IV, 24-26. Areh, du min. des af. étre, 
L. 2, fee 42 ve, 113. Le connétable d Albret fut envoré dans le Beaujohis 
au sécours du duc dle Bourbon |Piéces orig., 1. 24, n° 409). 

3 Xe 4179, Fe 62, lei, le greffier du parlement écrit, en mnrge : - per, 
par... el non est par! » — Religioux de Saint-Denis, IV, 491-203. Mors- 
irelet, 1, 596-397. Moreau. 1421, n" 48, 50, 51. 


ie de Moncoutour à 
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LIGUE DE GIEN (1410) 43 


etles dues de Berry el de Guyenne ?. Un an plus tard, la rup- 
Lure élait complète, et le duc de Bretagne entrait dans la ligue de 
Gien, formée par les Armagnacs contre Jean-sans-Peur, qui tenait 
en son pouvoir le roi, la reine et le dauphin (15 avril 1410) *, 

Jean Y promettait, pour sa part, mille hommes d'armes et 
mille hommes de trait *; mais il montra une duplicité qu'expli- 
quent d'ailleurs l'incertitude des événements, la politique égoïste 
elles mœurs de calte époque. Voyant-son alliance recherchée 
par les deux partis, il tint une conduite équivoque et s'inspire 
surtout de ses intérêts. Sans rompre avec les coalisés de Gien, il 
éconta les propositions avantageuses de Jean-sans-Penr, qui 
voulait, en gagnant le duc de Bretagne, enlever à la ligue son 
plus puissant auxiliaire !. Par l'intermédiaire de Charles II, roi 
de Navarre et de son frère Pierre, comte de Mortain, oncles de 
Jean V, le duc de Bourgogne fit conclure, à Paris, un traité entre 
le due de Bretagne et les Penthièvre, quirenoncèrent à leurs 
prétentions sur Moucontuur (8 avûl 1410) *; enfin il signa lui- 
méme avec le duc de Bretagne un autre traité qu'il fit approuver 
par le roi. Jean V reçut 20 000 écus pour payer les gens d'armes 
qu'il devail envoyer au due de Bourgogne # 














1. À celte époque, le duc de Berry donnait à Gilles de Brelagne un petit 
ours d'or, émaillé de blane, garni da piarras précieuses (KK, 950, N 46). — 
La duchesse de Bretagne venait de faire cadeau d'une riche houppelande 
à Artur et à ses deux frères, Gilles et Richard. Un peu plus tard, le duc 
de Berry en fit un semblable à son neveu Artur (Voy. Append., VI]. 

2 Relig. do Saint- Denis, IV, 341-349. Monstrelet, I, 59, 65. Nia 1470. fs 08; 
Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 34, E, 99. Ms. du Puy, 364, 1549. 3. 369, 

9, 10, 11. Jouvenel d. U., p. 293. — Le 48 avril 110, Bern. d'Arma- 
gnac mariail sa Bille, Bonne d'Armegnae, avec Charles, due d'Orléans. Arch, 
des aff. étr. (France), t. XXI, S 108 y’. K, 553, ne 6. Monstrelet, II, 65, 66. 
Traité conclu dès 1409 entre Jean V'et Bern. d'Armagnac, Arch. de 4 
Liire-Inférieure (cass. 76, E,181). Autre traité, en 1410, avec le c. de Cler: 
mant (ibidem, et P. 4358% n° 548], — Autres traités entre les ducs d'Orléans, 
de Bourbon et le c. d'Armagnac (K 56, n* 254. 8, 4, 1. 4), Le 14 mai est conclu 
le mariage de Jean, Hls du c. d'Alençon, avec Jeanne, file de Ch. d'Uriéans, 
nte en 4409 (K, 553, n° 7). 

3. Portef. Fontanieu, 107-408, fe 459-467. D. Lobineau, II, col, 881 
Jean V étoit venu à Gien sous prétexte de faire la paix avec les Penthivvre 
(Moreau, 142, n° 61) 

4. Jean V était à Paris la 30 juin 1410 (P. 9297, À 1087). 

3. Preuves de l'hist. de Bretagne, L. 11, col. 895-840. Le traité fut ratifié 
par la comtesse de Penthièvre le #{ décembre et par le duc de Bretagne 
le 23 décembre 1410. — Le Baud, p. 46. 

6. Arch. de La Loire-bférieure,cass. 15, E, 171. Portef. Font., 107408, f 485- 
496 et 501-523. Xe 1479. !° 42%, au 3 septembre Monetrelet, Il, 80. Le 44 
août, Charles VI écrit au due de Bretagne, pour le prier de venir à Paris 
atce'le plus grand nombre possible de troupes (Arch. de la Loire-Inférieure, 
<ass. 38, E, 404). Le même jour, le roi casse les alliances conclues entr: 
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4% ESPRIT DU TEMPS 


Si secrètes que fussent ces négociations, les coalisés de Gien en 
eurent connaissance. Ils chargérent le comte d'Armagnac! d'aller 
trouver le duc de Bretagne, pour lui rappeler ses engagements. 
Dans cette situation embarrassante, Jean V out l'adresse de mé- 
nager les deux partis. Il déelara qu'il n'avait jamais eu l'intention 
de combattre le due de Bourgogne, et il refusa d'aller lui 
même au secours des princes d'Orléans; mais, cédant aux ins- 
tnces du comte d'Armagnac, il permit que son frère Artur 
amenät au due de Berry tous les Bretons qui voudraient le sui 
vre, ce qui ne l'empêcha pas d'envoyer son autre frère Gilles au 
duc de Bourgogne *. Il fut convenu que Richemont irail se 
joindre aux Armagnacs avec 6000 hommes, parmi lesquels se 
trouvaient des Anglais! Jean V recherchait alors les faveurs du 
roi d'Angleterre et faisait. de nouvelles démarches pour obtenir 
la restitution de son comté de Richemont ?. 

Quel désordre, quelle confusion dans les idées, dans les esprits, 
dans les événements! Un roi fou et un dauphin encore enfant 
jouets d'ambitions rivales ; une reine impopulaire el méprisée, 
S'alliant avec l'assassin du prince qu'elle avait aimé ‘; les oncles 
de Charles VI se disputant le pouvoir par tous les moyens 
térêl et l'égoïsme inspirant seuls la politique; des haines féroces 
et des réconciliations menteuses; des revirements soudains et 
monstrueux *; le crime hautement avoué, glcrifié, triomphant, 
puis flétri et condamné; des partis implacables, Armagnacs 
contre Bourguignons, Penthièvre contre Montfort ; tel est le spec- 
tacle que présente alors la France. C'est au milieu de cetle 
époque si troublée, de ces événements tragiques, de ces familles 
si divisées, dans ce royaume, dans celte cour en proie à la dis- 
corde, que le jeune comie de Richemont passa ses premières 
années et que son caractère se forma. La rudesse el la dureté 
qu'en lui reprocha plus tard, la tendance à employer les moyens 
violents tenaient peut-être à des dispositions naturelles, mais 


























dues d'Orléans, de Berry, de Bretagne, etc, (Arch. de la Loire-nfe- 
“1b,E, 477, et Portef. Font, 101-108, fe 492.) 

1. Bernard VII, qui avait épousé Bonne de Berry, flle du duc de Berry 

et veuve d'Amédée VII, 6. de Savoie. 








ss maisor 






ille, Jeabeau de Davière. Pris, Tschener, 1859, In--, 
p. 9, 43, 46. 

5. Le 9 mars 4408, Charles VI déclare le duc de Bourgogne innocent de 
Tassassinat de L. d'Orléans, puis, mieu informé, il annule la précédente 
déclaration, le 2 juillet 1408 (K, 58, n° 172, Me. Moreau, 1499, ne 48). Fveur, 
disgrâce el exécution de Jean de Montaigu (J. 369, n° 5-3). 
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INFLUENCES ET EXEMPLES 





s'expliquent aussi par les influences et les exemples au 
desquels il grandit. Il n'avait pas dixans quand sa mère le quil, 
etles caresses, les douces leçons qui auraient assoupli sa rude 
mature manquèrent trop à son enfance. Le vieux duc de Berry, 
pour lequel il parait avoir eu de l'affection, n'élait pas un mo- 
déle de désintéressement et de loyauté; le duc de Brelagne 
montrait une duplicité précoce; le due de Bourgogne subordon- 
mait cyniquement le droit à la force; la cour de France n'était 
pas une école de bonnes mœurs ‘. Enfin, quand Artur, dès l'âge 
de dix-sept ans, se trouva jeté au milieu de la guerre civile, ce 
fut pour voir sans cesse des scènes de pillage, de meurtre et les 
abominables excès des soldats des deux partis, tous également 
baïs, redoutés et maudits par le peuple. Dans ce chaos effrya- 
ble de convoitises, de vengeances et de haines, d'alliances éphé- 
mères, de luttes toujours renaissantes, où chacun songeait à soi 
el personne à la France, comment distinguer la bonne cause et 
marcher, d'un pas sûr, dans la voie du devoir? Pourtant ces 
exemples ne furent pas ausei funestes qu'on le pourrait croire au 
jeune comte de Richemont ferme raison triompha de ces in- 
fuences mauvaises, et, plus tard, il se souvint de ee qu'il avait 
vu dans ces jours néfastes, quand, devenu connétable, il réprima 
si vigoureusement les désordres des routiers et les révoltes 
fiodales. 











1. A. Sarradin, Etude sur Eusl. des Champs, Versailles, Cerf et fs, 1878, 
in-$r, p. 436 et suiv, 
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CHAPITRE II 


RÔLE DE RICHEMONT DANS LA GUERRE ENTRE LES ARMAGNACS 
ET LES BOURGUIGNONS. BATAILLE D'AZINCOURT (1410-1415) 


Artur de Bretagne amène des troupes aux Armagnacs. — Trailé de Bicétro, 
— Nouvelle guerre civile. — Richemont prend Saint-Denis. — 11 ra en 
Bretagne, puis ave le c. d'Alençon. — Alliance des Armagnacs aver 
les Anglis. — Richemont esl chargé de recevoir les Anglais. — Traités 
de Bourges ct de Buzançais. — Les Armagnacs au pouvoir. — Artur est 
mis auprès du davphin, dont il devient le favori. — Troisième guerre 
civile. — Richemont reçoit un commandement, — Grande démonstration 
militaire à Paris contre les Bourguignons. — Jean-sans-Peur devant 
Paris. — Richemont lieutenant du dauphin, — 11 prend part aux sièges 
de Compiègne, de Soissons, d'Arras. — Premier traité d'Arras, — Riche. 
mont reçoit le gouvernement du duché de Nemours. — Le dauphin 
s'empare du pouvoir. — 11 donne à Richemont la lieutenence de la 
Bastille et la seigreurie de Parthenay. — Richemont va combattre le 
sire de Parthenay. — Invasion de Henri V. — Bataille d'Azincourt. 
Richemont prisonnier, 


























Le hasard des érénements voulut qu'au début de sa carrière 
militaire Richemont combattit le roi de France, ou plutôt les 
Bourguignons, qui tenaient alors Charles VI en leur puissance, 
comme il combattra plus tard Charles VII, ou plutôt les favoris 
auxquels il voudra l'arracher. Au milieu des vicissitudes qui 
livraient tour à tour le pouvoir royal au parti le plus fort, il put 
voir trop souvent qu'on ne respectait guère la volonté du roi, 
surtout quand il n'agissait pas dans la plénitude de sa raison où 
de sa liberté. Ainsi, en 4410, le jeune Richemont, en prenant 
l'écharpe des Armagnacs ‘, s’enrôlait dans un parti rebelle, 
avec les ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon, les comtes 
d'Alènçon et d'Armagnae, pendant que le roi, c'est-à-dire le 
duc de Bourgogne, ordonnait à tous les vassaux fidèles de s'armer 


4. « Si portèrent pour ensoigne bendes étroites qui estoient de linge sur 
leurs ospaules pendans au aencotre bras, do travers, ainsi quo porte us 
diacre une élole, en faisant le service d'église. » (Monstrelet, Il, 90.) 
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contre eux. Le dernier survivant des oncles de Charles VI, le 
vieux duc de Berry, croyait avoir, Lout autant que Jean-sans-Peur, 
le droit de gouverner l'Etat; il ne voulait point reconnaître la 
volonté myale dans les ordres que le duc de Bourgogre publiait 
au nom du roi ‘. 

Le 2 sptembre 1410, les princes réunis à Tours rédigèrent 
des letres, où, en protestant de leur respect, de leur dévoue- 
ment pour le roi, ils déclaraient qu'ils voulaient lui rendre 
tiberté, l'exercice réel de son autorité souveraine ét «pourveoir 
au bon gouvernement du peuple, de son royaume et de la chose 
publicque ». Le nom du comte de Richemont était joint à ceux des 
princes qui avaient signé co manifeste 2. Charles VI eut beau 
enjoindre aux rebelles de renvoyer leurs troupes ct de venir vers 
lui « en leur simple estat », ils n'en linrent aucun compte. Après 
avoir attendu quelque temps les renforts que Richemont devait 
leur amener, les Armagnacs s'avancèrent jusqu'à Montlhéry ? et 
vinrent æ loger aux environs de Paris. 

Le due de Bourgogne avait aussi rassemblé à Saint-Denis et 
dans le voisinage une puissante armée. Tous ces gens de guerre, 
Armagnucs, Brabançons, Lorrains, Bourguignons, commeltaient 
d'horribles ravages, sans épargner « les églises, ni les personnes 
d'églises ». Il y avait dans l'armée bourguignonne un grand 
nombre de Brelons, amenés par le comte de Penthisvre ‘. En 
vain le roi confisqua les biens des rebelles et leur enjoignit 
encore de renvoyer leurs troupes; ils pcrsistèrent dans leur at- 
titude et vinrent s'établir À Bicêtre, à Gentilly, à Vitry, à Saint 
Marcel, aux portes mêmes de Paris. La désolation eL l'effroi 
régnaient dans la ville; les vivres n'y pouvaient plus parvenir, Les 
Parisiens prirent les armes pour se garder eux-mêmes el allu- 
mèrent partout de grands feux pendant la nuit. 

Cependant les Bretons de Richemont n'arrivaient pas, bien 














4. D'après le Rellg. de Saint-Denis (IV, 019), ce fut le duc de Derry qui 
forma la ligue de Gien. Jean-sans-Peur l'en accusait formellement (Moreau, 
1424, me 61). 

8602, f 228, 
D. Félibien, IE, 749, et 
tembre X1: 1419, P 431 v°, 

4 Arrondissement de Corbeil. 

4, Xi, 4789, 2. Arch. des aff. étr. (France), t. 
147. Moustrelet, 1, 296, 997. Le Fèvre de 1, pe 91. Le ours: 
de Paris, p. 7-10. Le Religieux de Saint-Denis (Lémoin oculaire de ces faits), 
1V, 327, 32), 337, 854. Xia 1479, (° 137, au 12 novembre. Le duc de Berry 
arriva le laudi avant lu Saint-Denis, c'est-à-dire vers le commencement 
d'octobre, à son chäleau de Bicôtre (Religieux de Saint-Denis, IV, 371). 
Gilles de Bretagne était alors à Paris. Il assistuit au Conseil du roi le 
8 octobre (Xi« 8602, fu 261, 252). 


RICREMONT. 2 





 Relig. de Saint-Denis, IV, 420. Xt+ 1419, P 130, 
54. Le roi était rentré à Paris le muerdi 46 sep- 








XI, fr 408 ve, 414 ve, 41 
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18 TRAITÉ DE BICÉTRE (1410, 2 NOVENBRE) 


qu'ils fussent prêts à partir avant la fin de septembre. Des en- 
voyés des ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon étaient même 
allés en Bretagne leur payer leur solde !. Jean V cherchait à 
gagner du Lemps par des lenteurs calculées. Vers le milieu d'oc- 
tobre, le duc d'Orléans envoya encore en Brelagne un de ses 
conseillers, Nicolas Le Dur, pour hâler le départ de Richemont * 
Celui-ci put enfin pariir, avec un grand nombre de jeunes sci- 
gneurs, de chevaliers et d'éenyers. Il arriva bientôt à Bicètre, 
« exeusant son frère tellement quellement ». Il amenait au moins 
6000 chevaux ?. 

Les Armagnass serrèrent Paris dé plus près. Richemont occu- 
pait, avec 868 troupes, le village de Genlilly. Il venait, avec les 
autres princes, à Bicètre, où le duc de Lerry avait un somptueux 
château. C'est là que fut conclu, le dimanche 2 novembre 4410, 
un traité qui suspendit à peine pour quelques mois la guerre 
civile #, L'arrivée de Richemont avait vraisemblablement hâté 
la conclusion de la paix. 

Les deux partis conlinuaient de s'observer avec défiance. Le 
duc d'Orléans ne pouvait ni oublier ni pardonner le meurtre de 
son père; il reprochait au due de Bourgogne de conserver le 
pouvoir, contrairement au traité de Bicèlre, et Jean-sans Peur 
aecusail le duc d'Orléans dene point désarmer. Le 48 juillet 4411, 
les trois fils de Louis d'Orléans 5 adressaient un défi au duc de 
Bourgogne, et bientôt la guerre se rallumait *. 

Les chosesse passèrent à peu prèscomme l'année précédente. 
Le roi publia encore contre les re&lles des mandements dont 
on ne tint nul compte, et le duc de Guyenne écrivit à Jean-sans- 
Peur de venir, avee autant de troupes qu'il en pourrait amener, 











1. Append,, VIL, 

2. Append., NUL, 

3, Cagoy, dans le manuscrit Duchesne, 43, P* 74, 15. Berry ap. Godefroy, 
421. D. Lobineau, M, col. 88. Monstrelet, Il, 95. Joux. des U., p. 201. 
Les Armagnaes restèrent environ un mois devaul Paris (Piéces or 
4 2466, ne 456) 

4. Religieux de Suiut-Denis, IV, 31936. Catalogne Joursanvault, 1. L, 
p.43, ne 915, Moreau, 4424, no: 53 et 61. Le due de Berry 

le gouvernement * du duc do Guyenne, conjointement avec le duc de 

‘ Bourgogue, qui se l'était déjà fai donner jar lettres du 21 décembre 108 











5. Ch 





6. K, 66, n° 18. K, 57, n° 4. Nu 1419, 4, ve. Jouvenel des U., A7. Reli- 
gieux de Saint-Denis, 1, 387, 404, 407, 411, 415-419. Le due d'Orléans 
avait fall broder sur ses pnonceaux el sur sès élendards le moi justire, 
d'un côté, on lettres d'or, de l'autre, en lettres d'argant. Catal. Joursanvault 
Le Aer, p.15, ne 99, 
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leservir contre le due d'Orléans et ses alliés, Pour comble de 
déordre et de honte, les Anglais furent sollicités d'intervenir 
dans ces querelles. Il en vint de Calais avec les Bourguignons 
etdu Bordelais avec les Armagnacs. Jean-sans-Peur se dirigea 
sur Paris avec une armée forte d'au moins 60 000 hommes !, Le 
duc d'Orléans marcha aussi sur Paris avec des troupes parmi les- 
quelles se trouvaient Richemont el ses Bretons, bien que le roi 
ett écrit au due de Bretagne pour lui demander encore des 
secours * (14 septembre 4411). 

Ainsi, deux fois en moins d'un an, le jeune comte de Richemont 
se trouvait mêlé à ces horribles guerres civiles où « frères ger- 
mains estoient l'un contre l'autre et le filz contre le père? », où 
tout sentiment de patriotisme se serait affaibli s'il edt déjà 
existé, où s’allumaient des haines ardentes et tenaces. Quand, 
vingt-cinq ans plus tard, Hichemont chassa les Anglais de 
Paris et ramena les soldats de Charles VII dans cette ville, où les 
Armagnacs avaient laissé de si odieux souvenirs !, il y trouve 
encore des défiances et des raneunes qui entravèrent longtempe 
ses efforts. En 1414, comme l'année précédente, il fut exposé à 
combattre son frère Gilles, qui était € continuellement en com- 
pagnie du Dauphin, due de Guyenne, » el servait auprès de lui 
le intérêts du parti bourguignon, Gilles sc trouvait même à 
Paris. Le Conseil royal, présidé par le duc de Guyenne, publia 
un mandement qui menaçait des peines les plus rigoureuses 
tous les alliés des princes d'Orléans el qui les déclarait rebelles, 
adversaires du roi et de son royaume. Parmi les noms qu’on 
voit aa bas de ces lettres figure celai de Gilles de Bretagne * 








12, 57, nes 14, 12. Religieux de Saint-Denis, IV, 461, 463, 457, 469. 
475, 47, 523, Jouv. des U., p. 290, 231, 233, Henri IV envoya le 
comte d’Arondel au duc de Bourgogne. Arc. des aff. étr. (France), L. XXI, 
P 418 et 142. — Clairambault, 1. 39, f° 2915, et L. 55, fe 4485. Fr. 25709, 
n7 068, OU9. K 72, n° 66, De Smet, Chron. de Flandre, M, 241, Le Fevre 
4523, 4534. Monstrelet, 11, 189, 

5 , 1, 495. 

2. Religieux de Saint-Denis, IV, 48185. Le 22 juin, Richemont était 
à Bourges avec le due de Berry et le comle d'Eu (J 186, n° 78). Ea juin 
etjuillet, le duc de Bretagne Élait à Paris, avec le Dauphin {JJ. 165, ri 213 
v 131 ve, 212 ve, Clair, 218, f 9881, Fr. 25709, n° 050, p. 2297, [- 1087. 
LA lettre du roi au due de Bretagne ost aux Arch. de Ia Loire-Inf., casa, 38, 
Æ 404. Voir aussi Preuves de D. Morice, L II, col. 858360. Le 9 septembre 
procession à Paris pour la paix (X# 4419, À 412). 

3. Monstrelet, 11, 203. 

S. Le Bourg. de Paris, p. 19-12. 

5. Monstrelet, 11, 490, 494. Arch. de La Loire-Fnf., cass. 118, E, 404 (let. 
tres du 15 avril, du 48 mai, du 11 seplembre), Xis 3602, for 286 we, 288 ve, 
K 59, na 43 et 13 bis, Moreau, 4424, ne 54. 
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2 MICUENONT PRESD SAINT-DENIS (1414) 


(8 et 14 octobre). Son frère Artur resta néanmoins avec les 
rebelles. D'ailleurs, sans changer de parti, il se trouvera bientôt, 
avec le roi et le duc de Guyenne, contre Jean-sant-Peur, devenu 
rebelle à son tour. 

Les Armagnacs voulaient entrer dans Paris, pour s'emparer 
de Charles VI, « car c'estoit leur désir »; mais, celte fois encore, 
les Parisiens firent bonne yarde. Le duc d'Orléans s'établit à 
Saint-Ouen et dans les villages voisins. pour observer la capi- 
tale, et il chargea Richemont d'assiéger Saint-Denis (4 ocio- 
bre 1411). Les Bretons commencèrent par s'emparer du fau- 
bourg de Saint-Remy, puis ils livrérent, pendant plusieurs jours, 
des assauts terribles à la porte de Scine, moins forte que les 
autres, mais ils furent repoussés par Jncques de Vienne. Alors 
ils construisirent des machines, notamment des mantelels qui 
les préservaient des projectiles lancés par les assiégés. Ils em- 
ployérent à ces travaux les charpente des eunstructions élevées 
pour la foire du Lendi ; ils se mirent à combler les fossés ; ils 
détournérent le Crould, qui rendait inabordable une paitie 
de l'enceinte. Après un nouvel assaut, ils forcèrent Jean 
de Chälon, prince d'Orange, à capituler, le 41 octobre. Ce 
fut là le premier succès militaire du jeune comte de Riche- 
mont !. 

L'armée orléanaise continua de bloquer Paris, arrétant les 
vivres, pour aceroltre la diselte, et commettant, sur les proprié- 
tés el sur les personnes, les plus affreux excès. Les Bretons ne 
se signalaient pas moins au pillage qu'au combat. Ils voulurent 
même, avec les Gascons, piller la riche abbaye de Saint-Denis. 
L'archevèque de Sens, Jean de Montaigu", qui « pour dalmatique 
portoit le haubert et pour crosse une hache * », eut grand peine 
à contenir ces forcenés. 

Dans la nuit du 44 au 45 octobre, le comte d'Armagnac, avec 
les sires de Gaucourt ‘, de Gombour et des Bretons, surprit le 
pont de Saint-Cloud, que leur livra Colinet de Puiseux. La garde 





























4. Voy. le Religleux de Saint-Denis, moin oculaire de ces événements 
et bien plneé pour lon connaitre, €. IV, p. 495-605. Jouv. des U., p. #72. 
Clair, t. 5, fe 1873 L. 66, f 5089: L 09, 7223; L. 99, f° THA; LA; fs BARS, 
8101, 8709; t. 105, f 8165; L. 112; f- 8775. Fr. 25709, n° 660. 
2. Frère Au grand maître d'hôtel du roi, exécuté en 1409 |le Bourg. de 
Paris, 6 10. 5 
3. Moustrelet, IT, 492. Religieux de Saint-Denis, IV, 507, 513, 517-19. 
AG02, f° 246-288. JU 165, 1 446, 
4. Raul V de Gaucourt, un des hommes les plus remarquables de ce 
Il était attaché aux dues de erry et d'Orléans (Pièces orig., 1. 1292, 
r 2410 (Gaucourt), ne' 8, 43, 16-18, elc. La Thaumassière, His. de 
Berry, Bourges, 1689, in-fe, p. 586 et suir. 
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SEANSANS-PEUR REPREND SAINT-CLouv (1411) ET 


de ca poste important fut confiée à Richemont, qui ÿ mit lo sire 
de Combour et Guillaume Bataille #. 

Saint-Coud et Saint-Denis donnaient aux Armagnacs les deux 
rives de la Seine. De là, ils menaçaient Paris. Îls poussaient, tous 
les jours, des courses jusqu'aux murs de la ville et dans les envi- 
rons. Les Bretons avaient même un sutre posle plus rapproché, 
à la Chapelle Saint-Denis. Les Parisiens faisaient des sorlies. 
C'est ainsi qu'ils allèrent, avec le boucher Legoix, incendier le 
magnifique château de Bicêtre 2. 

La haine des partis s'envenimait. À Paris, on publia, dans les 
carrefours, de par le roi, un arrêt de bannissement contre les 
dues de Berry, d'Orléans et leurs alliés; on lut dans toutes les 
églises, « à cloches sonnées et chandelles allumées », une bulle 
d'Urbain V, prononçant contre les rebelles l'excommunication 
et l'anathème. Ils en furent d'abord troublés, puis courroucés, 
etils ne mirent que plus d’acharnement à continuer la guerre %. 

Cependant le due de Bourgogne arrivait à Pontoise (16 oclo- 
bre), où il fut rejoint par le comte de Penthièvre, son gendre. À 
peine entré à Paris, il fil aLlaquer le poste de La Chapelle, où les 
Bretons s'étaient fortifiés de leur mieux. Il y eut là une vive es. 
carmouche. Les Bourguignons, soutenus per les archers anglais, 
avaient l'avantage; mais ils reculèrent, quand ils surent que les 
Armagnacs de Saint-Denis, de Montmartre et des endroits voi- 
sins s'avançaient pour leur couper la retraite +. 

Jean-sans-Peur voulut réparer cet échec et dégager Paris. 
Dans la nuit du 8 au 9 novembre, il sortit, par la porte Saint- 
Jacques, avec un corps de 40 000 hommes, où se trouvaient les 
Brelons du comte de Penthièvre et les Anglais. IL assaillit le 
pont de Saint-Cloud, vers huit heures du matin. Surpris par cette 
brusque aitaque, les Bretons ct les Gascons se défendirent vigou- 
reusement, mais, accablés par le nombre, ils furent, pour la 
plupart, tés ou pris et, parmi ces derniers, le sire de Combour 
et Guill. Bataille. La tour du pont tenait encore. Les Armagnacs 
de Saint-Denis vinrent se ranger en bataille le long de la Seine, 
en face des Bourguignons, de sorte que le fleuve séparait seul 
les deux armées. Les Armagnacs, voyant qu'il n'y avait rien à 





4. Xe 4410, À 170 ve, Le Bourg. de Paris, p. 12, nole 5. Religieux de 
Seint-Denis, IV, 509. Jouv. des U., 228. Monstrelet, II, 492. Le Baud, 417. 
D'Argeniré, 121. Ï, 735. Berry, 42, 429. 

2. Monstrelel, 11, 497. Religieux de Suint-Duuis, IV, 821. 

ENT d'une des bulles qu'Urbain V avait publiées contre les 
grandes compagnies, de 1964 à 1369. — Monstrelet, II, 239. Religieux de 
Saint-Denis, IV, 899-054, Xie 8602, f 241. 

4. Religieux de Saint-Denis, IV, 545, 527. Moustrelet, 11, 408. Le Bourg. 
de Paris, 44. Clair., L. XXI, {9 4549. 
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ES GUERRE DANS LES PROVINCES (1412) 


faire, rentrèrent à Saint-Denis el s'éloignèrent dès le lendemain. 
Comme les défenseurs de Saint-Cloud étaient excommuniés, 
Icurs cadavres restèrent sans sépulture dans la campagne, où 
les chiens venaient les dévorer !. 

Cet échec des Armagnaes devant Paris ne termina pas la 
guerre; elle continua dans les provinces *. Jenn-sans-Peur pour- 
suivit de tous les côlés les princes d'Orléans et leurs alliés, 
dans l'Ile-de-France, dans le Maine, la Normandie et le Perche, 
dans le Poitou, dans le Berry, dans le Niverais et jusque dans 
le Beaujolais. Le comte de Richemont alla secourir son beau- 
frère, le comte d'Alençon, contre Walcran de Luxembourg ?, 
que le duc de Bourgogne avait fait nomner connétable, en 
place de Ch. d'Albret ?, deslilué comme rebelle, IL reprit ‘aux 
Bourguignons quelques places dont ils s'étaient emparés, no- 
tamment Saint-Remy-au-Plain, vers la fin de 4441 5. 

L'hiver interrompil à peine les opéraions militaires. Au prin- 
temps, elles devaient recommencer avec plus de vigueur. Le duc 
de Bourgogne avait résolu d'assiéger Bourges, pour frapper un 
coup décisif, et, dans ce but, il réunissait des forces considéra- 
bles. Les Armagnacs étaient décidés à employer tous les moyens 
de résistance, même à s'allier avec le roi d'Angleterre. Ils écri- 
virent au duc de Bretagne el envoyérent auprès de lui son frère 
Artur, pour solliciter de nouveaux secours. Jean V, qui craignait 
d'altirer la guerre dans ses Etats, continuait de se montrer Lout 
à la fois Armagnac el Bourguignon. 1 promettait, en même 
temps, ses services au roi ct aux princes d'Orléans; il écrivait à 
Gharles VI qu'il ne permettrait à personne de lever des lruupes 


4. Xe 4479, 1° 474 v, Le Bourg. de Paris, 
Jouv. des U., 233. Le Fèvre de Saint-Remy, I, 39, 40. Gruel, 48. Mons- 
trelet, I1, 202 et suiv. — Ypodigma Neustriæ, p. 439, el Hütoria anglicana 
(Walsingbam), 11, 285,286, London, 1863-64, in-Be. Clair., 1. 87, (* 6995. 
A3 465, {+ 70 ve, 250. 1]. 166, fo 44, 16, 25, 26, 11, 400. Félibien, I, 76. 
Catal. Joursanvaull, I, 220, n° 3916. D. Lobinetu, il, col. 881-882 D. Gre- 
nier, #9, f 233. Fr, 5024, {° 201. 

2. Voy. Le Fèvre de Saint-Tlemy, I, p. 43 et suiv. Religieux, IV, 569, 5, 
603, 614, 643, 615, 619. Félibien, 1, 759, 160. JJ 160, f- 250. Fr. 260%, 
ne 468. Clair, L. 58, f° 4185, Lo’ 19 mars 4443, le roi donne à Olivier de 
Blais, comte de Pentaièvre, les comtés de Blois et de Dunois, confisqués 
sur le due d'Uriéans rebelle (11 166, [° 407 ve) 

3. Waleran II de Luxemburg, fils de Guy de Luxembourg, comte de 
Ligny et de Saïnt-Pol (Pièces orig., L. 4778, dossier Luxembourg, n° 2, 22; 
P. Fenin, 29, note { ; Anselme, Ill, 129 et auiv., VI, 223). 

4. Charles 1° d'Albret (+ 115) [Anselme, VI, 203 et suix.]. Piécer orig., 
+ 2. Il était attaché, depuis longtemps, à la maison d'Orléans (Piéces orig 
4 24, ne 83, 109, 141, 124). 

5. Jouvenel des U., p. 236. Monstrelet, II, 235, Relgieux de Saint-Denie, 
1V, 673-676. Saiat-Remy-au-Plain, arrondissement de Mamers (Surthe:. 





. Religieux, IV, 557-563. 
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RICHEMONT EN DRETAGNE (1412) Es] 


en Bretagne pour le comple des princes révoltés, et il informait 
le due de Berry que le comte de Richemont allait partir, avec un 
grand nombre de gens d'armes, pour aller à son aide. Le bailli 
du Maine ayant interceplé l'argent que les chefs armagnacs 
envoyaient pour payer ces troupes de Richemont, leur départ 
fut ainsi retardé 1. Autre mésaventure facheuse, La leure de 
Jean V au due de Berry fut également saisie et envoyée au roi. 
Charles VI éerivit, le 47 mars, au sire de Montfort, pour le char- 
ger d'exprimer Lout son mécontentement au duc de Bretagne et 
à son frère Arlur, et de les exhorier à venir le servir « le mieux 
accompaignés et le plus bastivement que faire se pourra 
Cette curieuse lettre, qui mont en la duplicité de Jean V, 
ne produisit aucun effet. Alors le duc de Guyenne envoya Gilles 
en Bretagne négocier avec le due, son frère, pour le détacher 
du parti Armagnac. Gilles essaya aussi de gagner son autre 
frère Arlur; il lui fit de vifs reproches, « et eurent grandes pa- 
roles ensemble; » mais, quoi qu'en dise le Religieux de Saint- 
Denis ?, il ne réussit pas mieux auprès du comle de Richemont 
qu'auprès du duc de Bretagne ; les événements le prouvent assez. 

A ce moment, Jacques de Heilly *, maréchal du Dauphin, et 
Jean Larchevêque, seignear de Parthenay, faisaient ln guerre 
aux Armagnacs dans le Poitou, Ils assiégeaient Chizé *. Riche- 
mont allait marcher au secours de cette place quand Jacques de 
Dreux, qui apportait un mois de solde à ses Lroupes, fut pris 
dans le Maine, avec son argent, comme on vient de le voir. Ce 
contre-temps arréta Richemont, et la garnison de Chizé fut ré- 
duile à cupituler *, Get incident ne mériterait guère d'être remur- 
qué, si Arlur de Bretagne n'avait eu à combattre, un peu plus 
tard, ce même Jean Larchevèque, dont les biens confisqués de- 
waient lui être donnés par le due de Guyenne. 

Quant au due de Bretagne, non seulement il n'abandonra pas 
Les Armagnacs, mais encore il les servit de tout son crédit pour 
leur faire obtenir l'alliance de Henri IV. Vers le commencement 

Pavril (1412), des envoyés des dues d'Orléans, de Berry, de 
Bourbon et du comte d'Alençon furent aussi arrélés dans le 























4. D. Morice, I, 450. Religieux de Saint-Denis, IV, 641-613. 

2. Preures de D. Morice, LI, col, 867, 808. 

%.- Gomes de Divs Monte... monilis fratris oui, domini Egidii, quem 
dominus dux Guiennæ ad ducem fratrem miserat, gracia fœderis compo- 
nendi, eu vicissiludine rerum mutans propositum, ducew Aurel sd 
tempus relinquere digaum dutit. » (P. 643.) Gruel, 186. Le 6 avril, Gilles 
était encore à Paris (Monstralet, 11, 317) 

4. Clairambault, 28, f° 2013. 
rrondissement de Melle. 
£: Religieux de Saint-Denis, L. IV, p. 614-615, Jour. des U., p. 237. 
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% RICHEMONT AVEC LE CONTE D'ALENÇON 


Maine, pendant qu'ils se dirigeaiont vers la Bretagne, pour 
passer de là en Angleterre. Onsaisit ur eux des lettres adressées 
au roi et à la reine d'Angleterre, au duc de Bretagne et au comte 
de Richemont. Avec eux se trouvait un chambellan de Jean V . 

Le 6 avril, à l'hôtel Saint-Paul, dans un grand conseil auquel 
assistaient les rois de France et de Sicile*, les ducs de Guyenne 
et de Bourgogne, le chancelier du Dauphin lut les lettres et les 
instructions remises par les princes rebelles à leurs envoyés. 
On y vit qu'ils devaient demander à Henri IV 300 lances et 3000 
archers. Pour mieux exciter la colère de Charles VI, le chance- 
lier déclara que les rebelles avaient fait serment « de détruire 
le roi et le duc d'Aquitaine, le royaume de France et la bonne 
ville de Paris! » Le pauvre roi fondait en larmes. 11 voyait bien 
que ces mauvais traitres en voulaient à lui, à tout le royaume et 
à ses fidèles amis. IL leur demanda aide el conseil. AussitôL le 
roi de Sicile, le Dauphin, le due de Bourgogne el les autres sei- 
gneurs, s'agenouillant devant le roi, s'engagèrent à le servir de 
tout leur pouvoir. Parmi ces seigneurs se trouvait Gilles de Bre- 
tagnc, qui jurait ainsi de combattre les rebelles, c'est-à-dire ses 
deux frères, le duc Jean V et Artur * 

Malgré les remontrances du roi, le comte de Richemont avait 
réuni « une très belle et grande compaignée » de 4600 cheva- 
Liers ét éeuyers, qui, par affection pour lui, s'enrblaient volon- 
tairement sous ses ordres ‘ Parmi eux, on remarquait le vicomte 
de La Belière, Armel de ChAteaugiron, Eustache de La Houssaye, 
Alain de Beaumont et Guillaume de La Forest, vieux capitaines 
dont l'expérience et les conseils pouvaient être nliles à leur 
jeune chef. Ce ne fut point le due de Berri qu'il alla d'abord re- 
joindre, mais le comte d'Alençon, qui avait fort à faire pour 
défendre ses domaines contre le connétable de Saint-Pol et 
Louis IL d'Anjou, roi de Sicile. Richemont el son beau-frère pri- 
rent alors Sillé-le-Guillaume et Beaunont 5, Laigle 6 et plusieurs 
autres places 7. — Ils s'approchaient ainsi des côtes de Norman- 





4. Monstrelet, 11, 205-238, Religieux de Saint-Denis, IV, 625.629. De La 
Barre, Mém. pour servir à l'his. de France et de Bourg. Paris, 1729, in-4e, 
p. 426. Catal. Joursanvault, 1, 15, ne 403. Le Fèvre do Saint R 5 50! 

2° Louis 11 d'Anjou, roi de Kicile (4 4417), Bls de Louis Ie d'Anjuu ei 
pelit-fils du roi de France Jean II, le Bon. Louis Il avait épousé, en 4400, 
Yolande d'Aragon (Anselme, 1, 234 et suiv.) 

3. Monstrelet, 11, 237-244. Religieux, IV, 625-634. Gilles était aueoi au 
conseil le 4 avril {AJ 166, 1° 402). 

4. Gruel, 186 

% Arrondisséments du Mans el de Mamers (Sarthe). 

& Arrondissement de Mortagne (Orne). 

7. Religieux, IV, 635. Monstrelet, II, 449, 253. Gruel, 486. 
120 v*, 436, Le Fèvre de Saint-Remy, 1, 54. FANASTARE QUES. 
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ILS VONT RECEVOIR LES ANGLAIS (1412) 2 


die, pour aitendre les troupes que le roi d'Angleterre allait 
envoyer au secours des Armagnats. Ceux-ci avaient, en effet, 
signé, à Bourges, le 8 mai 1442, un lrailé avec Henri IV, qui 
charges aussitôt son second fils, Thomas, duc de Clarence, de 
conduire en France une petite armée !. 

Le moment était décisif. Le duc de Bourgogne faisait les plus 
grands efforts pour accabler les Armagnacs avant l'arrivée des 
Anglais. Il emmenait alors le roi, avec le Dauphin, au siège de 
Bourges?. L'armée royale arrivadevant cette ville le 44 juin, mois 
elle éprouva une résistance énergique. Bientôt une chalear 
excessive, des pluies torrentielles, les émanations des marais, 
l'odeur que répandaient de nombreux cadavres de chevaux en- 
gendrèrent une épidémie qui fit beaucoup de victimes, nolam- 
ment P. de Navarre, oncle de Richemont. Enfin, le due de Cla- 
rence débarquait, avec environ 8000 Anglais, à la Hougue Saint- 
Vaast *, dans le Cotentin. Le comte de Richemont et le comte 
d'Alençon allèrent au devant d'eux el € d'un cuer joyeux ks 
receurent # ». Ils se dirigérent aussilôt vers Bourges, en repous- 
sant le duc d'Anjou et le comte de Penthièvre, qui lui avait 
amené des renforts. Leur approche détermina le duc de Bour- 
gogne à traiter. Les Anglais étaient parvenus jusqu'à Vendôme 
quand le comte de Richemont fut informé que la paix venait 
d'être conclue à Bourges, Le 45 juillet 1412 °. 








Monstrelet, 11, 339, chap. CCI: Le Fèvre de SaintRemy, 1, 58-62. 
nymer IVe 2e Bart, 890 248 1017, 08, 2022 Vaoipmns Nestrie, 
434-437. Proceedings, Il, 28-H. Le due de Brelagre, qui négocinit 
même ave les Anglais, ne fut pas étranger à ce traité. Arch. de la Loi 
Anf., enss. 41, F, 1%. Arch. des aff. étr., À. 462, fes K1 ve, 48. Rymer, 8, 10, 
45, Preuves de D. Morice, HI, col. 863-864. Le Févre de Saint-Remy, 357.338. 
Le duc de Donrgogne 8 aussi son possible pour avoir l'alliance des’ Anglais. 
Proceedings, 11, 19-24. Rymer, 3, 6. Fr., 25709, n° 617: Walsingham, Hiv 
ria anglieana, 1, 288. Graftons Chronicle, London, 4309, in-4. 1, 503. 
Pr. 2046, 38. 11 406, fe 246. 11 y ent coriainement de Anglais dans 
l'armée royale pendant cette campagne (Clair., 62, f° 4823). 

2. Xe 1479, 204 vo. 

3. Arrondissement de Valognes. 

À Monstrelct, II, 291. 

5. Fr. 28038, nos 4503, 4515. Xi 8602, f-257 ve. Clair, L 20, or 4989-1902 
eu 1403, 1414 ; L. 23, fa 1694, 4692, XI 147), fe 204 vr. JA 466, fr 461, 168 v, 
474. Fr. 25700, nor 681, 682, 687. KK 260, fer 10 et 14. Religieux, IV, 64° 
GAS, 651-657, 663, 675-679, 681680, 693-704, 705, 19-725. Monstreket, Il, 
11-293. Berry, 4%. Proceedinge, I, 33. Caguy, TI. Gruel, 186. Le Fèvre 
de Saint-Remy, 1. 1, 68, 69. Grafton, I, 104-505. XI* 4785, fes 317 vr, 321. 
D. Félibien, I, 160; Ill, 521-590. Moreau, 14%, n° 55, 64. K 60, n° 3. KR, 
n° 164. La paix fut jurde le 22 août, à Auxerre. Xe 4410, Pt 240, 22, N5 v. 
X"® 8608, fe 212 v°, 277. H. Vandenbroëck, Consaur, I, 02, 93. Voy. 4p- 
pend., IX. 
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Avant d'aller rejoindre les ducs de Berry et d'Orléans, il se 
rendit à Vannes, où se négociait le mariage de sa nièce Anne, 
fille ainée de Jean V, avec Charles de Bourbon, fils aîné du due 
Jean de Bourbon. Dans le traité de mariage, on trouve certaines 
clauses qui établissent dès lors les droits éventuels d'Artur, de 
Gilles et de Richard au duché de Brelagne. Le duc et la du- 
chesse s’engageaient, en outre, à dédommager les jeunes princes 
de la part qu'ils devaient avoir dans la dot de la reine leur 
mère et à leur assigner des revenus en compensation. 

Ce traité fut signé à Rennes, le 19 juillet 1412. Artur le ratifia, 
en son propre nom et au nom de ses frères, Gilles el Richard !, Le 
même jour, Gilles de Bretagne mourait, à Cone, de l'épidémie qui 
avait fait tant d'autres victimes pendant le siège de Bourges #. 
C'était un jeune prince de grand avenir, fort aimé du Dauphin, 
sur lequel il exerçait une véritable influence. Sa mort si préma- 
turée fut un malheur pour le due de Bourgogne, auquel il était 
dévoué, car son frère Artur allait bientôt le remplacer auprès 
du Dauphin, pour servir les intérêts du parti armagnac. 

Dans la guerre qui venait de finir, Richemont, quoique bien 
jeune, avait eu un rôle important. Malheureusement ces discor- 
des civiles, ces déplorables alliances ne lui donnaient que de 
mauvais exemples. Il eût mieux valu qu'il apprit le métier den 
armes en combattant contre les Anglais qu'en marchant avec 
eux contre le duc de Bourgogne, son cousin, contre P. de 
Navarre, son oncle, contre Gilles de Bretagne, son frère, contre 
le roi de France et contre des Français. 

En quiltant Rennes, il alla retrouver les ducs de Berry, d'Or- 
léans et les autres princes qui accompagnaient le roi. Il y eut à 
Melun de grandes fêtes, par lesquelles Armagnacs et Bourgui- 
gnons célébrèrent une réconciliation qui ne devail pas être de 
longue durée. On fit approuver le traité de Bourges per Char- 
les VI, qui se trouvait alors dans un meilleur état d'esprit. Il 
pardonna aux rebelles, les reçut en bonne paix et leur rendit 
leurs biens ?. 

Cependant les Anglais, irrilés d'un dénouement auquel ils 
avaient contribué, sans en tirer profit, devenaient fort génants 
pour leurs alliés, qui les avaient abandonnés avec si pou de scru- 
pules. Ils réclamaient le prix de leur intervention et s'étaient 
avancés jusque dans la Touraine et l'Orléanais, ravageant tout 
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sur leur passage. Après avoir fait mine de les vouloir combat- 
tre, il fallut s'entendre avec eux, aux conditions les plus dures. 
Le duc d'Orléans conclut le traité de Buzançais ! avec le duc de 
Clarence, qui emmens ses Lroupes en Guyenne, non sans com- 
mettre de nouveaux ravages (14 novembre 1419) * On ent 
encore la velléité de faire la guerre aux Anglais. Le duc de 
Bretagne lui-même semblait disposé à y participer, quand le 
mort de Henri IV (22 mars 1413) et le départ de Clarence pour 
l'Angleterre retardèrent les hostilités ?. 

IL eût pourtant mieux valu combaltre l'étranger que de 
retomber dans les discordes qui allaient livrer aux coups de 
Henri Y la France affaiblie, mais la fureur des partis ranima 
bientôt la guerre civile. Les Armagnacs ne pouvaient se résoudre 
à laisser au duc de Bourgogne le pouvoir qu'il avait su garder, 
même après le traité de Bourges. En déchainant les bouchers 
et la populace de Paris, il restait maître de la capitale, du Dau- 
phin, du roi, du gouvernement. Celle domination violente pro- 
duisit bientôt une réaction favorable aux Armagnaes !, Le duc de 
Berry en profita pour conclure, à Pontoise, un traité qui empêcha 
une nouvelle guerre (12 janvier 1413) et réduisit Jean-sans-Peur 
à quitter Paris (23 août). Les Armagnacs devinrent à leur tour 
maltres de la capitale et du pouvoir 8. Artur de Bretagne revint 
à Paris, avec ses frères, au commencement de septembre *, 

C'est alors que le duc de Berry, pour mieux tenir le Dauphin 








4. Arrondissement de Châteauroux. 

2. K 59, n°2, 3, 4. K 12,n° 661, KK 250, (« 10 vr, 
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XI 4479, fe 248-250, 251 v°, 254. K 950, ne 46, Fr. 23018, 1° 346 ve. Féli- 
bien, [, 74-712; IV, 551-568, Fr. IR, f 3. Catil. Joursanvault, 1, 16, 
me 244, LL 944, À 187. Fr. 2833, f» 296. Le & septembre 1413, le roi révoque 
Les lettres de confeation et de bannissement publiées auparavaut contre 
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2% RICHENONT AUPRÈS DU DAUPHIN (1413) 


sous son influence, plaça auprès de lui le comte de Richemont. 
Dans l'état d'esprit où était habituellement le roi, le Dauphin 
devenait l'auxiliaire le plus précieux pour le parti qui voulait 
gouverner la France; mais ce prince, d'un caractère faible, fri- 
vole, versatile, avait besoin d'être surveillé et dirigé !. Louis, 
duc de Guyenne, avait alors près de dix-sept ans; Artur de Breta- 
gue en avait vingt; l'âge, sinon le caractère et les goûls, facilita 
une liaison qui semble avoir été très intime. Dès lors, le comte de 
Richemont assisla souvent aux délibérations du conseil et s'ini- 
tia aux affaires du gouvernement. C'est ainsi qu'on le voit figu- 
rer, avec les dues d'Anjou, de Berry, d'Orléans, de Bourbon, les 
comtes d'Alençon et de Verlus, dans la séance où fut décidé le 
bannissement des chefs du parti bourguignon (18 septembre 
[TER 

Devenu le favori du Dauphin, il eut, dans sa maison, une 
situation brillante. Ce changement exerça sur tout le reste de 
sa carrière une influence qu'il ne pouvait soupçonner à celte 
époque. Il put vivre alors dans l'intimité de la duchesse de 
Guyenne, qu'il épousa plus tard, et son mariage avec celle prin- 
cesse, sœur de Philippe-le-Bon, contribua grandement à sa for- 
tune *, 

Un délail assez curieux montre bien que des relations ami: 
cales s'élablirent promptement entre le duc de Guyenne et 
Arlur de Brotagne. Le Dauphin, qui aimait beaucoup les joyaux, 
Les objets d'art, désirait voir les merveilleux bijoux que posté- 
dait le duc de Berry *. Il partit,un jour, avec le comte de Riche- 
mont, incognito et vêlu de manière à se dissimuler parmi les 
gens de sa suite. Le duc de Berry avait fait prévenir les officiers 
de sa maison que le comte de Richemont allait à Bourges; il 
leur avait recommandé de le recevoir et de le fêter comme li 
même, de lui montrer Lous ses bijoux et tout ce qu'il voudrait 
voir. Les jeunes princes passèrent quelques jours à Bourges *. 














4. Voir son portrait dans Félibien, [V, 587-564. Relig., V, 17, 81-538. 
Monst., Il, 334. 
puis le mois de septembre 1413, on voit souvent Richemont au 
. K 58, n° 5, et A 8602, f» 286 ve, 300, 304. P 3298, fe 30. Fr. 21405, 
58, 61, 63. Ordonn. X, 184. Fr. 25709, nes 105, 103, JJ 167, 397, 557. 
des U., 272-514. Religieux, V, 183. Monstrelet, 1. 11, 464; VI, 423. D. 
Plancher, IN, 297. Preuves de D. Morice, 11, col. 9%. — Moreau, 14%, n° 58. 

3. Gruël, 486. 

4. Voir KK 258.11 ya dans ce registre l'énumération d'une quantité 
incroyable de bijoux. Un trouve souvent, en marge, les noms de ceux à 
ui ces bijoux ont &té donnés et, entr antres, le nom dn due de Guyenne. 

5. Gruel, 486. L. Pansier, Les jnyaur du due de Guyenne, Paris, Didi 
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Pendant cs lemps, la duchesse de Bretagne arrivait à Parie, 
Jean V fut très mécontent, quand il apprit que son frère et son 
beau-frère venaient de partir. Il crut que le Dauphin avait fait 
ee voyage pour ne poiul voir sa sœur, la duchesse de Bretagne, 
et il Lrouva une préméditation blessante dansun acte qui n'était 
qu’une fantaisie de jeune homme. Il fut d’ailleurs détrompé par 
le prompt retour d'Artur, qui se hâta de ramener le Dauphin à 
Paris. Ce prince fit un accueil cordial à sa sœur. La jeune 
duchesse reçut de riches présents. Le duc de Berry lui donna le 
magnifique rubis de la Caille, qui apparlenait jadis à la maison 
de Bretagne !. 

Le mariage de L. de Bavière, frère de la reine de France, 
avec Catherine d'Alençon, veuve de P. de Navarre et tante d8 
Richemont *, donna lieu à de grandes fûtes (fe octobre 1413). 
On y vit paraitre le duc d'York et d'autres ambassadeurs 
anginis, qui vensient négocier le mariage du nouveau roi 
d'Angleterre avec Catherine de France, la plus jeune fille de 
Gharles VI. Les Armagnacs voulaient prévenir en cela le duc de 
Bourgogne, qui songeait aussi à marier une de ses filles avec 
Henri V, pour avoir l'alliance de l'Angloterre ?, 

Richemont eut le regret de voir éclater alors entre son frère, 
Jean V, et le due d'Orléans, une querelle de préséance. Le 
<omte d'Alençon prit parti pour le due d'Orléans et s'emporta 
jusqu'à dire au duc de Bretagne, son beau-frère, « qu'il avoit 
au cuer un lion aussi grand qu'un enfant d'un an *, » Le roi 
donna raison au duc d'Orléans, et Jean V quitta Paris très 
mécontent ; toutefois il laissa son frère Artur à la cour. Il avait 
besoin de ses bons offices pour obtenir la restitution de Saint- 
Malo. Richemont ft auprès du Dauphin et du Conseil de si vives 
instances qu'on lui promit de rendre cette ville à son frère #, 

Il eut, à celte époque, l'occasion de voir souvent le jeune 
Charles, comte de Ponthieu, qui fut rai, neuf ans après, sous le 
nom de Charles VII. Il put aussi connaître la reine de Sicile, 
femme de Louis II d’Anjou, Yolande d'Aragon *, qui vint par 
ser quelques semaines à Paris, pour assister aux fiançailles de 








1. Gruel, 187. Fr. 25040, n° 4854, Catal. Joursanvaul, 1, 97, n° 624. Cuir, 
1. 191, fe G9l. Monstrelet, II, 403. 

2. Le roi avait donné le comté de Mortein au Dauphin, qui le donra 
ensuite à L. de Bavière (J 369, nos 19, 20). 
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“ Stomtrsel, 11, 40. 

5. Gruel, 187. Saint-Malo ne fut rendu à Jean V que le 9 orlobre 1415 
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sa fille, Marie d'Anjou, avec le comte de Ponthieu (décembre 
143). Yolande repartit bientôt, avec les jeunes fiancés (5 février 
4414); mais Richemont n'oublia pas celle princesse, qui lui ren- 
dit plus tard de si grands services ‘. 

La lutte entre les Armagnats et les Bourguignons allait re- 
commencer. Le roi de Sicile venait d'abandonner le duc de Bour- 
gogne, pour s'allier avec les Armagnaes et de lui faire une mor- 
telle injure, en lui renvoyant sa fille, Catherine, fiancée à son 
fils atné Louis d'Anjou (novembre 1413) ?, Alors Jean-sans-Peur 
rassembla des troupes, malgré la défense réilérée du roi, el il 
essaya d'agir auprès de son gendre, le Dauphin; mais les Arma- 
gnacs se tenaient sur leurs gardes. Le 12 janvier, les dues de 
Berry, d'Orléans et d'Anjou, d'accord avec la reine Isabeau, 
£rent arrèler, au Louvre, plusieurs sérviteurs du Dauphin, gens 
dévoués au duc de Bourgogne el qui exerçaient une influence 
ficheuse sur l'esprit faible et inconstant du jeune prince. Son 
nouvel ami, le comte de Richemont, ne pouvait sans doute pré- 
valoir contre cette influence, car le Dauphin avait écrit trois fois 
au due de Bourgogne pour le prier de venir au plus vite l'arra- 
cher à sa captivité (4, 13, 22 décembre 1413). Dès le lende 
main, par un revirement auquel Richemon! contribua peut- 
être, il défendit à son beau-père de rassembler des troupes et 
de venir vers lui, ce qui n'empêcha pas Jean-sans-Peur de mar- 
cher sur Paris avec toutes ses forces”, 

La guerre civile allait donc encore désoler ce malheureux 
royaume, qui en avait déjà tant souffert. Gelte fois, sans changer 
de parti, Richemont se trouvait parmi les défenseurs de la cause 
myale. Le 22 janvier 1414, le roi le retenait à son service, avec 
400 hommes d'armes et 130 hommes de trait ‘.Le 26 et le 31 jan- 
vier, Artur prit part aux conseils où l’on déciéa de combatire le 
duc de Bourgogne *. Sur ces entrefaites, on apprit, à Paris, 
l'approche de Jean-sans-Peur. Une grande agitation se manifesta 
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Le 42 décombre 1413, Charles VI dome au conte de Yerus 

ire et secrétaire du roi, qui avait désanprouvé 
e digné que les choses qui auparavant étaient 
déclarées mauvaises rerinssent à droit el équité. » (AI 467, f 216.) 

4. Preuves de D. Morice, II, eol. 902. 

5. Fr. 29709, n° 07. 
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DÉMONSTRATION A PARIS (1414) 31 
aussitôt dans la ville, le dimanche 4 février. Le Dauphin dinait 


chez un chanoine, au cloître Notre-Dame, quand on vint l'avertir 
de ce qui se passait. Bientôt arrivèrent le roi de Sicile, les princes 
d'Orléans, les comtes d’Eu !, d'Armagnae et de Richemont, avec 
une multitude de gens de guerre, Loute une armée, que Mors- 
trelet évalue à 14000 hommes. Les Armagnacs voulaient faire un 
grand déploiement de forces, pour prévenir une tentative de 
soulèvement, car le due de Bourgogne avait de nombreux parti- 
sans à Paris, surtout dans le quartier des Halles, I fallait asso- 
cier le Dauphin à cette manifestation, pour montrer au peuple 
que le Bourguignon agissait sans l'aveu de son gendre et qu'il 
était véritablement rebelle. Le duc de Guyenne se prêta, sans r6- 
sistance, à celte humiliante comédie. On le ft monter à cheval 
et on le mit à la tête du principal corps de troupes, avec le roi 
de Sicile et le due d'Orléans *. 

Le comte de Richemont conduisait l'avant-garde, avec les 
comtes d'Eu et de Vertus. Ils chevauchaient tous trois en tête 
de leurs gens. Bernard d'Armagnac menait l'arrière-garde, Ceux 
des Parisiens qui étaient du parti d'Orléans, bourgeois, gens de 
robe et gens d'Eglise, montés et armés, faisaient cortège au Dau- 
phin?. 

Gette armée alla d'abord se ranger devant l'hôtel de ville; les 
trompelles sonnèrent, et le chancelier de Guyenne dit à haute 
voix que le Dauphin remereiait le peuple de Paris de son bon 
vouloir et de sa loyauté. 11 l'exhorta vivement à résister au duc 
de Bourgogne, qui enfreignait la volonté royale et violait la paix, 
en s'autorisant de prétendues lettres écrites par son gendre, Or 
le Dauphin ne lui avait pas écrit ;son chancelier l'affirmait, et le 
jeune prince déclara hautement qu'il disait bien la vérité. On 
se rendit ensuite à la croix du Trahoir, dans le quartier des Hal- 
les, où il y eut une répétition de la même scène, puis on laissa 
le due de Guyenne rentrer au Louvre, et le due de Berry alla 
l'y visiter, pour le maintenir dans ses bonnes dispositions. Le len- 
demain et les jours suivants, les seigneurs parcoururent fré- 
quemment les rues. Les conseillers du parlement etde la cour des 
comptes furent obligés, quoi qu’il leur en coûtâl, de chevaucher, 
avec leurs gens armés, pour maintenir l'ordre dans la ville *. 


























Artois, comte d'Eu. Né en 1399, il avait le même âge que Riche- 
ait fla de Phil. d'Artois, comte d'Eu (+ 1997), et de Marie de 
Berry, file du due de Berry, mariée ensuite, eu 1400, à Jein I, duc de 
Bourbon, 

Monatrlet, IT, 129. Xis 1479 for, 283 ve et 284, Xi® #00,f° 38 v°. D. Plan 
397. Moreau, 1424, v 61. 

4700, 1 3 ve, 

1 Monstrelel,If,ehap. CXV, p.428. Le Fèvre de Saïat-Remy,L 1, 143-441.11 
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SANS-PEUR DEVANT PARIS (1414) 





r, le duc de Bourgogne vint s'élal à Saint-Denis, 
d'où il envoya son roi d'armes, Arlois, avec des lettres pour le 
roi, la reine, le duc de Guyenne et les Patisiens. On ne le laissa 
pas entrer dans Paris, et le comte d'Armagnac lui déclara que, si 
lui, où un autre envoyé du due de Bourgogne, pénétrait dans la 
ville, on lui couperait la tête. Le samedi, 10 février. Jean-sans- 
Peur rangea ses troupes en bataille sur les hauteurs de Mont- 
martre. Il espérait que celle vue encouragerait les Parisiens à 
prendre les armes. Ses coureurs parurent jusque dane le mar- 
ché aux pores; Ensuerrand de Bournonvillet s'avança jusqu'au- 
près de la porte Saint-Honoré, avec 400 hommes ; mais les Pari 
siens, contenus par la crainte que leur inspirait le Lerrible comte 
d'Armagnae, n'osèrent répondre à ce pressant appel *. 

Le même jour, le due de Bourgogne et ses partisans furent 
déclarés rebelles, ennemis du bien publie, et le roi appela aux 
armes Lous ses vassaux pour combaltre leurs criminelles entre- 
prises. Le lendemuin, pendant la nuit, Jean-saus-Peur fit atta- 

cher aux portes de Notre-Dame et du palais ct en divers autres 
endroits des lettres où il se plaignait des Armagnacs, qui tenaient 
le roi et le Dauphin « en servage » et où il affirmait son bon droit, 
avec ln ferme volonté de le défendre.Il quitta Saint-Denis dans la 
nuit du {5 au 16 février, pour aller dans ses Elats réunir de plus 
grandes forces. Le dimanche, 93 février, au parvis Notre-Dame, 
devant l'Université, l'évêque de Paris et le peuple, on brüla le 
discours de J. Petit. Entin, dans un conseil lenu, le 2 mars, à 
l'hôtel Saint-Paul, il fut décidé que Charles VI irait combattre 
les rebelles, el tous, mème le Dauphin, jurèrent qu'ils poursui- 
vraient le duc de Bourgogne, jusqu'à ce que lui et les siens 
fussent détruits, ou au moins humiliés, et remis en l'obéissance 
du roi. Le comte de Richemont assistait à ce conseil e! jura aussi 
la ruine de Jean-sans-Peur ?. 














est étonnant que le bourgeois de Paris ne parle point de celte démonstra- 
ion. Voir p. #7, 48. X" 4190, P 48. D. Félibien, 1, Ti4, 115;1V,500. H. Van 
donbroeck, Consaur, 1, 407 

Genie de le garde du due de Bourgogne (Arch. des af. dr. L 21, 

14). 

2 Religieux, V, 24247, Moastreet, I, 432, X 4470, fe 225,» Ce dit jour, 
environ meuf henras avant dianer, se sont lea neigneurs de là court levez 
et partiz de In chambre, pour ce que l'on a rapporté que le duc de Bour- 
goigne esboit, à grant ellort de gens d'armes, ordonnez comme ea bataille, 
entre la porie Saint Honcré e la porte Saint-Deniz, lenant les champs 
devant Paris ; et, pour en savoir quelque chose, je montay au plus hault 
de la tour criminelle de céans et viz lesdits gens d'armes ès champe 
d'entre le Role et Montmartre. » (Xi* 4390, 1° 40.) 

3. D. Plancher, I, 398-403. D. Félibien, IV, p. 549. K 60, nes 4, B, Reli- 
gieux, V, 49269 et 974-279, 287, Monstrelet, Il, 434, 439, 441451, 464; VI, 
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RICHEMONT LIEUTENANT DU DAUPHIN (1414) 33 


Une maladie épidémique relarda quelque temps le départ du 
roi; mais une partie de l'armée, avec le connétable d'Albret, alla 
d'abord asssiéger Compiègne. Le mercredi 4 avril 4414, le roi 
partit de Paris, avee un brillant cortège de princes, de seigneurs 
et une multitude de gens de guerre. Tous, mème le roi, por- 
taient la bande ou écharpe d'Armagnac, au lieu de la « noble 
etdroite croix blanche, que lui et ses prédécesseurs avaient tou- 
jours portée en armes ! ». Il laissait à Paris les ducs de Berry et 
d'Anjou. 

Il avait retenu, le 31 mars, à son service, aux gages de 600 li- 
vres tournois par mois, le comte de Richemont, avec 50 hommes 
d'armes. Par lettres datées du même jour, il avait ordonné que 
le jeune prince breton fût aitaché à la personne du Dauphin, due 
de Guyenne, sous lequel il commandait, à 1000 livres de gages 
par mois, 3000 hommes d'armes et 4500 hommes de trait. Il y 
&vait dans cetle compagnie des capitaines comme l'amiral Cr 
get de Drébanl, David de Rambures, maitre des arbalétriers, 
Arnauld Guilhem de Barbazan. — Parmi les Bretons que Riche- 
mont conduisait, on remarque Jean de Cambout, son maitre 
d'hôtel, et Jean de Ghâteaugiron, son secrétaire et trésorier ?. 

L'armée royale, réunie à Senlis, alla continuer le siège de 
Compiègne, avee le connélable. Le eomte de Richemont, qui 
était, pour ainsi dire, le lieutenant du Dauphin, se trouvait déjà 
au premier rang parmi les chefs de l'armée. 11 fut chargé do 
bloquer la ville d'un côté, avec le duc d'Orléans et les comtes 
d'Eu et d'Alençon, pendant que le duc de Bar? et le comte d'Ar- 
magnac la bloqualent de l'autre, Compiègne ne tarda pas à capi- 
taler (7 mai 1414) ‘et l'armée alla aussitôt assiéger Soissons, Cete 
forte place fat vaillamment défendue par un des capitaines les plus 
renommés du parti bourguignon, Enguerrand de Bournonvillc. 














MAG: 224. X4 1670, Pr 985 ve, 2RB ve. X'a 4700, for 4D, 41 
1 308.95709, P. Fenin, édition Dapont, 35. Clair., L. 82, fe 64 
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1 Monstrelet, IL; p. 465, 39 167, 557, Xe 4790, fer 49 v°, 50. 

2. Preuves de D. Morice, Il, col. 904 et suiv. — Préparalifs contre le duc 
de Bourgogne. Fr. 25708, n° 706-708, 711. Fr. 26040, n° 4862. Clair. L, 20, 
MA4O9; Le 1, D 2341 3 L. 33, Le 24295 L 84, fe 6955; L, 96,” 7470; L 100, Fe 114; 
L 163, Le 89198381. LL, 216, © 219. D. Grenier, 89, fe 208. X1* 1478, De 297, 
39. À) 167, P 607-608. Lo: Bourg. de P., 49, 0. Jouv. des U., 267, 272, 
Monstrolet, Il, 465. Religieux, V, 981. Burry, 427, Moreau, 1494, not 62, 621, 
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3. Edouard III, fls de Roberl, duc de Bar, et de Marie de France, 
deuxième fille du roi Jean le Bon et de Bonne de Luxembourg, 
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84 siècrs De soissons er D'arRas (1444) 


Le lundi 21 mai, avant l'assaut,le comte de Richemont fut fait 
chevalier, avec Louis de Bavière et plusieurs autres seigneurs. 
Après un combat lerrible, les assaillants allaient être encore re- 
poussés. quand des Anglais de la garnison ! ouvrirent une porte 
à d'autres Anglais qui se trouvaient dans l'armée royale. En- 
guerrand de Bournonville fut pris tout sanglant, couvert de 
blessures. La ville subit toutes les horreurs de la guerre. Ni les 
maisons, ni les monastères, ni les églises ne furent épargnés. 
Au milieu du pillage et du massacre, les soldats assouvissaient 
encore leurs fureurs bestiales. Les chroniqueurs s'accordent à 
fétrir ces atrocilés. « Il n'est point chrestien qui n'eust pitié de 
voir l’horrible et très misérable désolacion qui fut faicte en 
icelle ville. » Ces hideuses scènes durent faire une impression 
profonde sur l'esprit du jeune comte de Richemont, qui fut 
aussi impuissant que les autres chefs à contenir la frénésie de 
ses Bretons #. 

L'armée royale marcha ensuite contre le duc de Bourgogne. 
Richemont suivait toujours le Dauphin. Il assisla au conseil où 
fut agité le sort de la ville de Bapaume ?, qui s'était rendne. Le 
roi fit grâce aux habitants ‘. Le siège d'Arras, qui fut la der- 
nière opération de celte campagne, dura environ cinq semaines 
(8 juilletA septembre). Le duc de Bourbon et le connétable ar- 
rivérent le 28 juillet, avec l'avant-garde. Derrière eux vint se 
placer, en deuxième ligne, le comte de Richemont, avec les Bre- 
ons. Les assiégés, commandés par Jean de Luxembourg, se dé. 
fendirent vaillamment. Ils avaient des arquebuses, ou canons à 
main, d'invention nouvelle, qui firent beaucoup de mal aux 
trouges royales. Le roi avait une bonne artillerie, mais il parait 
qu'elle ne fut pas luujours bien dirigée, parce que les Bourgui- 
gnons avaient gagné le chef des canonniers. Du côlé où com- 
mendait Hichemont, il y avait une grosse pièce, nommée la 
Bourgecise, qui d'ubord produisit de grands ravages dans la 
place et devint bientôt inoffensive, Richemont en fut averti. Il 
menaça de mort le traitre, s'il ne faisait son devoir; mais cet 


1. Le due de Bourgogne négociait alors avec Heuri V. Ces négociations 
aboutirent à la convention de Leicester (23 mai), qui fut condirmée par le 
Lraité d'Ypres (de Benucourt, Charles VII, 1, 112-194). 

9. Monstrslat, 1, 1-41. La Religieux, émain aeuiaira, V, 20 
Xi 4479, Fe 296. D. Félibien, I, 116. Bourg. de P., 52, :3, note 2, Xe 4790, 
M 81 vo. Le Fèvre de Saint-Remy, 1, 16566, 370. Fr. 25109, n° 108. 

3. Arrond. d'Arras. 

4. AU 167, Le 558, 55. 

5. Jean 11 de Luxembourg, seigneur de Beaurevoir. Richemont épouss 
en troisièmes noces se nièce Callerine, en 1445. 
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TRATÉ v'anRas (1444, 4 SEPTEMBRE) 3 


homme s'enfuit dans la ville et donna aux assiégés des rensei- 
gnements dont ils proftèrent. 

De part et d’autre on se fatiguait du siège, quoique des joûtes, 
des festins, des chevauchées dans le voisinage apportassent 
quelques diversions aux ennuis de cette campagne. Enfin, là, 
comme devant Bourges, la dyssenterie faisait beaucoup de vic- 
times. Toul cela détermina le roi etle due de Guyenne à écouter 
les propositions que la comtesse de Hainaut !, le due de Bra- 
bant * et les députés des trois états de Flandre vinrent apporter, 
au nom du due de Bourgogne. Un traité fut conclu, grâce à l'insis- 
tance du Dauphin (4 septembre 1414). Le duc de Bourgogne fit 
remettre au roi les clefs de la ville et de la cité d'Arras; les 
Armagnacs Otèrent leur écharpe, les Bourguignons leur croix de 
Saint-André, et les partis semblèrent réconciliés encore une fuis?. 

Un grave accident hâta le départ de l'armée royale. Le feu, 
ayant pris au logis du comte d'Alençon. gagna tout le camp, 
dans l'espace d'un quart d'heure. I fallut s'enfuir précipi- 
tamment. Des prisonniers, des malades laissés dans les tentes, 
périrent au milieu des flammes. Au retour, le roi s'arrêta quel 
que temps à Senlis *. Le 29 septembre, il relint à son service le 
comte de Richemont, avec 500 hommes d'armes et 100 hommes 
de trait, à cheval, pour être continuellement en sa compagnie 
et en celle du duc de Guyenne 5. Artur revint à Paris le 44 octo- 
bre, avec le roi et le Dauphin. Le duc de Berry vint à leur rencon- 
tre. Sur le passage du cortège, la foule criait : € Noël! vive le roi 
et son fils, le haut duc d'Aquitaine ‘1 » 

Cependant, le malheureux Charles VI était relombé dans sa 
maladie ordinaire. Le Dauphin gouvernait ?, mais, à cause 
de son humour versatile, il était toujours survaillé par les princes 
du parti armagnee. Le vieux due de Berry cherchait d'ailleurs à se 
l'attacher par sa générosité. Il lui donna son beau château de 





4. Marguerite de Bourgogne. flle de Philippe-le-Hardi, mariée à Guil- 
laume IV de Bavière, comte de Hainaut, 

3, Antoine de Bourgogne, fla de Philippe-le-Hardi. 

3. Monsrelet, IN, 48, 2, 90-32; VI, 164 et suiv. Religieux, V, 347, 361- 
365, 37-39. P. Fenin, {8-36. Jouv. des U., 276-278. Bourg. de P., 65. Gruel, 
487. D. Mar., 1, 46. D. Plancher, TI, AU3-418. P. 2268, {+ 139-400. Xe 4419, 
fe 306. Xix 8602, fes 294, 292. Fr. 23109, ne 740. Moreau, 1494, n°64. — De 
Beaucourt, Charles VII, 1, 434, 135 note 2, — Le Fèvre de Saint-Remy, I, 
184 et suiv. 




















Ê ax, V, 381, 445. Monstrelet, III, 94. Bourg de P., 65. 
5. Preuws de D. Mor., Il, col. 908. Richemont était au Conseil le 6 oc 
tobre (Fr. 2405, 1 63). Appendice 
Monstielet, ILI, 47. Religieux, V, 457. 
7. Le 2% noptembre, à Senlis, le roi lui avait donné le gouvernement. 
xse 8602, # 294.) 
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36 RICHIEMONT FAVORI DU DAUPIHIN 


Mehun-sur-Yèvre ! et de riches joyaux. Néanmoins, le Dauphin, 
las de la surveillance qui pesait sur lui, tenta de s’y soustraire, 
avec l'aide des Bourguignons qui élaient encore à Paris. Un 
complot fut tramé pour chasser les chefs armagnacs de la capi- 
tale. Les gens du quartier des Halles devaient prendre les armes, 
mettre le duc de Guyenne à leur tête et tuer tous ceux qui s'op= 
poseraient à leur entreprise. Dans ec danger, les bons offices de 
Richemont ne furent sans doute pas inutiles à ces amis les Arme- 
gnaes. Les dues d'Orléans et de Bourbon, prévenus à temps, 
entourèrent le Louvre de troupes, pour gerder le Dauphin, et 
shassèrent de Paris quiconque était soupçonné d'être altaché au 
parti bourguignon. 

Le comte de Richemont était alors occupé à licencier 300 
Bretons de sa compagnie, qui étaient restés aux environs de la 
capitale, où ils vivaient de pillage, en attendant leur solde. Par 
lettres du 34 octobre, il lui fut alloué 900 livres, afin qu'il pùt 
payer ses gens d'armes et les renvoyer en Bretagne *. Vers la fin 
de ce même mois, le Dauphin quitta brusquement Paris, comme 
v'ileût voulu s'enfair, et se dirigea vers le Berry. Aussitôt Riche- 
mont partit, avec le comte de Vertus, pour l'aller rejoindre, soit 
que cela eht été convenu entre eux et le Dauphin, soit plutôt 
parce que les dues de Berry el d'Orléans craignaient qu'il ne 
se rendit auprès de Jean-sans-Peur. En tout cas, les deux jeunes 
princes élaient chargés de ramener à Paris, le plus Lôt possible, 
le duc de Guyenne. Îls allèrent à Bourges, puis au château de 
Mehun-sur-Yèvre, et revinrent tous les trois à Paris, vers le 
commencement de décembre ?. 

Soit que la surveillance dont Richemont entourait le Dauphin 
fat adroitement dissimulée, soit qu'il fôt d'accord avec lui pour 
Wromper les Armagnaco, il n'avait jamais joui d'une faveur plus 
complète, et il en reçut alors une preuve éclatante, Par lettres 
du 20 décembre 1444, le roi lui donna le gouvernement du 
duehé de Nemours #, qui appartenait à Charles III, roi de Na- 
varre. Ce prince, bien différent de son père, Charles le Mauvais, 
était d'un caractère doux, pacifique et loyal. Très allaché au 
due de Bourgogne, il l'avait soutenu pendant la guerre civile, 
et il se trouvait compromis après sa défaite, comme tous ses 








4. Arrondissement de Bourges. 

2. Religioux, Y, 449, J. de Cunbout, meltre d'hôtel, et J. de Château- 
giron, trésorier de Richemont, recurent du roi chaean 100 1. L. en récom- 
pense de leurs services (Preuves de l'hist. de BreL., Il, col. 909). 

3, Monstrelet, IN, 59, Le Pèvre de Saint-Remy, 1, 195, 196. 

4. Nemours, arrond 
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IL A LE GOUVERNEMENT DU DUCHÉ DE NEMOURS 37 


autres partisans !. On n'alla pas jusqu'à confisquer son duché 
de Nemours, mais le roi, c'est-à-dire le duc de Guyenne, déclara 
qu'il en reprenait possession et en donnait le gouvernement, 
jusqu'à nouvel ordre, au comte de Richemont. 

11 y avait là une sorte d'adoncissement à la mesurerigonrense 
qui frappait le rai de Navarre. Nul ne pouvait gouverner ses do- 
maines avec des soins plus dévoués que son neveu Artur de 
Brelagne, el ces considérations avaient déterminé le choix du 
roi. S'il en eût été autremen, si Richemont avait profté de son 
crédit pour se faire donner, d'une manière déguisée, les bieus 
de son oncle, il cht montré par là une ambition peu scrupuleuse ; 
mais il est bien plus vraisemblable que, ne pouvant obtenir pour 
lui une amnistie complète, il chereha ainsi à lui rendre ser- 
vie, © 

IL ne quitta guère Paris pour exercer les nouvelles fonctions 
que le roi lui confiait, Il usa sans doute du droit de nommer un 
lieutenant, chargé de gouverner, à sa place, le duché de Ne- 
mmours, car il assisla, le 3 janvier 1413, au service solennel qui 
fut célébré à Notre-Dame, en l'honneur de Louis d'Orléans, puis 
à deux autres services semblables, dans la chapelle des Céles- 
tins et dans celle du collège de Navarre. Il put entendre le 
célèbre Gerson faire l'apologie de Louis d'Orléans et demander 
que son meurtrier fût poursuivi, humilié, obligé de confesser 
son crime el de faire réparation. Îl alla peut-ètre voir son frère 
le duc Bretagne, et ea belle-sœur, qui étaient venus à Mon- 
targis auprès de la reine Isabeau; mais on le retrouve encore 
à Paris le 96 janvier, au conseil du roi, avec les ducs d'Orléans 
et de Berry. À ce moment, Jean V était déjà revenu à Nantes ?. 

Au commencement de février, une nouvelle ambassade, con- 
duite par le comte de Dorset ‘, oncle de Henri V, vint à Pari, 
pour négocier le mariage de Catherine de France avec le roi 
d'Angletérre. Richemont assisla probablement aux fêtes que le 
roi donna en l'honneur des ambassadeurs anglais; mais on ne 
voit pas qu'il ait,comme le duc d'Alençon © el plusieurs autres 


4. Alin Bouchard, f 454. Areñ. des af. étr., L. 21 (France), f 12, 
14 ve, 498 ve. XIe 4780, fe 206 v 

2. Voy. append., XI. Le roi de Navarre avait beaucoup de detles. Il devait 
notmment une somme considérable au duc de Brelagne eL à ses frères, 
à cœuse du mariage do leur mère (Preuves de D. Morice, Il, cul. 871-874). 

3. Monstrelet, III, 55-57. Pièces orig., L 2157, n° 494. — Arch. de la 
Loire-Inf., cass. 33, €, 90. 

4. Thomas Beaufort, frère.de Henri IV. 

5. Le enmté d'Alençon fnt érigé en duché le 1 janvier 44 
ile Jean I“ (Xt+ 8602, f 204 vs). 
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38 LE Dar S'ENPARE vu pouvoir (1418) 


princes, rompu des lances devant la reine et la duchesse de 
Guyenne. Enfin, le 43 mars, il jura la paix d'Arras, qui venait 
d'élre ratifiée, après de nouvelles négociations avec la comtesse 
de Hainaut !. 

Peu après ls confirmation du traité d'Arras, le Dauphin 
accomplit un petit coup d'État auquel Richemont ne resta pas 
étranger, quoiqu'il fût contraire aux intérêis de son parti. Le 
duc de Guyenne voulait exercer lui-même, sans Lulelle, le pou- 
voir, dont on ne lui laissait que l'apparence. Au commencement 
d'avril 443, comme la reine Isabeau élait à Melun, le Dauphin 
l'y alla voir. Les autres princes, qui étaient à Paris, furent in- 
vités par la reine et son fils à se rendre auprès d'eux Pendant 
qu'ils étaient occupés de différentes affaires avec la reine, le 
Dauphin partit secrètement et revint à Pari. Il ft fermer les 
portes de la capitale et ordonna aux princes de se retirer cha- 
sun dans ses domaines et de ne point venir à Paris, sans y avoir 
été appelés par le roi ou par lui-méme. lis obéirent et s'en 
allèrent, le duc de Berry à Dourdan, le duc d'Orléans à Orléans, 
le due de Bourbon dans son duché. Jean-sans-Peur était alors 
dans ses États, le roi était malade à l'hôte! Saint-Paul, et le 
duc de Guyenne se trouva enfin maitre absolu du gouverne- 
ment ?, 

On peut croire qu'Artur de Brelagne l'avait bien secondé 
dans Loutes ces circonstances. Car il était auprès de lui et jouis- 
sait de sa faveur la plus complète. Après s'être fait nommer ca- 
pitaine de la bastille Saint-Antoine (9 avril), en place de Louis 
de Bavière, le Dauphin en confia aueailôt la garde au comte de- 
Richemont, qu'il prit pour lieutenant (40 avril) *. 

Il était facile d'exploiter la bienveillance d'un prince aussi 
prodigue que le duc de Guyenne, L'occasion était bonne ; Ri- 
chemont sut en profiter. Il ne refusait au Dauphin aucun ser- 
vice. « Et adonc le due d'Aquitaine, aecampaigné du conte 
de Richemont, eslant au Louvre, osta sa femme de la compai- 
gnie de la Royne et la fist mestre à Saint-Germain-en-Luye 5. » 





4. Monstrelet, III, 59, 60, 62, eL pièces justif., VI, 164-173. Relig., V, 403 
13, 445, 421-437. X'* 8602 for 206-298 et 3900-30. Bourg. de P. 59. Le Fèvre 
de Éaint-Remÿ, 1, 205-212. K 51, ne 40. — Moreau, 444, n° 65, 66. D. Plan- 
ther, Il, 9-42. Pièces orig. (Orléans, t. VII), n° 496. D. Félibien, 1, 
118, 179. 

2. Arrondissemeut de Rambouillet. 

. Monstrelet, 111, 63, 70. X1« 8502, f° 300. « Ainsi demoura le duc de 
Guienne fort asseulé du sang royal et ne demara avec lui que lo conte 
de Richemont. » (Le Fvra de Saint-Remy, 1, 244.) 

5. Preuves de D. Morice, II, col., 902 et suiv. 

5. Monstrelel, 1. IL, p. 10. Le Dauphin tenait alors auprès de lui, au 
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Il voulait, en l'éloignant ainsi, se livrer, sans contrainte, à son 
goût pour les plaisirs. Jean-sans-Peur fut très irrité de catte 
offense, mais sa fille n'en garda pas un ressentiment implacable 
au comte de Richemont. Quant au Dauphin, il lui prodiguait les 
marques de sa faveur. Non content de l'avoir fait nommer gou- 
verneur du duché de Nemours et lieutenant de la bastille Saint- 
Antoine, il lui donna encore la seigneurie de Parthenay et 
d'autres terres qui venaient d'être enlevées, par confiscation, à 
Jean Larchevèque, un des plus puissants séigueurs du Puilou.f, 

Jean IL Larchevéque, après avoir pris parti pour les dus do 
Berry ot d'Orléans, en 441, les avait abandonnés, en 4413, pour 
se joindre aux Bourguignons. Quand Jean-sans-Peur fal vainou 
el hunilié à son tour, ses partisans furent punis avec toute la 
rigueur qu'il avait lui-même montrée auparavant à l'égard des 
Armagnacs. Non seulement Jean Larchevêque se vit enlever sa 
charge de sénéchal du Poitou, mais encore le roi confisqua ses 
terres, pour cause de rébellion et de félonie, par lettres da 6 
mai 1415. Ces bieus furent d'abord donnés au duc de Guyeune, 
par letires du 44 mai suivant, et celui-ci en gratifia aussitôt son 
favori Arlur de Brelagne * (23 mai 4413). Les domaines des 
Larchevêque ecmprenaient une grande partie de la Gâtine du 
Poitou, c'est-à-dire les baronies de Parthenay, Secondigay ?, 
Béceleuf ‘, Coudray-Salbart ‘, avec les nombreux fiefs qui en 
dépendaient, et, en outre, d'autres seigneuries, comme Vou- 
vant *, Merveut * dans le Bas-Poitou, Châtelaillon ®, Richemont 
devenait ainsi possesseur de grands domaines; mais, avant 
d'en avoir lu jouissance inconteslée, il lui fallut surmonter bien 
des obstacles ?. 

Jean Larchevique ne se laissa pas dépouiller sans résistance. 
Commeil était puissant, on dut envoyer des troupes contre lui !°. 


Louvre, une jouns flle nommé la Cassinelle (Jouv. des U., manusæril 
Fr, 50%, f:418, vs). Guill, Cassine), père de celle jeune Îlle, faisait alors 
partie du Conseil du roi (Fr. 25109, n° 121). 

4. Rélpaire Ledain, Hit, de la ville de Parthenay, Paris, À. Durand, 
4838, in, p. 902 st suivantes. 

2. Appendice, XI. 

3. Arrondissement de Parihenay. 





3. Arrondissement de Niort. 
5. Id. 
8: Arrondissement de Fontenay. 
L] 
8. Arrondissement de La Rochelle. 
9. Bélisaire Ledain, p. 13 et 44. 
. Chron. de J. Raoulot dans le 3e vol, de J. Chartier, édition Vallet de 
V. p. 454. — Richemont était encore à Paris à le On de mai (Fr. 24405, 
f° 64, et Clair., t. V, fe 91). 
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Le roi donna le commandement de ces troupes au comte de 
Richemont, avec le titre de capitaine général, en le chargeant 
de réduire à la soumission le sire de Parthenay et ses alliés ! 
Cette petite armée se trouva réunie vers la fin de juin. On y 
remarquait Charles de Mauny et Guillaume de La Forest, che- 
valiers, Guillaume Baron, Jean de Dercé, David Tanac, Jacob du 
Fou et beaucoup d'autres écuyers, dont les noms se relrouvent 
dans les documents de cette époque. Richemont avait hâte de 
partir pour cetle expédition qui l'intéressait personnellement, 
car la guerre avec les Anglais élait imminente, et la France allait 
avoir besoin de Loutes ses forces ?. Il s'empara promptement des 
places de Jean Larchevèque; celle de Vouvant lui fut livrée par 
la femme même de es seigneur ?. Parthenay, qui était une des plus 
fortes villes du Poitou {, avait élé mise en état de défense ct 
pouvait résister longtemps. Richemont en faisait le siège, quand 
il fut rappelé par des lettres pressantes du roi et du Dauphin. 
Henri V avait envahi la France (août 1415), pris Harfleur 5, qui 
était alors le principal port de la Normandie * ({4 septembre), 
ebil s'avançait vers Calais. 

Richemont leva aussitôt le siège de Parthenay et se hâta d'al- 
ler rejoindre le duc de Guyenne (octobre 1413). 11 emmenait une 
nombreuse compagnie, qui comprenait plus de 500 chevaliers 
ou écuyere bretons, entre autros le aire du Buisson, qui portait 
sa bannière, Bertrand de Montauban, Edouard de Rohan, etc. De 
son côté, le duc de Bretagne marchait, à la tête 10000 hommes, 
au secours du roi de France, son beau-père, qui était à Rouen, 
avec le Dauphin, le duc de Berry etle duc d'Anjou. Le Dauphin ? 
prit pour lieutenant le comte de Richemont et lui donna le com- 
mandement de ses gens d'armes, ainsi que son enseigne. L'armée 
française, avec le connétable d'Albret, les dues d'Orléans, de 
Bourbon et d'Alençon le comte de Vendôme, le maréchal de 
Boucicaut ?, s'avança jusqu'à la Somme, pour y arrêter les An- 
glais, comme avant la bataille de Crécy. Elle se réunit d'abord 
à Abbeville. Parmi les grands seigneurs qui la commandaient, 




















+ Append., XII. 
. Appendices, XU, XII, 
Kia 4794, fes 273 ve, 278. 
. Belis. Ledain, p. 5, 12 et 207, 208. 
. Arrondissement du Havre. 

. Nonstrelet, 111, 85, Bourg. de Paris, 61, 62. Hellgieux, V, 537-543. 
Gruel, 187. Fenin, 88. Fe, 26040, no 4989-4091. 

1. Le Dauphin avait &é nommé, le 26 avril 1448, lieutenant et capitaine- 
général pour le fait de la guerre (1, 369, n° 29). 

8. Jean le Meingre de Boucicaut, maréchal de Franc, un des capi- 
taines les plus illustres de celte époque. 
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se trouvait Artur de Bretagne. Il avait enfin l'occasion de com- 
baitre, non plus pour un parti, mais pour la France !. 

Henri V passa la Somme, le 49 octobre, sur les ponts de 
Voyennes ? et de Béthencourt *, que les habitants de Saint- 
Quentin n'avaient pas rompus, malgré les ordres du roi. Le len- 
demain, dans un conseil tenu à Rouen, il fut décidé qu'on livre- 
rait bataille aux Anglais, contrairement à l'avis du vieux duc de 
Berry, qui n'avait pas oublié le désastre de Poitiers. Il obtint du 
moins que le roi n’assisterait pas à la bataille. 

Le jeudi 24 octobre, l'armée française se concentra tout en- 
tière près d'Azincourt !, où les Anglais devaient passer le lende- 
main, pour aller à Calais. Le roi d'Angleterre s'était logé dans 
le pelit village de Maisoncelles, à environ trois portées d'arc des 
Français. Dans la nuit, le duc d'Urléans fit appeler le comte 
de Richemont, et ils allèrent, avec 2000 hommes, jusqu'auprès 
du camp des Anglais. Ceux-ci, craignant une attaque, sortirent 
de leurs retranchements. Une escarmouche s'engagea; mais, 
après avoir fait une simple reconnaissance, le due d'Orléans et 
Richemont ramenèrent leurs gens au camp. Il n'y eut rien de 
plus cette nuit-là. 

Le lendemain, vendredi 25 octobre, au point du jour, les Fran- 
gais commencèrent à se ranger en bataille. ls formaieut trois 
corps de troupes. Le comte de Richemont était à l'avant-garde, 
avec le connétable d’Albret, les ducs d'Orléans et de Bourbon, 
le comte d'Eu et le maréchal de Boucicaut 5. Ils attendirent les 
Anglais jusque vera dix heures. Le roi d'Anglelerre envoya 
200archers, qui, dérobantleur marche par une adroile manœuvre, 
entrèrent à Tramecourt et viñrent s’élablir dans un pré, tout 
à côté de l'avant-garde française, sans avoir élé aperçus. En- 
suite l'armée anglaise s'avança tout entière, en belle ordonnance, 
les archers en avant. Les Français, beaucoup plus nombreux que 
leurs ennemis, les attendaient avec confiance, comptant sur une 
vietoire assurée. Les Anglais s'approchèrent en poussant ua cri 
terrible, et aussitôt les archers, qui étaient cachés tout près de 
l'avant-garde française, se mirent à lancer des traits. Les autres, 
au nombre d'environ 3000, s'avançaient avec le reste de l’armée 








4. Preures de D. Morice, Il, col. 924, D'Argentré, 129. Le Baud, 40. 
Monstrelel, III, 98. Religieux dé Saini-Denis, V, 547. Fr. 25109, nos 326, 17. 
Clair., L 47, f° (AT. Alain Bouchard, fo 152. 

2. Arrondissement de Péronne. 





3. Id. 
4: Arrondissement de Saint Pol (Pas-de-Calais). 
5. Clair, t. 39, f: 2939. 





6. Arrondissement de Saint-Pol, c. du Pareq. 
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anglaise, en tirant du plus loin qu'ils pouvaient, de loutes leurs 
forces. Les Français élaient tellement serrés les uns contre les 
autres, qu'ils pouvaient à peine lever le bras pour frapper. Les 
traits lancés sur cetle masse compacte y firenl, en peu de temps, 
d'affroyablesravages. Un corps d'élile, composé de 800 hommes 
d'armes à cheval et commandé par l'amiral Clignet de Brebant, 
était chargé de rompre les archers anglais; mais 120 hommes 
seulement s'élancèrent avec Guillaume de Saveuse, qui fut aussi- 
tôt précipité à terre et percs de coups. Les autres, incapables de 
gouverner leurs chevaux au milieu d'une grêle de traits, recu- 
lérent en désordre sur l'avant-garde, la rompirent en plusieurs 
endroits et la refoulèrent dns des Lerres nouvellement remuécs. 
Dès lors, la déroute commença. Ceux qui tinrent pied furent mas- 
sacrés par les archers anglais, qui, jetant leurs ares et leurs 
flches, frappaient avccles épées, les haches, les maillets. Après 
avoir enfoncé l'avant-garde , ils pénétrèrent jusqu'au centre, 
quifut également rompu. Sur Îe faux bruit queles Françaisavaient 
pris son camp el allaient tomber sur ses troupes par derrière, 
Henri V donna l'ordre de luer les prisonniers. Sa victoire fut 
complète. Le connétable d'Albret, les ducs d'Alençon, de Bra- 
bant, de Bar et une foule d'autres grands seigneurs périrent dans 
celte funeste journée. Parmi ceux qui gisaient sur cel horrible 
champ de carnage, on trouva le jeune comte de Richemont 
sous un monceau de cadavres, On le reconnut à sa coîte d'armes, 
bien qu'elle fût toute souillée de sang. On le cru mort, mais il 
n'était que blessé, peu grièvement. Il resta prisonnier, avec les 
dues d'Orléans, de Bourbon, les comtes d'Eu, de Vendome et le 
maréchalde Boucieaut. Parmi les Bretons de sa compagnie, plu- 
sieurs furent aussi faits prisonniers, Edouard de Rohan, Olivier de 
La Feillée, Jean Giffart et le seigneur du Buisson ; d'autres furent 
Lués, comme Jean de Châleaugiron, son secrétaire et son {réso- 
rier, Guillaume de La Forest, son maréchal, Bertrand de Mon- 
tauban, Jean de Coetquen, Geoffroy de Malestroit, Guillaume 
Le Veer, ele. ". 


4. Sur la bataille d'Azincourt, voir : Fr. de Kaueler, Aular der batailles, 
Mersebourg, 1839, Atlas, feuille IX. J. de Waurin, édition anglaise de 
W. Hardy, 193, 205-2%, 290, Le Bourgeois de Pari, p. 64, 65. Le Fèvre 
de Saint-Rumy, 1, 240-358, 260. Harris Nicolas, Hidory of the battle of 
Azincourt, London, 4833, in-8e, 2 édition, nolamment p. 408, 110, 138 et 
les caries. Walsingham, Tpodigma Neustriæ, 464467, Historia Anglic.s N 
344-314. C.-A. Cole, Memorials of Henry the fifth, London, 1858, in-8-, 
p 46, 422, 123. Chronicle of J. Harding (moin oculaire), Londinl, 1543, 
$ 540. Holinshed. Chronicles of England, Il, 554. Role of Parliament, IV, 
70, 85, 9%, 106. d. Stevenson, II, 2 partie, 759. Graflons chrenicke, 1, 
518. J. Endell Tyler, Henry of Monmoutk, London, 1838, 2 vol. in-8, II, 
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Le duc de Bretagne apprit bientôt ces tristes nouvelles, 11 
s'élait avancé juequ'à Amiens, avec le désir de prendre part à 
la bataille, bien qu'on lui ait reproché son inaction. Il avait in- 
sisté pour qu'on acceplât aussi le secours de Jean-sans-Peur, 
qui voulait venir; mais ls Armagnacs n'y avaient point con- 
senti. Quoi qu'il en soit, on ne peut que maudire encore les 
funestes rivalités dont les conséquences se faisaient si cruelle- 
ment sentir ‘. Les troupes des ducs de Bretagne el de Bour- 
gogne auraient peut-être empêché le désastre d'Azincourt, el 
même, à en croire un auteur breton ?, les Anglais ont avoué 
qu'ils auraient abandonné le champ de bataille si, épuisés 
comme ils l'étaient, ils avaient eu à combattre de nouveaux 
ennemis. 

Richemont fut « mené au roi d'Angleterre, qui fut plus joyeux 
de sa prinse que de nul des autres, car il avoit ja oye la rumeur 
de luy et creoit (aussi font tous Anglois) les prophéties de Mer- 

qui dient, ainsi qu'ils trouvent en leurs eseripls, qu'un prince 
nommé Artur, né de la Bretagne armoricane, portant un sangler 
en son enseigne, si comme faisoit ledit comte de Richemont, 
doibt conquérir Angleterre, et, après ce qu'il en aura débouté la 
génération des Anglois, la repeuplera du lignage breton ®. » Ce 
serait pour ce motif que, du vivant de Henri V, on ne put jamais 
chtenir le rachal du comte de Richemont 4. 

Sans attacher aulant d'importance à cette tradition et à l'effet 
qu'elle avait pu produire sur l'esprit de Henri V, on remarquera 
que ce prince ne voulut jamais consentir à la libération définitive 
de son captif. Ainsi Richemont perdit la haute situation qu'il 
occupait déjà, malgré sa jeunesse, à la cour de France. Sa car- 
rière, si brillamment commencée, allait être interrompue par 
une longue captivité. 11 n'avait encore que vingt-deux ans. 











465 et ouiv. P. Fenin, 62.6. Religieux de Saint-Denis, V, 583-574, 575-531. 
Monstrelet, IE, 95, 420. Berry, 430. Jour. des U., 312-314. Gruel, 187, 188. 
Cagny, f 80 v*. À. Chempollion, Lettres des rois, Îl, 338. H. Vandenbroeck, 
Consaus, 1, 42%. E. Hardy, Origines de la tactique françaire, Dumaine, 
4879, ins, LI, 46T-ATE. 

4. Jouv. des U., p. 297-800 et 308-910. J4 189, 1 1. Toutefois Leaucoup 
de seigneurs bourguignons combattirent à Azineourt. Doux fils de Phi- 
ippe-le-Hardi, Antoine, due de Brabant et Philippe, comie de Nevers, ÿ 
farent lués, Quant à Jesa-sans-Peur, 11 resta en relations avec Henri Ÿ 
pendant celte désastreuse œmpagne (de Beaucourt, Charles Fil, 1, 
484497). 

2. Le Baud, p. #51. P. Fenin, 66. Monstreket, [II, 102. 

3. Le Band, p. 451. 

4: D'argentré, p. 730. 
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DEUXIÈME PARTIE 


LA CAPTIVITÉ ET LA DÉLIVRANCE 
1415-1425 


CHAPITRE PREMIER 
LA CAPTIVITÉ DE RICHEMONT (1415-1422) 


Aruir en Angleterre, — IL revoit sa mère. — Guerre contre J. Larcho- 
vêque. — Convention d'Angers. — Invasion de Henri V en France. — 
Massacre des Armagnacs. — Actur vient en France. — Assassinat de 
Jean-sans-Peur. — Emprisonnement de Jeanne de Navarre. — Richemont 
retourne en Angleterre. — Jean V s'allie avec Philippe-le-Bon. — Il est 
arrêté par les Penthièvre, — La duchesse de Bretagne demande la déli- 
vrance de Richemont. — Traité de Troyes. — Traité de Corbe 
Richemont revient en France. — Condammafion des Penthièvre. 
Artur reçoit de Henri V ls comté d'Ivry. — Bataille de Baugé. 
allie avec le Dauphin. — Richemont ramène Jeau V à l'alliance anglaise. 
— Il va avec Henri V à Meaux et à Paris. — Il retourne en Erelagne. 
— Il songe à épouser la duchesse de Gu 1 fait accepter à Jean V 
le traité de Troyes. — Mort de Henri ation d'Artur, — Mort 
de Charles VI. — Avènement de Henri VI et de Charles VIL. 























Après la bataille d'Azincourt, Henri V se rendit à Calais, où il 
séjourna jusque vers le milieu de novembre. Richemont vit 
arriver dans cette ville plusieurs seigneurs français, notamment 
L. d'Estouteville et Raoul de Gaucourt, qui avaient défendu 
Harfleur et qui venaient, fidèles à leurs engagements, se consti- 
tuer prisonniers. Le roi d'Angleterre partit de Calais, le 46 no- 
vembre, avec ses captifs, par une sombre et triste journée. lIs 
débarquèrent à Douvres au milieu d'une tempêle de neige. Sept 
jours après, ils arrivaient à Londres, où so trouvait Jeanne de 
Navarre, veuve du roi Henri IV et mère de Richemont !. 





4. Monstrelet, 1,82, 94, 114, 125. Elmhami Liber metricus de Heurieo Quinto, 
ap ChA. Cole (Memorials of Henry Une Fifth), p« 112, 113, 134. Ypodigma 
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46 RICHEMONT CAPTIF EN ANGLETERRE 


Henri V était irrité contre Artur de Bretagne, qui avait com- 
baltu dans les rangs de ses ennemis. Il se plaignait aussi de son 
frère Jean V, qui, au lieu d'observer une stricte neutralité, n'avait 
pas empêché les Bretons de servir la France el avait même offert 
de se joindre aux Français avant la bataille d'Azincourt. Jusqu'ici, 
Henri V avait néanmoins traité sa belle-mère avec déférence. La 
journée d'Azincourl fut, pour Jeanne de Navarre, le commence. 
ment de cruelles épreuves. Son gendre, le due d'Alençon, qui 
avait frappé Henri Ÿ dans la mêlée, avait été tué; son fils Artur 
était prisonnier. Melgré son chagrin, elle avait dû aller, en pro- 
cession solennelle, à Wetminster, rendre grâces à Dieu, pour une 
vielcire qui la blessait dans ses plus chères affections !. 

Quand elle apprit que son fils était à Londres, elle obtint la per- 
mission de le voir. Ily avait bientôt treize ans qu'elle était séparée 
de lui. Elle voulut l'éprouveretsavoir si, après celte longue sépa- 
ration, il reconnaîtrait encore sa mère. Au moment de l'entrevue, 
elle mit à sa place une de ses dames d'honneur, qu'elle chargea 
de le recevoir, et se confondit elle-même parmi les autres. Bientôt 
les gardes amenèrent le comte de Richemont. Il alla s'incliner 
devant celle des dames qu'il prit pour la reine, croyant saluer sa 
mère. Elle s'entretint quelques instants avec lui sans qu'il soup- 
<onnât la supercherie, puis elle lui dit d'aller saluer les autres 
dames. La reine, quand il s'arrêta devant elle, ne put contenir 
davantage son émotion. « Mauvais fs, ne me reconnaissez-vous 
pas, » dit-elle en versant des larmes? À ces mots, à celle vue, 
Richemont, saisi d'attendrissement, embrassa en pleurant sa 
peuvre mère, et ils échangèrent les plus affectueuses caresses *. 

Le bonheur de retrouver sa mère apporta un adoucissement 
à sa captivité. Elle lui donna des habits et mille pièces d'or, qu'il 
partagea généreusement avec ses compagnons et avec ses gar- 
diens; mais, dans le suite, il ne put la voir autant qu'il le dési- 
rait. Henri V était vindicaüf; il ne permit pas souvent ces en- 
trevues du fils et de la mère, comme s'il eût voulu les punir 
l'un et l'autre de leur sympathie pour la France. D'ailleurs 
Artur de Bretagne el les autres captifs les plus illustres ne trou- 
vérent pas, à ce qu'il semble, auprès de Henri V, ces égards, 
cette courtoisie, ces distractions qui jadis avaient charmé la 
captivité du roi Jean à la cour d'Edouard III. Le comte de Riche- 
mont ne put conserver qu'un seul valet de chambre, nommé 





Neustriæ, p. 459, 464, 457, et Historia Anglic 
Henriei V gesta. London, 1850, in-3, p. 5 
Se. de l'Hist, de Franc, 1. Il (1835), p. 260. 
1! A. Strickland, L. I, 96-08, et suiv. 
2. Gruel, 188. 


p- 307-909, 14. B. Williams, 
0. Grudl, 488, Zudlet. de la 
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Janin Catuyt. Put-il du moins rester avec ses compagnons d'in- 
fortune et tromper ainsi les ennuis d'unc inaction forcée, qui 
devait peser à sa jeunesse? On l'igncre, car son bingraphe se 
borne à dire quil demeura prisonnier jusqu'en 1420. Depuis le 
45 juin 1418 jusqu'au 27 février 1420, il fut, ainsi que le comte 
d'Eu el le maréchal de Boucicaut, sous la garde de Th. Burton; 
mais on ne voit pas s'il leur était permis de vivre en commun 
ou, du moins, d'avoir des relations fréquentes. Ils furent détenus 
dans le château de Fotheringay, où devait languir Marie Stuart. 

Pendant la captivité de Richemont s'accomplirent, en France, 
des événements qui durent augmenter encore sa peine. Le da: 

. phin Louis mourut le 18 décembre 1413, à l'âge de dix-huit ans, 
Ce jeune prince ne méritait pas de vives sympathies ; mais il 
avait été le bienfaiteur, l'ami de Richemont *. Six mois après, le 
vieux duc de Berry mourut aussi, le 15 juin 1416 *. Ce fut un 
nouveau deuil pour Artur de Bretagne, qu'il avait toujours 
trailé comme un fils. 

Il éprouvait, en outre, la contrariété de ne pouvoir défendre 
lui-même ses intérêts, gravement compromis par son absence 
et par la mort de ses plus puissants protecteurs. Obligé de quit- 
ter la Gâtine avant d'avoir soumis J. Larchevêque, il avait 
laissé des troupes dans les places qu'il avait occupées, sous le 
commandement de son frère Richard de Bretagne; mais J. Lar- 
chevêque, appuyé sur Parthenay, résistait avee succès. Pour 
mettre fin à une guerre qai désolait la Gtine, une convention 
fat conclue entre Charles I ct Jean Larchevéque (12 août 1416). 
Celui-ci recouvra ses biens confisqués en 1415, mais à condition 
de les vendre au roi et au dauphin pour 141 000 écus d'or, en 
se réservant toutefois l'usufruit. Le roi s'engageait, de son côté, 
à lui faire rendre les places occupées par les gens du comte de 
Richemont *. 

A vrai dire, il n'y avait là qu'une de ces mesures d'apaise- 
ment dont les Armagnacs avaiont eux-mêmes bén pendant 
les vicissitudes des guerres civiles; mais Artur de Bretagne n’en 
fat pas moins irrilé qu'on profilät de son absence pour le dé- 
pouiller, sans compensation. 11 protesta; il invoqua les droits 
que lui conféraient les letires de mai 1415; il maintint ses gar- 
nisons dans les places qu'elles occupaient, et la guerre continua 

















4. Procedinga, L. VII, 119,12), 192, Jssues of he Fschequer, p. 358, 359. 

2. Religieux de Saint-Denis, V, 588. Monsirelet, II1, 451, dit que « fut 
commune renommés qu'il avait été empoisonné. » D. Félibieu, LV, 660. 
361. Le Bourgeois de Paris, 66,67. 

3 Monstrelet, IE, 445, 

4. Bél, Ledain, ut, de Partienay, p. 09, 210, 214, 215. 
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dans la Gétine, malgré l'intervention de commissaires rayaux, 
chargés de faire cesser les hostilités !. Le pays fut cruellement 
ravagé par les Bretons de Richemont et par les Picards que le 
duc de Bourgogne avait envoyés au secours de J, Larchevëque?. 
Ces derniers ayant pris, saccagé et brûlé le château de la 
Roche-Faton (près de Parthenay), de nouvelles plaintes s'éle- 
vèrent contre ces dévastations. Le dauphin Charles ?, comte de 
Poitou, se trouvait alors dans l'Ouest. Il réunit à Saumur les 
Etats du Poitou, au mois de juin 1417. Les députés de Poitiers 
« furent chargés d'exposer au prince les maux infinis que ces 
Dilleries et roberies causaient aux populations ct de le supplier 
d'y porter un remède prompt et cfficace ? ». 

Cette affaire présentait plus de difficultés qu'elle n'en paraît 
comporter de prime abord. Elle se rattachait à celle intermi- 
nable lutte des Armagnacs et des Bourguignons, qui, aux 
périls de la guerre étrangère, ajoulait ceux des discordes ci- 
viles. Jean Larchevèque, encouragé, soutenu par le due de Bour- 
gogne, avait tout intérêt à s’en tenir à la convention du 12 août 
4416, qu'il n'avait point refusé d'exécuter, Pour le salisfaire, 
il fallait done sacrifier le comte de Richemont. Le nouveau 
dauphin Charles, qui n'avait pas encore quinze ans, n’élait pas 
en état de résoudre cette question ; mais il élait habilement 
dirigé par sa belle-mère Yolande d'Aragon, landis que le comte 
d'Armagnae, devenu connétable, exerçait Le pouvoir à Paris. 

Veuve du roi de Sicile, Louis II d'Anjou *, Yolande consacrail 
aux intérêls de ses enfants une aclive sollicitude et toutes les 
ressources d'un esprit supérieur. Elle négociait alors le mariage 
de son fils aîné, Louis 111 d'Anjou, avec Isabelle, fille aînée du 
duc de Bretagne. Elle profita de celle circonstance pour obte- 















4. Lettres du 40 septembre 4416, par lesquelles ls roi ordonne à L. d'Am- 
boise, à Guill. de Luce d'aller en Poitou, pour y faire 
cesser les hostilités entre le sire de Parlhenay el ses adversaires (Arch. 
de la Loire-tuf., cass. 38, E, 10.) 

2. Bél. Ledain, pe 21 

3. Son frère Jean, duc de Touraine, % dauphin, était mort à Compiègne 
le 5 avril 417. Monstrelet prétend qu'il fut aussi empaisonné, comme le 
duc de Guicmne (1, 468), et P. Fenin (p. 70) exprimo ls mêu soupçon. 
Les écrivains bourguignons ont sans doute necrédité ce bruil. (Vallet 
de V., Hirt. de Charles VII, t.1, 24; de Beaucourt, His. de Charles VII, 
1. 1, 29-29) 

À! Baie Ldalu, Hit. de Partie, p. 24. 

5. Louis I d'Anjou, ri de Sicile, manrut le 9 avril 447. Il avcit 
épousé en 4400 Yolande d'Aragon, fille de Jean 1“, roi d'Aragon. Leurs 
enfants étaient Louis III, René, Chartes (comte du Maine), Marie (femme 
4e Charles VII) et Yolande, qui épousa François de Bretagne, lle uné de 
Lean Vel neveu de Richemont (Anselme, 1, 2, 939, 215). 
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CONVENTION D'ANGERS (1417) 19 


nir de Richemont, par l'entremise de Jean V, les concessions 
dont on avait besoin! Artur consentit à traiter avec le Dauphin 
et donna pleins pouvoirs au due, son frère. Par une convention 
conclue le 2 juillet 4417, à Angers, entre le Dauphin et Jean V, 
il fat stipulé que Richemont garderait en Loute propriété la sei- 
gneurie de Châtelaillon, mais qu’il renoncerait à tous les autres 
domaines confisqués sur J. archevêque en 4415; qu'il retirerait 
ses garnisons des forteresses où elles étaient el que le sire de 
Pouzauges en prendrait possession, au nom du roi ou du Dau- 
phin, excepté les places de Mervent et de Goudray-Salbart, pour 
lesquelles le statu quo était maintenu; enfin qu'une amnistie 
pleine et entière serait accordée aux partisans du comte de Ri- 
themont et de son frère Richard, ainsi qu’à leurs adversaires. 
Toutefois J. Larcheèque, considéré comme rebelle, de mème 
que le duc de Bourgogne, fut exclu de cette amnistie. Il résista 
aux troupes du roi el ne pose les armes qu'au mois d'août, 
quand Jean-sans-Peur eut lui-même fait la paix avecle Dauphin 
(traité de Pouilly, 11-49 juillet 1419). Le sire de Parthenay 
obint des conditions honorables, pour lui et pour ses partisans 
Gt août). Après l'assassinat de Jean-sans-Peur, il ne persévéra 
pas dans son attachement au parti bourguigon; il confirma 
même, par un nouveau contrat du 49 novembre 1419, la vente 
de ses domaines au Dauphin 1. 

En ce qui concernait Richemont, celte affaire semblait défini- 
tivement réglée par la convention du 2 juillet 1147, mais ells 
était loin de toucher à sa fin. Des événements qui intéressaient 
à d'antres Litres le captif s'accomplirent à celte époque. Le 
3 juillet 1447 fut slipulé, à Angers, le mariage de sa nièce Isa- 
belle avec Louis d'Anjou ?, Ces relations, qui rapprochaient plus 
intimement les maisons de Bretagne et d'Anjou, ne devaient pas 
être sans influence sur la destinée de Richemont. Dans la suite, 
Yolande et ses enfants furent pour lui de précieux auxiliaires. 

Vers la même époque, Henri V fit une nouvelle expédition en 
France, et, s’il faut en croire le témoignage de Le Baud 4, il avait 











1. De Beaucourt, Mist, de Charles VII, 1, T0. 

2 Bél. Ledain, Hist. de Parthenay, 212-221. Le principal épisode de cette 
sure fut le siège de Parthenay par le comte de Vertus, Phil. d'Orléans, 
qui commandait l'arméa royale (mai-septembre 1419). Cousinot, 116. J, 183, 
n°135, J 486, n° 83, fe 15. Fr, 21405, fe 90. 

1. Les fiancés étant encore enfants, le marisge ne devail avoir lieu que 
Hlus tard, mais il ne se At pas, et Isubeau de Bretagne épousa, le 49° ucto- 
bre 1430, Guy de Laval. (D. Morice, 1, 463, et Preuves, Il, col. 067. Anselue, 
1.456,45. Areh. de la Loire-inf., eass. 4, E, 40, et'en8s. 16, E. 179, avec 
li signature de Yolande.) 

1. Le Beud, p. 452, 455. — Ce témoignage unique n'est pas probant, Aucun 
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amené son prisonnier ave: lui. Richemont aurait donc assisté, 
spectateur forcé, à celle campagne, pendant laquelle les Au 
s'enfoncirent plus profondément au cœur dela France; il aurait 
été témoin de l'horrible camage et des exécutions qui sigaalèrent 
18 prise de Caen par Henri V (4 septembre 4447). Le duc de Bre- 
tagne, voyant les Anglais maîtres du Cotentin, craignit pour ses 
Etats. Il conclut une trève avec le roi d'Angleterre et prit l'en- 
gagement de rappeler lous les Bretons qui élaient au service de 
la Francs (16 novembre) !. Par son entremise, le jeune duc d'An- 
jou el sa mère firent, le mème jour, une trêve semblable pour 
le Maine et l'Anjou, avec la permission du roi ?. 

La France, ainsi abandonnée de tous, envahie par les Anglais, 
était encore attaquée par le due de Bourgogne. Depuis la bataille 
d'Azincourt, le due de Brelagne avait essayé plusieurs fois de le 
réconcilier avec le Dauphin el avec les Armagnacs, qui gouver- 
naient en son nom. Après avoir enlevé, à Marmoutier*?, Isabeau 
de Bavière, qui s'alliait méintenant avec lui, pour échapper au 
joug du connétable d'Armagnac (2 novembre 1417), Jean-sans- 
Peur, opposant la reine au Dauphin, continua la guerre. Alors 
Richemont put voir se creuser de plus en plus labime où la 
France allait s'engloutir. Les Bourguignons entrèrent à Paris, 
dans la nuit du 98 au 99 mai 1418, et massacrèrent les Arma- 
gnacs. Il y eut dès lors deux gouvernements, celui du Dauphin 
et celui de Jean-sans-Peur. Bientôt Henri V s'empara de Rouen 
{40 janvier 1419) et continua la conquête de la Normandie !. 
Jamais la France n'avait couru de si grands périls. 

Le due de Bretagne, qui jouait le rôle de médiateur entre le 
Dauphin, le due de Bourgogne et le roi d'Angleerre ', alla trou- 
ver ce prince à Rouen, vers la fin de février. Il conclut avec lui 
une trêve pour la Bretagne (19 mars) et lravailla, sans grand 
succès, au rétablissement de la paix générale. Il proîla de ses 








doœument no le confirme. D. Morice (I, 63)et D. Lobineau n'en ont teua 
aucun compte, — Walsingban, Historia anglic., Îl, 124, et Moustrelut, III, 
188, n'èn parlent pas davantage. 

1! Rymer, IV, 3° partie, 24, 25. Toutefois le duc de Bretngne permit 
encore jets d'aller servir le Dauphin, et beaucoup de compagnies 
bretonnes rent montre à Chinon, à Bourges, à Poliers, aux ordres du 
Dauphin. (D. Morice, 1, 46 

2. Rymer, IV, 3e partie, 23, 24. Autorisation donnée, à Paris, par le roi, 
le 10 novembre 4447 (Areh. de ln Loire-Inf., cass. 76, E, 171) 

3. Près de Tours, 

4: Monsirelet, 111, 260, 289. Fenin, p. 00. 

5 K 60, nos 10, 2. Xia 8603, for 36-45. — Do Bexucourt, Charles VII, 
11, T3, 10, 109, 295, 445. 

8. D. Lobineau, 1, 536, ét 1. 11, col. 927. D. Morice,l, 410. Do Beaucourt, 
1, 295, 296. — Archives de in Lüre-Infs, cas. #7, E, {21 
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entrevues avec Henri V pour lui parler aussi de son frère Artur, 
qui aspirait ardemment à redevenir libre‘. Le roi d'Angleterre 
tenait trop à gagner l'alliance de la Brelagne * pour opposer 
à Jean V un refus absolu. Il permit donc à Richemont do venir 
en Normandie, avec Ch. d'Artois, comte d'Eu, pour traiter de 
sa rançon. Dès la fin d'avril, les deux caplifs étaient prêts à 
titter l'Angleterre ?, mais c'est seulement vers Le 90 août qu'ils 
parlirent de Southampton pour Harileur, où ils espéraient ren- 
contrer Henri V. 

Combien de temps Richemont resla-t-il en France? Alla-t-il 
en Bretagne? Quels furent ses pourparlers avec Henri V? Il sem= 
ble impossible de répondre à ces questions, mais on peut du 
moins affirmer qu'il n'oblint pas sa liberté. Des événements qui 
l'intéressaient à plus d'un titre s'accomplissaient alorsen France. 
Les Anglais, après avoir pris Avranches el Pontorson, avaient, 
malgré la trève, fait des courses en Bretagne. Jean V dut rap= 
peler les troupes qu'il avait envoyées, avec son frère Richard, 
dans le Poitou, seconder celles du Dauphin contre J. Larche- 
vêque, toujours soutenu par le due de Bourgogne #. Cette 
nouvelle guerre, suspendue par le traité de Pouilly 5 44 juillet), 
fut terminée par celui de Parthenay-le-Vieux |31 août). En ce 
qui concerne Richemont, il n'y eut par là rien de changé à la 
convention d'Angers du 2 juillet 11475. Il est probable qu'il élait 
encore en France quand, après des négociations, auxquelles 
avait participé le duc de Brelagne, Jean-sans-Peur fut assassiné 














4.11 ea était de même pour les autres caplifs. Dès 1417, L. de Bourbon, 
comte de Vandème, avait traité avec Henri V et donné cowme garants les 
änes d'Orléans et de Bourbon. et le comte de Rirhemont: mais Henri V. 
exigea une rançon Lrop forte (Rymer, IV, % partie, p. 196; J. Slevenson, 
& 1, 2 partie, p. 377). Pour le duc d'Orléans, vair K 64, net 271, 37, 

2.Le 19 mars, Henri V, sur la demande du Dauphin, accorde ua saut 
condait à Simon Verais, envoyé par le duc de Bretagne à son frère Arinr, 
ca Angkterre (Rymer, IV, 3 partie, 8). Le 9 mars, sauf-conduit pour 
deux enroyés qui vont vers le comte d'Eu. En même temps, le Dauphin 
mégociait avec Henri V (Idem, 97, O8). 

3. Ils étaient alors, avec le maréchal de Boncicaut, à Fotberingay, sou: 
la garde de s. Th. Burlon (Hsvues of the Ezchquer, p, 358, 459, 310 
3. Stevenson, [, 392-394), Avant le 3 mai, ils déclarent qu'ils vont aller 
trouver Henri V en Normandie, pour traiter de leurs rançone (Dolpit, 
Doc, français qui sont en Angleterre, p. 226). Ils prlirent vers Le 20 août 
de Southampton {Isrxes of the Ezeh., p. 300, 361). 

4. D. Lobineau, 1, 5363 11, col. 965, D. Morice, 1, 410, 471, Le Févre de 
Seint-Reny. 1, 910 el suiv. 

5. Près de Melun (le Bourg. de Paris, 126). Voir ciHdeseus, p. 49 

6. D. Ledain, Mlut, de Parthenay, p. 214-220. Morcau, 1425, n° Tin, 73, 
19. Xt* 1604, Pe 38, 29. Do Beaucourt, I, 143-152. rek. du ministère des 
af. dr, L. 30, fe M8 v°. I] V', for 90 v-,92,94, Le Bourgeois de Paris, 13. 
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sur le pont de Montereau ! par les conwillers du Dauphin 
(40 septembre]. Prémédité ou non par les Armagnacs, ce crime 
aggrava la situation déjà si triste de la France. Le nouveau duc 
de Bourgogne, Philippe-le-Bon, voulut venger son père, dût-il 
livrer aux Anglaë le royaume de ses ancêtres *. 

En présence de ce danger, le Dauphin et ses conseillers de- 
mandèrent des secours en Espagne, en Bcosse, en Bretagne. [ls 
comptaient sur Jean V, mais celui-ei ne voulut pas envoyer de 
troupes à son beau-frère, soit que le crime de Montercau eût 
excité son indigmation, soit qu'il redoutât le duc de Bourgogne 
et le roi d'Angleterre, unis maintenant par une étroite alliance ?. 
Les Anglais menagaient tonjaurs la Bretagne. Pour comble de 
malheur, le due apprenait alors que sa mère, Jeanne de Navarre, 
accusée d'avoir eu recours à des maléfices, dans le but de nuire 
& son beau-fils Henri Y, avait été emprisonnée. Comme son père, 
Charles-le-Mauvais, elle passait pour pratiquer la sorcellerie. À 
celte époque, une accusation de ce genre, si peu fondée qu'elle 
fût, était loujours dangereuse“. Jean V envoya l'évêque de 
Nantes, J. de Malestroil, avec une ambassade auprès du roi d'An- 
gleterre, pour solliciter la mise en liberté de sa mère *. Ce n'était 
donc pas le moment d'irriter Henri V en s'alliant contre lui avec 
le Dauphin. Quant à Richemont, on ne sait quelle fat son alti- 
tude dans ces circonstances difficiles. 11 était peut-être retourné 
déjà en Angleterre, où on le retrouvera bientôt #, 

Jeun Louvet, Fierre Frotier, Tanguy du Chastel, Guillaume 
d'Avaugour, hommes déterminés et peu scrupuleux, étaient alors 
les principaux conseillers du régent. Tandis qu'ils cherchaient 
de lous côtés des secours, le due de Bourgogne envoyait des 
mandemente royaux qui défendaient de donner aide ou conseil 
au Dauphin ct qui ordonnaient même de lui résister. On dit que 
la reine Isabeau aurait alors éerit au due de Bretagne, son 














rrondissement de Fontainebleau. 
2! Sur l'assassinat de Jean-sans-Peur, voir de Beaucourt, Hüt, de Chor- 
les VII, LT, en. V, pe 169-1183 L. IL, 651-658. Moreau, 1425, n® 82-86. — 
25 décembre 1419, traité entre Henri V el le due de Bourgogne. (Morcu, 
nos 94, 92. X1A BG, fe 41 ve. Voir aussi fe 45 el suiv. XIe 8601, fr 55, 16. 
59-61, K 60, n° 15.) 

3. D. Morice, I, #2. D. Lobinenu, I, 540. 

4! Agnès Striekland, t. LI, 401. — Walsingham, Historia anglie., t. Il, 
p. 391. — lseues of the Exch, p. 36: 
. D. Morice, LI, 473. 

6. Un document che: 
Thist. de Bretagne (IL 
Bretagne eut, après le crime de Moi 
le Danphin, et que Richemont ÿ assi 
conférences de Saumur en 1423. 





1. Montereau-faut Yonne, 
























& tort parmi ceux de 4419, dans les Preuves de 
col. 995.907}, pourrait faire eroire que le duc de 
w, une entrevue à Seumur avec 
mais celle pièce se rapporte aux 
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gendre, pour le dissuader de secourir son fils. Quoi qu'il en soit, 
Jean V ne voulut pas s déclarer pour le régent contre le duc 
de Bourgogne ‘. Les Armagnacs, irrités, ourdirent alors un com- 
plot avec les Penthièvre contre le due de Bretagne, pour lui 
opposer Olivier de Blois, petit-fils de Charles de Bluis, le com- 
péliteur de Jean de Montfort. Jean de Blois, seigneur de Laigle, 
frère d'Olivier, était auprès du Dauphin. Les conseillers du jeune 
prince promirent aux Penthièvre de les soutenir, s'ils parve- 
naient à s'emparer de Jean V, et le Dauphin les y aurait méme 
autorisés par lettres scellées de son sceau ! 

La vieille Marguerite de Clisson, qui haïssait toujours les Mont- 
fort, slimula son fils Olivier avec son énergie habituelle et pré- 
para le guet-apens où elle voulait attirer Jean V. Cela était d'au- 
tant plus facile que la réconcilialion entre les Montfort et les 
Penthièvre semblait alors complète. Le duc de Bretagne, invité 
par Olivier de Blois et par sa mère à une fête au château de 
Champtoceaux *, fut arrêlé traltreusement, avec son frère Ri- 
chard, par le comte de Penthièvre et Gh. d'Avangourf, le 43 fé- 
vrier 1420. Quelques semaines après, le Dauphin, qui était alors 
À Carcassonne, écrivait à Jean, comte de Penthièvre, et à son 
frère Charles, pour leur recommander de bien garder le due de 
Bretagne et Richard (16 mars 4490) 8, 

Cet événement, qui coïncide avec l'époque la plus sombre de 
notre bistoire, marque une nouvelle phase dans la vie de Riche 
mont. Ses deux frères captifs, leur héritage menacé, c'était à lui 
qu'il appartenait de prendre en mains leurs inlérêls communs, 
de punir les Penthièvre el de délivrer les prisonniers ; mais, captif 
lui-même, que pouvait-il faire? Cette difficulté ne découragea 
pas sa belle-sœur, la duchesse de Drelagne, qui, comme autrefois 
Jeanne de Flandre, comtesse de Montfo, montra un courage 














4. Monotrotot, &. IN, p. 957288. Vellot de V., Hit, de Charles VII, t. 1, 
. 490. Jean V conclut même un traité aree Philippe-le-Bon, le 9 décembre 
4149 (de Benucourt, 1, 202, nole 2). 

2. Monstrelet, IV, 29. D. Morice, t. 1,473. Le Baud, p. 45%. D'Argentré, 
p. 736. Vallet da V., His. de Charler VI, L I, p 140, 407. De Boaueourt, 
Hisl. de Charks Vil,1, 202 et suiv. Charles VI accusa lui-même le Dau- 
phin de complicité avec les Penthièvre; mais ce pauyre roi élait alors 
entre les mains des Anglais, qui voulaient brouiller Jean V avec le Dauphin, 
et cette aceusation a ici fort peu de vs {voy. Anpend. XVII). En tout 
cas, il semble cerlaiu que le Dauphin se déclara plus Lerd contre les cou- 
pables el les trail comme tels (Xi 920, fe 269 +, 270). 

8. Arrondissoment de Cholet. 

4. Monstrelet, IV, 29-34. D. Morice, I, 413, et Prewves, II, col. 998-1003, 
4070408. Arch. dû min. dei aff, étr.,L. IL, Krance, à {42 (non pagint): 
Ch. de Sois, seigneur d'Avangour, frère d'Olivier de Blois. 

5. Voy. Append. XIV: 
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tout viril, landis que Jean V s'abaisseit aux prières et deman- 
dait qu'on lui laissät la vie, même au prix de sa couronne !. La 
duchesse eonvoqua les Etats de Bretagne à Vannes, se présenta 
au milieu d'eux, avec ses jeunes enfants, François et Pierre, 
loucha l'assemblée par ses larmes et la eonjura de prendre au 
plus (ôt les mesures nécessaires pour délivrer les captifs. En 
même temps, elle envoyait une ambassade au Dauphin, son frère’, 

our lui demander sil avai autorisé le crime des Penthièvre; 
elle obtenait, par l'influence de Tanguy du Chastel, qu'il ne 
leur donnât plus de secours; elle leur faisait une rude gucrre, 
grâce au dévouement des scigneurs bretons fidèles à leur due. 
Dans la séanco du 93 février 1420, les Elats décidèrent, d'un 
commun accord, qu'on poursuivrail là délivrance du comte de 
Richemont avec toute la diligence el par toutes les voies possi- 
bles ?. 11 fallait un chef qui, par son rang, sinon par ses lalents, 
pôt commander à tous, sans conteste. La duchesse écrivit plu- 
sieurs fois au roi d'Angleterre, et lui envoya des ambassadeurs 
pour le prier de consentir à la délivrance de son beau-frère, le 
comte de Richemont, ou, tout au mois, « de le prêter pour un 
temps à elle et au pays de Bretagne. » Ainsi, dit-elle, dans sa 
lettre du 5 avril 1420, « vous me alégerez fort de ma tristaicie 
et doleur et espoir me garderez de morl, car, par ce, je aure 
espérance a brief recovrer la personne de mondit seigneur ot 
espoux, et, en outre, ferez audit paiis un tel plaisir qu'il ne sera 
jamais oubliz. » La Ille de Charles, VI en était réduite à implo- 
rer l'assistance d'un roi ennemi, qui combattait le Dauphin, son 
frère, pour lui enlever son héritage 4. 

Le 26 mars, Henri V avait déjà fait aux précédentes leltres de 
la duchesse une réponse obligeante. Il se montrait disposé à né- 
gocier avec ses envoyé£", mais il Lraîra les choses en longueur. 
Richemont écrivit aussi à Henri V, L 42 avril. Il pria le 
de permettre qu'il allât vers lui pour traiter.de sa délivrance. 
«Et, si Dieux plais, dit-il, quand je seray par devers vous, je 
feray tant, mon honneur gardé, que vous devrez être content ; en 
vous suppliant avoir mondit seigneur et frère pour recommand 





4. D. Murice, 1, 473. 

2. En mars, Adam de Cambraÿ es! envoyé par le Dauphin en Bretagne 
(Cr. 24, À 1753). 

3. D. Morice. l, 475, et Preuves, LI, col. 1001. Monstrelel, IV, 32 Montres 
des troupes levées pour délivrer Jean V, col. 1008-1016. 

4. Preuves de lhid. de Bret., I, col. 4016-4017. Rymer, LV, 3 partis, 
163-164. Moreau, 104 (Dréquigny, 80), Ê 159 

5. Voy. la lettre de d. Le Brun. secrétaire da due de Bretagne, à Henri 
dans Moreau, 104 (Bréquigny, 80), f« 482 et 487, et dans Champollion- 
(Lettres des rois, 11, 381). 
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et en desplaisance la mauvaise raison qui li a esté faitte.. 
Vostre humble parent et prinsonnier : Le conte de Richemont 
Artur.s 

Le lendemain, il écrivit au dauphin Charles, pour le prier de 
panir « celui de Painthèvre », dans le cas où il serait en sa puis- 
sance. Il invoquait « la proximité de lignaige » qui unissait le 
régent aux duc de Bretagne et à ses frères !. Il est probable que 
le Dauphin répondit à celte lettre. Quant à Henri V, malgré toutes 
les sollicitations, il ne voulut pas consentir au rachat de Hiche- 
mont, non pas, comme le dit d'Argentré, à cause des prophéties 
de Merlin, « qui lui donnaient peur de cet homme * », mais parce 
qu'il voulait, en gardant ce précieux otage, s'assurer la neutra- 
lité, sinon l'alliance de la Bretagne. Peulêtre aussi les accusa= 
tions dirigées contre Jeanne de Nuvarre avaient-elles indisposé 
Henri V contre son fils, en lui faisant supposer qu'il n'élait pas 
étranger à ses prétendues machinations ?. En lout cas, il est à re- 
marquer que Richemont fut alors détenu à la Tour de Londres, 
sous la surveillance de Roger Ashton, lieutenant du gouverneur 
de la Tour. Néanmoins, le roi d'Angleterre envoya des secours à 
la duchesse de Brelagne, pour l'aider à combattre 
Elle l'en remercie dans une lettre datée du 20 mai 4420 *. 

Henri V était alors au comble de la fortune. Après de nou- 
veaux succés militaires, il avait conelu le traité de Troyes, qui 
lui donnait l'héritage du royaume de France, avec la main de 
Catherine, fille de Charles VI (21 mai 1420) #. Il avait le plus 
grand intérét à faire ratifier par Jeen V ce traité, car la duchesse 
de Bretagne, sœur ainée de Catherine, pouvait, à plus forte rai- 
80n, invoquer les mêmes droits à la suecession de Charles VI. 
Celle prévecupalion manifeste de faire accepter par la Brelagae 
le traité de Troyes contribun probablement à la délivrance de 
Richemont. 

Dans sa lettre du 20 mai, la duchesse de Bretagne se borne à 














4. Ge deux lettres sont dans les Preuves de list. de Bret., 11, col. 10(T, 
4018; dans Rymer, IV, 3° partie, 466, 167; dans les Lettres des rois el reines, 
publiées par À. Champollion-F., Paris, 1848, t. 11,315, 571; dans Moresu, 
T0 (Bréquigny, 80), fe 465 et 467. 11 faut bien remarquer que la seconde 
n'est pas adressée à Henri V, comme le croit D. Morice. 

2. D'Argentré, 799. Alain Bouchard, f° 153. 

3. B. Williams, Henrici V gesta, préface, p, xt: 

4. Procedings, 11, 214-275. Lettres des rois, et 11, 302. Preuves de l'hüt, 
de Bret., LH, col. 4819-4094, et Rymer, IV, 3e partie, 410, 111. Voir aunai 
Moreau, T4 (Bréquigny, 80), À 12, 

3. Nymer, IV, % partie, 171471. Ordoan., XI,86.90, 01 ; XII, 284. Volet 
de V., Hit. de Charles VII, 1, 295, 236. JJ A4, fo 14-76. Rolls of Part. 

\, 135. Lis 8609, P61. 
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remercier Henri V de ses secours, sans lui parler de son beau- 
frère, mais elle lui adresse une priere discrète, en demandant 
que le roi continue de la secourir. Peu après, elle chargea le 
chancelier, Jean de Malestroit, évêque de Nantes, et Guil. de Mon- 
tauban d'aller faire une nouvelle tentative auprès de Henri Ven 
faveur de Richemont (15 juin 4490) !. 

C'était le moment où le roi anglais, aprés avoir célébré son 
mariage avec Catherine de France (2 juin), s'emparait de Sens, 
de Montereau (juin)* et assiégeait Melun, avec le duc de Bour- 
gogne. Pendant ce siège mémorable, que la vaillance de Bar- 
bazan devait prolonger plus de quatre mois (juillet-novembre), 
Henri V avait amené à Gorbeil le malheureux Charles VI, ainsi 
que la reine Isabeau et sa fille Catherine. C’est à Corbeil que se 
rendirent les envoyés bretons J. de Malestroit, 6. de Montauban 
et Raoul le Sage, tandis que leur compagnon, J. Le Brun, se- 
erétaire de Jean V, allait demander au comte de Salisbury ? des 
secours contre les Penthièvre el, au besoin, contre le Dauphin, 
puis passait en Angleterre, auprès de Richemort *. 

Les ambassadeurs trouvèrent sans doute un auxiliaire puis- 
sant dans la jeune reine d'Angleterre, dont l'écletante beauté 
avait produit une impression profonde sur le eœur du conqué- 
rant. Il est vraisemblable que la duchesse de Bretagne sut inté- 
resser sa sœur Catherine à la réussite de ses démarches. En tout 
cas, Henri Y finit par se lsisser fléchir. Il permit que Richemont 
fût amené en France, et, en sttendant son arrivée, il commit les 
évêques de Worcester et de Rochester pour régler, avec les en- 
voyés bretons, les conditions de son élargissement (42 juil- 
let 1420) 5. 

A cette date, le duc de Bretagne n'était plus ca} 
blés par des revers continuels, abandonnés, au milieu du péril, 
par ces mêmes ministres du Dauphin qui les y avaient con- 
duits 6, les Penthièvre avaient été forcés de relâcher leur pri- 





1. Preuves de l'hist, de Bretagne, M, col. 1019102. 

2. Il est certain que Richemont n'était pas auprès de Henri V, au siège 
de Montereat, comme on le pourrait croire d'après un fragment de chro- 
niquë donné par Vallet de V., dans son édition de J. Chartier (IL. 245). 

Thomas de Montagu, comte de Slisbury. 

4. Monatrelet, III, 410, 412. X1a 4480, fo 294. Lettre de J. Le Brun (21 
juin), daus Moreau, T4 (Bréquigny. 8), ft 182 ct 487, el dans les Leltres 
des roir et veines, LU, p. 381, 

5. Preuves de Éhisl. de Brelagne, &, N, col. 1025. Rymer, IV, 3e partie, 
482, 189. — Le mème pour (12 juilet), ordre au trésorier de l'Echiqaier de 
payer 8 L. 9 « 2 d. à loger Ashton (lieut. du gouverneur de la Tour de 
Londres), pour les dépenses faites par Arlur de Bretagne cl ses gens, pen- 
dant qu'ils élaient sous sa garde (Proceedings, 11, 274, 275). 

6. Le Dauphin ordonna au sénéthal du Poitou de procéder, par voie de 
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TRAITÉ DE CORBEIL (1420, 22 auILLET) 57 


sonnier, le 5 juillet. On ne pouvait done plus invoquer, pour 
obtenir la délivrance de Richemont, le molif que la duchesse 
avait fait valoir, Il ssmblerait qu'elle mit une lenteur calculée à 
informer des derniers événements le roi d'Angleterre et les 
envoyés bretons, comme si elle eût craint de nuire au succès de 
négociations qui pouvaient aboutir d'un moment à l'autre. 
Quatre jours après la mise en liberté de Jean V, ces envoyés 
écrivaient au roi que leur due était encore enfermé dans le ch#- 
teau de Couldray-Salbart, que sa délivrance n'était pas pro- 
chaine et qu'ils avaient grand besoin de mener promptement 
leur mission à bonne fin !. Le 15 juillet, Henri V était encore 
dans la même ignorance, puisqu'il nommait des commissaires 
chargés de négocier avec Alain de Rohan, lisutenant du duc en 
Brelagne, au sujet du traité de Troyes, Enfin le due envoya 
OL. d'Ust et le héraut Hermine auprès du roi d'Angleterre, pour 
lui annoncer sa délivrance et son intention de l'aller voir lui- 
méme. Le 20 juillet, Henri V accorda au duc le sauf-condit 
qu'il demandait ?. Deux jours après, fut signé, à Corbeil, un 
traité qui stipulait l'élargissement d'Artur de Bretagne aux 
conditions suivantes : 

Le comte de Richemont promettra, par lettres patentes, 
signées et scellées de son sceau, et jurera, sur les saints Evangi- 
les, en les touchant, sur son honneur, sur l'obligation de tous 
ses biens meubles el immeubles, qu'à la Saint-Michel de l'année 
4422 il comparaltra, en personne et publiquement, à Londres, 
et se présentera, comme prisonnier, au roi d'Angleterre, ou à 
son héritier, ou à son lisutenant, ou au chancelier, ou au maire 
de Londres. 

Pendant toute la durée de son élargissement et jusqu'à ce 
qu'il se soit rendu prisonnier, il ne fera aucune alliance avec 
celui qui se dit dauphin du Viennois ; il n'entreprendra rien, 
directement ni indirectement, contre le roi d'Angleterre ou ses 
héritiers, ou contre le duc de Bourgogne, ni contre aucun de 
ceux qui obéissent au roi do Francc et au roi d'Angleterre, héri- 
Lier et régent du royaume de France. 

Pendant son élargissement, le roi d'Angleterre aura, comme 
gage et garantie, le comté de Montfort, etc. — Ce n’était pas la 
délivrance complète, car aucune rançon n'était stipulée. Riche- 
moñt était libre sur parole, jusqu'à la fin de septembre 1429, 
mais il ne cessait pas d'être le prisonnier du roi d'Angleterre. 


justice, contre les Penthièvre, qui furent cités à conparaître devant lui el 
dacarés coupables de ris de Ms-mafent Ce 40 0). 

4 Rymier, IV, 3e partie, p. 

À Di Notes d, MEMS € Prices, 1, 1038. Rymer, IV, 3° partie, 132-484. 
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58 RICHEMONT REVIENT EN FRANCE (1420, OCTOBRE) 


C'est là ce qu'il ne faut pas perdre de vue pour comprendre et 
juger la conduite du futur connétable #. 

Ce fnt seulement un mois et demi après le lraité de Corbeil 
que Richemont quitta l'Angleterre pour n'y plus revenir (sep- 
tembre 1420). Sa joie ne fut pas sans mélange, car il laissait sa 
mère dans une situation inquiélante, Enfermée au château de 
Pevensey, Jeanne de Navarre fut alors dépouillée de tous ses 
biens. On croirait que le roi d'Angleterre voulait se réserver les 
moyens d'agir, au besoin, par la crainte, sur les fils de Jeanne. 
IL tenait surtout à faire jurer au due de Bretagne le traité de 
Troyes, qui enlevait la couronne de France au Dauphin, beau- 
frère de Jean V?. 

Enfin le duc de Glocoster ? et le conseil du roi chargèrent 
W. Meryng de conduire Richemont en France. Le 5 septembre, 
Meryng reçut le prisonnier. 11 se rendit par Pontoise, Paris el 
Corbeil, auprès de Henri V, qui élait alors à son camp devant 
Melun. C'est là qu'il remit Artur de Brelagne entre les mains du 
roi d'Angleterre (28 octobre 1420)*, Il ÿ avait dans le camp 
anglais un autre capuf de distinction, Jacques Ier, roi d'Ecosse. 
Arlur put ainsi nouer des relations avec ce prince, qui fut un 
ami de se famille et un fidèle allié de la France. Il revit aussi 
le duc de Bourgogne, qui lui fit un aceueil affectueux. Avant de 
partir, les envoyés bretons laissèrent à Richemont Robert 
Rouxel, Gervasie et l'écuycr tranchant Raoul Grucl, servileur 
habile et dévoué, qui mérita bientôt toute la confiance de son 
nouveau maitre el lui rendit de notables services. On peut 
remarquer qu'à partir de celte époque, le biographe Guil. Gruel, 
parent et peut-être frère de Raoul, est beaucoup mieux informé 
qu'auparavant 5. 

Après In eapilulation de Melun * (17 novembre), Richemont 
probablement Henri V à Paris el à Rouen ?. Il resta en 

















4. Ge traité, qui esL en latin, se Lrouve dans les Pr. de Bret. 1, COL. 103- 
1037, et dans Rrwer, LV, 3 partie, 18-186. Dès le 3 mai, la duchesse de 
Brelague avait donné à ses ambassadeurs le pouvoir de promeltre en 
gage à Henri V lo couté de Montfort. Registre Turnus Brutus, aux Arch. 
de la Loire-lnf., fer 95, 54 ve. 

2. Proceedings, 11, 27-278. A. Strickland, IL, 105. D. Lobineau, 1, 560, 
Rymer, p. 487, et Preures de lhist. de Bret., 11, col. 1097, 4038. 

3. Humphrey de Lancastre, due de Glocester, quatrième fils de Henri IV. 

4, Proceedings, 11, 217-279, el Issues of the Érchequer, 367. Religieux de 
Saint-Denis, VI, 447 

5. Moustrelet, Il, 112, Wakingham, Hit. anglie., 11, 395. Cruel, 183 
et 189. 

6. Xe 4192, fe 254 v. AJ (TL, fe 484, Rymer, IV, partie, 192. 

1. Le Bourg. de Paris, 444. 
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convaunamon Des pexrmèvre (144) 


Normandie, sous la surveillance du comte de Suffolk!, après 
avoir juré de ne pas quitter ce pays, sans l'autorisation du roi. 
Un jour que le comte de Suffolk l'avait emmené dans la cam- 
pagne, pour lirer de l'arc, ils allérent jusqu'à Pontorson, pelile 
pléce siluée sur la frontière même de la Normandie et de la 
Brelagne. Là, beaucoup de seigneurs bretons vinrent voir le 
frère de leur duc, et, comme ils étaient plus nombreux que les 
Anglais, ils lui proposèrent de le délivrer. Il refusa, ne voulant 
pour rien manquer à sa parole *. 

Gette loyauté inspira au comte de Suffolk assez de confiance 
pour qu'il permit à Richemont de voir le due de Bretagne. Les 
deux frères, émus jusqu'aux larmes, s'embrassèrent avec eflu- 
sion, heureux de s6 retrouver après une séparation si longuc et 
de si cruelles épreuves. LL est peu vraisemblable que le duc ait 
eu l'intention d'enlever alors son frère, comme semblent le 
croire quelques auteurs. G. Gruel dit simplement que Riche- 
mont revint auprès du roi d'Angleterre el que ce prince lui sut 
bon gré d'avoir tenu sa parole. Quant à Jean V, il retourna en 
Bretagne, pour châtier les Penthièvre. Ils furent condamnés 
à mort, par contumace, aux états de Vannes, le 46 février 1421. 
Le comte de Penthièvre, Olivier de Blois, parvint à gagner sa 
terre d'Avesnes, dans le Hainaut, où il véeut obscurément jus- 
qu’en 1434. Son frère Guil, d'Avangour fut détenu au château 
d'Auraÿ ?; son autre frère, Jean, seigneur de Laigle, se réfugie 
dans le Limousin, servit fidèlement la France contre les Anglais 
et se réconcilia plus tard avec le duc de Bretagne, par l'entre- 
mise de Richemont. Jean V et ses frères se partagèrent les 
biens que les Penthièvre possédaient en Brelagne. Arlur eut, 
pour sa part, l'ile de Bréhat 4. 

Avec les Penthièvre disparaissait le principal obstacle qui 
s'opposait à la réconciliation de Jean V et du Dauphin. Gelui-ci, 
dans s détresse, sollicitait l'alliance et le secours de la Breta- 
gne, mais le duc hésitait encore entre Henri V, qui s'eflorçait 








4. Will, de La Pole, c. de Sufolk, 

2, Xie 480, f 2%. Rymer, IV, 3 partie, 192. Gruel, 88, Le Baud, 
458, 459. 

3. Sa captivité dura vingt-sept ans (d'Argentré, p. 752). Quant à son frère 
Charles, il était certainement mort avant la fin de 4434 (Ki2 6200, fe 4 ve; 
Xta 9494, P 44; Anselme, VI, 105). Auray, arrondissement de Lorient, 

4. Gruel, 189. Le Baud, 459. D'Argéntré, 7H-T30. D. Murice, 1, 430 
et Preuves, Il, col. 1069-1080. D. Lobineau, 1, 556. Richard de Bretagne 
eut ausei une partie de ces biens (Ibid., col. 4843-1046), ceux de Ch, de 
neur d'Avangour, et de sa femme Isab. de Vivonne, que 
ème. De là un long procès entre Isab. de Vi 
erd de Bretagne après la mort de Ch. de Blois (X* 0200, 
30, 38, 254, 260 ve 386, Xe, 6493, 1° 425). 
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60 Anren neçarr LE couté m'ivey (4424) 


de l'attirer à lui, et son beau-frère, le Dauphin ‘, On regrelle de 
voir, dans celle crise suprême, le captif d'Azincourt prendre le 
parti de l'Angleterre triomphante contre la France abaltue. 
Préoccupé surtout de ses intérêts personnels, il ne cherchait 
qu'à plaire à Henri V. Il se rendit auprès de lui, à Rouen, où les 
envoyés des comtes de Foix *, d'Albret?, d'Armagriac * venaient 
aussi vendre l'alliance de leurs maitres (janvier 4421). Riche- 
mont fut trailé par Henri V avec une bienveillance qui ne pou- 
vait lui paraître désintéressée. 11 reçut le comté d'Ivry®, en Nor- 
mandie, pour lequel il fit hommage au roi d'Angleterre, dans 
la grande salle du château de Rouen. Avant de quitter Rouen 
pour relourner à Londres, le roi promit à Richemont de lui 
donner la liberté complète, pourvu qu'il observât strictement le 
traité de Corbeil jusqu’au mois de septembre 1492, et il le dis- 
pensa de porter les armes contre son frère le duc de Bretagne, 
dans le cas où les Anglais lui feraient la guerre (17 janvier 1424). 
Quand Richemont se liait ainsi envers l'Angleterre, il savait 
combien la situalion de la France était crilique. On peut dire 
qu'il travaillait sciemment à la ruine de celle cause qu'il devait 
plus tard faire triompher *. 

Un brusque revirement de furluue suivit de près le départ de 
Henri V. Le Dauphin avait reçu 8 à 6 00D Ecossais, sous les ordres 
du eomto do Buchan ot do Jean Sluart comto de Dernley. Ces 
troupes, réunies aux Français commandés par La Fayelle, 
vainquirent, à la bataille de Baugé?, Thomas de Lancastre, duc 
de Clarence, qui fut tué dans la mélée, avec beaucoup d'autres 
grands æigneurs (22 mars 1421) ?. Ce succès encouragea les par- 
UÜsans du Dauphin * et contribua sans doule à décider le duc de 





4. IL y avait alurs des négociations entre le due el les Anglais (Le Baud, 
p. 160; Rymer, IV, 4® partie, 6, 7, 18). 

2 Jean de Gmiliy, c. de Foix (Auselme, Ill, 370), 

3. Charles 11 d'Albret, fls ainé du connétable (Amsclme, VI,205 et suiv.). 

£. Jean IV d'Armagrac, fils aîné du connêtabe (IN, 420 et suiv.). 

5. Arrondissement d'Evreux. 11 n’est pas probable que Richemont ait 
pris, à celle époque, Montfort, pour Heut V (roir Raouet, ch. 15, dans le 
LIU de 3. Ch 











ist, de Charles VII, L 1, 241. Nymer, IV, 3e partie, 199. 
Graftons chronicle, 1, 583, Ch. de Beaurepaire, Les États de 
Normandi: sous la domination anglaise, Rouen, 4870, in-4o, p. 15. Cronicques 
de Normandie, édit, Hcllot, Rouen, 484, in-8, p. 6. D. Morce, 1, 486, et 
Preuves, Il, col. 1001. 

7. Le Viil-Baugé, arrondissement de Baugé, Maine-et-Loire. 

8. Monstrelel, IV, 24, 41-30. Fenin, 153.155. Wakingham, His. englic., 
1, 33-39. Coll. Moreau, L. 947, fe 23, ele. Xi 1480, f 2H ve. 

‘8. Villiers de l'Isle-Adam et renfermé à la bastille Saint-Antoine le 
8 juin 44%, parce qu'il est soupçonné d'avoir voula mettre dam la ville 
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Bretagne en sa faveur. 11 rompit les négociations entamées avec 
les Anglais et vint trouverle dauphin à Sablé, où il eonclut avec 
Jui un traité d'alliance, le 8 mai 1421 {. 

Le Déuphin promit de renvoyer ses conseillers armagnacs et 
désavoua le crime des Penthièvre. Le duc de Bretagne prit l'en- 
gagement de secourir le Dauphin contre le roi d'Angleterre et 
contre le duc de Bourgogne. Il déclara que l'usurpation de 
Henri Y était un attentat criminel, portant préjudice, non seu- 
lement au Dauphin, mais encore à ses parents, qui pourraient 
succéder au trône de France et spécialement à lui, Jean, duc de 
Bretagne, qui avait épousé une fille du roi Charles VI. 11 con- 
damnait done hautement le traité de Troyes et se rangeait à 
côté du Dauphin pour repousser l'usurpateur. Ce rôle n'était 
pas sans danger pour le duc de Bretagne, mais il n'était pas non 
plus sans profit. Le régent Charles donna le comté d'Etampes ? 
à Richard, le jeune frère d'Artur, avec plusieurs seigneuries du 
Poitou, qui appartenaient aux Penthièvre. 

Deux mariages furent alors conelus, pour consolider cette 
nouvelle alliance entre le Dauphin et les princes bretons, Ri- 
chard épousa Marguerite d'Orléans, fille du malheureux Lonia 
d'Orléans ?; Jeanne d'Orléans, fille du duc Charles, le captif 
d'Azincourt, fut fiancée au jeune duc d'Alençon ‘, Jean II, ne- 
veu de Richemont. Les Élats de Bretagne ratifièreut avec em- 
pressement le traité de Sablé, « car l'alliance anglaise leur dé- 
plaisait fort 5, » et Richard, comte d'Etampes, alla se mettre, 
avec une troupe de Bretons, au service du Dauphin $. 











Les gens du Dauphin (Xi 1480, !- 204 w, ct Félibien, Preuves II, 385, 586; 
Le Baud, 460; Rymer, III, 4° partie, 18). 

1. Preuves de hist. de Bretagne, 1,eol. 1094. Le Band, 160. D'Argentré, 151. 

2! Voy. Append. XV. Autres dons (KK 53, for 19 ve, 13). 

3. Née en 1406. 

$: On a vu que ce mariage avait été supnlé dès 1419. 

5. D'Argentré, 781. 

6. Alain Bouchard, ft 157 ve, 158. D. Morice, I, 487, et Preuve, I], col. 
4090 et 4404. Lettres du Dauphin du 8 mai 1494, confirmées per Charles VII 
en oetobre 1425, aur Archives de la Loire-Inférieure, cons. 11, E, 54, et 
cuss. 34, E, 105, Monstrelet, IV, 41. Le C. de Bachen avai été "envoyé 
pur le Déuphin à Vannes (Freuves de l'isL. de Brel., I, enl. 484). Richari 
de Bretagne eut le commandement de 4000 k. d'armes et de 1500 D. de 
trait (Cleirambaalt, L. 96, 1 H9S; Fr. 26044, n° 5970.672. Voir aussi 
des comptes royaux au L. II de J. Chartier, p. 318. 1| semble certain 
que Richemont était en France à l'époque du'trailé de Sable; mais il est 
moine certain qu'il ait assisté, avec se frères, aux conférences de Sablé, 
comme l> dit M. de Beaucourt (Hit. de Charles VII, L. 1, p. 234). Ni D. 
Morice (LL, 472, 486), ni D. Lubiueau (L. 1, 551, ni Gruel (189), ai les 
comptes du Dauphin (RK 6), # 3; KK 09, f#* 72, 100) ne ment 
le nom de Richemont. 
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6 RICHENONT EN BRETAGNE (1491) 


A celteépoque, la conduite de Richemont contraste, de la ma- 
uière la plus malheureuse, avec celle de ses frères. Il cherche à les 
détacher du Dauphin. Pendant qu'ils défendent la France, il se 
donne tout entier à l'Angleterre. Sa liberté sans doute était à ce 
prix, mais sa délivrance n'était plus nécessaire à son pays ni à 
sa famille, el, sans parler des autres considérations, l'exemple 
de ses frères aurait dû lui inspirer plus de réserve et de dign 

Henri Y, voyant que sa présence en France était indispen- 
sable, débarque le 40 juin à Calais avec de puissants renforts !, 
Sous sa direction, les Anglais reprirent l'avantage. Comme il 
trouvait partout des Bretons parmi les troupes du Dauphin, il 
essaya de lui ôter l'appui de la Bretagne. Le comte de Riche- 
mont ne rougit pas d'accepler alors une mission des moins ho 
norables. Il se rendit, avec le comte de Suffolk, auprès de son 
frère, pour lui porter les propositions de Ilenri V et l'engager à 
rompre le traité de Sablé * 

Jean V accueillit avec joie son frère el avec courtoisie les 
autres envoyés du roi; il leur donna des fêtes à Vannes; mais 
Richemont ne put le déterminer à quitter l'alliance du Dauphin 
Il eut beau lui représenter que celui-ci, en gardant auprès de lui 
les Armagnacs, avait violé ses engagements; il ne put même 
pas obtenir une simple promesse de neutralité !. Toutefois Jean V 
réunit à Rennes les Étals de Bretagne pour les consulter, Les 
avis furent partagés; mais le parti français l'emporta, malgré 
le méconlentement causé par la mauvaise foi du Dauphin. 
Henri V permit à Richemont de rester encore quelque temps en 
Bretagne, dans l'espoir qu'il aménerait enfin son frère à chan- 
ger de résolution 4. 














4. Monatrelet, IV, 43. Walsingham, Héu. anglie., 11, 34 

2. « Et bien tost après (Richemont) eust congé de venir veoir le due 
Jehan, son frère, et l'amena le conte de Suffolk. Et le cause pour quoy il 
eut congé ea ful pour retarder son frère d'Elampes et les Bretons d'aller 
servir le Dauphin. + (Gael, 189.) 

3. Dans les instructions données par le Dauphir aux ambassadeurs 
qu'il envoie auprès des rois de Castille el de Léon, est dit que le duc 
de Bretagne est déterminé à servir le régent; qu'il a envoyé vers lui son 
frère Richard. « Et, combien que le conte de Richemont, autre frère du 
dit duc de Bretnigne, soit venu audit paie, pour enidier avoir gens d'armes 
en faveur de l'adversaire d'Engleterre, il n'y a riens fait. » (Lat. 6024, 
n° 42. Ce document est classé à tort sous la dute 1419. Voir aussi 
Fe. 20077, fe 957.) 

4. Monétrelet, IV, 43, 69-72. Walsingham, Hit. anglic., J1, HO. Le 
Baud, 444. Richemont vit probablement Ilenri V ei ls due de Bourgogne, 
it À Mantes, soit à Paris (Gruel, 89, et Mongtrelet, IV, 45). Au mois 
d'août, il était en Bretagne. Le 7 aoû, la duchesse ft un préseut nu 
comte de Richemont, « nouvellement venu de sa prison + (Preuves de l'hist. 
de Brel. 1, col, 146). 
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Il eut alors l'occasion de se rendre plus utile à son pays. 
La ville de Rennes était, à celle époque, la plus impor- 
tante de toute la Bretagne ‘; elle avait une industrie active, nn 
commerce Îorissant, une population nombreuse. Des Ni 
mands, chassés par la guerre, étaient déjà venus s'établir dans 
les faubourgs de Rennes, qui étaient peu à peu devenus t 
fois plus grands que la ville elle-même. Artur avait été reçu 
Rennes mieux que partout ailleurs. Il témoigna sa reconnai 
sance aux habitants en s'occupant de leurs intérêts, Il conseilla 
au due d'agrandir l'enceinte fortifiée et d'y enfermer les fau- 
bourgs, qui, en temps de guerre, étaient exposés à Lous les 
ravages el pouvaient étre ainsi un danger pour la ville. Le due 
lui laissa toute liberté d'action. Il semblait impossible que ce 
travail fût achevé aussi promptement qu'il en était besoin; mais 
le jeune prince communiqua son ardeur aux habitants de la 
ville et du pays, qui l'aidèrent avec empressement 

Aussitôt il traça la nouvelle enceinte; il cuser des fossés 
larges et profonds, élever des palissades, el, en quelques mois, 
la ville fut ainsi fortifiée, en attendant qu'on bâit les murs et les 
lours. Ce fut un véritable bienfait pour Rennes. Jean V promit 
des lettres de naturalisation aux étrangers qui viendraient s'éta= 
blir dans celte ville. Beaucoup de familles normandes répon- 
dirent à son appel, et cet accroissement de population fut aussi 
un accroissement de prospérité *. 

Ces soins ne faisaient pas oublier à Richemont la mission dont 
l'avait chargé Henri V et qui motivait seule son séjour prolongé 
en Bretagne, Il rappelait sans cesse à son frère que le Dauphin 
était loujours gouverné par ses conseillers armagnacs. C'était le 
meilleur moyen d'irriter Jean V et de mettre fin à ses hésita- 
tions. Le due n'avait plus aucun scrupule à rompre le traité de 
Sablé, mais il ne pouvait s'allier avec le roi d'Angleterre qu'en 
approuvant le traité de Troyes. Là était la cause de son embar- 
ras, d'autant plus qu'il savait la répugnance des Etats de Dreta- 
gue à suivre cetle politique anti-francaise. Richemont l'emporta, 
et, soit que Henri V le pressit d'en finir, soit qu'il voulüt faire 
preuve de zèle, il partit avec un grand nombre de gens d'armes 
pour aller annoncer cette bonne nouvelle au roi d'Angleterre 
et pour se mettre à son service ?. 



























4. Dupuy, Mémoire ar l'industrie et Le commerte en Bretagne à da fin 
du XV: siècle, dans le Bulletin de la Société académique de Brest, annèe 1819, 
D. 50 et suiv. Fr. 2016, n° 1 

3. Gruel, 489. D'Argentré, 738, 719. D. Morice, L, 488, Arch. muni 
Rennes, travée 3, n° 194 el suiv., notamment le u° 150. 

3. À celle époque, les Dauphinois ayant pris Awanehes, le c. de Sulis- 
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6% ARTUR AU SIÈGE DE MEAUX (1421-1429) 


Henri V assiégenit alors la ville de Meaux, vaillamment dé- 
fendue per le fameux bélard de Vaurus !. Pendant ce siège mé- 
morable, qui dura sept mois (du 6 octobre 1421 au 2 mai 1429), 
Catherine de France, reine d'Angleterre, mit au monde, au châ- 
teau de Windsor (8 décembre 4494), un fils dont le faible tâte 
devait bientôt porter deux couronnes. C'es! aussi durant ce 
siège que Richemont arriva au camp anglais devant Meaux. Il y 
trouva, comme à Melun, l'inforluné Charles VI, le jeune roi 
d'Ecosse, Jacques Il“, puis le due de Bourgogne, qui vint passer 
quelques jours auprès de Henri V, au mois de janvier 1422. 

Ainsi, pendant que des Français défendaient héroïquement 
la ville de Meaux, le comie de Richemont combaltait contre 
eux dans les rangs anglais, enlevait au Dauphin l'appui de la 
Bretagne et travaillait de toutes ses forces à l'asscrvissement 
de la France! Après avoir abandonné la ville proprement dite 
(le 3 mars) la garnison se retira dans le Marché, où elle capituls 
(le 2 maï)*. 

Henri Ÿ passa encore quelques semaines à Meaux, puis il se 
dirigea vers Paris, où il fit une entrée solennelle, avec les deux 
reines, Cetberine et Isabeau, le roi Charles VI et un nombreux 
cortège, dans lequel figurait sans doute le conte de Richemont 
(le samedi 30 mai 1429) ?. Celui-ci assista aux fêtes qui sigaa- 
lérent ce retour triomphal; il vit trôner au Louvre, au milieu 
d'une cour brillante, le conquérant anglais, wérilable maître de 
la France, pendant que le pauvre vieux roi Charles VI languis- 
sait tristement dans sou abandon el dans sa folie à l'hôtel Saint- 
Pol; spectacle lamentable, dont gémiseaient tous les bons Fran- 
çais et qui inspire au chroniqueur bourguignon Monstrelet un 
invincible sentiment de pitis. « Et pour lors, Le dit Roy ne gou- 
vernoit point sondit royaume, mais esloit gouverné et mis à 
néant, où regard de sa grande et noble puissance qu'il avoit 











bar, gouvernenr de Normandie, leur reprit bientôt cette ville. Cel éré- 
nement, qui, d'après Monstrelel, coïncide avec le départ de Richemont 
pour Meaux, explique peut-être ce départ et la détermination de Jean V. 
« En ce mêsme lems, ou environ, Artur, conte de Richemont, frère au 
dnc de Bretigne, vint, à tout grant nombre de gens d'armes, an dit siège 
de Meaux, servir ledit roy d'Angleterre; ouquel service il demoura durant 
la vie d'icelluy roy » (Monstrelet, IV, 81; Fr. 26044, n° 5678, 5679). 

4. Monstrelet, IV, 74 et suiv. P. Fenin, 112 et suiv. Le Bourg. de Paris, 
457, 460, 164, 166-172. 

2, X'448D, fe 241, 248, 248 w el 254, et Félibien. Pr., I, 586. Walsin- 
gham, ist. anglie., 1, 342, Grael, 189. Mocstrelet, IV, 8, 93, 96. P. Fê- 
419. D. Toussaints du Plessis, Hist. de l'Éplise de Mraur, 1. 386-388. 
4484, fe 248, 251. J. Waurin, édit, anglaise, 391, 392. Chronique ano- 
nyme à la suite de Monstrelet, VI, 308. Le Fèvre de Saint-Remy, 11, 49. 

3. X1* 1489, À 253, Monstrelet, IV, 06, 29. 
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RICHEXONT AVEC RENRI V À pas (1499) 6 


autrefois eue durant son règne. Pour lesquelles choses plusieurs 
François bons et loyaulx avoient au cuer grant tristesse, el non 
pas sans cause !, » Non, certes, pas sans cause, car la France, 
délaissée comme son roi, semblait, comme lui, prête à succom- 
ber, et ses nouveaux maîtres étaient en liesse. Le comte de Ri- 
chemont était avec eux. 

Le 31 mai, jour de la Pentecôte, il y eut au Louvre un festin 
splendide; le mardi et le mercredi, 2 et 3 juin, grande repré- 
sentation théâtrale à l'hôtel de Nesle. Le mercredi 3 juin, il y 
eut aussi, à l'hôtel de Nesle, un conseil auquel Richemont assis- 
tait, avec les ducs de Bedford * et d'Exeter *, le comte de March 
et l'évêque de Beauvais, P. Cauchon. À la même époque, la 
ville de Cosne était assiégée par les Lroupes du Dauphin, parmi 
lesquelles se trouvait Richard, comte d'Etampes #. 

La conduite de Richemont et de Jean V pourrait s'excuser, en 
tenant compte de l'esprit du temps, si elle s'expliquait par le 
désir d'adoucir le sort de leur mère. En tout cas, il faut remar- 
quer que Henri V rendit à Jeannede Navarre ses biens, le 13 juin, 
e que, s'il ne lui rendit pas en même temps la liberté, il amé- 
liora du moins sa situation. Le 9 juin, le roi d'Angleterre avait 
envoyé à Jean V un sauf-conduit pour les ambassadeurs bretons 
qui devaient venir jurer le traité de Troyes. Richemont re- 
lourna en Bretagne pour lerminer cette affaire importante et 

r entretenir son frère d'un projet tout personnel, dont il 
avait déjà parlé au due de Bourgogne *. 

Ils désirait épouser une sœur de Philippe-le-Bon, Marguerite, 
qui était revenue en Bourgogne, après la mort de son mari, le 
Dauphin Louis *. En cela il n'était pas guidé par son seul in- 
térêt; il obéissait à un sentiment plus tendre, car il n'avait 
jamais oublié cette jeune princesse, qu'il avait vue pendant plu- 
sieurs années, avart que le captivité le séparät d'elle. Quand il 

















1. Monstrelet, 1V, 103. Mâme sentiment, p. 22. Gra/ton's chroni-le, 1, 547 

2. Jean de Lancastre, troisième fils de Henri 1V. 

3. Thomas Beaufort, frère de Henri 1V (+ 1424). 

4. Edmond Mortimer, arrire-petit-fils de Lioncl, deuxième fs 
d'Édouard III (+- 1424. 

5. Xe 4480, lo 252 ve, 253, et Félibien, Preuves, II, 581. Monatrelot, 
11,106. 

6. A. Stri 








el, 489. D. Moriee, 1, 488, et Preunes, 11, 
el. 1409-1442. IV, p 40 et suis. 

7. Elle était arrivée à Dijon le 23 janvier 4417 (Arch. des aff. étr. [France 
& XXI, fe 241, 250, 265). Le 16 janvicr 1420, lle s'était jointe à sce scours, 
Ane et Agnès, et à la duchesse de Bourgogne, pour demander au roi 
justice contre les meurtriers de Jean-sans-Peur (de La: Barre, Memaires 
Pour servir à l'hist. de France, Paris, 1729, in-be, p. 344-347), Voir aussi 
Morean, 1495, n° 409, 
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66 JEAN V ACCEPTE LE TRAITÉ DE TROYES (1422) 





avait confié ses intentions et ses espérances au due de Bour- 
gogne, celui-ci avait accueilli ces confidences avec un empresse- 
ment de bon augure. Philippe-le-Bon, de mème que Riche- 
mont, désirait unir par de nouvoaux liens les deux maisons de 
Bourgogne et de Bretagne, qui, de tout temps, avaient été alliées. 
IL avait même déclaré au prince breton qu'il se faisait fort de 
lui donner à choisir entre deux de ses sœurs, Anne el Agnès, 
bien que l'une-füt déjà promise au comte de Clermont, fils atné 
du due de Bourbon. Quant à Mme de Guyenne, il ne pouvait 
rien promettre sans avoir son consentement, mais il s'engageait 
de moins à employer Lout son crédit pour l'obtenir. Il ajouta 
enfin qu'il n'y avait qu'à le laisser faire. Quand il retourna en 
Bourgogne, il emmena même avec lui, à Dijon, un fidèle et 
adroil serviteur du comte de Hichemont, Haoul Gruel, qui 
devait prendre part à cette négociation. Le duo de Bourgogne 
ayant transmis à sa sœur la demande du comte de Richemont, 
elle répondit d'abord qu’elle ne voulait point être mariée à un 
prisonnier, mals que, quand le roi d'Angleterre lui voudrait 
rendra la liberté, elle ferait ce que ss amis lui conseilleraient. 
Grâce au duc de Bourgogne, Raoul Gruel put parler plusieurs 
fois à Mme de Guyenne. Il fut d'ailleurs secondé par d'au- 
tres personnes influentes, qui désiraisnt auesi co mariage. Lors- 
qu'il revint en Bretagne, il put dorner à son maitre des nou- 
velles qui le comblèrent de joie et d'espérance 1. 

Gependant Richemont continuait de servir auprès de son frère 
les intérôts de Henri V. Il désirait plus que jamais avoir sa 
liberté complète, mais il fallait bien la mériter el, pour cela, 
faire jurer le traité de Troyes par le duc et par les Etats de Bre- 
tagne, Jean V était maintenant tout gagné à l'Angleterre, mai 
les Etats, mus par de plus nobles sentiments, ne voulaient point 
trahir la France. Désespérant de pouvoir vaincre leur obstina- 
tion généreuse, le duc envoya néanmoins aux rois de France 
et d'Angleterre des ambassadeurs chargés de jurer Le traité de 
Troyes; mais, au lieu de pouvoirs réguliers, consentis par les 
Elats, ils n’eurent qu'une simple procuration de Jean V, signée 
par quelques prélats, par ses commenseux el ses officiers 
(6 juin 1499) #. 11 était grand temps que cette laborieuse négo- 
ciation aboutit, pour que le roi d'Angleterre eût la preuve de la 
bonne volonté de Richemont, Henri Ÿ touchait à sa fin. 11 mar- 
chait au secours de la ville de Cosne, quañd la maiadie qui 














4. Gruel, 489, 490. Hi. de Bourgogne, IV, 40 et suiv. 

2. D. Morice, 4, et IT, col. 112, 143. J, 9449 nos 94 et 96. 
Portef. Font., 111412, f» 258. Les ambassadeurs bretons arrivèrent à Paris 
le lundi 87 juillet (Xi 1480, 1 263 ++, et Fdlibien, Preuves, Il, 367.. 
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allait l'emporter, à la fleur de l'âge, le coutraigait à revenir au 
Bois de Vincennes, où il arriva le mardi 1 juillet. Trois semaines 
abri, le lundi 27 juillet, les ambassadeurs bretons élaient à 

ri 

Pendant ce temps, le comle de Richemont s'occupait de ses 
propres affaires en Bretagne, avec l'espoir d'être bientôt libre. 
11 obtint de son frère un partage qui devait faciliter son ma- 
riage avec la duchesse de Guyenne et lui permetire de tenir 
un état en rapport avec son rang. Le duc de Bretagne lui pro- 
mit 8000 livres de rentes sur le comté de Montfortl'Amaury, 
et lui constitua trois autres mille livres sur les chêtellenies du 
Gavre, de Chételaudren, de Paimpol, de Lanvollon, de La Roche- 
Derrien et de Châteaulin-sur-Trieux (7 août 1422). Deux jours 
auparavant, le comte de Richemont avait fait hommage au duc 
son frère, comme baron de Bretagne, c'est-à-dire comme comte 
de Goello, où baron d'Avangour *. À quelque temps de là, 
comme il se trouvait au Gàvre, il reçut la nouvelle de la mort 
du roi d'Angleterre. « Dieu sçait s'il en fut bien joyeux, ajoute 
naïvement son biographe, car, cesie fois, il fut quitte, et homme 
n’avoit plus que lui demander ?. » 

Revenu au Bois de Vincennes le jeudi 13 août, Heari V y était 
mort le lundi 31. Cet événement allait changer bien des choses, 
La fin si prématurée du vainqueur d'Azincourt (il n'avait que 
trente-quatre ans) fut peut-être le salut de la France. Henri VL, 
fils de Henri V et petit-fils de Charles VI, à peine âgé de neuf 
mois, fut proclamé roi d'Angleterre et, bientôt après, roi de 
France. Les ducs de Bedford et de Glocester, tous deux frères de 
Henri V, exercèrent le pouvoir äu nom de leur neveu, Bedford 
en France avec le titre de régent, Glocester en Angleterre avec 
le titre de protecteur. Quant au soi-disant dauphin Charles, qui 
portait aussi le titre de régent, les Anglais espéraient bien l'em= 
pêcher de succéder à son père et lui enlever les provintes qu'ils 
n'avaient pas encore soumises. Henri V cût été capable de ré& 
liser ce dessein; mais, lui mort, il n'y eut plus cette concentra. 























1. C'eit sans doute en vertu de ce partage qu'Artur prit le ire de 
comte de Montiort. 11 porte ce litre dans les documents relatifs aux négo- 
ciations d'Amiens, en avril 1423; mais il ne le prend guère qu'à celle 
époque et seulement dans celte circonstance, à ee qu'il semble. Mantfort- 
l'Ameury, arrondissement de Rambouillet. Voir ci-dessus p. 60, note B, 

2. Voy. Append., XVI. 

3. Gruel, 490. D'Argentré, 158-161. D. Morice, 1, 489, e} Preuve, I, 
col: 1454117. D. Lobinean, 1, 561. Xst 1480, fo'254, 255, 556, Pélibien, 
Prauves, H, 581. Arch. de la Loire-Inférieure, cuss. 1, Ë, 1; Cane. 69, B, 185: 
Registre Turaus Brutus, 1, 87 v° et 95 v°. 
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tion de pouvoir, cette unilé de vues et de direction qui auraient 
pu assurer le triomphe de l'Angleterre 1. 

En ce qui concerne Artur de Bretagne, la mort de Henri V 
avait aussi des conséquences importantes. Ilse crut dégagé de 
toute obligation envers le nouveau roi; son biographe l'af- 
firme, et, après lui, d'autres auteurs acceptent, sans aucune 
réflexion, cette manière de voir 2. On ne peul oublier pourtant 
que Richemont s'était formellement engagé, par le traité de 
Corbeil, à se présenter à Londres, au mois de septembre 1422, 
devant Henri V, ou devant son hérilier, ou son lieutenant, ou le 
chancelier d'Angleterre, ou le maire de Londres, pour se con- 
slituer de nouveau prisonaier. Si aucune convention poslé- 
rieure n'avait modifié, sur ce point, le traité de Corbeil, on ne 
comprend pas comment Richemont pouvait sulenir, de bonne 
foi, qu'il ne s'était engagé qu'envers Heuri V personnellement 
et que la mort de ce prince lui rendait son entière liberté ?. 
11 n'était probablement pas aussi convaincu de son bon droit 
qu'il le voulait paraître, mais il sut profiter des circonstances. 
D'ailleurs, n’étaitil pas, comme le duc de Bretagne, ami de 
l'Angleterre? Les ambassadeurs bretons chargés de jurer le 
traité de Troyes étaient alors à Paris. Bedford se gardait bien 
d'oublier ane affaire aussi importante, Il tenait à la terminer 
avant la mort de Charles VI. Le roi et la reine de France re- 
vinrent de Senlis à Paris le samedi 19 septembre. Peu après, le 
jeudi 8 oclobre, les ambasssdeurs bretons jurèrent le traité de 
Troyes, devant Charles VI lui-même. 

Le vieux roi, stylé par Bedford, répéta aux ambassadeurs 
que le soi-disant dauphin de Viennois avait dirigé le complot 
des Penthièvre, fait emprisonner Jean Ÿ et même ordonné de le 
tuer; il promit de ne jamais trailer avec le Dauphin, ni avec 
ceux de son parti, sans l'aveu du due de Bretagne; enfin il 
lui accorda, par lettres patentes du même jour (8 octobre), 
45 000 livres de rentes, en considération des dépenses qu’il pour- 
rait avoir & faire pour soutenir le traité de Troyes et il prit l'en- 
gagement de le secourir enntre quiconque lui voudrait nuire 
à l'occasion de ce traité. Quel spectacle plus trisle que celui de 
ce roi insensé, presque moribond, accusant, reniant son fils, 





14 X1a 4480, fr 266 ve, 257 ve. 

2. Gruel, 490. Le Baud, p. 4 
lefois D. Plancher (IV, 87) le 
D. Morice dit aussi (1, 494) q 
sement après sn mariage. 

3. 11 pouve 


D'Argentré, 759. Cousinot, 331, Tou- 
idère toujours comme prisonnier, ct 
il n'avait pas encore ses lettres d'élargis- 

















mont pe caanues v1 (1422, 24 ocroBnE) 6 


pour assurer à un prince anglais l'héritage du trône de France 4? 

C'est probablement dans ces circonstances que Richemont, 
pour prix de ses services, reçut de Charles VI, ou plulôt de 
Bedford, le titre de duc de Touraine, qu'il porta pendant quel- 
ques anntes, avec celui de comte d'Ivry *. N'avait-il pas bien 
mérité celle distinction en déterminant son frère à jurer le 
traité de Troyes, quand la mort de Henri Y aurait pu faciliter 
au due de Bretagne la rupture d'une alliance impopulaire et 
peu honcrable? Tout au contraire, Jean V donna aux Anglais 
une nouvelle preuve de fidélité, en essayant de leur livrer l'i 
portante ville de La Rochelle, dont le gouverneur était un 
Breton, Henri de Pluscalec. Pour déjouer cette dangerense ten- 
tative, le Dauphin dut aller à La Rochelle, où il faillit périr 
victime d'un accident qui coût la vie à plusieurs personnes de 
sa suite. Il repartit le £4 octobre pour Mehun-sur-Yévre, où il 
arriva le 24. Là, il apprit que Charles VI était mort à l'hôtel 
Saint-Paul, le mercredi précédent, 21 octobre, vers sept heures du 
matin. Le vendredi 30 octobre, le Dauphin prit le titre de roi de 
France au château de Mehun-sur-Yèvre. Le règne de Charles VII 
commençait, On eût beaucoup étonné le nouveau roi, si on lui 
eût dit alors qu'Artur de Bretagne deviendrait, trois ans plus 
lrd, son connétable, et l'aiderait puissamment à chasser les 
Anglais de son royaume ?, 








1. Du Tillet, Recueil des rois de France, Paris, 1602, gre iu8*, t. Il, 
Taarrez, p. 249. Poréef. Fontanim, 114-149, fi SG, SAR. Preuver de LM 
de Bretagne, 11, col. 1112, 4143, 1119. Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 3; 
£, 93, el cass. 41, Ë, A. J 2449, net 94,96. Le 17 ociobre, Jean V s'engage 
à'ne point traiter arec le Dauphin sans le consentement de Bedford 
(Portef. Godefroy. 464, # 99, n° 95, À la bibliathèqne de l'institat: Fr. 
26044, n° 5181. Voy. Append., XVII). 

2. Anselne, 1, 459. Hymer, IV, 4 partie, D{. Gruel, 228,229. Dans un 
procès que Richemont eut devani le parlement de Paris, on lui donne le 
tre de duc de Touraine (X!* 4480, # 310. an mardi 44 novembre 1424). 

3. Areère, Hist. de la Rochelle, La Rochelle, (156, 2 vol. in, 1, 260. 
Cgny, ! 83 ve. Monetrelet, IV, 432, et VI, 324. De Beaucourt, Hisé, de 
Charles VII, 1, 240. KK 54, 1 99, Fr. 25740, n° 40. Fr. 6749, f 9, X'e 4480, 
1259 ve. KK 53, ! 151 v°. Sur Pluscalec, voir : J 183, ne 436-441; (Clai- 
rambaull, £. 86, à la fin, ei t. 81; D. Lobineau, |, 553, 
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CHAPITRE II 


RICHEMONT SE SÉPARE DES ANGLAIS ET DEVIENT 
CONNÉTABLE DE FRANCE (1422-1425) 





Entrevue et traités d'Amiens. — Richemont épouse la dachesse de Guyenne. 
— 11 négocie avec Amédée VIII, ami de la France «t de la Bourgogne. 
— Deuxième eutrevue d'Amiens. — Richemont voit la reine Yolande en 
Bretagne. — Il rompl avec Bedford. — Défaite des Français à Ver- 
neuil. — Détresse de Charles VII. — 11 fait proposer l'épée de cou- 
nétable à Richemont. — Inquiétudes des conseillers armagnacs de 
Charles VII. — Richemont se rend à Angers auprès du roi. — Philippe- 
le-Bon, lité contre les Anglais, autorise Artur à s'entendre avec 
Charles VIT. — Engagement de Richemont envers les conseillers du 
roi. — I reçoit l'épée de connétable. 








La mort de Henri V et de Charles VI ne changea rien, lout 
d'abord, aux relations entre la Bretagne et le gouvernement 
anglais. Le due de Bedford, régent de France pour son neveu 
Henri VI, avait le plus grand intérêt à conserver l'alliance des 
ducs de Bretagne et de Bourgogne. En cela, il suivait la politique 
de Henri Y et ses dernières recommandations *. Philippe-le-Bon 
et Jean V furent, avec lui, les exéenteurs lestamentaires de 
Charles VI *. Le pape Martin V * ayant envoyé en France, un 
peu avant la mort de Charles VI, des légats chargés de rétablir 
la paix entre les deux royaumes, les dues de Bedford et de Bour- 





4. Henri M fut proclamé roi de France el d'Angleterre le 11 novembre. 
Le jeudi 19 novembre, le Parlement, l'Université, les prévâta de Paris et 
des marchards, ete, jurent fidélité à Henri VI et à Bsdford. Le soi-disant 
dauphin Charles cet déclaré incapable de succéder, ets. (X1* 1180, fes 564, 
262 v.) 

2. Monstrelet, IV, 410,441. 

3. XI 4480, À 959 v 

4: Othon Colonna, pape sous le nom de Martin V (14114431), Voir de 
Beaucourt, Hit, de Charles VII, 1, 1, p. 345 et sui 
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ARTUR MÉNAGE BEDFORD (1422) Le! 


gogne déclarèrent qu'ils ne pouvaient rien faire sans le duc de 
Bretagne et invitèrent Jean V à venir à Paris, pour s'entendre 
avec eux. L'évêque de Beauvais, Phil. de Morvilliers, premier 
président du parlement, et Renier Pot, seigneur de La Roche, 
allèrent solliciter Jean V de se rendre à cetle invitation. Le due 
répondit qu'il partirait pour Paris le 40 décembre !. Dans l'in- 
tention de Bedford, il s'agissait, en réalité, beaucoup moins de 
rétablir la paix que de conclure de nouveaux traités qui lieraient 
plus étroitement à l'Angleterre les ducs de Bourgogne et de Bre- 
lagne. Deux mariages devaient resserrer encore ces liens, celui 
de Bedford et celui de Richemont avec deux sœurs de Philippe- 
le-Bon_Guillanme Gruel avoue qu'on se fût bien passé de Bedford, 
si l'an eût pu. Les Etats de Bretagne, assemblés à Dinan, con- 
seillérent an dne de ne point aller à celte entrevue et d'envoyer 
auprès de Philippe-e Bon le comte de Hichemant, ou quelque 
autre, pour conclure ce mariage et faire un traité d'alliance aver 
lui”. Ge n'était pas là le compte de Bedford. Secondé par Philippe 
le-Bon et par Richemont, il fit en sorte que le due de Bretagne 
2e décidât à venir négocier avee lui, malgré la répugnance que 
les Bretons montraient à servir l'Angleterre *. Dans un lraité 
d'alliance signé le dernier jour de décembre 1492, entre le duc de 
Bourgogne et les Etats de Bretagne, on voit que Philippe exigea 
la présence de Jean V pour conclure le mariage de Richemont 
avec la duchesse de Guyenne. D'autre part, il aurait alors écrit 
à sa sœur une lettre pressante pour faire valcir le mérite d'Artur, 
et la duchesse aurait répondu que le comte devait être complèle- 
ment libre avant de faire de nouvelles démarches. Celui-ci n’en 
mit que plus d'ardeur à hâter les négociations et le moment de 
4a délivrance ‘. 




















4. Le 17 novembre, les ambassadeurs éerivaient de Nantes au Parlement 
pour annoncer ces nouvelles. Leur lettrs fut reçue au Parlement le ven- 
dredi & décembre (Xi® 1480, fe 265). 

2, Xi 4480, fs 259 ve et 265, Gruel, 190, D: Morice, I, p. 400, et 
Preuves, 1, col. 1185. 

traité de Troyes nvail soulevé des protestations 
indignées. Voir par exemple dans La Barre (p. 345-322) la Réponse d'un 
loyal François au peuple de France de lous Estats, Il ÿ a là comme un 
premier éveil de patriotisme. Les Preuves de D. Norice (Il, col. 1420 et 
sur.) montrent que T. du Ghastel, + marcschal des guerres de Mgr le 
Régent, » prenait en Bretagne des Lroupes pour le service de ce prince. 
Noir suis! Pordef. Fontanieu, 9:44, eu 25 mars (423, et Cairambauit, 
LH, fe 55345, au mot Manciuue), 

4 D. Morice, I, 494, et Preuves, LE, col. 1125-1128, ist. de Bourg, IV, 61, 
Richemont était à Diran le 4 janvier, à Fougères le 94, à Renne: 
18 février, À Dinan le 20 mars (Preuves de l'hist. de Bret, M, col. 1129 et 
suis.). Le 13 décembre, Bedford, à Vernon, signe un sauf-couduit pour 
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7 ENTREYUE D'AMIENS (1423, AYRIL) 


Le samedi 43 février 4423, Jean de Chénery, Henri Camu et 
Raoul Gruel, ambassadeurs du due de Bretagne el du comte de 
Richemont, présentèrent leurs lettres de créance au parlement 
de Paris, en affirmant € la bonne volonté » qu'avaient le duc et 
le comte d'entretenir la paix. Enfin il fut convenu que les trois 
dues se rendraient à Amiens. Richemont parvint à emmener son 
frère, malgré les Elats de Bretagne. Pour prix de ce nouveau 
service, il espérait obtenir de Bedford sa libération définitive. 
Jean V et Artur partirent après Pâques, c'est-à-dire après le 
4 avril 4423, avec une suite nombreuse. Ils arrivèrent le 12 avril 
à Amiens, où Philippe-le-Bon les reçut avec se magnificence 
ordinaire. Il semble que les trois princes ne furent pas fâchés de 
conférer ensemble avant que Bedford ft là. Malgré Loules les 
apparences de bonne entente, il y avait déjà dans l'âme du prince 
bourguignon des germes de mécontentement et de défiance qui 
allaient se développer de plus en plus !. 

Il élait très irrité contre le due de Glocester, frère de Henri V 
et de Bedford, qui venait d'épouser Jacqueline de Bavière, com- 
fesse de Hollande, de Zélande et de Hainaut * (mars 1423). Celle 
jeune femme, veuve, à seize ans, du second dauphin, Jean, due 
de Touraine (4417), avait ensuite été mariée, par le duc de 
Bourgogne, à son cousin Jean, due de Brabant ?, prince débile 
et disgracieux, qu'elle n'aimait pas. Lasse d'une union qu'elle 
subissait avec répugnance, elle était enfuie en Angleterre 
dès 1420. Glocester, épris de ectle princesse jeune, belle et riche, 
voulut, d'accord avec elle, faire rompre son mariage, pour 
épouser; mais Henri V l'avait empèché de donner suite à ce 





Jean V, afin quil vienne Lraiter de la paix et du mariage du comte de 
Richemont (4rch. de la Loire-Inférieure, cos, 41, E, 121, el Arch. des 
a. étr., L M2, France, fe 69 re, 10). Bedford envoie alors en Bretagne 
Bérard de Montferrand [pièces orig. 2019, dossier 4627), nes 44, 15). Bedford 
va ensuite assiéger Meulan, en février et mars 1429 (Fr. 26036, n° 39. 
n'est pas probable que hickemont ait alors aidé les Anglais à 
sapituler Meulan, comme le dit Raoulet à la suite de J. Chartier, édition 
Vallet de V., 1, 438). Meulun capitule le = mars 1423 (X!® 180, f° 270), 

4, XU 1489, 1 209 v°, et Félibieu, Pæœures, Il, 589. Preures de l'hit. 
de Bre., 11, col. 1139, 4410, 73 dE, L. 89, fe 4013. Portefeuille 
Fontanieu, 143-114, au 42 et au 23 février 442, el Arch. de la Loire-Infi- 
tieure, cas. 33, E, 8, el cass, 47, E, 42. Le 7 avril, traité d'amitié #t 
d'alliance entre les États de Dretagne et le due de Dourgogne, à condi- 
lion qu'il consente au mariage de Richemont avec la duchesse de Guyenne 
(Gachard, Rapport sur les archives de Dijon, Bruxelles, 1843, in-8, 
D. 56, 57). 

2. Fille de Guillaume IV de Bavière et de Marguerite dè Bourgogne, 
sœur de Jean-saus-Peur. 

3. Jean [V, duc de Brabant, fils d'Antoine de Bourgogne, frère de Jean- 
mans-Peur. 
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CONTRAT D'ARTUR ET DE MARGUERITE 73 


projet, dans la crainte de mécontenter son puissant allié, le duc 
de Bourgogne. Après la mort de Henri V, Glocester, malgré 
Bedford, avait continué ses démarches et fait annuler, par l'an- 
tipape Benoit XII, le second mariage de Jacqueline. Devenu son 
mari, Glocester voulut prendre possession de ses immenses do- 
mains. Phillippele-Bon, craignant de perdre ce riche héritage, 
soutint aves ardeur le due de Brabant, et ainsi éclata, entre les 
ducs de Bourgogne et de Glocester, une querelle qui devail Lour- 
ner au grand profit de la France !. 

Dans ces dispositions, Philippe attachait plus de prix que 
jamais k l'alliance de la Bretagne, et le mariage de sa sœur 
Marguerite avec Richemont lui convenait à tous les égards. Il 
avait ses raisons pour laisser croire que la duchesse de Guyenne, 
veuve d'un deuphin de France, mettait peu d'empressement à 
devenir comtesse de Richemont, quand sa sœur Anneallait deve- 
nir duchesse de Bedford. Il savait bien qu'en réalité Marguerite 
désirait ce mariage et il exploita la situation de manière à rendre 
les futurs époux peu exigeants sur la dot #, Il fut convenu que, 
si Philippele-Bon mourait sans héritier, la princesse Marguerite 
aurait ls duché de Bourgogne, à moins qu'elle n'aimât mieux 
entrer en partage avec ses sœurs; que, s'il avait des héritiers, 
une somme de 100 000 livres serait payée, soil avant, soit après 
sa mort, à sa sœur ou à son mari; que, le muriage fait, il cons- 
Gituerait à sa sœur une rente de 5 000 livres eur le duché de 
Bourgogne; qu'elle garderait son droit à la moitié des meubles 
du dauphin Jean et au douaire qui lui était dû pour son premier 
mariage; enfin qu'elle renoncerait, au profit du duc de Bour- 
gogne, à toutes les promesses d'argent et de terres qui lui 
avaient été faites lors de ce premier mariage et à sa part dans la 
succession de son père et de sa mère. En somme, Philippe-le- 
Bon promeltait beaucoup plus pour l'avenirque pour le présent. 
Le contrat fut signé dès le 14 avril. Ensuite les trois princes 
envoyèrent des ambassadeurs, avee de riches présents, à In 






























4. Anselme, 3, 249. Monstrelet, LV, 111. Kervyu de Lettenlnve, Hüt, de 

1846-1850, 7 vol. in-8°, L. IV, 224 et suiv. 
2. Dans son testament, la duchesse de Guyenne dit que, quand elle 
voulut épouser le comte de Richemont, elle abandonna au duc de 
gogne, sur sa demande, la somme de 100 000 écus d'or qui lui avaient 
été promis, lors de son mariage avec le Dauphin ;qu'elle n'a rien recueilli 
de l'héritage de sou père et de sa mère, etc. (4rch. de la Loire-Inf. 
cass. 9, E. 24.) Avant son second mariaze, là duchesse de Guyenne n'avait 
reçu de +0n frère Philippe que 1 200 livres de rente, en attendant qu'il 
pût lui faire un établissement sortable (Hist. de Bourg, IV, 53). I fallut 
encore de longues négocialions et plusieurs arrangements pour arriver 
an réglement complet dot (Coll. de Bourgogne, L 06, p. 53754, 
589-504, (24-626. Fr. 4628 ; [* 6 el suiv.) 




















psy GOUglE 


7% Les TRAITÉS D'AMIENS (1493, avit) 


duchesse de Guyenne. Elle reçut gracieusement ces envoyés et 
leur donna pour son fatur mari un diamant rare, de la plus 
grande valeur #, 

Cependant le duc de Bedford était aussi arrivé à Amiens. Le 
due de Bourgogne donna des fêtes somptueuses en son honneur; 
mais le régent anglais voulut garder dans la munificence le 
rang qu'il occupait dans la politique. [I défraya Jean V el Riche- 
mont de loutes leurs dépenses. Les négociations, commencées 
depuis longtemps, abautirent à plusieurs traités, le 17 avril 1493. 
L'an stipule une triple alliance entre les dues de Bedford, de 
Bourgogne et de Bretagne, l'autre une alliance particulière 
entre Bedford et Jean V, pour le service du roi d'Angleterre, 
l'autre enfin les mariages de Bedford et d’Artur de Brotagre, 
due de Touraine, comte de Montfort et d'Ivry, avec Anne et 
Margucrite de Bourgogne *. Enfin, le 18 avril, fut signé, entre les 
ducs de Bourgogne ct de Bretagne, un autre Lraité particulier, 
qui ne fut peut être pas connu de Bedford, bien que son nom y 
soit aussi mentionné. On y prévoit la possibilité d'une réconei- 
liation entre Charles VII et le duc de Bourgogne. Il y avait là, 
en germe, la dissolution de cetto triple alliance formée si lnbo- 
rieusement par Bedford. L'entrevue d'Amiens finit le 18 avril. 
Jean V revint en Bretagne el Bedford à Paris, pendant que 
Richemont allait, avec le duc de Bourgogne, à Arras (20 avril). 
Il semble certain que le régent n'avait pas voulu lui accorder 
cette liberté entière qu'il espérait obtenir, pour prix de ses bons 
offices envers l'Angleterre. Il tenait à garder le plus longtemps 
possible sous sa dépendance un otage qui pouvait lui garanür 
la fidélité de Jean V ?, 

En attendant son mariage, Richemont resta plusieurs mois 
auprès de Philippe-le-Bon,resserrant ainsi les licns d'une amitié 
qui devait être plus utile encore à la France qu'à lui-même. 





4 Gruel, 190. D, Plancher, t. I, Preuves, cou, et L, IV, 88-10. Gachard, 
Arch. de Dijon, 32, 51, Golle:t. de Bourg, L 96, p. 538-336, 643-047. 

2. X4 1440, 273. Mariage de Bedford avee Anne de Bourgogne (Collet. 
de Bourg, t. 96, p. 507-532). 

3. Originaux signés et secllés dos traités du 11 avril, aux Arch. de la 
Lofre-Infé., cass. 41, E, 12, et cass. 75, E, 471. Grucl, 490. D. Plan- 
cher, III, Preuves, cocxut et euiv.: IV, 69:74, el Preuves, xxvn. D. Morice, 
1 491. et Preutes, 1, col. 1136 et auiv., 1173 et suiv. XI 1180, fe 273. 
Hs. Bricnne 497, 1 299, Portef. Fontanieu, 143-114, au 47 avril 143. 
P. Fenin, 199-202, Manstrelet, IV, 147-148. Inventaire des archives du 
départ du Nord, I, 118. Le Fèvre do SaintRemy, ll, 74-15. Le Bourg. de 
Paris, 185, — Le nom de Jean V et celui de Richemont figurent dans deux 
documents du 48 avril (3. Stevensam, I, 1, 7). Ce sont des lettres de Bed- 
ford au cowte de Foix, qui s'allait aussi avec l'Angleterre. 




















ARTUR ÉPOUSE LA DUCHESSE DE GUYENNE (1493, ocrorE) 


Pendant leur séjour à Arras, ils présidèrent à une joûte brillante 
entre Poten de Saintrailles et Lionnel de Wandonne !. 1ls allè- 
rent ensuile à Gand ?, démasquer l'imposture d'une religieuse de 
Cologne, qui se faisait passer pour la duchesse de Guyenne, et 
revinrent à Arras, d'où ils repartirent le 2 aoûl. Six jours 
après, ils arrivaient à Paris (le vendredi 27 août) *. Le duc de 
Bedford s'avança jusqu'à la Chapelle Saint-Denis à leur ren- 
contre, leur fit un accueil empressé el les conduisit à l'hôtel de 
la reine de France. Ils séjournèrent à Paris jusqu'au U sep- 
tembre, puis se rendirent à Dijon (23 septembre). C'est là, dans 
la chapelle du palais ducal, que fat célébré le mariage du comte 
de Richemont avec la duchesse de Guyenne, le 40 octobre 1423. 
L'archevèque de Besançon donna la bénédiction nuptiale aux 
époux. Ainsi Marguerite de Bourgogne, que son premier ma- 
riage avec le Dauphin semblait destiner au trône de France, 
devint comtesse de Richemont. Toutefois, elle continua de 
s'appeler duchesse de Guyenne *. 

Les fêtes qui suivirent celte cérémonie n'étaient pas encore 
términées quand arrivèrent à Dijon des envoyés d'Amédée VIII, 
chargés de faire des démarches auprès de Philippe-le-Don, pour 
l'amener à un rapprochement avec Charles VII. Le duc de 
Savoie, petit-fils du due de Berry par sa mère , avait une 
grande sympathie pour la France, et il ne cessa de travailler à 
une réconciliation entre Charles VII et le due de Bourgogne. 
Gendre de Philippe-le-Hardi, il était, par sa femme ®, oncle de 
Philippe-k-Bon et d'Artur de Bretagne, Cet proche parenté 
donnait plus de poids à sa médiation. Déjà, au mois de jan- 
vier 1423, il avait fait une tentative auprès de son neveu Phi- 
lippe . Gelte fois, es envoyés trouvèrent le duc de Bourgogne 
moins hostile au roi de France. Ils sondèrent aussi les inten- 
tions de Richemont, qui était, comme son beau-frère l'hilippe, 











1. Celui qui prit Jeanne d'Are [Monstrelet, IV, 152; P. Fenin, 202) 

2. Du moins le duc de Bourgogne y alla, avec la duchesse de Guyenne. 
La fausse duchesse ditait qu'elle avait dû s'enfuir, pour n'être pas forcée 
d'aerepter un époux d'un rang inférienr à celui de son premier mari 
Pour détromper les Gantois, il fallut que Philippe-le-Bon leur manträt la 
véritable duchesse de Guyenue (Kervyn de L., Hit. de Flandre, IV, 2953-31; 
Hi. de Bourgogne, IV, T0). 

3. X% 1480, f° 284. Le Bourg. de Paris, 159. 

4. Xe 4580. fe 284 ve. Hi. de Bourg, IV, 80, 84. Le 8 septembre, Bedford 
donne au duc de Bourgogne, sa vie durant, Péronne, Roye, Montdidier, 
Tournay, Saiat-Amand Mortagne, ete. (Moreau, 425, n°116418 ; Gruel, 490.) 

$. Bonne de Berry, qui avait épousé Amédée VII, comte de Savoie. 

$. Marie de Bourgogne, fille de Philippe-le-Hardi. Elle mourut en 1128. 

T. 1 y eut alors, à ours, des conférences importantes, que M. de Beau- 
court a bien exposées [Charles VII, L. I, p. 318-329). 
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76 CONFÉRENCE DE CHALON (1423, DÉCEMBRE) 


mécontent des Anglais. Fatigué de l'obstinalion avec laquelle 
Bedford lui refusait sa liberté, il commençait à entrevoir la pos- 
sibilité d’une rupture avec lui et l'avantage qu'il aurait, dans ce 
cas, à se tourner vers Charks VIL. À la même époque (novem- 
bre 1423), la reine Yolande, revenue du Midi, depuis quelques 
mois, élail à Nantes, plaidant ‘auprès de Jean V la cause du roi 
de France‘, tandis que les ambassadeurs d'Amédée VIIL agis- 
saient auprès de Philippe-le-Bon. Ils déterminèrent Philippe à 
se rendre, avec son beau-frère Artur, à Châlon-sur-Saône, où 
ils eurent des conférences avec le duc de Savoie, du 4° au 20 dé- 
cembre 1423. 

Après celte entrevue, qui marque le commencement d'une 
évolution capitale dans sa vie politique, Richemont revint au- 
près de sa femme, à Montbard *. La duchesse de Guyenne rèsi- 
dait alors dans cette ville, que son frère lui avait donnée *. Le 
due Philippe alla tenir, à Dijon, les Etats de Bourgogne (jan- 
vier 1424), et vint ensuite retrouver sa sœur et son beau-frère à 
Montbard. Sur la nouvelle que la duchesse douairière de Bour- 
gogne ‘ était gravement malade, ils partirent pour se rendre 
auprès d'elle ; mais, on chemin, ils apprirent sa mort et revin- 
rent à Dijon. Philippe-le-Bon, ses affaires réglées, se hâta de 
retourner à Paris, pour réclamer l'intervention de Bedford dans 
son différend avec Glocester et Jacqueline de Hainaut. Le comte 
de Richemont accompagnait encore le due de Bourgogne dans 
ce voyage'. 








4, Elle était aussi en relations avec le duc de Bourgogne (de Beaucourt, 
ti, p. 353 et note 4). Peu après, le duc de Bretagne recevait dans ses 
ports des Écossais qui venaient, avec Douglas el Buchan, se meltre au 
service de Charles VI, en février 1424 (Cousinot, 195, 224 ; Berri, 310; 
Peuves de D. Mories, II, 1484; Rymor, IV, de partis, 107414; Grafion, I, 
553-554; Rolls of Parliament, LV, 240; À 483, n° 44 ; Fr. MA85, for 338, 354; 
D. Lobines, 1, 563; de Boaucourt, Il, 339. En mêmo temps, Richard de 
Brelagne entrait dans une ligue conclue entre les rois de France (Charles VII), 
de Castille 2t d'Écosse, les dues de Milan et de Savoie et busucoup dé 
grands seigneurs français, par le traité d’Abbiate-G 26 février 1424 
(Vallet de V., Hit. de Charles VII, L. 1, 392-393). 

2. Arrondissement de Semur, 

3. Le 23 cclobre, à Dijon, Richemont promet au due de Bourgogne de 
lui rendre les château, ville et châtellenie de Monthard (à lui accordés 
sur les 6000 livres de rente proinises à Marguerite, sa femme), quand il 
lai donnera en France, des teres de même revenu (Gachard, Arch. de 
Dijon, p. 58. Cet engagement est ralifié le 25 octobre par Marguerile de 
Bourgogne (id. ; Collect. de Bourg, 1. 96, p. 597-539. 

4. Marguerite de Bavière, veuve de Jean-sans-Pour. 




















$. Hist, de Bourgogne, LV, 84-88. X'* 1480, f 299. Il n'est pas inutile de 
maler ici la duplicité de Bedford, qui agissait auprès du pape en faveur 
de son frère, tout en paraissant blâmer celui-ci devaut le duc de Bour- 
gogne (1. Slevenson, Il, 3 p., 348). 
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Ils arrivèrent à Paris le 10 février 1424. Bedford n'y étant 
pas, ils repartirent, le 23, pour Aniers, où ils devaient avoir 
une conférence avec lui et avec plusieurs conseillers de Henri VI. 
Les envoyés des dues de Glocester et de Brabant s'y trouvèrent 
aussi; mais on ne put rien conclure, et il fut seulement convenu 
qu'on se réunirail à Paris, vers la Trinité !, 

Avant de retourner à Paris, le comte de Richemont se rendit 
en Bretagne ?, où se poursuivaient des négociations qui l'inté- 
ressaient au plus haut point. La reine Yolande était revenue 
auprès de Jean V, avec le chancelier de France ? et plusienrs 
autres ambassadeurs de Gharles VII. Le 18 mai fut signée, à 
Nantes, une convention qui posait les premières bases d'un 
traité de paix entre le roi de France et le due de Bourgogne !. 
La reine de Sicile et le duc de Bretagne devaient être les média- 
Leurs el le duc de Savoie le conservateur de la paix. Cette con- 
vention devait être jurée par les princes qui étaient auprès du roi 
et de Philippe-le-Bon, notamment par le comte de Richemont 
et par son frère Richard, dont le nom figure officiellement 
parmi ceux des serviteurs de Charles VIL. Il était stipulé que les 
médiateurs pourraient meltre auprès du roi, « en son hôtel el 
en son service, de leurs gens bien notables et en tel et si bon 
nowbre qu'il devra suffire pour être à son conseil »; enfin le 
duc de Bretagne suppliait le roi de faire aux Anglais des offres 
dont ils seraient contents, pour arriver à la paix générale. Ainsi 
la reine Yolande, qui était, qui devait rester l'âme de cette poli- 
tique, faisait un grand pas dans la voie où le enmte de Riche. 
mont devait bientôt le suivre et la seconder. Il est très probable 








4. Bedford alla de Rouen & Amiens, d'où il revint à Paris, le 5 mur 
(Fr: 6485, fe 960-359, 285, 397, 160; AJ 412, fre 241, 205). Cote deuxième 
entrovue d'Amiens net pas mentionnée per les bisioriens (D. Salezard, de 
Barante, Vallet de V., de Beaucourt), mais elle est attestée de la manière 
la plus précise per les registres du Parlement (Xe 1480, f- 290 et 294). Le 
jeudi 9 mars, la cour reçoit une lotire de Bedford, écrite d'Amion: 

% mars, et annonçant la reddition da Croboy (# 291 v°). Le 40 mars, Salis- 
bury part de Paris pour aller an Conseil tenu dans la ville d'Âmiens par 
les ducs de Bedford et de Bourgogne et le comte de Richemont (f" 294 v* 

Monstrelt (IV, 415) varle de cotle conférence, mais il In place inoxacte- 
ment en janvier 1493 a, st. — Voir auesi Gachard. Arch. de Dijon, 424-134. 

2. Lo {4 mi, lo duc do Bourgogne ordonnait de payer 9300 france au 
comte de Richemont, pour les dépenses d'un voyage qu'il allait faire en 
Bretagne (de Beancoart, L. II, 353, nole 3}. 

3. M. Gouges de Charpaigne, évêque dé Clermont, qui avait été chan- 
celler du duc de Berry et da due de Gnyenne et qui avait bien connu 
Richemont (Anselme, VI, 396-3971; Pièces originales, L. 47, dossier Char- 
piqué, 8693 a our. 1 ét déj alt en Bretagne en HA (Cat. 68, 

. Il est intéressant de le rapprocher du traité d'Arras conclu en 1435. 
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qu'il n'arrive en Bretagne qu'après la conclusion du traité de 
Nantes et que la reine de Sicile esseya de le gagner, comme ses 
frères, à la cause de Charles VII, en ouvrant à son ambition de 
larges perspectives !. 

Au mois de juin suivant, il était à Paris, avec le due de Bour- 
gogne. Il put lui rendre compte de ce qui s'était passé en Bre- 
Lagne, sonder ses intentions et s'entendre avec lui sur la conduite 
qu'ils devaient tenir à l'égard de Bedford. Philippe-le-Bon n’était 
pas encore, il s'en faut, décidé à rompre avec l'Angleterre; 
mais il ne semble pas qu'il ait conæillé à son beau-frère Artur 
une fidélité inébranlable. Las d'une situation incertaine ct ob- 
seure, impatient de jouer un rôle plus actif et plus digne d'un 
prince breton mari de la duchesse de Guyenne, travaillé par 
des désirs ambitieux qui pouvaient trouver leur satisfaction 
auprès du roi de France tout aussi bien qu'au service de l'Angle- 
terre, Richemont voulut arriver, d'un côté ou de l'autre, à une 
solution avantageuse. Il est probable qu'il ne sut ni dissimuler 
cette disposition d'esprit à l'œil pénétrant de Bedford, ui adoucir 
par des formes adroites le caractère impérieux d'une mise en 
demeure qui devait le froisser ?. 

A celte époque, les environs de Paris étaient infestés par des 
routiers qui portaient de tous côtés leurs ravages, depuis quo 
Charles VII les avait licenciés, pour ne garder que des soldats 
étrangers. Les Parisiens demandaient qu'on prit de promptes 
mesures pour éloigner ces pillards. Alors le comte de Richewout 
sollicita le commandement d'une petite armée anglaise destinée 
à protéger Paris, en promettant d'y joindre un corps considé- 
rable de troupes bretonnes. S'il faut en croire une tradition bien 
accréditée, Bedford, qui d'ordinaire était prudent et circons- 
pect, aurait mortellement offensé Richemont par un refus brutal 
et par des réflexions blessantes. On dil même qu’il en résulte 
une violente altercstion et que le régent s’emporla jusqu'à frap- 
per son interlocuteur ?. Il est probable que la défiance de Bed- 








1. Le traité de Nantes, da 18 mai 1424, a ôté mentionné pour la pre- 
mière fois et analysé par M. de Beaucourt dans «a savante Mist. de 
Charles VII, &. 11, 353-356, d'apres les Archives de Turin. 

2. Le duc de Bourgogne était à Peris du 3 juin au 5 juillet (fist. de 
Bourgogne, IV, 87. Bedford tint souvent conseil, à celts époque, avec 
Robert Le Sage et l'abbé du Mont-Saint-Michel, qui l'avaient accompagné 
à Amiens au mois de février et qu'il avait mandés tout exprès à Paris 
(Fr. HB5, f* 350-352, 385). 

3. - En ce temps vint d'Engleterre Ariur, conle de Richemont, frère 
du due de Bretaigne, lors tanant Le parti des Anglais, lequel, en parlant 
au duc de Bethfort, régent en France, oltent aucun éstrif de paroles où 
l'en dit que ledit duc lui donna une bufe; parquoy, de déspit, il alle 
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ford était en éveil depuis les conférences de Châlon et qu'il était 
encore plus irrité contre le due de Bretagne el contre son frère 
Anur, depuis qu'il connaissait leur tendance à se rapprocher 
de Charles VIL. 11 se garda bien de manifester son mécontente- 
ment au due de Bourgogne, dont il avait grand besoin. Pour 
lui montrer qu'il avait tout profit à rester l'allié des Anglais, 
il lui donna même les comtés de Mâcon, d'Auxerre el la chatel- 
lenie de Bar-sur-Seine (20 juin) ; mais il crut inutile de prendre 
des ménagements envers son autre beau-frère, qui était encure 
son prisonnier. Ce ful une faute qui coûta cher à l'Angleterre, 
Dès lors, Richemont tourna d'un autre cûlé son ambition déçue 
et chercha le moyen de travailler en même temps à sa vengeance 
et à sa forlune 

Il dissimula d'abord ses projets, dens l'intérêt de sa sécurité 
personnelle. 11 voulut aussitôt retourner en Bretagne, mais il 
jugea prudent de ne point passer par la Normandie, occupée par 
les Anglais. Il gagna secrètement la Flandre et s'embarquu dans 
un port de ce pays, landis que ses gens, avec le sire de Beau- 
manoir, traversaient la Normandie, en répélant partout que 
leur maître les suivait. IL arriva sans accident à Saint-Malo. 1! 
avait rompu pour toujours avec les Anglais * 

Ainsi, sans le refus de Bedford, Artur de Bretagne aurait 
porté les armes contre la France, au lieu de la défendre, et cette 
conversion s'explique par l'ambition, le dépit, la soif de ven- 
geance! On voudrait, pour son honneur, qu’elle cût été déler- 
minée par de plus nobles inspirations; mais les antécélents et 
la conduite de Richemont depuis sa eaptivili sont, malheureu- 
sement, de nature à faire croire qu'il eût combattu contre la 
France, si Bedford avait su contenter ses désirs. Celle grande 
situation que le gouvernement anglals lui refusait, il allait la 
trouver auprès du véritable roi de France ; il en avait déjà le 
secret espoir quand il avait rompu avec le régent. 

Yolandé continuait d'employer tous ses efforts à réconcilier 




















derers le roy Charles. + (Fr. 13, Chrou. Marinienne, f° 
364 ct noto 3; Hit. de Bourges IV, 87, 4 

4. 1. Quicherat, Rod. de Villandrando, Hachette, 1819, in-8°, p. 23 et 211. 
Vallet de V., Hit. de Chartes VII, 1, 428; Mist, de Bourgogne, IV, 
Br. ali. Fr. 197 (Chronique Martinienne} f* Grafton, 1, 5: 
31 juin, sur la demande du due de Bourgogne où du grand Conseil do 
France, le Maine et l'Anjou sont donnés à Bedford (1 112, f° 20). Ce 
coup éait dirigé contre la reine Yolaude; c'était la répouse du régeut au 
lnilé de Nantes. 

2. Grucl, 190. C'est en juin, et non en mars, qu'il faut placer cette rup- 
Lure entre Bedford et Richemont et le retour de celui-ci en Bretagne, cur 
il ne serait pas revenu à Paris en juin, si la ruplure avait eu lieu en mars. 


55; P. Fenin. 
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Charles VII avec les maisons de Bretagne et de Bourgogne. Elle 

© avait repris un grand ascendant à la cour de son gendre, et, à 
ravers des obstacles qui semblaient insurmontables, elle suivait 
obstinément une politique dont le succès pouvait seul sauver 
Charles VIl et la France. La reine de Sicile était secondée par 
le chancelier Martin Gouge, évêque de Clermont; elle s'enten- 
dait avec Amédée VIII et avec le duc de Bretagne. De son côté, 
Bedford négociait avee Jean V, dont il craignait la défoction; 
néanmoins, quand Richemont revint en Brelagne, il trouva le 
duc son frère bien disposé à l'égard de Charles VII. Les efforts 
de Yolande et les circonstances firent le reste !. 

Les conseillers du roi, qui redoutaient un rapprochement de 
leur maitre avec Jean V et Philippe-le-Bon , avaient eu recours 
à des princes étrangers. Ils avaient fait venir en France, outre les 
Ecossais 3, des Lombards et des Espagnols, pour remplacer les 
rouliers récemmeni licenciés. Profitant desembarras de Bedford, 
ils voulaient diriger une attaque vigoureuse contre les Anglais; 
mais le régent de France avait eu le temps d'appeler des ren= 
forts, et il prit l'offensive en faisant agsiéger Guise {, Gaillon #, 
Ivry. Celte dernière place, nommée alors Ivry-la-Chaussée 5, avait 
été donnée par Henri V à Richemont, avec le comté d'Ivry ; mais 
un capitaine gascon au service de Charles VII, Girault de La 
Pallière, s'en était emparé en 1423 *. Le comte de Suffolk, 
chargé par Bedford d’assiéger la ville et le château d'Ivry 
Guin 4424), réduisi! bientôt Girault à capituler et à promettre 
qu'il rendrait la place le 45 août, s'il n'était pas secouru avant 





4. Une lettre de Ricemont aux Lyonnais, du 2 juin 1425, prouve que 
la reine Yolande fut lâme de toutes ces négociations. (Voir la Revue du 
Lyonnais, 1. 19, année 1859, p. 327). Le 24 octobre 1424, à Angers, Charles VII 
fl un don À Guil. Eder, doyen de Nantes, son conseiller et conseiller 
aussi du due de Dretagne, pour les services rendus au roi « mesmement 
depuis le commencement des choses pourparlées audit pais de Brelaigne, 
pour le bien de la paix » (Fr. 20587, n° 42).. 

2. H. Wallon, Jeanne d'Are, I, 27. 

3. 11 y avait des Écosscis en France dès 4419 et 1420 (Clairamhault, 
L.9, 1" 513, et t. 4, À 3093; Fr. 25710, n° 3, £). Nouvelle alliance avec 
l'Écosse, gouvernéo alers par le due d'Albany, pendant la enptivité du roi 
(3 186b, fe 16). 

£. Arronditsement de Vervi 

3. Arrondissement 

8. Auj. lery-in-Rntaille, arrondissement d'Evreux (Fr. 485, (ve 209.295). 

7. Et non en 14%4, comme le dit Vallet de V., 1, 409. Dès les mois de 
novembre et décemhm 41494, la Anglais s'occupert du recouvrement 
L'lvry (Me. fr. 26046, nes 154, 11481, 205, 261 et Ne, fr, 83, [a 4-7. Cette 
place avait même dû être prise dans len premiers mois do 1424 {4 178, 
f 314), La prise d'Ivry par Girault de la Pallière est mentionnée au 
registre JJ 413, PAS. Voy. aussi À 409 vr. 
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celemps. Le roi de France fit marcher son armée dans celle 
direction. Au lieu d'attaquer les Anglais, fortement retranchés 
devant Ivry, celte armée alla s'emparer de Verneuil !, Bedford, 
après avoir pris possession d'Ivry au jour fixé (15 août), s'avança 
jusqu'auprès de Verneuil, où se livra, le jeudi 47 août, une 
bataille décisive. Cette fois encore, la science militaire et la 
discipline l'emportérent sur le courage et sur le nombre; les 
Anglais ajoutèrent un nouveau triomphe à ceux de Crécy, de 
Poitiers et d'Azincourt ?. 

Gelte armée, que les conseillers de Charles VII avaient réu- 
nie avec lant de peine, était maintenant détruite; plus de 
7000 hommes avaient été tués %, et, parmi eux, le comte de Bu- 
chan, connétable de France, et Architald Douglas, due de Tou- 
raine ; beaucoup d'autres seigneurs élaient prisonniers, comme 
le duc d'Alençon et le maréchal de La Fayetle. Ce nouveau dé- 
satre, après la défaite éprouvée à Cravant-sur-Yonne l'année 
précédente (34 juillet 1423)!, pouvait achever la ruine de la 
France. Bien que la victoire eut coûté cher aux Anglais ‘, Bed- 
ford pouvait en tirer un grand profit, avant que ses adversaires 
eussent le temps de reprendre des forces. Il chargea Fastolf*, 
avec Th. de Scales et J. de Montgommery de réduire les villes 
et forteresses du Maine; il fil assiéger Nogent-le-Rotrou, Senon- 
ches”, Rambouillet, Rochefort *, le Mont-Saint-Michel et diverses 
autres places. Guise capitula (18 septembre). La Hire ?, faute de 
secours, dut abandonner Vitry-en-Perthois et les autres forte- 
reses qu'il tenait en Ghampagne, Le faible Charles VII, étreint 
par ces deux ennemis formidables, Bedford et le duc de Bour- 








4. Arrondissement d'Evreux, 

Quicherat, Rod. de Villandrando, 33-25. Monstrelet, IV, 183-196. 
in, 214-216, 219-222. Cousinot, 196-198, 222-226. Sharon Turner, Ill, 

46." Rolls of Park. 1V, 423, K 63, ne 12. Xe 4480, 1° 305 re et ve. Fr. 

2047, nes 251, 257, 303, 342-344, 366. Fr. 4485, for 7.9, 280-307, 359, M2. 

Cairamb.. t. 488, fe 1127. Fr. 4494, f° 40. Xe 4709, f° 468 ve. JJ 172, [° 324. 

Martial d'Auvergne, Poéries, Paris, 1724, 2 vol. pelit in-12, 1, p. 53-45. 

3. De Beaucourt, His. de Charles VII, L. I, 6 et note à. 

4. Xe 4489, f° 319 re. De Deaucourt, Charles VII, 1. Il, 58. Cravant, 
urondissement d'Auxerre, 

3. Beaucoup de Normands avaient quitté l'armée anglaise, pour ne pas 
combattre contre Charles VII et avaient répandu dans les environs le 
bruit que Bedford avait été vaincu (Monstrelet, IV, 197; P. Fenin, 222; 
Gusinot, 235, et surtout 4J 172, fe 324, 334, 34-54, et JJ 173, [° 13). 

&. On trouve ce now écrit de différentes nanières. La signature originale 
est Ffastolf {Clairamb., t, 46, f 3409). 

1. Arrondissement de Dreux. 

8. Arrondissement de Rambouillet, 

9. Étienne de Vigndles, plus connu sous le nom de La Hire, fameux capi- 
tire de routiers. 


RICHEMONT. 6 
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gogne, allait être écrasé. Quand il apprit la « douloureuse jour- 
née » de Verneuil, « la destruction de ses princes el de sa cheva- 
lerdo », le pauvre roi « eut au euer si grant tristesse et telle que 
plus n'en povoit, et fut par longtemps en grand ennui, voyant 
que de toutes parts ses besongnes lui venoient au contraire !. x 

Cette défaite ne fut pas moins désastreuse pour ses favoris. 
Ils essayèrent bien encore de recourir aux étrangers, à l'Ecosse, 
à la Castille; mais leur impuissance était si manifeste qu'ils ne 
purent empêcher le roi de prêter uno oreille plus décile aux 
conseils de sa belle-mère, Yolande redoubla d'efforts, stimulée 
aussi par ses propres intérêts. Henri VI n'avait-il pas donné 
récemment à Bedford le Maine et l'Anjou? Elle avail donc à 
défendre tout à la fois la couronne de son gendre et les domaines 
de ses enfants. Malgré la défiance des favoris, malgré la répu- 
gaance de Jean V et l'inertie du roi, son adresse féminine, par- 
fois exempte de scrupules, sut mener à bonne fin une entreprise 
aussi ardue ?. 

Quand la mort de Buchan, tué à la bataille de Verreuil, eut 
laissé vacant la charge do comnétable, Yolande obtint que 
cette haute dignité fût proposée au comte de Richemont. C'était 
un moyen d'intéresser ce prince à la réussite de ses projets. S'il 
avait eu assez d'influence sur son frère pour lui faire jurer le 
traité de Troyes, il pourrait bien l'amener aussi à une nouvelle 
réconciliation avec le roi de France. Pourtant une ruplure avec 
l'Angleterre, au moment même où cette puissance était si re 
doutable, mettait la Bretagne en péril, et il était bien difficile 
que les négociations, si secrètes qu'elles fussent ?, échappassent 
à Bedford. Regrettant peut-être l'imprudence qu'il avait com- 
mise en cffensant Richemont, il avait envoyé auprès de Jean V 
un de ses conseillers, Bérard de Montferrant, qui resta plu- 
sieurs mois en Bretagne *, Sa présence n'empécha point Yolande 
et Richemont de continuer leurs pourparlers. 














4. Monstrelet, IV, 198. Le Bourg. de P., 104-499. Fr. 26047, nes 342-344, 
Fr. 26048, ne 548. Fr 4485, fu 907-519. L, 173, f= 197, 282 v. Portef. Fo 
lanieu, 413444, au à octobre 14%. K, 83, n° 144 et 4113. Hi. de Hour. 
gogne, IV, 32. 

2. J. Quicherat, A. de Villandrando, 36, et nole 1. Fr. 2068, fe 541, 
Ms. Lat. 624, n° 43,K 63, n° LLI®, JU 412, f° 200. JJ 413, (° 453 v°. Porte. 
Fontanteu, au 24 octobre 1424. Le 4er juillet 1424, Louis 
qui ét aors à Rome, avait donnt à on mère Yolande Vadministrtion 
de ses domaines de France (Arch. des af. étr., 1. 362, France, f" 4-14). 

Dès le mois de septembre on savait, à Tourrai, qu'un trailé se négo- 
giait avec le due de Bretagne ; que ses barons avaïeut juré de servir Char= 
les VII (H. Vandenbroeck, Consaur, II, 406). 

4. De juillet à octobre. Pièces orig, 2019, dossier 46210, n° 16, (Mont- 
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11 fallait profiler de la querelle qui s'envenimait de plus en 
plus entre les dues de Bourgogne et de Glocester, malgré tous 
les efforls du régent de France. Richemont correspondait aussi 
avec sa femme, qui était à Montbard, et avec Philippe-le-Bon !. 
La duchesse de Guyenne désirait que son mari s'élevât au plus 
haut rang, et Philippe-le-Bon ne désapprouvait pas les intentions 
de son beau-frère Artur. Restait à décider le duc de Bretagne. 
Yolande envoya d'abord une nouvelle ambassade avec son jeune 
fils Charles ?, lui annoncer que le roi avait l'intention de nom- 
mer son frère Artur connétable de France. Le duc Jean aceueillit 
assez favorablement ces ouvertures, mais l'intervention inquiète 
des favoris faillit tout perdre. 

Le plus compromis de ces conseillers armagnacs, Louvet, 
conduisit lui-même l'ambassade chargée de porter au due les 
offres officielles de Charles VII. Il tenait à prendre ses pré- 
cautions et ses garanties contre le ressentiment de Jean V. Il 
espérait que l'entremise de Richemont arrangerait celle affaire 
délicate *. D'ailleurs celte mission avait été prévu et, pour 
ainsi dire, sollicitée lors du traité de Nanies; mais elle m'al- 
Jait pas sans quelques inconvénients. Jean V et ses conseil- 
lers voyaient dans Louvet le principal complice des Penthièvre, 
le fauteur méme de l'attentat *, Celui-ci commit sans doute 
quelque grave maladresse, car il reçut l'ordre de quiller immé- 
diatement la Bretagne. Il aurait même été en grand danger de 
sa personne. Heureusement que la reine Yolande sut réparer ce 
malencontreux incident, grâce à Tanguy du Chastel. Ce rude 
Breton, dévoué corps et âme à Charles VII, qui lui témoignait 
beaucoup d'affection et de reconnaissance, élail accusé d'avoir 
pris part à l'assassinat de Jean-sans-Peur; mais il n’était point 
suspect au due de Bretagne, et, seul parmi les conseillers arma- 
gnacs, il était prêl à se sacrifier aux intérêts de son maître. 





ferrend). Fr. 4485, f+ 356, 851, 0. Voir aussi 13 1723, f: 201 ve, K @, 
CETTE 
12 D. Morice, 1 49. Hit, de Bourgogne, IV, 9 Blovenson, L I, 2 par- 


lie, p. 386-396. 

2. Charles d'Anjou, troisième fls de Louis III d'Anjou et de Yolande 
d'Aragon, encore que dix ans. Il était né le 44 octobre 1414 (an- 
velme, 1, 231, 232, 235). 

3. L'engagement du 8 mars 1425 prouve que Yolande et Richemont 
avaient fait des promesses aux favoris pour les rassurer, Voir aussi le 
donsier Louve, À la date du 6 oclobre 143, dans le L. 4764 den piâes 
orig., dossier 40822, n° 5, Voy. ci-desrous, 

4. On s'explique difficilement, à cause le, que Jean Y ait désiré 
roir venir en Bretagne Louvet, “qu'il déestait (voir l'article 47 du traité 
de Nantes, ap. de Beaucourt, L Il, 956). 
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84 YOLANDE D'ARAGON VA EN BRETAGNE (1424) 


La reixe de Sicile et Tanguy se rendirent en Bretagne 
et surent, par leurs instances, leurs promesses, ealmer l'irri- 
tation de Jean V et oblenir son consentement !. Les Etats 
de Bretagne, convoqués pour celle affaire, furent divisés 
d'opinion; mais le parti français l'emporta encor une fois, 
et ils décidèrent que le comte de Richemont irait trouver le roi, 
si le duc de Bourgogne ne désapprouvait pas cetle démarche. 
Aussitôt Raoul Gruel et Philibert de Vaudrey furent envoyés 
auprès de Philippe-le-Bon, avec mission de lai demander s'il 
trouverait bon que le comte de Richemont allt vers le roi de 
France, pour travailler à la paix entre lui et Ja maison de Bour- 
gogne. Philippe négociait alors avec Charles VII, sous la média- 
tion d'Amédée VIII. Il était tellement irrité contre le duc de 
Glocester et les Anglais qu'il consenti à ce que Richemont lui 
demandait * 

Dès que les ambassadeurs furent revenus en Bretagne, le comte 
fit ses préparatifs pour se rendre auprès du roi, mais il ne partit 
pas avant d'avoir reçu toutes les garantie: que le duc et les Etals 
avaient exigées pour la sèreté de sa porsonno 3; c'est-à-dire que 
le roi dut livrer comme olages le bâtard d'Orléans, Guillaume 
d'Albret et les quatre places de Chinon, Lochee, Mehun-eur-Yè- 
vre et Lusignan ‘. Ces conditions humiliantes montrent assez la 
détresse de Charles VII, qui alors, comme le dit un vieil histo- 
rien breton, « estoit réduil au potit piod ® » 

L'entrevue du roi et de Richemont devait avoir lieu chez la 
reine de Sicile, à Angers. Après avoir imploré l'assistance di- 
vine pour lesuecès de son voyage®, Arlur partit avec une escorte 
d'environ 200 hommes d'armes et les seigneurs de Laval, de 


4. D. Morice, 1, 493; Cousinot, 229, 230: d’Argentré, 166; Le Band, 464, 465. 

2. Gruel, 19; Le Baud, 464, 465; d'Argentré, 763-165. Aux conférences 
de Chambéry, une trêve de einq mois est conclue entre Charles VII et 
Philippe-le-Ben, par l'entremise d'ämédée VIIE, le 28 septembre. — Hüt. 
de Bourgogne, IV, Preuves, p. zhv; de Beaucourt, Il, 951, 358. 

3. « Toutesbis il doutoit fort de venir devers le roy, sil n'avoit aucunes 
seurélez, ny sou frère, le duc de Bretagae, ue le vouloiL souffrir, veu que 
le dit due avait autresfois, comme il estoit renommée, fait serment au roy 
d'Angleterre et le dit de Richemont servy le dit roy. » (Cousinot, 231.) 

4. Arrondissement de Poitiers. 

5. D'Argentré, 155; Gruel, 160; Cousinot, 234-232. Ms, fr. 20382, n° 26. 
Lo bâtard Jen d'Orléans, fls naturel de Louis I“ d'Orléans, si connu 
sous le nom de Dunois. Il donna une épée de Turquie au due, quand il 
vint à Nantes tenir otage pour monseigneur do Richemont (Preuvss de 
l'hit, de Bretagne, IL, col. 1163). Ilétait gendre de Louvat. Il avait épousé 
sa fille, Mori» Louvelte, en 1429, — Guill. d'Albret, seigneur d'Orval, 
deuxième fils du connét, d'Albret. 

6. Le 7 octobre, il fonde trois messes en l'église Saint-Pierre de Nantes 
(Turaas Brutus, 1, fe 477, v). 
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ARTUR VOIT CHARLES VII A ANGERS (1424, OCTOBRE) 85 


Porhoet !, de Châteaubriant, deMontauban, de Beaumanoir, J. de 
Chäleaugiron, Jean de Penhoet amiral, et Bertrand de Dinan, ma- 
réchal de Bretagne, Guill. Gruel, Raoul Gruel, Philibert de Vau- 
drey, ete. *. Charles VII était Angers dès le 46 octobre, avec le pré- 
sident de Provence, Guill. d'Avangour, bailli de Touraine #, le 
vicomte de Thouars #, le dauphin d'Auvergne #, ele. La reine 
de Sicile lui fit, le 49, une récsption magnifique. Il logeait à la 
célèbre abbaye de Saint-Aubir *. Le vendredi 20 octobre, Ri- 
chemont arriva lui-même à Angers. Plusieurs grands seigneurs 
de la suite du roi allèrent à sa rencontre et l'accompagnèrent 
à Saint-Aubin. Le roi le reçut dans les jardins de l'abbaye. Il 
lui ft un accueil amical *, où ne perçail aucun ressentiment de 
la conduite que Richemont avait Lenue auparavant. Artur lui 
dit qu'il « s'offrait à son service, comme celui auquel le courage 
et la volonté n'avaient oncquer changé ou mué, depuis le jour 
qu'il avoit esté pris à la bataille d'Azincourt, quelques feintes 
que sagement il eus faites, pour procurer sa délivrance et comme 
contraint ?. » Après quelques instants d'entretien, le roi lui pro- 
pose la charge de connétable. Le comte s'exeusa d'abord, en 
alléguant sa jeunesse et son manque d'expérience, puis il finit 
par déclarer qu'il ne pouvait accepter celte offre sans avoir ob- 
tenu le consentement des ducs de Bourgogne et de Savoie, outre 
celui de son frère le duc de Eretagne. Le roi souserivit avec 
empressement à celte condition 

Le 21, le roi, la reine de Sicile et Richemont conclurent un 
traité pour le mariage de Louis d'Anjou, le fils alné d'Yolende, 
avec Isabelle de Bretagne, fille aînée de Jean V, mariage déjà sti. 
pulé en 4417. Le roi prit l'engagement de payer les 100 000 fr. 











4. Alain de Rohan, comte de Porhoœæt, beau-frère de Richemont, qui le fit 
ensuite nommer chambellan de Charles VII (Preuver de l'hist. de Bret., 
Il, col. 1476). 

2. Voy. Append., XVII. 

3: éuili. d'Avangour, d'une noble hmille du Maine. Avec T. du Chastel, 
it sauvé le Dauphin lors de l'antrée des Bourguignons à Paris, en 
(X12 9200, 1” 293 wo). 

4. Louis d'Ambuise, vic, de Thouars, comte de Benon, seigneur de Tal- 
mont, elc, 

5. Béraud, dauphin d'Auvergne el. comte de Sancerre (Clairambault, 
L 8,0 467). 

6."$ar l'emplacement de la préfecture actuelle (C. Port., Dictionnaire de 
Maine-et-Loire, moulin, 4878, in-8, 1, 62). 

7. Le roi, dit Grafton [Ï, 555), fut plus content de sa renue que s’il avait 
gsgné 100 600 couronnes. 

8. Cousinot, p. 232. — La sinctrité de cette déclaration, si elle fut faite, 
peut sembler contestable. 

9. Gruel, 190; D. Mori 
gentré, 765; P. Fenin, 204, 













1, 49%, et Preuves, II, col. A147 et suiv. ; d'Ar 
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86 ASSENTIMENT DE PHILIPPE-LE-BON (1424) 


que le due de Brelagne avait promis pour la dot de sa fille et 
de céder à Yolande la jouissance du duché de Touraine ‘excepté 
la ville de Chinon. Le dimanche 29, Richemont dina au château 
d'Angers avec la reine de Sicile, le comte de Vendôme et le v 
come de Thouars. Quant au roi, il partit le même jour, entrainé 
mpatients de le soustraire à des influences qu'i 
redoulaient. Cette entrevue d'Angers n'en eut pas moins des con- 
séquences définitives, et on peul la considérer comme un des faits 
les plus importants du règne de Charles VII *. 

Le jour ième où avait lieu l'entrevue d'Angers, le 20 vc- 
tobre, le duc de Bourgogne revenait à Paris, où Bedford avait 
réuni les Etats de l'Ile-de-France et de Normandie 3, Ce voyage, 
pendant lequel s'aggrava le mécontentement de Philippe contre 
les Anglais, tourna encore au profit de Richemont. Il y avait alors 
à Paris une sédition que le retour du régent victorieux n'avait 
pu apaiser. La présence de Philippe-le-Bon y mit fin, et Bedford 
en éprouva un secret dépit. Le duc de Bourgogne donna des 
fêtes brillanies pour le mariage de son grand maître d'hôtel, 
Jean de La Trémoille, seigneur de Jonvelle ‘, avec Jacque- 
line d'Amboise, Pendant ces fêtes, il poursuivit de ses assiduilés 
provocantes la belle comtesse de Salisbury ® et se fil un ennemi 
mortel de son mari, qui était un des principaux conseillers de 
Bedford. Enfin, à ce moment même, le duc de Glocester était à 
Calsis, où il venait de descendre avec sa femme Jacqueline el une 
armée de % à 6000 hommes, pour conquérir le Hainaut. Phi- 
lippe se plaignit de cette agression et prit des mesures pour la 
je son côté, Glocceter aurait écrit à Bedford, pour 
ppe le Bon de favoriser les menées de Richemont, 














. KM 8604, 69 ve. J 409, n° 49. 3 186, n° 86, I 16 re; Preuves de 
. de Brelagne, 1, 11494154. Le duché de Touraine avait été donné 
par Charles VIT à l'Écossais Archibald Douglas, tué à la bataille de Ver- 
neuil. Un sait que Richemont avait aussi reçu de Cherles VI, le duché de 
ton voit di rogiatres du Parlement de Paris, à la date du 
re 1424, que les Angl donnaient encore le titre de duc de 
Touraine (Xi 1180, f 310). Gruel dit (p. 228) 
confirmer ce don à Richemont, mais que col 

2. Cousinot, 32; Labbe, Eloges hist., Paris, 4654, in-, 106, 1 
Bourdigné, Chroniques d'Anjou, édition Quatrebarbes, 1 11, 155, 
de V., Hist. de Charles VII, 1, 29-44; de Besucourt, Charles VII, &. I, 
T3, note 3, et p. 348, note 1. 

3. Xis 1460, [+ 908 ve, Fr. 4483, f+ 7-9, 303-305. Fr. 6200, fe 53-59, 
Hisl. de Bourgoyne, IV, 95. 

4. 1. de La Trémoille, seigneur de Jonvelle, fils de Guy VI de La Tré- 
molle et de Marie de Sully, et frère du fameux Georges de La Tréwoille, 
Je futur favori de Charles VIT. Jacqueline d'Amboise était sœur de L. d'Am- 
boise, vic. de Thouurs (Anselme, IV, 164; Pidces orig., L 50, n° 466), 

5. Éléonors, fille de Thomas, comte de Kent, 
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PHILIPPE-LE-BON ET GLOCESTER (1424) 87 


dont la défection n'était plus douteuse, Il lui aurait même con- 
sillé de faire arrêter le duc de Bourgogne, et les deux princes 
anglais auraient été jusqu'à comploter la mort de leur puissant 
allié, Richemont avait un intérétévident àla rupture de Bedford. 
et de Philippe-le-Bon ; mais, pour la provoquer, s'abaissa-t-il 
jusqu'à faire usage de fausses lettres ? Ses ennemis l'en accusè- 
rent dans la suite, pour se disculper auprès de Philippe-le-Bon, 
quand il connut celte correspondance, vraie ou fausse, de Glo- 
cester avec son frère 1, Il semble malheureusement impossible 
de porter sur e ehinations ténébreuses une lumièro acsez 
vive pour y découvrir la vérité. Ce qu'on peut affirmer, c'est que 
la conduite de Glocester à celte époque blessa profondément le 
due de Bourgogne. La rancune de Philippe-le-Bon snffit pour 
expliquer l'adhésion qu'il donna aux projets de son beau-frère 
Artur, surtout si l'on considère qu'auparavant il avait encouragé 
les eforts d'Amédée VIII et approuvé l'entrevue d'Angers. 

Le duc de Bourgogne était done fort mal disposé envers les 
Anglais quand il quitta Paris pourse rendre à Moulins-Engilbert*, 
où. il épousa, le 30 novembre 4424, Bonne d'Artois, fille aînée de 
Pbil. d'Artois, comte d'Eu, et de Marie de Berry %. Veuve d'un 
frère de Jean-sans-Peur, Philippe de Bourgogne, comte de Ne- 
vers, tué à la bataille d'Azincourt, sœur de Charles d'Artois, 
<omte d'Eu, encore prisonnier en Angleterre, cousine d'Amé- 
dée VIUI, la nouvelle duchesse de Bourgogne devait aussi 
plaider auprès de son mari la cause de Charles VII +. C'était Ri- 
<hemont, le compagnon de captivité du comte d'Eu, qui avait 
ménagé ce mariage. Les Anglais en furent d'autant plus irrités 
contre lui. Ils disaient même qu'il devait aller combattre Glo- 
cester dans le Hainaut, avec une armée composée de troupes 
dournies par Charles VII, Philippe-le-Bon, Amédée VIII et Jean V. 
Al n'en fut rien, car Richemont, après avoir assisté avec sa 
femme au mariage de son beau-frère, se rendit à Mâcon, où de- 
‘vait avoir liau une nouvelle conférence 5. 








L. A; Denplaaque, Projet asso de Pline. Le Bon par Lt Anglai 
1867, p.9, 10. Voy. Append., XIX. En novembre et décem 
Plusieurs fois des messagers à son frère (Ms. fr. 





bre, Bedford envoi 
485, p. 362-365). 
2. Arrondissement de Chéteau-Chinon (Nièvre). 
3. Marie de Berry, veuve de Philippe d'Artois, avait épousé Jean Je!, duc 
4e Bourbon. Michelle de France, flle de Charles VI et première femme 
de Philippe-le-Bon, était morte le 8 juillet 1422. 
4. Melbeureusement, celte princesse mourut peu après, le 11 septembre 


1. 
5. Anselme, I, 238; Monstrelet, IV, 209, 210; Fenin, 226; Hit. de Bour- 
_gogne, IV; Preuves, p. lv. — Desplanque, Projet d'asassinnt de Philippe. 
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88 NÉGOCIATIONS AVEC PHILIPPE-LE-BON (1424-1425) 


Dès les premiers jours de décembre, une assemblée nombreuse 
était réunie à Ncon, sous la médiation d'Amédée VIIL. On y 
voyait, outre le duc de Savoie, le due de Bourgogne, le comte 
de Richemont, avec des envoyés de Jean V, Charles de Bourbon, 
comte de Clermont !, avec l'archevèque de Reims * et les évé- 
ques de Chartres et du Puy, ambassadeurs du roi de France. 
Philippe accueillit avec se courtoisie habituelle les envoyés de 
Charles VII, mais il déclara énergiquement qu'une réconcili- 
tion était impossible, tant que les meurtriers de son père resle- 
raient auprès du roi. On se sépara sans avoir pu s'entendre 
& décembre), le due de Savoie pour aller en Bresse, le due de 
Bourgogne pour se rendre à Dijon (7 décembre). Le comte de 
Richemont l'ac:ompagnait; quelques jours après, il assistait, 
avec sa femme, à l'entrée solennelle de la nouvelle duchesse 
dans la capitale de la Bourgogne (15 décembre). Avant de quitter 
son beau-frère, il fit auprès de lui de nouvelles instances, et ik 
emmena même des envoyés de Charles VIL et de Philippe-le-Bon 
à Montluel?, où se trouvait le due de Savoie !. On y reprit les 
négociations pour la paix (janvier 4425) ; on parla de marier une 
fille d'Amédée VILI au dauphin Louis® el une autre à François de 
Bretagne, fils aîné de Jean V; on décida la prolongation des 
trèves entre la Franc et la Bourgogne, le mariage du comte de 
Clermont avec Agnès, sœur de Philippe-le-Bon 6. Artur de Bre- 
tagne fut autorisé à accepter la charge de comnétable; enfin les 
ducs de Bretagne et Savoie s'entendirent pour prendre auprès 
de Charles VIL la direction du gouvernement *. 

Dans le même temps, le duc de Bourgogne se préparait à re- 





&-Bon, p. 9 et 59; de Deaucourt, Charles VI, t. 1, p. 19. Richemont était 
à Tours le 21 octobre. On l'altendait à Lyon le 19 novembre (Idem, p.80, 
mote 7). 

4. Fils de Jean I#, duc de Bourbon, et de Marie de Berry. 11 venait d'être 
somme lieutenant général du roi dans le Dauphiné. P. 13582, cote 1376. 

2. Regnault de Chartres, qni fut nommé chancelier de Francs le 9% 
mars 1425. Anselme, VI, 399, 400. 

3. Arrondissement de Trévoux (Ain). 

Richemont était avec le chancelier de France el le comte de Ven- 
dôme, mis recemment en liberté. Ils passèrent par Lyon le 10 janvier 1425 
(de Beaucourt, L. II, 360.361). 

5. Le dauphin Louis (Louis XI) était né le 3 j 
Fr. 5028, f 203; Nia 197, Le 224 ve; KK 06, f° 27 ve) 

6. Le traité fut conclu le 4 février 1425. Parmi les signatures, on remar- 
que celle de Georges de La Trémoille. Le mariage ne fut célébré que le 
août 1425 (Collect. de Bourgogne, t. 06, p. 497-504, 565-514, 603-610). 

7. Voir la lere de Richemont aux Lyonnais (2 juin 1425), dejà indiquée, 
et la convention conclue à Montluel par le duc de Savoie ct Artur de 
Bretagne (de Beaucourt, II, 81-84, 361; H. Vandenbroeck, Consaur de 
Tournai, 11, 157-160). 











let 4423, à Bourges 
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ARTUR ET LES CONSEILLERS DU ROI (1425) 89 


pousser par les armes l'invasion de Glocester. Les circonstances 
n'avaient jamais été plus favorables aux projets de Hichemont 
Il allait sortir de l'inaclion à laquelle sa jeunesse étail réduite 
depuis dix ans; l'œuvre qu'il allait entreprendre était digne de 
l'ambition la plus haute et la plas noble. 1 retourna en Bre- 
tagne le cœur plein d'espoir ! 

Vers la fin de février, Artur se rendit à Chinon, où se trou- 
vait le roi, qui reveuait d'Auvergne. Restait une difficulté à 
vaincre et non la moindre, l'otslination des favoris, Quand 
Charles VII avait promis à Jean V de les éloigner, pour obtenir 
son alliance, ils ne l'avaient point empèché de prendre cet 
engagement *, sachant bien qu'ils l'empécheraient de le tenir; 
mais, cette fois, leurs craintes étaient plus vives. Il ne s'agis- 
sait plus seulement de tromper Jean V; le duc de Bourgogne 
réclamait aussi leur renvoi, et ils senlaient bien que tous les 
efforts du nouveau connétable tendraient à réconcilier le roi 
de France avec ce puissant ennemi. Ancien Armagnac, Hiche- 
mont aurait pu s'entendre avec eux, n'eussent, été le crime de 
Montereau el l'enlèvement de Jean V. 11 lui fallut donc dis- 
simuler, sous peine d'échouer au dernier moment. Encore 
n'est-il pas certain qu'il eût réusei, mêmo avec l'appui de 
Charles VII, s'il n'avait été soutenu par Yolande, par T. du 
Chastel, par le chancelier Martin Gouges, probablement par 
G. d'Avangour, et enfin s'il ne ge fût résigné à une transaction 
des moins honorables ?, 11 jura et promit « sur les saints Evan- 




















4. Le Baud, 466. Hist. de Bourgogne, IV, 96-98. Monstrelet, IV, 214, 212. 
Desplanque, p. 2, note 2. D. Lobineau, 1, 564. Kervyn de Lett, IV, 239, 
et dans la Revue du Lyonnais, année 1859, L, 19, la lettre du 2 juin 1425. 
Pendaut que Richemont était en Bretagne, Richard, comte d'Elampes, 
son testament, le 2 février 1425, et nomma exécuteurs testamentaires ses 
frères Jean et'Artur Arch. de La Loire-inf., cass. 9, E, 24). 

2. D'après Grue, le roi ft la même promesse à Richemont. « Et, avant 
qu'il pri l'espée, le roy luy promist et jura d'envoyer hors de son royaume 
tous ceulx qui avoient estô cause de la mort de monseigneur de Bourgon- 
Bu et cousentaus de la prise du duc Jan de Bretaigne. » (Gruel, 194) 

3. 1 est probable que ces pourparlers donnèrent lieu, dans lo Conseil du 
roi, aux plus vives discussions, et que Tanguy du Châlel prit, avec sa vio- 
lence habituelle, le parti de Richemont contre Louvet, ear on lit dans le 
régistre du Parlement de Paris (Xi 1180, fe 317), à la date du 3 mars : 
« Ce jour vindrent nouvelles de la mort du comte Daulphin, que on disoit 

resté tué par Tanguy du Chatel en ung conseil tenu, présent lo Dan- 
phin ; el de ce avait le due de Bedford rera tetes du due de Hretaigne, 
faisant mention de ce, ainei que disoient ceule qui avoient vou et leu lo9- 
dites lettres. » IL s'agit ici de Déraud 111, Dauphin d'Auvergne, mais le 
fait avaiL été fort exagéré, ear Béraud ne mourut qu'en 149. — Richemont 
devait être alors à la cour. Le 26 février, 11 était à Tours, allant à Chinon 
avec le c. de Vendôme (de Beaucourt, Charles VIl, L. 11, 8, note 2). 
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90 ENGAGEMENT D'ARTUR (1495, MARS) 


giles de Dieu, par le baptème qu'il apporta des saints fonts, par 
se part de paradis et sur son honneur, » de laisser et d'assurer 
au roi le libre et entier exercice de son pouvoir; d'aimer, soute- 
nir et proléger ses serviteurs, à savoir : T. du Chastel, prévôt de 
Paris, le président Louve, le sire de Giae, Guill. d'Avangour et 
Pierre Frotier; de ne consentir, pour aucun molif et sous aucun 
prétexte, à leur éloignement, ct méme de s’y opposer ai l'on venait 
à le demander; enfin de sen rapporter au roi pour les gens 
d'armes qu'il voudrait tenir auprès de lui et en sa compagnie 
(8 mars 1425) 1. 

Ce document curieux ne prouve pas seulement la toute-puis- 
sance des favoris et l'imbécillité de c? roi de vingt-deux ans qui 
subissait leur tutelle, il montre aussi combien il était nécessaire 
de mettre fin à celle domination insolente, égoïste, incapable 
de sauver la France. En prenant des engagements aussi solen- 
nels, Richemont savait bien qu'il ne les tiendrait pas. Pouvait- 
il aimer, soutenir, protéger les complices des Penthièvre, les 
meurtriers de Jean-sans-Peur‘ Au contraire, n'était-il pas d'ac- 
cord avec son frère, le duc de Bretagne, avec son beau-frère, le 
due de Bourgogne, avec la reine de Sicile, avec lo duc de Savoio 
pour chasser les ministres qui étaient leurs ennemis communs ? 
Leur présence seule n'était-elle pas un obstacle insurmontable à 
sa olitique d'apaisement et de réconciliation ? Sans doute ses 
scrupules furent combattus par la reine Yolande; mais, si légi- 
time que fût son ambition, il est regrettable qu'il n'ait pu la 
satisfaire qu'aux dépens de sa loyaulé. Cette fois, il n'agissait 
plus contre la France, comme à l'époque où il déterminait son 
frère à jurer le traité de Troyes ; (oulefois il convient de ne pas 
oublier davantage cette conduite nouvelle, pour comprendre et, 
juesr l'homme qui ra désormais tenir uns si grande place dans 

l'histoire du règne de Charles VII. 

Quand Richemont eut conclu ce marché humiliant, il put 
enfin en recevoir le prix. Le 7 mars 4425, s'accomplit dans la 
prairie de Chinon une cérémonie imposante. Le roi s'y rendit, 
entouré de toute sa cour. Dans ce brillant cortège, on remar- 
quait Louis de Bourbon, comte de Vendôme, l'évêque de Cler- 
mont, chancelier de France, qui avait pris une part des plus 
aclives à toutes ces négociations, les archevêques de Reims et 
de Sens, l'évêque d'Angers, le maréchal de Sévérac et les 
envoyés d'Amédée VIII, Jean de Beaufort et Gaspard de Mont- 
mayeur, l'un chancelier, l'autre maréchal de Savoie. Artur de 
Brelagne, comte de Richemont, reçut des mains de Charles VII 





4 Voy. Append., XX. 
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V'épée de connétable « et ft les serments au roy et au royaume 
eu la forme et manière accoustumée » !. Il jura « le Dieu créa 
leur, par la Foi et la Loi, et sur son honneur » qu'il servirait 
le roi envers et contre tous, qu'il lui obéirait en toutes choses 
« sans rien épargner, jusqu'à la mort, inclusivement *, » 

Les lettres par lesquelles Charles VIT institue le comte de 
Richemont connétable de France débutent par des considéra- 
tions remarquables : 

« Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, ele. Comme, 
depuis que l'office de connestable de France a esté derrenibre- 
ment vacant, n'ayons pourveu à iceluy office, par quoy et par 
default de chief principal sur le fait de nostre guerre, se soient 
ensuiz plusieurs inconveniens, au grant prejudice de nous et de 
nostre seigneurie, et aussi se soient faictes sur nostre peuple plu- 
sieurs pilleries et autres cppresions, à nostre très grant desplai- 
sance ;savoir faisons que voulons, pour ce, pourveoir au dit office 
de connestable de personne qui sur nos gens d'armes et de trait. 
puisse et doye mectre et entretenir tel ordre el justice, que ce 
soit au bien de nous et à la cessacion de tous maulx, et qui 
aussi soit de tele auctorité, entreprise et vaillance, que, par son 
moyen et conduit, noz affaires puissent estre bien adreciez. Con- 
siderans que, pour ces choses faire et exercer ainsi puissamment 
que besoign en eat, seroit très propice et convenable, pour plu- 
sieurs considérations, nostre trèschier et amé cousin, Artur de 
Bretaigne, conte de Richemont, frère germain de nostre Lrès- 
chier et très-amé frère, le duc de Bretaigne, attendu les grans 
sens, industrie, prouesse, preudommie et vaillance de sa per- 
sonne, tant, en armes que autrement, la prochaineté dont il 
nous atlaint, el la maison dont il est issu; ayans regard mesme- 
ment à ce que, pour nostre propre fait et querele, il exposa et 
babandonna moull honnorablement sa personne à l'encontre de 
noz ennemis à la journée d’Azineourt, à laquelle il combattit 
vaillamment, el jusques à la prinse de sa dicte personne; vou- 
lans ces choses envers lui recognoistre en honneurs, bienffair, 
et autrement, comme bien nous y sentons tenuz; et pour l'en- 
tière confiance que nous avons de lui, lui commectre et bailler 
le soing, curanson el charge de nos plus haulx affaires, qui sont 
le fait et conduicte de nostre dicte guerre, espérans que, par 








4. Cousinol, 232. Gruel, 191. Monatrelbt, IV, 113. Fenin, 204. Graïton, 561. 
Cougny, Notice sur le chdteau de Chinon, édition de 1874, p. 56. De Beau- 
eourt, Charles VIH, L 11, 88, note 2. Fr, 6094, fe 203. Martial d'Auvergne, }, 

2. Formule du serment du connétable, up. Deniel Milice française, L. 1, 
185. D'après Le Thaumassièrs, Hit. de Berry, p: 46, Richemont rout 
alors le gouvernement du Berry. 
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moyen de lui et des siens, qui sont grans et puissans, pourront 
estre faiz à nous et à notre dicte Seigneurie telz et si proufitables 
services, que ce sera à perpetuel mémoire. 
jose ssses…iceluy nostre cousin 
avons, pour les causes devant touchées et autres à ce now 
mouvans, espécialement pour l'évident bien et proufit de nous 
et de nostre dict royaume, fait, ordonné, constitué et estably, 
faisons, ordonnons, conatituons et establisons connestable de 
France et chief principal, après nous el soubz nous, de loule 
nostre guerre, etc. 1. » 

On ne saurait mieux faire ressortir les motifs qui avaient 
déterminé le choix du roi, les devoirs qui incombaient au nou- 
veau connétable et les services qu'on attendait de lui. On dirait 
qu'il ÿ a là un programme dicté par un sentiment profond de 
la situation présente et une vue prophétique de l'avenir. Telle 
était bien la difficile et glorieuse carrière qui s'ouvrait devant 
Artur de Bretagne et où nous allons le suivre. 











4. Xie 8606, fu 7, ve 73. Cos loltree eo trouvent ausei à la suite do 
Gruel, édition Micheud, p. 229, 230, et dans Godefroy, Hise. de Charles VII. 
Il est'à remarquer quo” les noms de Louvet, P. Frotler et P. de Ginc 2e 
se trouvent pas parmi ceux des conseillers de Charles VII qui ont contre- 
signé ces lettres (voir de Beaucourt, L. Il, 85). J. Bouchet, Les Annales 
d'Aquitaine, Poictiers, 4644, gr. in-4, p. A3. 
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LA LUTTE CONTRE LES FAVORIS DE CHARLES VII 
4425-1433 





CHAPITRE PREMIER 


LES PREMIÈRES ANNÉES DE POUVOIR (1425-4497) 


État de la France en 1425. — Plan de Richemont. -— Difficultés de sa 
tâche. — Droits du connétable, — Essais de rélormes militaires. — 
Louvet atlaque Richemont, qui parvient à le renverser. — Le conné- 
table prend la direction du gouvernement. — Nouvéaux embarras. — ]l 
amène le duc de Bretagne à s'allier avec Charles VII par le Lraité de 
Saumur, — 1 s'effores vainement de réconcilier ls due de Bourgogne 
avec le roi. — Les Anglais attaquent la Bretagne. — Le connétable 
échoue devant Saint-Jumes-de-Beuvron. — 11 s'en prend au chancelier 
de Bretagne. — Guerre dans le Maine et l'Anjou. — Richemont excit 
les dues de Bretagne et de Bourgogne contre les Anglais. — ll est obligé 
de latter contre P, de Gine. — 11 le fait exécuter. — Dedford, revenu 
d'Angleterre, pousse vivement les hostiités, — Les Anglais reprennent 
Poniorson. — Grands efforts du connétable pour leur résister. — Camus 
de Beaulieu, successeur de Giac, est assassiné. — Il est remplacé par 
Georges de La Trémoille, qui travaille à supplanter Richemont. — Dé- 
faite des Anglais devant Montargis. — Le duc de Bretagne fait la pair 
avec l'Angleterre. — Ricbement no peut renverser Le Trémoille. — 11 
se retire à Parthenay. 



























Le biographe de Richemont indique, en quelques mots, l'œu- 
yre du connétable. « Il trouva le royaume le plus au bas que 
jamais fût et le laissa le plus entier qui fût, passé à quatre cents 
ans * ,» Il résume aussi, dans ces lignes, tout le règne de Char- 
les VIE, et, s'il exagère le rôle de son connétable, en attribuant à 
lui seul c glorieux résulut, on peut dire qu'il y eut du moins 
ane large part. En effet, la Franco n'était pas dans une situation 
moins désespérée qu'à l'époque du traité de Troyes. Son roi 





1 Gruel, 194, 
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n'était pas, comme Charles VI, entre les mains des Anglais, 
mais il n'avait qu'une partie du royaume, et il semblait incapa” 
ble de gouvemer, de défendre et de conserver le reste Il avait, 
directement ou indirectement, l’Orléanais, la Touraine, une par- 
tie du Maine et de l'Anjou, de la Ssintonge, de la Picardie, de 
la Champagne et de l'Ile-de-France, le Bourbonnais, l'Auver- 
gue, le Limousin, la Marche, le Forez, le Lyonnais, le Dau- 
phiné, le Languedoc, l'Aunis et l'Angoumois, le Poitou, le 
Berry: mais ces provinces étaient les unes occupées en partie, 
les autres menacées par les Anglais ou par les Bourguignons, 
leurs alliés *. 

Henri VI possédait presque toute l'Ile-de-France, avec Paris, 
la Normandie, la Picardie, la Champagne, une partie du Maine 
et de l'Anjou, de la Guyenne et Gascogne *. Le duc de Bedford, 
régent de France, était, par ses talents politiques et militaires, 
“égal, sinon supérieur à son frère Henri V. Il est vrai qu'il ne 
tenait pas, comme lui, dans sa main loutes les forces de l'Angle- 
terre, que Glocester lui causait de graves embarras, qu'il ne 
trouvait plus dans le duc de Bourgogne un allié aussi sûr, aussi 
apre à la vengeance; mais il disposait toujours d’une armée dis- 
ciplinée, aguerrie, commandée par d'excellents capitaines, et, ai 
l'on considère, d'un côté, celte formidable puissance des Anglais, 
de l'autre, la chétive situation du petit roi de Bourges, on per 
sera qu'en prenant le pouvoir dans des conjonclures aussi criti- 
ques, le nouveau connétable élevait son ambition à la hauteur 
de toutes les épreuves *. 

Pour affermir le trône chancelent de Charles VII, pour 
sauver le royaume, sur le point de « cheoir à totale des- 
truccion 5 », que fallait-il? Un gouvernement plus sage, plus 
respecté, plus fort, une armée disciplinée, solide, et surlout de 
puissantes alliances 5. Voilà ce que ne pouvaient procurer au 

















4. Sur l'anarchie et le mépris de l'autorité royale, voir D, Neuville, de 
Parlement royal à Poitiers, dans le t. Vis de la Revue hisor. (4878), cb. VI, 

30 et 
re Vo. A. Longnon, Les limites de la France à l'époque de Jeanne d'Arc, 
dans la Revue des questions hist., t. XVIII, annéa 4875, p. 600 et 501. 

3. Le Ms. fr. 4491 indique les places occupées par les Anglais, en 1425, 
dans leurs provinces françaises du Nord, le nom des capitaines, l'eflectif 
des garnisons (Fr. 4491, f°* 46 et suiv.). 

4. Sharon Turner, Ill, p. 12 et eniv. Voir dans Chastellain, sur l'état 
de la France en 442, un passage remarquable, qui pourrait s'appliquer 
aussi bien à 1425 (Chastellain, VII, 325, édition Kervyn de Lettenhove, 
Bruxelles, 1863-1866, 8 val. in). 

5. Lettre de Richemont aux Lyonnais, du 2 juin 1425, dans la Revue du 
Lyonnais, 1859, p. 327381. 

6. C'est là ce que fait ressortir Charles VII lui-même, dans ses létires 
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jeune roi ses ministres impopulaires; voilà ce que le connétable 
de Richemont voulait donner à la France. Il tenait surtout à ré- 
concilier Charles VII avec Philippe-le-Bon. C'était là le plus 
grand service qu'on pôût rendre à la France; de là dépendait son 
salut ou sa ruine, Tant qu'elle avait à combattre l'Angleterre 
et la Bourgogne, elle pouvait obtenir des succès passagers, mais 
point de victoire décisive; avec l'alliance de la Bourgogne, elle 
devait Lriompher. Le principal mérile de Richemont, c'est d’avoir 
compris celle politique, de l'avoir suivie avec une constance 
inébraalable ; un de ses principaux titres de gloire, c'est d'avoir 
préparé, négocié le traité d'Arras (1433). Pour arriver à ce but, 
il dut lutter pendant dix ans contre des difficultés qui auraient 
pu abattre une âme moins forte. Réorganiser l'armée, soutenir 
la guerre contre les Anglais, poursuivre les négociations avec 
les ducs de Bretagne, de Bourgogne et de Savoie, déjouer les intri- 
gues des favoris, résister à leurs attaques, arracher le roi à leur 
influence malfaisante, à son apathie, à son oisiveté, le rappeler 
au sentiment de ses devoirs et de son rôle, l'entrainer à la tête 
des troupes, l'aider à reconquérir son royaume, à forlifier son 
pouvoir, le défendre contre les coalitions féodales, telle fut la 
tâche que Richemont accomplit, avec une énergie, une fidélité, 
une constance que ne découragèrent ni les échecs, ni les humi- 
liations, ni les disgrâces. 

Quand il prit l'épée de connétable, il avait près de trente- 
deux ans, l'âge où l'ardente activité de la jeunesse est guidée 
par la réflexion et l'expérience. Sans être un homme d'Etat et 
un capitaine de premier ordre, il avait, pour le gouvernement 
et pour la guerre, des qualités précieuses : la justesse d'esprit, la ‘ 
sagacité, qui font disinguer nettement le but et les moyens de 
l’atteindre, l'initiative, la persévérance qui mène tôt ou tard au 
succès, la force d'âme et de volonté qui surmonte les obsta- 
cles. Outre ces qualités personnelles, il possédait d'autres avan- 
tages qui expliquent le choix de la reine Yolande : une haute 
naissance, des liens de parenté avec plusieurs maisons royales, 
avec celle de Savoie et avec les plus nuissantes familles du 
royaume, celles de Bourgogne, d'Orléans, d'Anjou, d'Alençon, 
de Bourbon, d'Armagnac, l'appui de Jean Y, et, ce qui valait 
mieux, les sympathies du parti français de Bretagne. Il y avait 
en effet dans ce pays un parti très attaché à la France. Du Gues- 
lin était dans toutes les mémoires; sa veuve, Jeanne de Laval, 








du 23 mars au c. de Foix, qui était rentré dans le devoir el qui avait été 
récemment nommé lieuténant général du roi dans le Languedoc (de 
Besucourt, Charles VII, 1. Il, 38). 
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vivait encore; le jeune André de Laval, plus tard seigneur de 
Lohéac et maréchal de France, petit-fls de Jeanne, avait com- 
batlu avec l'épée de l’illustre connétable, au combat de la 
Broussinière 1, où des Bretons et des Français avaient vaincu 
les Anglais, le 26 septembre 1493. La mort de Clisson était, 
pour ainsi dire, récente. Les Bretons, fiers du nouveau choix 
qui appelait, pour la troisième fois, un des leurs à la plus haute 
dignité du royaume, étaient disposés à servir Charles VII. Leur 
dévouement, soutenu d'ailleurs par l'intérêt, élait une garantie 
plus sûre que l'alliance du versatile Jean V ?. 

Le conuétable de France avait des pouvoirs qui l'égalaient 
presque au roi lui-même, en ce qui concernait la guerre et l'ar- 
mée. 11 faisait partie « du plus étroit et secret conseil du roi » ?, 
Dans les questions relatives à la guerre, on ne pouvait rien dé 
cider sans avoir pris l'avis du connétable. A l’armée, il avait le 
commandement général, même quand le roi était présent. C'est 
lui qui prenait toutes les dispositions, ordonnait tous les mou- 
vements, assignait à chacun son rang et sa place. Au combat, 
il était d'ordinaire à l'avant-garde ou au premier rang du corps 
de bataille, dans la retraite, au dernier. Sa bannière était portée 
après celle du roi. Quand une place était prise, si le roi était 
absent, c'est la bannière du connétable qu'on y mettait la pre- 
mière. Une partie du butin lui appartenait. 11 prélevait une jour- 
née de solde sur le payement destroupes. A la guerre, il était dé- 
frayé de ses dépenses et deses pertes par le roi. Les jours d'assaut 
ou de bataille, il avait double solde. 11 connaissait de tous les cri- 
mes et délits commis par les gens de guerre. Les gens de sa maison 

* n'étaient justiciables que de lui seul. Le siège de sa juridiction 
s'appelait la Table de marbre; il pourait y déléguer un lieute- 
nant *. Quand il entrait pour la première fois dans une ville, il 
avait le droit de grâce 5. [1 présidait aux duels, donnait le signal 
du combat et le faisait cesser à son gré. Il avait logement à la 
cour. Il assistait au sacre; c'est lui qui portait la Sainte Am- 
poule. Enfin, un crime contre le connétable était considéré 
comme un crime de lèse-majesté #, 

Si grands que fussent les pouvoirs du connétable, Richemont 














1. Arrondissement de Laval. 

2: Le Band, 463. D’Argentré, 562. Coueinot, 244. Vallet de V.. 1, 400. 
D. Morice, I, 492. 8. Luce. His. de du Guerlin, 1, 199,430, note 2. 

3. Danioi, ist. de la milice française, L. 1, 173. 

4. Xi 99, au 40 juin 4437 et au 4 décembre 1441. Xis 23, fe 2 ve, 3 ve, 
XI 9498, 1° 263 ve. Xia 1493, fn 80 ve, 209, 

5, Xa 22, De 4 v°, 4, 

6. Voy. Appendice, XXI. 
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voulut étendre son rôle encore plus loin ; il voulut être un pre- 
mier ministre, au risque de méconteuter les favoris, jusque-là tout- 
puissants, On ne connait pas toutes les mesures qui suivirent 
son arrivée aux affaires, mais on en pourrait citer plusieurs 
qui attestent une direction nouvalle, eomme sa correspondance 
avec les principales villes du royaume !, des changements dans 
l'administration financière et dans les hauts emplois, l’établisse- 
ment d'une cour des aides à Poitiers (22 octobre 1425), la convo- 
cation des Etats généraux pour le 1** octobre, l'envoi d'une am- 
basssde à Montluel, où devait s'ouvrir, le 16 avril, une confé- 
rence entre les représentants de la France, de la Bourgogne, de 
la Bretagne, sous la médiation d’Amédée VIII, enfin des efforts 
plus lousbles qu'heureux pour réprimer les excès des gens de 
guerre ?. 

Outre les négociations avec le duc de Bourgogne, le principal 
soin du connétable fut la réorganisation de l’armée. Etablir la 
discipline, faire cesser « les pilleries et roberies », c'était là cer- 
tainemeut la plus urgente, mais aussi la plus difficile des réfor- 
mes. Le mal était si répandu, si invétéré, qu'il semblait impossi- 
ble d'y apporter un remède efficace *. Néanmoins Hichemont se 
mit à l'œuvre sans retard, après avoir obtenu du roi la promesse 
formelle que justice serait faite. Des leltres patentes de Cher- 
les VIT el du connétable ordonnèrent à tous les capitaines de 
gens d'armes et de trait de se rendre à Selles en Berry *, pour ÿ 
être passés en revue. Richemont voulait faire un choix parmi 
eux, envoyer les bons aux frontières et les autres, « non 
pessables, à leur labour ou mestier » *, Afin de pouvoir payer 
les troupes qui seraient conservées et licencier les autres, on fit 
un emprunt de 30 000 1. t., auquel contribuërent différentes 
villes, notamment Lyon. Toutes d'ailleurs se seraient imposé 
des sacrifices pour qu'on débarrassât la France d'un pareil fléau; 
mais ce n'était pas la première fois qu'on en faisait la promesse. 
Le connétable voulait sincèrement tenir la sienne 5 ot, comme 














4. Notamment avec Lyon. Au mois d'août, il charge son conseiller J. de 
Chenery de dire aux habitants de Tournai qu'il ks voudrait bien con- 
paltre. Le conseil déeide alors qu'on enverra an député vers le roi et le 
connétable (Contaux de Tournai, Il, 187). 

2. De Beaucourt, Mist, de Charles VI, t, 11, pe 88, 618, 025, 637, 6%, 
647-849. Voir Appendice, XXII (lettre du roi aux Lyonnais). 

3. Voir D. Neuville, le Parlement à Poitiers, dans lo t. Vin de la Revue 
At, (878), ch. V, p. 294 et suiv. 

4. Selles-sur-Cher, arrondissement de Romorantin. 

5. Lettre du connétable aux Lyonnait, dans le t. 49 de ln Revue du 

is, année 1859, p. 497.331; Fr. 20634, f' 565-566, 

6. C'esi sa préocenpation cogelanle, comme le plouvent se: lettres aux 

Lyonnais 
RICHEMONT. À 
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il savait bien que cette mesure allait provoquer une vive résis- 
lance, non seulement parmi les gens de guerre, mais encore chez 
les favoris du roi, il alla chercher en Bretagne des troupes sur 
lesquelles il pât compter, pour mettre à la raison tous les récal- 
citrants. 

Outre s charge de connétable, Richemont avait reçu, le 
4 mars, commission d'entretenir à la solde du roi 2 000 hommes 
d'armes et 1 000 hommes de trait ‘. Cette troupe, dont il avait 
le commandement direct, devait former le noyau de la nouvelle 
armée. Non seulement il put faire en Bretagne les levées dont il 
avait besoin, mais encore il obtint que son frère mit sur pied 
les gens des communes, pour être en mesure de faire face à toute 
éventualité. Le nom du connétable figure dans une vrdonnance 
que Jean V rendit à Nantes, le 90 mars, et qui donne de curieux 
détails sur l'armement des milices communales. Instruit par son 
séjour en Angleterre, Richemont songeait, dès celte époque, 
aux institutions militaires qu'il réalisa plus lard en France. Nul 
doute qu'il n'ait aussi profilé de ce voyage en Bretagne pour 
attirer Jean V su parti français et pour continuer les négocia- 
tions avec Philippe-le-Bon, car un nouveau traité d'alliance fut 
conelu le 95 mars entre les deux ducs ?. C'était le temps où le 
due de Bourgogne provoquait Glocester à un combat singulier 
(3 mars) et où la guerre commençait dans le Hainaut entre les 
Bourguignons el les Anglais. Bedford, consterné de celle que- 
relle, qui l'empéchait de poursuivre ses conquêtes en France, 
était obligé de laisser à Charles VII un répit dont il fallait pro- 
fier. Dans ces circonstances, une vicloire sur les Anglais pou- 
vait détacher d'eux le duc de Bourgogne lui-même et sauver le 
royaume. Quel début c'ent été pour le nouveau connétable et 
pelle occasion d’imiter l'illustre Breton du Guesclin, qui avait 
laissé de si grands exemples! 

Pendant que Richemont était ainsi occupé en Bretagne, les 
favoris travaillaient à sa perte. Ils ne pouvaient se résigner à 
subir sa prépondérance. Gonvaincus que, malgré toutes ses pro- 
messes, il ne tarderait pas à les chasser de la cour, afin de don- 
ner satisfaction aux ducs de Bretagne et de Bourgogne ?, ils 





La Le 20084, PIB, ee Prewer de PH. de re I, 0 LG -G. 
ives de l'hist. el 1, col. 4466-1469; 2 1e, IV, 
6, re 108,473. PA 

8 intentions ressortent chirement du traité de Montluel {ci-dessus 
Féeÿ Dallenns, Tanguy du Chatel ayant 4 onvoyé parle roi dernier 
à Joun V - qu'il le voulus ayder et secourir », le due répondit « qu'il n'y 
entendroit en rien, sinon que, préalablement et avant tout œuvre, le roÿ 
mmist hors de sa compagnie et dé son hostel tous ceur qui esloient con- 
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avant qu'il ft devenu 
assez fort pour imposer ses volontés. C'était là l'inévitable con- 
séquence de la situation fausse dans laquelle il sétsit mis, en 
prenant vis-à-vis d'eux des engagements qu'il ne pouvait tenir. 

Le plus audacieux et le plus redoutable de ces conseillers du 
roi, c'était Jean Louvet, seigneur de Mirandol, dit le président 
de Provence ‘. Ce fut lui suriout qui engagea et qui soutint 
avec le plus d'acharnement cette lutte contre Richemont. Les 
autres, G. d'Avangour, P. Frotier, le médecin J. Cadart, Tan- 
guy du Chastel et même lesire de Giac, étaient moins dangereux. 
11 eût sans doute pas élé impossible de s'entendre avec eux, 
pour les éloigner, en leur assurant de bonnes compensations, 
mais Louvet se cramponnait au pouvoir et les excitait à résister 

ec lui. Il n'avait rien négligé pour + ménager des moyens 
influence. Il avait marié une de ses filles. Marie, au bâtard 
d'Orléans (1492); une autre, Jeanne, à L. de Joyeuse, et celle-ci, 
qui était, comme sa sœur et sa mère, dame d'honneur de la 
reine, jouissait, dit-on, d'une grande faveur auprès du roi?. 
Ainsi soutenu et capable de tout oser, Lonvet cmt pouvoir 
triompher du connétable et de la reine Yolande elle-même, qui 
pourtant avait eu sur lui jusque-là un certain ascendant ?, Nous 
avons des leltres du connétable, de son frère Jean V, de 
Yolande ‘ et quelques autres documents authentiques qui per- 
mettent de suivre les principaux incidents de cette lutte et qui 
rejetient tous les torts sur Louvet. IL faut dire aussi que ce dèr- 
nier pouvait invoquer le pacte du 8 mars et que, de son côlé, 
nous n'avons pas les mêmes sources d'information *, 

Parmi les conseillers du roi, quelques-uns, comme Martin 
Gonges de Charpaigne, évêque de Clermont, chancelier de 














sentans de sa prise, et les nomma, » Le due de Savoie fit une réponse 
semblable pour lui-même et pour le duc de Bourgogne (Cousinot, p. 239). 

4, Mirandol est sans doute Mérindol, commune del'arrondissement d'Apt 
‘ou de l'arrondissement de Nyons. Louvct avait été président de la Chambre 
des comptes d'Aix. (Voy. l'article Lonvet, par Vallet de V., dans la Biogra- 
phie Didnt, et Pièces orig., t. 4163, dossier 40829, ns 1, 2, 

2. Voir toutefois de Besucourt, Charle: VII, t. I, 181483. 

3. Louvet avait été au service de la maison d'Anjou. 1 était venu à 
Paris avec Marie d'Anjou, femme de Charles VIL, en 4416, el n'avait sans 
doute pes connu Richemont, comme M. Gouge et T. du Chastel, par 
exemple (Biographie Didot; de Beaucourt, Hist. de Charles VII, 1, 64, 69). 

4. Elles sont conservées aux Archives municipules de Lyon. Huit de 
ces lettres (1425-1427) ont été publiées par M. J.-P. Gaathier, archiviste 
da Rhône, dans la Revue du Lyonnais, L. 49, nouvelle série, année 489, 
p- 326 -. Les aatres sont données ici en appendices. 

5. Bur Louvet, Frotier et T, du Chastel, voy. du F. de Beancourt, 
Charles VII, L. Il, p. 65-70. 
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France, Jean de Camborn, seigneur de Trignac !, le comte de 
Pardiac ? et Jean de Toray, maltre des arbalétriers, étaient 
d'accord avec Richemont pour travailler à la réconciliation 
entre le roi et le due de Bourgogne. Louvet les écarta. Il fit 
normer chancelier l'archevèque de Reims, Regnault de Char- 
tres, en place de Martin Gouge, par lettres du 38 mars 5, ct 
P. Frotirr, sénéchal de Poitou, en place de J. de Torsay. Il 
aceusa Richemont d'être l'ennemi du roi, le plus grand obstacle 
au bien de la paix ; il esseya d'entamer des négociations avez 
les Anglais; il exploita la rancune des gens de guerre, empécha 
l'exécution de l'ordonnance, ft venir à Poitiers une foule de 
soldats étrangers « et autres pillards, larrons et robeurs, » leva 
des impôls, détourna l'argent à son profit particulier et poussa 
Charles VII à marcher contre le connétable !, sil voulait venir 
vers lui, comme il y était lenu, pour remplir les devoirs de s 
charge. Il aurait même tenté de le faire tuer. Telles sont les 
accusations portées contre Louvet dans les leitres de Richemont 
et de Jean V aux Lyonnais, el elles n'ont rien que de très vrai- 
semblable 5. 

Le connétable agit avec promplitude et habileté, soit de sa 
propre initiative, soit à l'instigation de son alliée, la reine de 
Sicile #. Avec les troupes brelonnes qu'il avait amendes, il se 
diigea ane Bourges tuals Louvel, œraiénut de dôtre pes le 
plus fort, était parti avec le roi, pour que le connétable ne le 
pôt rencentrer. Richemont trouva là sa femme, la duchesse de 
Guyenne, dont l'influence personnelle" pouvait lui être utile dans 
ces circonstances (mai). 11 fit alors appel à l'opinion publique, 
afin d'avair pour lui celte force morale qui, dès celte époque, 
n'était point à dédaigner. Il s'edressa aux habitants de la ville 
de Bourges, qui élait alors la capitale de Charles VII; il leur 














4. Clairambault, L. XXXINI, 1 2487, 

2! Bernard d'Armagnee, c. de Pardiac, deuxième flle du connét. d'Arma 
ac. 
Fa it prit possession de celte charge le 5 avril (Angle, VI, 96-400). Le 
mème jour, P. Frotier est nommé sénécbal du Poitou, en remplacement 
de Jean de Torsey, puis retenu lo 7 mai à 900 b. d'armes. Il fut aussi 
nommé epitaine de Poitiers (Pièrer nrig., L. 195, dossier Frotier, no 10-16). 
4. C'est le due de Bretagne qui écril cela eux Lyonnais, le 44 juin 
{Revue du Lyonnais, p. 332). L'inventaire des Arch. munie. de Lyon men- 
tionne mème (AA. 68) un projet d'assassinat de Louvet contre le conné- 
table, mais ce document à été égaré, D'ailleurs Richemont dit lui-même, 
dans un autre document, qu'il 8 été en danger de mort (His. de Bour- 
gogne, LV, p. Iviij-Ixj). 

5 Voir ces deux lettres dans In Rerue du Lyonnai, p. 397-332. 

6. Pendant la seconde moitié d'avril, Yolande resta auprès du roi à 
Voitiers (de Beaucourt, 1. 11, 92, note 4). 
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exposa la situation ct sa volonté formelle de « débouter le mau- 
vais traître, président de Provence, de la compaignie et con- 
versacion du roi. » Il écrivit aux bonnes villes du royaume, aux 
gens d'Eglise, bourgeois et manants, afin de leur expliquer sa 
conduite et de les faire juges dans la lutte qu'il soutenait pour 
le bien de l'Etat et du roi. I les pria de « le conseiller, se- 
courir et aider. » La reine de Sicile et le duc de Bretagne écrivi 
rent des lettres semblables ‘. Non seulement les villes, à com- 
mencer par les plus importantes, Bourges, Tours, se prononcè- 
rent pour lui contre des ministres détestés *, mais, en outre, la 
noblesse accourut, tant du Poitou, du Berry et de l'Auvergne 
que de la Bretagne, avec Richard, comte d'Étampes, pour sou- 
tenir le connétable contre ces gens « de bas et petit lieu 3 ». Da 
son côté, la reine Yolande servait activement la cause de Riche- 
mont, el le duc de Bretagne se préparail à marcher, avec de 
nouvelles forces, au secours de son frère. Il était bien difticile 
que Louvel, malgré sa puissance et son audace, pôt l'emporter 
longtemps. Dès le mois de mai, un bourgeois de Lyon, qui allait 
à Bourges, entendait dire publiquement que Louvet, Frotier, 
Ginc étaient Wraltres au roi et devaient bientôt quitter la cour *. 

Cependant les conseillers du roi, après avoir réuni des soldats 
étrangers, Ecossais, Lombards el autres, s'avançaient vers le 
Berry, tout en annonçant qu'ils voulaient la paix et l'union; 
qu'ils ‘aient prêts à s'expliquer devant le duc de Brelagne et à 
donner ensuite satisfaction au connétable, s'il y avait lieu. En 
même lemps, ils sommaient les villes d'obéir au roi et de rece- 
voir ses ofliciers. De leur coté, la reine de Sicile, le duc de Bre- 
tagne, le connétable encourageaint les villes à la résistance. 








4. Revue du Lyonnais, 392.334. 

2. Le 30 mai, le conseil de la ville de Tours décide que les habitints 
de cette ville - obéiront à la royne de Sicile, duchesse de Toureine, et, 
par conséquent, à Mgr le conneslable, et seront sdjoins et adherez svec 
eulx, sous l'obéissance et subgeccion souveraine du roy. + (Registre des 
eilé par M. de Beaucourt, L. Il, 82, note 6. 
; le Jean V aux Lyonnais ‘Revue du Lyonnais, p. 392, et 4p- 
pend., XXV). Le clergé n'était pas plus hvorable au président de Provence, 
qoi, pour avoir l'appui du pape, lui avait fait donner la collation des 
bénélices ecclésiastiques, par une ordonnance rendue sans le congente- 
ment du Conseil, des prélals e! du parlement, le 40 février 1425 (Vallet 

V.. 1, 446, et Ms. lat. 17484, fe 402, 403). À en juger par l'exemple de 

Lyon, on peut eroire que d'autres bonnes villes écrivirent au roi, à A 
reine de Sicile, au chancelier de France, pour plaider en faveur du co: 
nétable. Yolande informe le 28 juin les Lyonnais qu'elle a vu les lettres 
adressées par eux au roi, à elle-même et au chancelier de France (Hœue 
du Lyonnais, p. 332-334), 

K. Revue du Lyonnais, p. 326. 























18 LÈTIE CONTRE LOUVET (suin-uILLET) 


Yolande, qui était duchesse de Touraine !, écrivit plusieurs fois 
aux habitants de Tours, pour leur recommander de n'ouvrir 
leurs portes ni aux officiers du roi, ni au roi lui-même, tant 
qu'il aurait Louvet eu sa compagnie *. La guerre allait-elle 
éclater entre le roi, excilé par ses favoris, et le connétable, sou- 
tenu par la reine de Sicile? On put eroire que Charles VII allait 
marcher sur Bourges. Avaitil seulement l'intention d'aller à 
Mehun, pour conclure un arrangement avec sa belle-mère Yo- 
lande, comme il le disait, ou bien voulait-il recourir aux armes? 
Il est probable que Louvet n'eùt pas reculé devant ce moyen 
extrême, s’il se fût senti le plus fort. En tout cas, il ne crut pas 
devoir s'avancer plus loin que Vierzon, et il emmena le roi à 
Selles-sur-Cher *. 

Gette étrange situation ne pouvail se prolonger. Tanguy 
du Chastel, moins opiniätre que les autres favoris, s'entendit 
avec Yolande, avec le connétsble et déclara qu'il ne voulait pas 
empêcher par sa présence un aussi grand bien que celui de L 

ix entre le roi et le duc de Bourgogne. Il fit plus; il aida la 
reine Yolande à pénétrer jusqu'à son gendre, malgré Louvet 
il força les autres conseillers à se retirer * comme lui et s'en all 
bientôt à Beaucaire. P. Frotier, G. d'Avangour, le médecin 

ï i, pourvus d'ailleurs d'argent, de pen- 
sions, d'offices lucratifs (juin-juillet 1425). 

Louvet lui-même dut s'éloigner. Ses derniers agissements, à 
celte époque, semblent prouver qu'il croyait ne faire qu'une 
absence momentanée et qu'il espérait bien reprendre toute son 
autorité. Chargé d'une mission dans le Dauphiné, il eut soin de 
se faire donner par le roi, sans délibération du conæil, des 
lettres patentes qui lui conéraient des pouvoirs, « déraison- 
nables et excessifs, tant sur le fait des finances que autrement » 
par exemple l'administration de toutes les finances du Langue- 
doc, de la Guyenne et du Deuphiné, le pouvoir général de 
traiter, au nom de Charles VII, avec qui bon lui semblerait, 



























L. Depuis Le mois d'uetubre 142: 604, 1 69 ve IV. Voy. ckdessus, p. 55 

2. Voir une lettre de Jean V eux habitants de Tours, datée du 13 juin 
(appendier, XXI 

3. Ces deux villes étaient les seules qui obéissent à Louvet (Bey, 513). 
Vierzon, arrondissement de Bourgs 

da Et à mettre hors ceux qui sen devaient aller et 94 tuer 
par ses archers devant lui un capitaine, lequel faisoit trop de maux et 
ne vouloit obéir.  (Gruel, 491.) Sur cette lutte entre Richemont et Louvet, 
voir de Beaucourt, Hi. de Choles VII, t. 11, 90-98 e notes. Guil! 
d’Avangour fut remplacé, comme bailli de Tours, par Bandoin de Tucé. 
I eut ensuite 1e gouvernement du Dauphin (Xi 41798, Me 494, 129, M6 
337, 340 v, 341). 
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tant «mis que ennemis. Il emporta ces lettres palentes avec 
d’autres, scellées en blanc du grand sceau, et certains bijoux du 
roi , comme gage de sommes qu'il prétendait lui avoir prêtées, 
Les lettres qui octroyaient au président de Provence ces pou- 
voirs « excessifs et déraisonnables » furent données à Selles-en- 
Berry le 42 juin 1425 2. 

Quelques jours après, Charles VIL rentrait, avec la reine de 
le et le connétable, dans celte ville de Bourges, qui s'était 
déclarée si résolument contre ses anciens ministres et contre lui- 
même. Des seigneurs, des capilaines, det représentants des 
bonnes villes, « nobles et non nobles, » y furent alors réunis. 
Devant cette assemblée, le roi déclara « qu'il connaissait bien le 
mauvais conseil qu'il avait eu au temps passé ; que dorénavant il 
se voulait conduire par bon conseil et faire lout ce que son loy: 
frère de Bretagne et son connétable lui voudraient conseiller ?. » 
11 fallait que la conduite de Richemont fù! approuvée devant 
ceux qui l'avaient soutenu; mais n’esl-il pas incroyable qu'un roi 
ait pu se résigner à cet humiliant aveu de sa propre faiblesse et 
de sa nullité? Ce sentiment unanime de réprobation contre Lou- 
vel, cette manifestation populaire en faveur du connétable at- 
teignaient trop le roi lui-même pour qu'il n'en fût pas froissé, 
sourdement irrilé. Il ne pardonna pas à Richemont d'avoir été 
vainqueur dans cette luite et de n’avoir pes wsé plus diserètement 
de sa victoire. Il se hâta de quitter Bourges, sans emmencr avec 
lui le connétable, dont la présence lui était importune, mais il 
n'écarta pas de mème sa belle-mère, qui le suivit à Poitiers. Le 
28 juin, elle écrivait, de cette ville, aux Lyonnais, pour les infor- 
mer que, sur ses instances et sur celles du cannétable, le roi 
avait mis « hors de sa compaignie » le président de Provence et 
autres, € qui avoient perturbé le bien de la paix * ». 

Non contente d'avoir éloigné Louvet, Yolande voulut con- 
sommer sa disgrâce et lui ôter tout moyen de nuire. Bientôt 
Charles VII déclara qu'après avoir pris l'avis de la reine de Sicile, 
du grand conseil, du parlement, il annulait lontes les lettres 
octrayées « légèrement » au président de Provenre, afin d'obvier à 
l'abus qu'il en pourrait faire, dans son intérêt particulier, el aux 
« dangers irréparables » qui en pourraient résulter (5 juillet 4435). 














4. Un des flenrons de la couronne, un collier gurni de perles, un 
grand diamant, une perle appelée la « perle de Natarre ». |Voy. la réponse 
de Louvet dans le Ms. fr. 9665, ou Legrand, VI, p. 8-8.) 

2. Voir ane letre da roi dune PAM. de (Charles VII, par M. de Deuu- 





eourt. 
Hal. de Bourgogne, IV, Preuves, pli. 
Ÿ Revue du Lyonsais, D. 25-80. J, Bouchel, Anais d'Aquitaine, 4. 
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Rien de plus accablant pour Charles VIL et pour son favori 
que cette leltre de révocation . Elle prouve autant la déso- 
lante faiblesse du prince que l'audace éhontée de son ministre 
et la nécessilé de les séparer. Louvel se rendit d'abord à Avi- 
gnon, puis il se retira dans sa seigneurie de Mirandol. C'est là 
que le trouva (août 1425) l'huissier d'armes du roi chargé de 
lui signifier la lettre de révocation du & juillet et de Ia faire 
exécuter. Louvet s roumit aux ordres de Charles VIL. Sa 
femme, ses deux filles, le bâtard d'Orléans, son gendre, l'avaient 
suivi dans cet exil, très supportable du reste, où les bienfaits du 
roi vinrent encore le trouver % 

La reine de Sicile exerça dès lors une plus grande influence 
sur son gendre ?; toutefois ce ne fut pas sans peine qu'elle 
apaisa le ressentiment dont il était animé envers le connéta- 
table. Richemont s'était avancé jusqu'à Châtellerault 4, où il 
attendait que Yolande eût aplani toutes les difficultés 

Après des démarches réitérées, il obtint enfin la permission 
derevenir auprès de Charles VIL. Il se rendit alors à Poitiers (10 
juillet) *, On vit reparaltre à la cour ses amis disgraciés, comme 
Îe aire de Trignac et l'évêque de Clermont, qui fut rétabli, le 6 
août, dans la charge de chancelier. La crise était terminée. Le 
connétable reprit son œuvre, entravée, dès le début, par des 
obstacles qui, malheureusement, allaient bientôt renaître 6. 








1. Append., XV, 

2. Fr. 9663, fs 2 et suiv. Gruel, 191, Berry, 373. Hist. de Bourg., IV, 400, 
404! De Desucourt, £. II, 402, 103. Append., XIV. 

3, Charles VII donne alors au jeune Charles d'Anjou le comté de Mortain, 
qu'il avait douné auparaveut au bâtard d'Orléans (Xt* 8604, À 119 v°). 

k 1 écrirait, de Châtellereult, aux habitants de Tours que, 
bien de la paix, le connestable de France à esté em= 
* par quoy 
a peu parvenir. » Comme il a dû s'imposer de très grandes dépenses, 
il demande que les halitants de Tours « voulsissent lai prêter la somme 
de 2000 L. L. et les bailler promptement à ses chiers et bien amez M°Jehan 
de Chasteaugiron, son secrétaire et argentier, el à Milet de Champressy, 
lesquels en bailleront ses lettres pour la seureté des bourgeois, elc. » Reg. 
des délibérat. du conseil de la ville de Tours, séance du 11 juilist 4435 
{communication du Dr Giraudet), Voir aussi de Beaucourt, Charles VII, 
LI, 404, note 3 

5. Le 25 juillet, 13 roi écrivait aux habitants de Lyon qu'il avait mandé 
auprès de ini, à Poitiers, la reina de Sicilo et le connétable (de Beaucourt, 
&. il, 404). Le 28 juilles, Richemont annonçait aux Lyonnais son retour 
auprès du roi (voy. Aprend., XXV). 

6. De Beaucourt, 1. 11, p. 99102 et noles. Richemont fil aussi nommer 
chambellon du roi, le 30 juillet, Alain de Rohau, c. de Porhouet, son 
beau-frère (Preuves de l'hit. de Bretagne, Il, col. 1116-1177). L. d'Esco- 
railles, Christ. d'Harcuurl, érunger d'Arpajon furent spécialement aitachés 
au service du eonnétable par Le roi (Fr. 20654, fr 56$, 565). 
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LE CONNÉTABLE PREND LE POUVOIR 10 


IL était sorti, non sans peine, de l'impasse où il s'était jelé 
lui-même en signant l'engagement du 8 mars, mais il avait 
irrité Charlea VIL Louvet n'avait pas eu de peine à faire passer 
pour un rebelle audacieux ce connétable qui osait marcher, 
avec des troupes, contre le roi lui-même. D'ailleurs, Richemont 
aurait pu, sans être un courtisan servile, se montrer plus souple 
et plus conciliant, Son énergie, parfois trop violente, son carat- 
tére impérieux, sa rudesse inspirèrent des sentiments d'aversion 
et de crainte au jeune roi, qui se sentit dominé, humilié. Le 
crédit du connétable ne reposait donc pas sur des bases bien 
solides. 

Toutefois, on sent alors une direction plus énergique !. Au mois 
de juillet 4495, on tint, à Poitiers, d'importants conseils, aux- 
quels assistèrent le roi, la reine de Sicile et le connétable, son frère 
Richard, comle d'Etampes, son beau-frère le comte de Cler- 
mont. Le roi, en écrivant aux bonnes villes ?, pour les informer 
des derniers événements, leur annonçait que tout était s en 
bonne union et concorde », qu'il aurait désormais autour de lui 
des princes de son sang et autres conseillers « preudommes et 
loyaux ». 

On avait hâte de réparer le temps perdu en misérables intri- 
gues. On s’occupa des finances, de la guerre, des négociations 
avec les ducs de Savoie et de Bourgogne. Dès le 26 juillet, il fut 
décidé, sur l'avis de la reine Yolande et du connétable, que les 
£tats de Languedoil et de Languedoc seraient réunis à Poitiers 
le 4° octobre, et qu'en attendant, on lèverait une aide de 
420 000 livres tournois pour faire face aux besoins les plus ur- 
gents ?. Comme s'il eûl compris tont de suile qu'il ne pouvai 
<ompter sur le roï, Richemont chercha manifestement à se con- 
cilier le peuple, à lui montrer qu'il prenait souci de ses vérita- 
bles intérêts, sans jamais faire, au détriment de l'État, la moin- 
dre concession pour acquérir la popularité. La convocation des 
États généraux était une mesure d> la plus haute importance, 
car on réunissait rarement ces grandes assemblées, où étaient 
représentés Lous les pays’ de Languedoil et de Languedoc. Le 





























1. En quelques jours, le connétable écrit trois fois aux habilants de 
Lyon. 11 écrivait probablement à d'autres villes. (Voir Append., XX, 
XXVI, XXVIL, et Comaux de Tournai, Il, 187. On remarque aussi dons 
des lettres du roi une grande fermeté. Voir la lettrs du 31 août aux Lyon 
nai (Apprdice XXVII). 

2, Lettres du 25 fullet et du {> aoû, publiées pur M. de Beaucourt, 
LI, pe 408-406. 

3. s M. de Beaucourt (. 11, 584), cette mesure fut due à l'initiative 
able. L'aide aurait été de 260 )00 1. el non de 130 000. 1 parait 
ppelait l'aide de Mgr le connestable. 
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connétable écrivit encore aux bonnes villes, aux habitants des 
provinces, pour leur annoncer celte convocation et pour les prier 
de payer le plus tôt possible les impôts qu'on leur réclamait, 
afin qu'il pût envoyer aux frontières les gens d'armes qui vi- 
vaient sur les champs et « faire cesser les pilleries et roberies » 
dont souffraient les sujets du roi !. 

La paix avec le duc de Bourgogne était aussi la grande préoc- 
ecupation du connélable, Ses envoyés parlirent aussilôt, avec 
ceux du roi, pour aller vers le duc de Savoie, dont la médiation 
était toujours prête. D'autres ambassadeurs de Charles VII, de 
Yolande et de Jean Y devaient partir un mois plus tard, avec 
mission de conclure la paix. Enfin le connétable envoya auprès 
de Philippe-le-Bon un de ses conseillers les plus habiles, Jean de 
Chénery, qui devait jouer un rôle tris actif dans ces négocia- 
tions ?. 

La guerre réclamait aussi les soins du connétable; mais tout 
manquait pour la faire, l'argent plus encore que les troupes. 
Par bonheur, les Anglais ne profitaient pas de ce dénûment au- 
tant qu'ils l’eussent fait, si Bedford eût été plus libre d'agir. Il 
lui fallait s'interposer entre Glocester et le duc de Bourgogne, 
empêcher que Salisbury el les autres capitaines anglais allas- 
sent en Flandre au secours de leurs compatriotes . Toutefois, il 
était loin de négliger la guerre. Les Anglais avaient fait capitu- 
ler Guise { Vitry, et quelques autres forteresses; ils assiégenient 
Moynier ‘, qui résislait vaillamment. 

Les Français avaient essayé de prendre le chAleau de Pleurs, 
près de Sézanne *. En Normandie, les Anglais, depuis le mois de 











1. Var: le Jobs de condtabe eux nee Qettre du 30 juillet, 


. XXXHI, ennée 1872, 
Îes députés des pays 
ngnmloit et de Languedoc 
tres aisemblées ne 8 
2. Revue du Lyonnais, ibid., p. 334 (letira du vieaire de l'archev. de 
Reims). De Beaucourt, !. II, p. 88 et note 5, p. 9, 406. Le 6 août, J. de 
Chenery, envoyé par le connétable vers le due de Bourgogne, racer 
lettres de créance (Conseur de Tournai, II, 487). Remarquer que ces lettres 
ne peuvent être datées de Provins. L'éditeur aura lu Provins au lieu de 
Poitiers. 
3. Sharon Turner, Jil, 48. Collect. de Bourgogne, 1. 99, p. 221-228. 
4. Vitry-le-François (Marne). 
8. Ou Moymer, château très fort, près de Vertue, arrondisement de 
Châlons-sur-Marne (le Bourg. de Paris, 243, note 2. 
6. Arrondissement d'Épernar. J 113, f° 9%. 
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septembre 4424, assiégeaient le Mont-Saint-Michel, par Lerre et 
par mer, avec un acharnement que surpassait encore l'héroïsme 
des défenseurs de cette forteresse !;mais c'était principalement le 
Maine et l'Anjou qui attiraient les ennemis. Depuis la vicloire de 
Verneuil, ils ne songenient qu'à faire la conquête de ces pays. 
Dès le 1" vclobre 1424, ils avaient réduit Olivier le Forestier à 
capituler dans Sillé-le-Guillaume ; ils avaient pris Senonches”, 
Nogent-le-Rotrou, et, bien qu'ils eussent perdu Monlfort?, dans 
le voisinage du Mans, forteresse à laquelle ils attachaient une 
grande importance, ils faisaient des progrès inquiétants 4. 

En 4425, Bedford dirigea des troupes nombreuses vers le 
Maine, sous les ordes de Salisbury, de Suffolk, de lord Scales, de 
Fastolf, auxquels se joignirent d'eutres capitaines renommés, 
R. Willoughby, G. Oldhall, Glasdale, J. de Montgomery, Mathieu 
Goth 5. Le Vendomois et l'Orléanais étaient également menacés, 
par l'oceupation de Marchenoir *. Enlever lés positions d'où ils 
pourraient envelopper le Maine, surveiller la Dretagne et assurer 
leurs communications avec Paris et Rouen, leurs principaux 
centres d'action, tel était le plan des Anglais. Nogent-le-Rotrou, 
Mortagne, Alençon, Fresnay-le-Vicomie ?, Sillé-le-Guillaume 
étaient pour eux autant de postes avancés, d'où ils allaient diri- 
ger leurs forces sur la capitale du Maine. La prise d'Etampes 
et de Rambouillet par le comte de Salisbury leur permit de 
s'avancer plus librement dans le Maine. Fastolf, gouverneur 
d'Alençon, fit capituler Tennie ®. Salisbury assiégea Beaumont- 
sur-Sarthe, puis il vint mettre le siège devant la ville du Mans 
Guillet) ?. 








4 Sur le siège du Mont-Saint-Michel : Siméon Luce, Chronique du 
Mont-Saint-Michel, Paris, 4810, t. 1, in-8; Fr. 6965, 1° 9; Fr. 4494, fes 1744, 
400 Fr. 25767, n° 12%; Fr. 26047, 1% 370, 3H, 385; Fr. 26088, n° TH 
K 62, n°1825, 

2. ‘Arrondissement de Dreux. 

3. Arrondissement du Mans. 
43-144, au 29 août 142 

G2,/ne44; Fr. 40640 
2 ve; Fr. 23018, 412-456 
née 1859, p. 327. Vallet le 
3, 43 459, for 130 ve, 494 v, 492. 

6. Arrondissement de Blois (JJ, 473, f: 36 ve). 

7. Arrondissement de Mamers. 

8. Arrondissement du Mans el non Tenis près de Pontorson (Cousine! 
22%, n° 2. Le Corvaisier de Courieilles, Hist. des éveigues du Mans, Pari 
1548, in-k, p. 684). 

9. K 62, ne AN. Sur les progrès de h domination anglaise depuis le 
commencement du règne de Charles VII, voir, daus la Revue des questions 
hislor., & XVIII, année 1876, p. 467 et suiv., le savant travail de M. À. 
Lougnon, Les Limites de La France à l'époque de Jeanne d'Are. 













aux {1 et 4$ octobre 1425. 
st, mnuuer, de Charles VI, 
le La Soc. archéol. de 
etauiv. Fr, 26048, ne 422. 
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408 LES ANGLAIS-PRENNENT LE MANS (1495, aoUT) 


Yolande et Richemont redoublèrent d'efforis, mais on avait 
perdu trop de temps à lutter contre Louvet, et il n'était plus 
possible d'opposer aux Anglais une promple résislance. Le con- 
nétable oblint que son frère Jean V prélât de l'argent au roi, 
afin de pourvoir aux besoins les plus pressants !; il réunit des 
troupes à Angers, à Gennes, près de Saumur, à Sablé *. Son 
jeune frère, Richard, comte d'Etumpes, avec des capitaines 
bretons, Maurice de Pluscalec, Bertrand de Dinan, maréchal de 
Bretagne ?, J. de Dinan, seigneur de Beaumanoir, Robert de 
Montauban, le sire de Graville #, maitre des arbalékiers de 
Francs, J. Stewart 5, connétable des Ecossais, furent alors re- 
tenus au service du roi et vinrent se mettre sous les ordres de 
Richemont (aoûl-septembre 1423) 6. Ces troupes ne purent être 
rassemblées assez 101 pour sauver Le Mans. Elles furent mises 
en garnison dans diverses places sur les frontières de l'Anjou 
et du Maine, où elles rendirent peu de services, parce qu'elles 
n'étaient point payées. Les gens d'armes que le comte de Foix 
avait amenés du Midi ne firent guère que commettre des ravages, 
faute de solde. Le connétable avait bien envoyé J. Girard au se- 
cours du Mans (juillet), mais il n'avait pu lui donner qu'an 
petit nombre de soldats. Les Anglais, servis par une artillerie 
formidable, firent capituler la place, le 2 août, et en prirent 
possession le 10 1. 

Salisbury alla ensuite assiéger Sainte-Suzanne * et Mayenne, 
qui avaient pour capitaines, la première Ambroise de Loré, l'un 
des plus vaillants hommes de guerre de celte époque, el l'autre 
Pierre Le Porc, qui s'étail récemment signalé dans un combat 





1. Richemont resta jusqu'eu 10 août à l'oitiers (de Boancourt, t. 11, 410, 
et note 8). Yolande prit à sa charge la défense de l'Anjou et du Maine, 
Pour eëla, le roi lui promit 30 000 I. par an, outre les finances de ces peys 
{Marchegay, Archives d'Anjou, p. 308, et P. 134, f 38; Registre Turaos 
Brutus, 1, 96; P. Clément, J. Cœur, Didier, 4866, p. 50). 

3. Arrondissement de La Flèche. 

3. Nommé par Yolande capit. gén. du Maine et de l'Anjou (Fr. 20634, 
f 128 vo. 

$. Jean Mulet, seigneur de Graville. 

5. 11 avait reçu, en mars 4423, la seigneurie d'Autigny, pour sa belle 
conduite à In bataille de Baugé (Lx 8604, 1 78). 

6. Fr. 2068, f° 512. Preuves de Vhist. de Bretagne, 1l, 1164-1166. 

1. Fr, 2068, fe 545; K 62, me 187; Fr, 4404, Pr 2, 38 ve, 39, 14 ve, 405 
Fr. 26048, mr 432, 43. Le Corvalsier de C:, 68-64. Valle de V., LU, 
40, 41. XV, 1480, f 330. Les Anglais dans le Maine el l'Anjou : Portef. 
Font, 3-14, passim. K 62, non 411040, 45, 453, 47, 48018 161; Fr, 4494, 
fu 25-28, MA; Fr. 25767, ns 116, 120, 124, 424; Fr, 26041, n° 395; Fr. 2608, 
nv 461, 475, 492-496, 525, J. Slevenson, 11, 2 partie, 41. 

Arrondissement de Luval. 
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contre les Anglais ‘. Le connétable, faute d’rgent, n'étail pas en 
mesure d'envoyer des secours à cé places, qui, battues par les 
grosses bombardes des Anglais, allaient être bientôt obligées de 
capituler, malgré le courage de leurs défenseurs. Il mit néan- 
moins en état de défense la ville de Sablé, que la perte du Mans 
exposait aux attaques des ennemis ?. En même temps, Bedford 
essayait d'apaiser la querelle entre son frère et le duc de Bour- 
gogne * et d'empécher la défection de Jean V *. 

Le connétable, désolé des échecs qu'il éprouvait de toutes 
parts, comprenait de plus en plus qu'il ne sortirait jamais d'une 
situetion aussi critique sans l'aide d’un allié puissant, el il pres- 
sait son frère de se déclarer pour Charles VII. Yolande aussi 
réclamait l'intervention de Jean V.Ne devai-il pas être le beau- 
père de Louis d'Anjou et laisseraitil dépouiller ses propres en- 
fants, sans rien faire pour les défendre ? Le roi Charles, après 
le départ de ses favoris, avait envoyé les sirss de La Suze * et de 
Trèves * dire au duc de Bretagne que les amis des Penthièvre 
avaient été chassés et l'inviter à remplir ss devoirs envers la 
couronne de France. D'un autre côté, Jean V était retenu par la 
crainte que lui inspiraient les Anglais. Rendre hommage à 
Charles VII, c'était le reconnaître comme le seul roi légitime de 
la France et renier hautement le traité de Troyes, qu'il avait juré 
naguère, à l'instigation de Richemont lui-même ; c'était attirer 
sur la Bretagne la vengeance de Bedford. Malgré ces hésitations 
bien concevables, Jean V eéda aux instances d'Artur et de 











4. Gousinot, 226-229. Polydore Vergil, édition H. Hellis, London, 1864, 
in-8, p. 10. 

2. Ejusinot de M, 296.229. Lo Corvaïair de G. 661 et sut, G80. 39, 179, 
F2; Fr. 26048, ne 486: Fr. M9I, for 2 ve, 29, 35. Voir Append., XXIX. 

3. 1 alla trouver le dne à Hesdin. C'est pendant ce voyage qu'il faillit 
être attaqué, près de Péronne, par Sauvage de Fermainville (Vallet de V.,], 
475; JU, 173, fe 349). C'est alors aussi que Bedford aurait cæayé d'attirer 
le duc de Bourgogne dans un guet-apens (Desplanque, 33, 63) Négocin- 
ions avec les ducs de Bourg. et de Glocester : Fr. 4485, 4 367,427; Fr. HA, 
fe 47, 48, 19, 20, 34. Xin 1480, 1° 339; Fr. 26048, n° #18. Por. Font., 113, 








144, passim. 3. Stevenson, Il, 2 partie, 400, 412. fist. de Bauyegné, 1 LA 
preuves | 

4. Fr. HO, fu 48, 333 Fr. 26048, n° 419. 

5. Louis IT d'Anjou, qui était dans le royanme de Naples, envoyait 








alors procaration à J, de Craon, scigneur de La Suze, d'épouser pour lui 
loaboua de Bretagne (très ball pièce des Arch, de Loire-Inférieure, 
6. René de Laval, seigneur de La Suze, frère du fameux Gilles de Laral, 
seigneur de Reis, maréchal de France (Anselme, 111, 632). 
7, Rob. Le Maçon, chancelier de France de 1415 à 1422. Auparavant, il 
avait été conseiller de Louis IL d'Anjou, et il avait rendu de grands ser- 
vices au Dauphin (de Beucourt, Charder VII, t. I, 242). 
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Yolande et peut-être aux exigences de l'opinion. Depuis que 
son frère était connétable, le parti français en Bretagne se pro- 
nonçait avec plus de force pour Charles VII. Les Bretons con- 
couraient à la défense du Mont-Saint-Michel, qui bravait tou- 
jours la fureur des Anglais, et, quand le duc consulla les Elals, à 
Nantes, ils Ini consillèrent, sinon de faire alliance avec le roi, 
du moins d'aller lui rendre hommage, Jean V se décida enûin à 
demander une entrevue à Charles VI] 4. Le connétable, informé 
de celte résolution, alla trouver le roi à Poitiers (23 septembre), 
obtint qu'il s'avançât jusqu'à Saumur et le quitta en chemin, 
pour aller au-devant de son frère. Il s'arréta en passant à Chi- 
non, où résidail alors la duchesse de Guyenne, qui s'était rap- 
prochéc de la cour, depuis que son mari était redevenu maitre 
du pouvoir. Il repertit aussitôt pour Angers, pendant que la 
comtesse de Richemont se rendait à l'abbaye de Saint-Florent, 
près de Saumur ?. 

Charles VII arriva le 30 septembre à Saumur, avec le comte de 
Clermont, beau-frère du connétable et du due de Bourgogne, le 
comte de Vendôme, grand maître d'hôtel, le comte de Foix, licu- 
tenant-général du roi dans le Lamgueduc, venu récemment du 
Midi 3, avec son frère le comte de Comminges, le sire d'Albret et 
beaucoup d'autres seigneurs. Le duc de Bretagne amenait aussi 
une suitenombreuse : son jeune frère, Richard, comte d'Etampes, 
les sires de Laval, de Porhoet, de Châteaubriant, de Ricux. Re- 
joint à Angers par le connétable, il &e dirigea vers l'abbaye de 
Saint-Florent, pour voir sa belle-sœur, la duchesse de Guyenne, 
et se rendit ensuite à Saumur, auprès du roi, qui le reçut avec 
un empressement affectueux, plutôt comme un beau-frère et un 
allié que comme un vassal. La reine de Sicile était venue aussi à 
Saumur, pour assisier aux conseils qu'on allait tenir +. 

Depuis le commencement de son triste règne, Charles VII 
n'avait jamais eu une cour aussi brillante. Au milieu de tous ces 
grands seigneurs, que son connétable avait réunis autour de lui, 
il put se croire véritablement roi; il put mesurer toute la diffé- 
rence qu'il y avait entre Artur de Brelagne et les favoris dont il 
était maintenant débarraseé. D'ailleurs lesdélibérations politiques 
ne firent point oublier les fêtes que le jeune roi aimait tant. Le 








4. Berry, 373, 314. Ce chroniqueur assista au consell où fat prise cette 
résolution, et le due le chargen même d'écrire au roi. 

2. Lat., 6024 (Ms. Baluze), n° 48. Collect. de Bourgogne, t. 99, p. 227,238. 
D'Argentré, 768. Gruel, 491. D. Lobinean, 1,566. De Beaucourt, t. 11, p. 141 
et note 3. 

8. D. Vaissète, IV, 484. Let, 6024, n° 48, 3394, ne #43. 

$. Gruel, 194, 192. 
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Traité pe sauwoR (1425, 7 ocr.) at 


3octobre,le duc de Bretagne alla chercher la duchesse de Guyenne, 
pour la conduire au châleau de Saumur, où elle fut accueillie 
avec les honneurs dus à une princesse de Bourgogne, qui avait 
été la femme d'un dauphin de France. Le lendemain, le roi, avec 
toute la cour, alla rendre visite à la comtesse de Richemont, qui 
donna une fête magnifique à ses hôtes illustres dans l'abbaye de 
Saint-Florent. Les jours saivants furent consacrés aux affaires, el. 
le 7 octobre, fut signé un traité dont l'importance n'a pas assez 
frappé les historiens de notre Lemps !. 

Le roi promit de se conduire désormais par les conseils du 
due de Bretagne ; de se confier entièrement à lui; de lui laisser 
Vadministration financière des pays de Languedoil; de s'unir 
avec les princes du sang et surtout avec le duc de Bourgogne, 
à qui des offres satisfaisantes seraient faites ; d'observer fidèle- 
ment les arlicles du trailé préparé par la reine de Sicile, le due 
de Savoie, le duc de Bretagne et approuvé par lui à Chinon : 
enfin de soutenir le duc de Bretagne contre les Anglais et contre 
les Penthièvre. Les comtes de Clermont, de Foix, de Vendôme, 
de Comminges, les seigneurs d'Albret et d'Orval s'engagèrent, 
per un acte particulier, à soutenir aussi le duc de Bretagne 
contre les Anglais et contre les Penthièvre, De son côté, Jean V 
jura d'aider le roi à chasser les Anglais du royaume ?, puis il 
fit hommage, dans la forme accoutumée, pour son duché 
et pour les terres qu'il lenait en France. Tel fut le traité de 
Saumur * (7 octôbre 1425). C'était la fin de la révolution de palais 
inaugurée par l'éloignement de Lonvet, Le roi semblait abdiquer 
toute autorité entre les mains de Jean V et du connétablet; mais, 


4. Michelet, dans son récit parfois trop rapide, r'en fait pas la moindre 
mention; M. H. Martin semble ne l'avoir pas connu (t. Vi, p. 108 de la 
de Barante ne l'indique pas (édition Furne, 1860, 111, 237- 
Vallet de V. (Mist, de Ch. VII, 1, 419) en parle brièvement; pourunt D. 
Lobineau (1, 868, 87), et D. Morice (11, 1180-1181) analysent ce traité, dont 
ils dounent le texte dans leurs preuves: Fontanieu en parle dans son 
Histoire manuscrite de Charkes VIT (Fr. 10449) f° 142, et M. du Fresne de 
Beaucourt en & fait pleinement ressortir l'imporlance dans le t. IX de lu 

















3. Loriginal signé et scellé est aux Arch. nat, 3 244, ne 97. Preuver 
, JE, col. 1180, 1181. 

se fit donner, pour un Lemps, le produit de la taxe de 30 5, L, 
par pipe de vin sortant de l'Anjou et du Maine. 1 nomma vérificateur de 
éette taxe le e. de Richemont, qui reçut en novembre, 500 L. t., plus 200 |. 
gour équiper un certain nombre d'archers (Fr. 16048, net 490, 508, 509, 
#28; Append. XXX, XXX)). Le roi vouhit ainsi aider Jean V à suppor 
les ‘grandes dépenses qu'il svait à faire pour résister aux Anglais, qui 
menaçaient la Bretagne, du côté du Maine et de la Basse-Normandie 
(Fr. 93710, m 84). On voit on effet que cet argent fut employé à subvenir 
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2 États ve portes (1425, ocr.) 


dans la pratique, était-il possible de l'obliger à tenir strictement 
ses promesses? 11 et fallu, pour cela, le soustraire à toute 
influence eorruptrice, l'entourer de conseillers moins disposés à 
flatter ses penchants qu'à travailler au bien de l'Etat. Malheu- 
reusement, il ÿ avait encore à la cour de « mauvaise semence 
que le président y avait laissée 1 ». Le sire de Giac, ami de 
Louvet, allait bientôt remplacer celui-ci dans la faveur du roi 
et devenir assez fort pour faire beaucoup de mal *. 

Pour le moment, du moins, le connétable semblait maltre de 
la situation; mais il assumait ainsi une lourde responsabilité, 
sans avoir grande chance de réussir. L'argent manquait. Depuis 
deux mois, les troupes qui gardaient les places du Maine et de 
l'Anjou n'avaient pas reçu un denier et menaçaient d'aban- 
donner leurs postes, ce qui eût amené « Ia perdition totale de 
ces pays». 

Après avoir reconduit son frère jusqu'à la frontière de Bre- 
lagne, Richemont se bâta de revenir auprès du roi, à Poitiers, 
où se réanissaient les Elals de Languedoil'. Ces Etats votè- 
rent un subside de 800 000 livres, ressource précieuse dans une 
pareille détresse sl eût été possible de lever sans retard cette 
somme tout entière. Malheureusement, soit gêne, soit mauvaise 
volonté, les populations se montraient peu empressées à payer 
l'impôt et répondaient aux réclamations du connétable par des 
demandes de délais et de dégrèvements®, 








aux dépenses de la guerre sur les frontières de Brelagne (Fr. 26018, 
n° 490; Fr. 26049, nos 562, 572, 579). 

1. Lettre du connét. aux Lyonnais, du 3 août 4425. Voir Append., XXVII. 

2. Est-il bien certain que, dans ces conditions, « la réalité comme la 
responsabililé du pouvoir passent aux mains du connétable? - (De Beau- 
court, . H, 115.) Dès le mois de novembre, le sire de Giac parlait déjà bien 
Haut. (Idem, p. 111; Cousinot, p. 237.) Dans les instructions que Jichemont 
donne à ses envoyés qui vont auprès de Philippe-le-Bon, il engage celui-ci 
4 se prononcer sans délai, de peur que, pour trop atiendre, il ne soit lui- 
même « ruez jus ». (His!, de Bourgogne, IV, Ixij.) 

3. Lettre du comnét, aux Lyonnais, du 45 oclobre (Append., XXII. 

4. Ces États, convoqués pour le 4 octobre, ne se réunirent que le 16. 
Le roi promit de faire des réformes; il révoqua les aliénations du do- 
maine et les dons faits par lui pendant sa régence et depuis san avène- 
ment (Déclaration du 18 octobre : P 2298, fr 473417, 483-488). Voir, sur ces 
États de Languedoil, Fr. 26048, n° 318; Pièces orig., L. 1320, n° 34, dos- 
sier Giac; lettre de Richemont du 2 octobre, datée de Poitiers; e l'art. 
de SL. A. Thomas dans le Cab, hist. 1. 24, p. 16062. Voy. Append., XXXIIL. 
Les États de Poitiers votèrent un subside de 800,000 l., dont une taille de 
450 000 1. payable en trois termes. Le rest devait être fourni par le clergé 
(00 000 1.) et par uno aide d'un onzième pendant un an sur loutes les 
marchandises (de Beaucourt, t. Il, 588-588). À cetls même époque fut 
créée une cour des aides (22 octobre) qui s'établit à Poitiers (Id, p. 618) 

5. Voy. les lettres du connét. aux Lyonnais. De Beaucourt, 1. Il, p. 611-612. 
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11 ne parait pas que Richemont ait pu s'occuper alors de la 
guerre autant qu'il l'eût fallu; pourtant on voit qu'il donna 
ordre d'approvisionner Montargis et de réparer les fortifications 
de cette place, siluée dans un pays frontière, lout environné 
d'ennemis ‘. Cette sage prévoyanes eut plus tard d'heureux 
résultats. La ville de Montargis appartenait alors à la comte 
de Richemont. Charles VII la lui avait donnée pour son douaire 
avec Dun-en-Berry ?, Gien-sur-Loire et Fontenay-le-Comte en 
Poitou, le 9 mars 1425, à la requête de son mari *. D'ailleurs 
Richemont n'oubliait pas ses propres intérêts, Par lettres du 
24 octobre 1493, il se fil donner une seconde fois les domaines de 
Jean Larchevèque. Ce seigneur, fort avancé en âge, approuva 
cette donation êt reconnul comme son héritier le come de Ri- 
chemont, qui eut alors l'espoir de reeueillir bientôt une riche 
succession #, 

Le connétable ne perdait pas de vue la réorganisation de 
l'armée. Il avait ordonné aux capitaines de compagnie de venir 
le retrouver à Chinon vers la fin d'octobre®, mais l'argent 
manquait toujours. Les Etats de Languedoc, qui se réunirent 
le 1° novembre à Mehun-sur-Yèvre, votèrent une aile de 
250 000 liv. L et, en outre, une somme de 12000 livres pour 
le roi *. 

Ces subsides avaient été accordés trop tard pour que le con- 
nétable pât arrèter les progrès des Anglais dans le Maine, où 
Salisbury enleva Sainte-Suzanne el Mayenne (octobre). Dans 
l'Ile-de-France, les troupes de Charks VIL prirent, perdirent et 
reprirent Rochefort-en-Yveline ”. En Champagne, Moynier résis- 
tait loujours aux Anglais ?. Il eût fallu envoyer aussi des renforts 





























1. Preuves de l'Hist. de Bretagne, M, col. HE3. 

2. Arrondissement de Saint-Amand-Monirond. 

3. Le roi lui donna ces biens pour son douaire, à la requête du conné- 
able, attendu qu'il « & Lout abandonné ct que, tant à cause de luy que 
de nostre dite suer, sa femme, il povoit avoir autre part en nostre 
royaume, mêmement, au regart des pais que de présent occupent les 
Anglois, nos anciens ennemis, ele, » C'est évidemment là une compensa- 
ion à la perte du duché de Touraine et du comté d'Ivry (X'* 8604, fer 80 

P 2208, fer 473477: Fr. 21405, fe 9). 
4. Xis 8606, fe 125 ve; K 184, linsse 1, ne 21. Arch. de la Loirelnférieure, 
eass. 38, E, 105. B. Ledain, 221. Append. XL. 

5. Preuves de Phirt, de Bretagne, 11, 1483. 

6. Pièces orig., t. 1320, dossier Giue, n° 32, 33. K, 62, n° 39, Fr. 21403, 
#91. 

7. Arrondissement de Rambouillet. 

8. Les auteurs modernes ne font pas mention de ce siège de Moynier, 
qui doit être important, puisque Bedford lui-même y alla, en novembre 
A3 173, Fe 23 ve; Fr. KM, À 95 ve; le Bourg. de Paris, 212; Cou 
not, 200). 
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ELU RICHEMONT SOLLICITE PHILIPPE-LE-RON 


dans l'Ile-de-France et en Champagne. Le comte de Foix, qui 
était alors auprès de Charles VII, donna l'ordre de réunir des 
gens d'armes dans le Langucdoc et la Guyenne, dont il avait le 
gouvernement !, ct le du: tagne, pour exécuter le traité de 
Saumur, fit des préparatifs militaires, Bedford aurait sans doute 
mieux profité du désarroi où étaient les Français, s’il n'avait été 
obligé d'aller en Anglelerre, pour apaiser unc querelle entre le 
duc de Glocester et l'évêque de Winchester ?, son oncle. 

Il laissa la conduite de la guerre à des lieutenants dignes de 
le remplacer, le comte de Warwick * dans l'Ile-de-France, le 
Vermandbis, le Gâtinais, la Champagne et la Brie ; le comte de 
Salisbury, dans la Normandie, l'Anjou, le Maine, le Vendomois, 
le pays Chartrain et la Beauce ; et le comte de Suffolk, dans la 
basse marche de Normandie. D'autre part, il avait apaisé le due 
de Bourgogne, en faisant conclure une trêve entre lui et Glocester, 
qui était retourné en Angleterre, sans emmener Jacqueline de 
Hainaut, et il avait su flatter l'orgueilleux Philippe, en déclarant 
qu'il serait le chef du grand conseil, quand il lui plairait d'y 
assister #. 

11 devenait bien plus difficile pourlc connétable d'amener le duc 
de Bourgogne à conelure la paix avec Charles VII; néanmoins il 
ne se découragea pas. Dès l2 commencement d'août, il avait an- 
noncé au duc de Savoie sa réconciliation avecle roi, puis Nicolas 
Briffaut, secrétaire et trésorier de la duchesse de Guyenne 5, 
avait été envoyé par Jean V et par le connétable vers le duc de 
Bourgogne, pour lui dire que Gharies VII n'avait plus auprès de 
lui ces mauvais conseillers dont la présence avait empêché trop 
longtemps une réconciliation si désirable. Après l'entrevue de 
Saumur, le duc de Bretagne chargea Simon Deloye et Philibert 
de Vaudrey d'aller informer Philippe-le-Bon des arrangements 
qui venaient d'être concluset du sincère désir qu'avait le roi de 
faire la paix avec lui. Ne fallaitil pas considérer la grande 
jeunesse du Dauphin à l'époque du crime de Montercau, les 














1. K 62, ns 20 et 22. Fr. 26048, n° 510. Charles VII lui donna le comté 
‘e Bigorre, la châtellenie de Lourdes et là vicomté de Lautrec, le 48 no- 
vembre (1 134, nes 44, 441, 45, 45). 

2. Henri Beaufort, frère de Henri IV, cardinal en 1427. 

4: Richanl Beauchamp, e. de Warwick. 












‘ #603, fe 90. Hist, de Bourgogne, IV, 100, 401. Coulect. de Bourgogne, 
uen mie. 

5. Hice. de Bourgogne, IV, preuves Ivi-lrij, Colect, de Bourg. L. 99, p. 221. 
Le 98 décembre, Jean Ÿ ordonne de payer à Nic. Briffaut 150 1. £, à valoir 


sur + ph 
causes 4 
n° 530. 





grande somme de chevance que nous lui devons, pour certaines 
voulons estre exprimées en ces présentes, » (Fr. 26048, 
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mauvais comeils auxquels son caractère si faible ne savait 
pas résister el la perversité de ces hommes qui l'excitaient 
contre ses proches!, sans même épargner sa propre mère? Ainei 
qu'il avait été convenu par le traité de Saumur, le due de 
lagne envoya des députés en Angleterre porter des prop 
de paix, et il pria même le duc d'Oriéans de négocier un arran- 
gement. Les éxigences de Bedford rendirent toute négociation 
impossible. 11 voulait que Henri VI fût reconnu préalablement 
comme roi de France. Jean V renouvela plusicurs fois ses pro- 
positions, sans aucun succès. 11 ne tarda pas à voir que son 
alliance avec Gharles VII avait fort irrité le gouvernement an- 
glais et qu'il allait être luimême traité en ennemi. C'était une 











pria instamment de ne point l'abandonner au milieu du péril 
et de signifier aux Anglais qu'il défendrait le due de Bretagne, 
son allié, contre quiconque l'attaquersit *. 

De son côté, Richemont ne cessait de solliciter le due de Bour- 
gogne. Il écrivait aussi aux seigneurs de son conseil. Il lui répé- 
tait que ceux qui pouvaient lui déplaire, duns l'entourage de 
Charles, avaient élé chassés, que, s'il ÿ en avait d'autres, il était 
prêt à les « jeter hors »; qu'il tenait maintenant le Dauphin 
entre ses mains ; qu'il était prêt à faire tout ce que lui comman- 
derait Philippe-le-Bon, mais qu'il ne pouvait réussir sans son 
aide et qu'il fallait battre le fer pendant qu'il était chaud *. Le 
duc avait promis au connétable de lui donner une réponse dont il 
serait satisfait, quand il aurait chassé les favoris de Charles VI]. 
Richemont eut beau lui rappeler celle promesse, Philippe ne se 
bâta pas d'en Lenir compte. Bien qu'il eût encore à combattre 
les troupes de Glocester en Hollande, il n'était pas décidé à 
rompre avec les Anglais. 11 laissa seulement le duc de Savoie 
prolonger, le 2 décembre, jusqu'à la Chandeleur, la rêve con- 
elue, à la fin du mois de janvier précédent, entre la France ot la 
Bourgogne. Elle fut prolongée à trois reprises en 1426. À la fin 
de 1425, Alain Chartier, secrétaire du roi, et G. de La Trémoille 
forent encore envoyés auprès de Philippe-le-Bon, qu'ils rejoi- 
gnirent à Bruges au mois d'avril # 








1. Preuves de l'Hüt. de Bretagne, , col. 995. His. de Bourgogne, LY, 
vivi 
Preuves de D. Morice, Il, cel. 1185-1486. D. Plancher, IV, preuves, 
ir (Instructions du 25 décembre 1425). 
3. Voy. les instructions données par Richemont à ses envoyés (His. de 
gagne, Hj). Cest un document sans date et dont l'orthograpte 
semble bien fautive. IL est à remerquer que le mol dauphin est toujours 
employé an lieu de ri, 
Fr. 36048, n° (4. His. de Bourgogne, IV, preuves, li, lix, 1x. De 
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Richemont ne perdait pas de vue les autres intérèts de 
Charles VIL. Il encourageait les partisans de ce prince à lui 
conserver, sous la dominalion étrangère, un attachement iné- 
branlable: il excitait, comme une flamme précieuse, ce senti 
ment national qui animait déjà bien des cœurs et qui dev: 
tant contribuer au salut de la France. Le 44 décembre 1425, le 
roi mandait au connétable d'observer et de faire observer des 
lettres de rémission qu'il accordait aux habitants de Rouen, en 
considération du courage avec lequel ils avaient défendu leur 
ville en {418 contre Henri V et parce que « leurs cuers et affec- 
tions sont et demeurent en leur vraye et persévérante loyauté » 
envers lui « qu’ilz cognoissent estre leur naturel et souverain 
seigneur » !. C'était l'époque où le duc d'Alençon refusait noble- 
ment la liberté que lui proposait Bedford et préférait une capti- 
vilé glorieuse à l'humiliation de reconnaitre Henri VI comme roi 
de France. Le comte de Richemont n'avait pas montré celte fière 
attitude, mais il travaillait du moins à faire oublier sa conduite 
passée. Il avait hâle de commencer lui-même la guerre contre les 
Anglais. 11 se rendit en Bretagne auprès de son frère, le due, 
qui rassemblait alors une armée pour altaquer les frontières de 
la Normandie * (janvier 1426). Une campagne heureuse de ce 
côté pouvait déterminer une révolte dans celle province, encore 
française de cœur, et délivrer le Maine, dont les ennemis pour- 
suivaient la conquête *. Le connétable voulait signaler ses dé- 














Beaucourt, 1. 11, 373 et note 4. On lit dans des instructions données, le 
25 mers 1426, à des ambassadeurs envoyés en Castille par Charles VII, que 
le roi est lout disposé à faire la paix avec le duc de Bourgogne, et que 
les ducs de Bretagne et de Savoie s'y emploient, « qui sont très conve- 
nables moyens de la y mectre, attendu l'alliance qu'ils ont au roy et au 
duc de Bourgogne; que lout le peuple, tant d’un côlé que d'autre, est 
Lrès enclin à ce, » etc. (Lat. 602%, n° 48.) Il n'est pas possible que Riche- 
soit allé & Montiuel à la fin de 1425 ou en janvier 1426, comme le 
croit M. de Beaucourt (Hit. de Charles VII, L. Il, 812). S'il y alle, ce fut 
en janvier 1427. Quant à G. de La Trémoille, il fut arrêté le 30 décembre 
4435, puis remis en liberté, moyennant rançon, par Perrinet Grasset, qui 
gardait, malgré le duc de Bourgogne, et d'accord avec les Anglais, la ville 
de La Charité-sur-Loire (Hist. de Bourgogne, IV, 119, et preuves, la-kj ; de 
Beaucourt, L. 11, 313-315; Consauz de Tournai, p. 194, 494, 496, 203, 304; 
3 17, £ 159). 

1. Fr. 2864, fe 249 ve 229. 

3. Le 27 décembre, le connétable était encore, avee le roi, à Mehun-aur- 
Yèvre, où s'étaient réunis les États de Languedoc, qui avaient volé, en 
novembre, 850 000 1. L. Il asaistail, le 27 décembre, à la réconciliation du 
sire d'Arpajon et du maréchal de Sévérac (Vallet de V., L, 454). 1 était à 
Mulestroit (arrondissement de Ploërmel), avec Jean V, le 44 janvier 1498 
(Fr. 36048, n° 534). 

3. Ils assiégesient La Ferté-Bernard, c. L. de c. de l'arrondissement de 
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buts par des succès éclatants; il en avait besoin pour justifier 
les espérances qu'on avait mises en lui, pour accroitre son 
autorité à la cour et enfin pour agir plus efficacement sur le 
due de Bourgogne. Il communiquait son ardeur à l'entourage 
du roi. On voulait réunir des forces considérables, et Yolande 
rappelait d'Italie son fils Louis d'Anjou, afin qu'il vint lui- 
même défendre ses domaines *. Jean V avait convoqué le ban 
et l'arrière-ban de Bretagne pour la défense du pays. Malheu- 
reusement son armée, composée, en grande partie, de recrues 
peu exercées, mal disciplinées, était bien inférieure aux troupes 
anglaises, aguerries par de longues campagnes 3, 

Les hostilités avaient commencé dès la fin de l'année 1425. 
Olivier de Mauny et le sire de Coetquen avaient échoué dans 
une attaque sur le Parc-de-l'Evéque, place qui appartenait à 
l'évêque d'Avranches. Douze cents Anglais, sous le commande- 
ment de Suffolk et de Thomas Rampston, avaient ravagé la Bre- 
tagne jusqu'aux portes de Rennes et étaient revenus chargés de 
butin en Normandie, puis Rempston avait fait réparer le châ- 
teau de Saint-James-de-Beuvron ? et s'y était établi fortement 4. 
Les Anglais avaient aussi pris Pontorson. Il fallait d'abord les 
chasser de ces positions, d’où ils menaçaient de trop près la 
Bretagne. 

Laissant Jean V à Renncs, Richemont alla prendre le com- 
mandement de l'armée bretonne, qu'il réunit à Antrain $. Du 
Maine, de l'Ile-de-France et même de la Normandie, d'autres 
eombaltants étaient venus, à son appel, se joindre à lui, dans 
l'espoir de faire une belle campagne contre les Anglais. Richard, 
comte d'Elampes, avait suivi son frère Arlur, avec le sire de 








Mamers (Cousinot, 220. Fr. 4194, & 96 ve). Dunois était alors à Chartres 
avec des troupes (Fr. 26048, r° 540). 

4. Bib. de l'Ée. des Chartes, III, % série, p. L44. Pièces orig., t. 699, au 
mot Chdteauneuf. « Comme peur résister à nos ennemis et autres rebelles 
et désobéissans, soyons délibrrez nous mettre sus, ceste saison nouvelle, 
à grant pui » (48 février 1526). Le roi était alors à Issoudun, Sur 
Louis 111 d'Anjou voy. Arch. de la Loire-infér., cas, 4, E, 10. Fr. 2017, n° 3. 

2. « Et fut faite unc grande armée par le conneslable au pays de Bre- 
taigne. Aucuns disoient qu'iclle compagnée estoit pour la pluspart de 
gens qui oncques mais mavoient esié en guerre. » (Cousinol de M., 
P. 540 el 241.) 

3. Arrondissement d'Avranches. 

4: C'est l'époque où auraient été écrites les lettres attribuées à Suffolk. 
La première est datée du 1 février, l'autre du 13 (voy. Desplanque, pièces IV 
AV, p. 63, 64). Il y est question de l'armée bretonne, de + la forlifia- 
éion'» da Saint-lames et du siège imminent do cette place. 

3. Cousinot, 233. Monstrelet, IV, 284. D'Argentré, 169. Fr. 10449, fr 14344. 

6. Arrondissement de Fougères 
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Porhoët et beaucoup d'autres seigneurs. Le connétable s'em- 
para d'abord de Pontorson. En représailles des ravages qu'ils 
avaient exercés, Lous les Anglais qui se trouvaient dans cette 
place furent mis à mort (février 4426). Les murailles furent 
abattues ‘. 

L'armée bretonne marcha aussitôt sur Saint-James-de-Beuvron 
dont le siège présentait de bien plus grandes difficultés, Cette 
place, située tout près de la Bretagne et du Mont-Saint-Michel, 
élait un poste très utile pour les Anglais, qui l'avaient solidement 
réparée el munie de tous les moyens de défense. Suffolk y avait 
mis une bonne garnison, avec des officiers habiles, Th. Ramp= 
ston, Philippe Branch, Nicolas Burdet; et lui-même réunissait 
un corps de Lroupes assez considérable dans Avranches, afin de 
pouvoir secourir Saint-James-de-Beuvron *. 

Richemont avait hâte d'agir; tout retard diminuait ses 
chances de succès, À son approche, les Anglais de la garnison 
s'avancèrent pour reconnaitre ses forces et pour essayer de l'ar- 
rêler; mais un vif combat les refoula dans la place, qui fut 
bientôt investie de toutes parts et battue par l'artillerie. Re- 
poussés dans plusieurs sorties, après de rudes escarmouches, 
les assiégés auraient été réduits à capituler, malgré leur cou- 
rage, si l'investissement avait été maintenu assez longtemps, 
mais Richemont se trouvait dans une situation fort embarras- 
sante. L'argent lui manquait, soit qu'on n'en eût pas à lui 
Brmuer, soit qu'on on différät l'envoi, dans l'intention de lui 
; ses troupes mécontentes avaient commencé à déserter 
dès le début du sièges on ersignait l'arrivée de Sulfolk ®; 
fallait prendre un parti. Depuis une semaine que le siège durait, 
le canon avait pratiqué assez de brèches pour que l'assaut fût 
possible. Avec des troupes aussi peu solides, l'entreprise était 
hssardeuse; mais valaitil mieux se laisser attaquer par Salis- 
bury et par Suffolk? Toutes les éventualités furent longuement 














1. Cousinot, 297, 210. Le Baud, 69. Fr. 1049, fe 144. Gruel, 192. J. Stuart 
d'Aubigny, J.Girard, J. Ouschard, ele, étaient avee le eonnétable (Fr. 20684, 
48 vs. 

2. Il n'est guère possible de donner le chiffre exact de la garnison de 
Saint-James, des autres troupes de Suffolk et de l'armée de Richemont, 
ave les seuls indications que fournissent les chroniqueurs. À les en 
eroire. In garnison comptait environ 700 hommes, k pelile arméo de 
Sufolk environ 1500 et celle de Richemont 15 à 16 00 hommes. Grafton 
va jusqu'à 40000 hommes! 

% L'attaque de Saint-James avait beaucoup inquiété les Anglais. Le 
comte de Salisbury, qui assiégenit alors La Ferté-Bernard, voulut même 
laisser une partie de ses troupes devant celle place et marcher au secours 
de SaintJames. Voy. Append., XXXIV. 
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discutées dans un conseil de guerre, et on résolut d'assaillir la 
place. Près des murs, il y avait un étang-et un boulovard qui 
séparaient en deux l'armée assiégeante. D'un côté se trouvaient 
les Bus-Bretous, de l'autre les troupes dirigées par ls connétable 
en personne. Le boulevard, bien défendu par Nicolas Burdet, 
communiquait avec la ville par une poterne. 

Le 6 mars, l'attaque commença sur les deux poinls où les 
brèches rendaient l'assaut moins difficile. Les assiégés, encou- 
ragés par l'espoir d'être bientôt secourus, se multipliaient pour 
repousser les assaillants. On combattait depuis trois ou quatre 
heures avec un égal acharnement, quand, du haut de leurs rem- 
parts, les Anglais aperçurent les premiers, dans le lointain, un 
corps de troupes qui s’avunçait. Croyant que c'élaient leurs com- 
patriotes qui arrivaient à leur secours, ilssortent par la poterne 
voisine de l'étang, se joignent à Nic. Burdet et tombent avec 
impétuosité sur les Bas-Bretons, en criant : Salisbury et Suf- 
folk! Atlaqués ainsi par derrière, déconcerlés par ces cris, 
effrayés par l'approche de ces autres soldats, qu'ils perçoivent 
et qu'ils prennent pour les Anglais de Suffolk, les Bas-Brelons 
quittent précipilamment les fossés el fuient en désordre vers 
leur camp. Les Anglais, profitant de cette panique, les criblent 
de traits, les poursuivent à grands coups, les précipitent dans 
l'étang el les massacrent ou les noient. Les Bretons perdent là 
environ 600 hommes, 50 prisonniers, 18 élendards et une ban- 
nière. 

De l'autre côté de la ville, le connétable, ignorant ce désastre, 
<ontinunit l'assaut, quand on lui apporte la nouvelle de la à 
route. Les troupes dont l’arrivée fortuite avait Lan! contribué à 
<e malheureux résultat étaient celles qu'il avait envoyées dans 
la direction d'Avranches, pour observer les Anglais et qui rev 
naient sans avoir rien vu d'alarmant, Alors le connétable, com 
prenant qu'il est inutile de prolonger la lutle, n'a plus qu'à 
faire sonner la retraite et à rallier les fuyards, qui, après avoir 
abandonné leur camp, viennent chercher dans le sien un refuge 
contre leur propre terreur. Tout n'était pas encore perdu, car 
les Anglais, malgré leur victoire, étaient fort affaiblis, blessés 
pour la plupart; mais que pouvait faire le connétable avec ses 
Lroupes démoralisées? Pendant la nuit, nouvelle panique. Au 
milieu d'un désordre inexplicable, chacun s'enfuit par les che- 
wius qu'il cunnalt, Le feu est mis aux tentes, et on vient avertir 
le connétable et son frère qu'ils vont être brûlés s'ils ne se reti- 
rent promptement. À la lueur des flammes qui dévorent le camp, 
Richemont voit ses gens se sauver de toutes parts. Il s'élance 
à cheval, suivi de ses frères, au milieu de la cohue turnul- 
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tueuse, pour arrêter celle fuite insensée; nul re veut l'écouter ; 
nul ne s'arrête. Ses reproches, ses exhortalions, ses ordres, ses 
menaces, se perdent au milieu da bruit; il est renversé à terre, 
et c'est à grand'peine qu'on empèche qu'il soit foulé aux pieds. 
Vainement il veut retourner au camp, pour emmener au moins 
son arlillerie. 11 est abandonné de tous et obligé de suivre, dans 
un morne désespoir, la déroute qui l'entraine. Ainsi son armée 
fuyait, vaincue par un ennemi vingt fois moins nombreux ; ainsi 
se terminait, par l'échec le plus lamentable, une expédition dans 
laquelle il avait mis toutes ses espérances. Au point du jour, les 
fuyards altcignirent Antrain. Là ils se rallièrent pour sc diriger 
sur Rennes, où était le dur de Bretagne. 11 garda seulement une 
parlie de cts troupes pour gernir la frontière, et il congédia le 
reste *. 

On ne connaît pas assez les détails de cette malheureuse af 
faire pour étre en mesure d'affirmer que toute la responsahili 
doit retomber sur le connétable ; mais il ne semble pas qu'il ait 
montré dans cette entreprise Loutes les qualités d'un bon géné- 
ral ?. Quoi qu'il en soit, ce fut un grand malheur pour lui et 
aussi pour la France. Son autorité, déjà fort précaire à la cour, 
en fut gravement compromise. Comment croire désormais à ses 
talents militaires? Quelle confiance pouvait-il inspirer au roi, 
au duc de Bourgogne, au duc de Brelagne, à tous ceux qui 
avaient compté sur lui et qui l'auraient seconde avee plus d'em- 
pressement, s'il avait réussi dans ses premières tentatives? 
Désormais ses projets, ses efforts allaient être entravés pour 
longtemps, et il lui fallut tonte sa ténacité bretonne pour persé- 
vérer dans la tâche ingrate qu'il avait entreprise. 

11 voulut d’abord châtier ceux qu'il considérait comme ses en- 
nemis et comme les auteurs de son échec. Le principal était 
Jean de Malestroit, chancelier de Bretagne. Richemont l'accusait 
de s'être vendu aux Anglais et d'avoir causé la déroute de Saint- 
James, soit en n’envoyant pas l'argent nécessaire au payement 
des troupes, soit en machinant d’autres trahisons *. Avant de re- 
venir auprès da roi, vers les fêtes de Pâques, le connétable passa 
par Nantes, fit enlever le chancelier dans sa maison de la Tou- 




















1. Gruel, 492. Cousinot, 199 et 239. Monstrelet, IV, p. 284. D. Morire, 
Pr, IT, col. 4188, ou D. Lobineau, IT, col. 4005. Fr. 26043, n° 554. Fr. 26019, 
n°53, 854, 861, 569, 562. Graton, I, 561, 562. Polydore Vergil, édit. 
Helis, p. 12. 

2. C'est ce qui paralt résulter da récit de B. d'Argentré. Or eet auteur 
n'est pas défavorable à Richemon... 

3. Grue, 492. Nicole Giles, Les cronieques et annales de France, édition 


de 4520, 2 vol., À 75, Le Bourg. de P., 207, 208. 
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che et le conduisit à Chinon, où il le retint prisonnier. Quand il 
parut devant Charles VIL, pour rendre compte de sa désastreuse 
expédition, il se plaignit vivement d’avoir été trahi, mais sans 
pouvoir produire des preuves convaincante !, 

Voulsit-il se disculper à tout prix, même aux dépens d'an inno- 
cent?Une pareillecond nelle et odieuse ; mais rien 
n'autorise cette supposition. 11 ne faut pas oublier que le conné- 
Lable avait des ennemis plus disposés à profiter de «es embarras, 
pour précipiler sa disgrâce, qu’à lui faciliter les moyens de dé- 
gager sa responsabilité. D'ailleurs le biographe d'Artur de Bre- 
Lagne n'est pas sul à reproduire les bruits de trahison; on en 
retrouve l'écho jusque dans le journal du Bourgois de Paris, qui 
ne saurait être suspect de partialité pour Richemont, En tout 
cas, J. de Malestroit, grâce aux amis qu'il avait à la cour, obtint 
sa délivrance. Afin de montrer qu'il n'était point d'accord avec 
les Anglais, il « promit de faire merveilles » pour réconcilier le 
duc de Bourgogne avec Charles VII. Richemont relâcha enfin 
le chancelier, qui retourna en Bretagne, d'où il se rendit plus 
tard auprès du roi, de Philippe-le-Bon et d'Amédée VIIL. 11 resta 
néanmoins un ennemi dangereux pour Richemont, qui, de son 
côté, s’efforça de lui nuire 2. 

Deux jours après la déroute de l'armée bretonne, le comte de 
Sufolk était arrivé, avec 1 800 combattants, devant Saint-James- 
de-Beuvron. Ne trouvant aucune résistance, il s'était avancé, en 
ravageant le pays, jusqu'à Dol ?, avec l'intention de s'y établir. 
Si cette démonstration avait pour but d'effrayer Jean V, elle eut 
un plein succès. Il craignsit aussi de voir les Anglais soutenir 
contre lui les Penthièvre. Il savait que Jean et Olivier de Blois 
étaient en Angleterre auprès de Bedford et qu'ils n'avaient point 
abandonné leurs prétentions sur la Bretagne. Jean V demanda 
une trêve de trois mois; Suffolk la lui accorda moyennant 
4500 francs et revint, chargé de bulin, à Saint-James-de-Beu- 
vron *. C'était là un nouvel échec pour Richemont. Son impuis 
sance en devenait plus manifeste, mais du moins celte trève lui 
laissait quelque répit. Il redoubla d'efforts pour faire face à tous 

















4. « Rien n'en vint à notice, » dit Le Bud, p. 470. 

8. Les auteurs sont trés parlagés eur celle question de la culpabi 
du chancelier de Bretagne. Gruel (p. 192), Cousinot (p. 499), M. de Beau- 
court, Vallet de V. l'accusent formellement; D. Murice, Fontanieu (Ms. 
fr. 10549, fs 14 ve) el D. Lobineau disent qu'il prouva son innocence. D'Ar- 
genré el Le Baud ne se prononcent pas. | est probable qu'il n'y a pas de 
preuves. Voir l'artick de M. de Beaucourt dans le Revue des questions his- 
année 180, p. 396, el son Hit. de Charles VI, L Il, p. 24. 
rrondissement de Saint-Malo. 
: Monstrelet, IV, 386, 487. D. Lobine 
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les besoins, Des ambassadeurs allèrent en Castille, demander au 
roi Jean II, le premier € et le plus principal » allié de Char- 
les VII, un secours de 2 000 hommes d'armes ou, tout au moins, 
de 3 à 600 hommes d'abord, soudoyés pour six mois !, Une nou- 
velle assemblée des États, convoquée à Angers pour lesamedi 
13 avril,se tint à Montluçon *; une autre eut lieu à Saumur, où 
se rendit le connélable (4* mai); des troupes furent réunies à 
Sablé, à Craon 4, pour défendre le Maine, l'Anjou et la Bretagne. 
Le 12 juin, sur l'avis de la reine de Sicile, dés comtes de Cler- 
mont, de Richemont et de Foix, Charles VII révoqua certains 
dons, afin de pourvoir aux frais de la guerre, sans grever autant 
le peuple, qui ne pouvait suflire au payement des impôts. Mal- 
heureusement, ces bonnes résolutions duraient peu. Les courti- 
sans continuaient d'exploiter la libéralité du roi et détournaient 
à leur profit les deniers publics . 

Il y avait bien d'autres désordres, que le connétable ne pou- 
vait empécher. Les routiers ravageaient les provinces épargnées 
par l'ennemi, rançonnaient les campagnes et les villes. C'est 
ainsi qu'au mois de mai 1426 les Elata de la Marche dnrent 
payer 510 livres à T. de Valperga, Alain Giron et autres capi- 
taines de gens d'armes, pour qu'ils s'engageassent à ne plus 
dévaster le pays. Et combien d'autres faits de ce genre se pro- 
duigaient ailleurs! Ces marchés, ou appâtis, qui débarrassaient 
momentanément un pays des routiers, n'avaient d'autre ré- 
sultat que d'exposer aux mêmes déprédations les pays voisins. 
Les ressources de la France élaient ainsi gaspillées, faute 





4. Lat. 602$, n° 18. Original sur parchemin, signé Charles. On voit, au 
n° 49, que Jean II premit d'envoyer des secours quand les troubles de la 
Castille seraient apaists, et il est probable qu'il en envoya, car on trouve, 
en 1127, des troupes custillanes parmi celles de Charles VII (vos. de Benu- 
court, L. Il, 391-394). 

2. Celle assemblée se Lint, uon à Angers, mais à Montluçon, Elle vola 
une aille de 250 000 L {de Heaucourt, 1. i1, 868-589). Voy. Append., XXXV. 

3. Le 1* mai, les us de Tours décident « d'envoyer promplement el 
bastivement à Saumur, poar les trois estals assembler et matulez à au- 
jourd'bui par Mgr de Richemont », bien que Tours mait pas reçu de 
lettres de convocation. Dans la séanes da 7 mai, Jehan Garnior, revenu 
de Saumur, fait son rapport sur l'assemblée des Étals ordonnée par le 
connestabk, assemblée à laquelle ne sont venus « aucunes gens des villes, 
que d'Angicrs et plusieurs Laruns et gens d'Église du pays de Poictou 
qui enl Len conseil avec le connestnble par trois jours. » [Arch, munie 
de Tours, Kegistre des délibérations, L. IN, fee 84, 83. Communication du 
Dr Giraudet.) 

S. Arrondissement de ChâteauGontier. 

5. Fr 21405, fee 94, 02, Xia 4606, fe 83. Fr. 4101 
2069 et 2103. De Beavcour!, L. 11, 119, 120, 
comté d'Auxorre (den, p. 129). 


























82. P 1372, coles 
inc se fit donner le 
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d’une organisation régulière et d’un gouvernement sage, éco- 
nome et fort, 

Cependant les Anglais menaçaient toujours la Bretagne, ainsi 
que le Maine et l'Anjou, dont ils voulaient achever la conquête. 
Richard Beauchamp, comte de Warwick, lieutenant général de 
Henri VI « pour le fait de la guerre » dans ces provinces, avait 
appelé auprès de lui, pour celte campagne, plusieurs capitaines 
renommés, Robert Willoughby, J. Salvain, Guill. Glasdale, 
4. de Montgomery, Th. Burgh *. Il y eut alors beaucoup de 
sièges el de combals qui sont mentionnés par les chroniqueurs 
d'une manière trop confus pour qu'il soit possible de les indiquer 
tous dans l'ordre chronologique. Avec des Lroupes lirées des 
garnisons du Maine et de l'Anjou, le connétable, secondé par 
J. Stuartet par un grand nombre de seigneurs brelons, s'em- 
para de la forteresse de Galerande ?, occupa Fougères el Pon- 
lorson, où il Ît faire des travaux considérables, pour opposer à 
Saint-James-de-Beuvron une place solidement fortifiée +. Pen- 
dant que ses lieutenants, Ambroise de Loré, les sires de Raiz el 
deBeaumanoir, Guil. de Mauny, Alainde La Chapelle continuaient 
de tenir les Anglais en échec, il alla voir son frère Jean Ven 
Bretagne !, pour calmer ses craintes et exciler son indignation 
contre les Anglais. Il lui dit que Bedford voulait faire momenta- 
aëment la paix avec lui, pour accabler le duc de Bourgogne et 
s'emparer ensuite de la Bretagne. Il lui révéla les projets crimi- 
nels des princes anglais et la connivence du chencelier J. de Ma- 
lestroit. Faut-il croire que, pour mieux convaincre son frère, 
il usa de fausses lettres de Suffolk et mit Jean V en rapport 
avec le faussaire lui-même? [1 semble certain que des lettres 
de Suffolk, authentiques ou non, furent communiquées au 








1. Fr., 20587, ne 36. J. Quicherat, Rod, de Villandrodo, p. 44-45. Le con- 
nétable ne pouvait empêcher ces pillages là même où il était. Le comte 
de Foix avait fait venir du Midi des troupes qui ne servirent guère, selon 
Gruel, qu'à ravager les environs de Saumur {K 62, n* 27, 38, 35 ; Fr. 25167, 
nes 159-193; Fr. 25768, n° 240). Afin de pouvoir rester à la cour, le comte 
de Foix avait imaginé « de prendre pat eL abstinence de guerre pour 
» avec les chefs anglais en Guyenne, moyennant 3000 1. t. 
20587, n° 39). 

Fr. 25167, n° 149, 146, 155, 135, K 62, n°s 254,510, 
Arrondissement de La Flèche. Ce château a &t£ bien restauré. 
. Gousinot, 241-243. Grucl, 193, 195. Lo Bauidl, 470. Fr. 20644, 
L'après Grafton il, 539, 560), les Anglais auraient alcrs pris Saint-Calais, 
Malicorne, Louphinde, Montsurs, La Suze et plus de quarante château 
mais l'exaclitude de ces détails est fort douteuse, ls événements mi 
Laires des années 1426-1428 étant mal connus. 

%. Lo cornétable était le % juillet au château de l'Hermino, à Vannes 
{Fr 26049, n° 608). 
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due de Bretagne, comme le prouvent les instructions qu'il remit 
un'peu plus lard à son chancelier, en le chargeant de dévoiler 
au duc de Bourgogne les menées perfides de Bedford et de Glo- 
cester 1. 

Vers le milieu de seplembre, le chancelier de Bretagne partit 
pour sérendre auprès de Philippe-le Bon. Après l'avoir informé 
de la trahison que les Anglais machinaient depuis longtemps 
contre lui-même ct contre le duc de Bretagne, « ainsi que bien 
à plein le pourra savoir et voir par les lettres du comte de Suf- 
folk, signées de sa main ?, » il devait lui dire que Bedford et 
Glocester voulaient amener Jean V, par les négociations ou par 
les armes, à entrer dans une ligue contre tous les ennemis de 
l'Angleterre, y compris le duc de Bourgogne; que, dans ce dan- 
ger commun, le dac de Bretagne désirait s'unir à Philippe-le-Bon 
par une étroite alliance, afin « qu’ils pourveussent au relèvement 
de ce royaulme »; que le roi se voulait régler et gouverner par 
eux, qu'il était résolu à toutes les concessions compatibles avec 
« l'onneur de la couronne », et qu'il ferait tout ce que les dues 
de Bourgogne, de Bretagne, de Savoie et le comte de Richemont 
en voudraient ordonner. 

On ne comprend pas bien pourquoi le due de Bretagne confia 
celte mission à J. de Malestroit, que Richemont lui avait signalé 
comme un traître vendu aux Anglais #. Il est vrai que le cba 
celier, voulant dissiper les sonpçons dont il était l'objet, avait 
promis « de faire merveilles », et qu’il affeclait un grand zèle 
pour la réussite de ces négociations. Quoi qu'il en soit, le conné- 
table n'avait en lai aucune confiance, car il envoya auprès de 
Pbilippe-le-Bon J. de Chénery et le prieur de La Celle, chargés 
secrèlement par lui de meltre le duc en garde contre ce que 











4. Hist. de Bourgogne, IV, preuves lxiv-lv (Instructions du 15 septembre 
442). Desplanque, p. 43, 46 et les pièces IV, V, VI, p. 63-68, et surtout le 
commencement de l pièce VIII, p. 14. C'est à ce moment que J. de Che- 
nery aurait conduit auprès de Jean V, à Redan, Guill. Benolt, l'ancien 
secrétaire de Suffolk (p. 63). S'il faut considérer comme fausses les pièces 
produites par G. Benolt et comme mensongères ses déposi 
natira qu'elles renforment d'ailleurs beaucoup do détails oxaeus (Foy. l'4p- 
pend., XI). 

2. Desplanque, p. 18. 

3. Voy.ks mémoires el instructions au chancelier de Bretagne, ap. Des- 
planque, p. 7477 et p. BL. Hixl. de Bourgogne, IV, p. lxivixv. Peu après, 
un autre envoyé partit ds Bretagne avec des instructions presque sem- 
Llebles (His£. de Bourgogne, IV, 1xvjixvi 

4.1 est certnin que le chaneslier de Brotagne était alors en pourparlers 
avec les Anglais; mais c'était par l'ordre de Jean V, qui employait le 
même ambassadenr à exciter contre eux Philippe-le-Bon! (de Beaucourt, 
Hist. de Charles VII, LM, 378, note 3). 
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pourrait dire ou faire le chancelier de Bretagne. Celui-ci alla 
trouver Philippe à Dordrecht, et un trailé de paix entre Char 
les VII et le duc fat alors projeté !. 

Le connétable avait d'autres sujets d'inquiétude et de mécon- 
tentement. Il aÿait commis la faute de ne point éloigner le sire 
de Giae, qui avait promis « de bien faire la besogne * », mais 
qui faisait tout le contraire. Il avait bientot remplacé Louvet 
dans la faveur du roi et exerçait sur lui une influence non moins 
funeste. À ce moment même (août 1426), il faisait arrêter, en 
vertu d'ordres arrachés à la faiblesse de Charles VII, Robert le 
Maçon, seigneur de Trèves, ancien chancelier de France et l'un 
des serviteurs les plus dévoués de ce prince. Richemont portait 
intérêt au seigneur de Trèves, qui avait contribué à réconcilier 
le roi avec le duc de Bretagne; néanmoins il ne put empêcher 
Giec de retenir en prison pendant trois mois l'ancien chance- 
lier, qu'il ne relächa que moyennant une grosse rançon, fournie 
en partie par Charles VIL *. D'autres fois, c'élaient des délais 
accordés aux villes pour le payement des sommes assignées au 
connétable, ce qui l'empéthait de pourvoir aux dépenses de la 
guerre. Il était alors réduit à exiger quand même l'argent dont 
il avait si grand besoin, sans tenir compte des réclamations que 
le roi aulorisait. On trouve la preuve de cette situation singu- 
lière dans deux lettres adressées, l'ane par le roi, l'antre par le 
connétable aux Lyonnais, 








A noz très chiers et bons amis les bourgois et habitans 
de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amie, 


Nous avons sceu comment monseigneur le Roy & mandé au 
recepveur de Lion retarder le paiement de nosire assignacion 
que prenons pardella jusques à deux moys, el tout à voz suppli- 
cacions el requesles, comme l'on nous à rapporté, et, par ce, 
n'a peu ne peut recevoir le receveur de pardella l'argent de la 
taille, pour nous contenter de nostre dite aseignacion; de la- 
quelle chose nous nous donnons grant merveille et nous semble 


4. Desplenque, p. 52. Hist. de Bourgogne, IV, Ixv-svi. 3. de Chenery el 
Le prieur de La Celle étaient corseillers de Richemont (Fr. 20684, fe 573; de 
Beancour!, 1. I, 387; Contaur de Tournai, Il, 227-229, 23). 

2. Gruel, 491. Gin était au conseil, quand furent révoqués les pou 
voir do Louvel (Fr. 21403, 1 90). 

3. V. l'art, Le Maçon dans la Biographie Dédol, 1, XXX; M 490, liasse 3, 
nes 1,3, 3, et surtout K 65, n° 4. 
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que vous avez peu de considéracion à la charge que nous avons 
pour le fail de la guerre ès frontières de pardeça, que tout re- 
vient sur nous, et, supposé que mondit seigneur eust fait ladite 
defense de soy mesmes, sans intercession d'autre, si, deussiez- 
vous, nonobstant ee, nous faire bailler l'argent de nostre dile 
assignacion, car, sans ce, vous povez bien considérer que le fait 
de la gucrre, sans l'aide de vous ct des autres bonnes villes de 
mondit seigneur, ne se peut conduire. Pourquoy vous prions, 
très chiers et grans amis, tant el si affectueusement comme plus 
povons, que vous vueillez faire avancer de cueillir et lever l'ar- 
gent de nostre dite assignacion, par manière que briefment en 
puissons estre paier, car, en vérité, si nous avions de quoy le 
faire et du nostre propre, nous ne vous en oppresserions pas 
tant. Très chiers et bons "amis, le Sainct Esprit soit garde de 
vous. Escript au Pont-de-Scé, le XILI jour de septembre. 


Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
ARTUR. 
Guevauer !. 


(Archives de la ville de Lyon, A4, 11.) 


Richemont avait eu soin de faire écrire par le roi, quelques 
jours auparavant, la lettre qui suit : 





À noz chiers et bien amez les conseilliers, manans ct habitans 
de nostre bonne ville de Lyon. 


De par le Roy. 
Ghiers et bien amez, 


Nous vous avons nagaires escripi que, pour aucunes causes, 
vous délayssiez le derrenier terme de l'aide à nous octroiè en 
octobre derrenier passé, en nostre ville de Poictiers, jusques à 
deux moys; et, pour ce que, depui, nostre très chier et amé 
cousin, le conte de Richemont, comnestable, nous a fait dire et 
exposer que ledit derrenier terme nous lui avions assigné et 
ordonné pour le fait de la guerre et que, 8e rompture y avoit, 
ce lui pourroit tourner à gränt charge et dommage et à nous 
aussi, considéré la grant charge qu'il a ès frontières d'Anjou et 
du Mayne, et que desjà il a empruncté l'argent de sa dite assi- 








1. ll ne peut s'agir ici que d’Étienne Chevalier, qui fut longtemps un 4 
des secrétaires du connétable avant d'être un des plus célèbres conseil: 
lers de Charles VII. Voir aussi l'Apped. TXXIX, 
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gnacion sur gaiges, lesquelz il pourroit perdre se par nous ne 
lui estoit pourveu de remède ; pour ce es-il que nous vous man- 
dons bien expressément, par ces présentes, sur tant que désirez 
eschever à venir contre nostre plaisir, el sur peine de recouvrer 
sur vous ce que derrenier vous en avons remis, qui estoit à celle 
fin que plus tost paissiez ledit derrenier terme, que, incontinent 
ct sans aucun delay, vous meclez sus et imposez ledit derronier 
terme et les deniers d'icellui faites baillier et délivrer incontinent 
au commis ou receveur ordonné à recevoir ledit aide, pour 
iceulx deniers convertir ou paiement de nosire dit cousin et eon- 
nestable et des autres assignez. Et ce faictes en telle manière 
que nous n'ayons plus cause d'en escripre par devers vous, où 
quel cas nous y pourverrions par manière qui ne Vous sera pas 
agréable. Donne à Mehun, le VII: jour de septembre, 














CHARLES. 
FRESNOT. 


{archives de la ville de Lyon, AA, 68.) 


D'autres lettres ! prouvent que Richemont savait atténuer la 
rigueur de ses ordres par des formes courloises el même affec- 
tueuses, au lieu de montrer habituellemert la rudesse mens- 
gante * qui lui fut reprochée un peu plus tard par ses « très 
chers et bons amis » les habitants de Lyon. Ces résistances, ces 
embarras qu’il rencontrait sans cesse étaient bien faits pour l'irri- 
Ler, et plus d'un, à sa place, ne se ft pas montré plus patient 5. 

Én même temps, le connétable sutenait la guerre aussi a 
vement que possible. Les aires de Hair, de Beaumanoir ct Amb. 
de Loré reprirent Rennefort * et Malicorne 5. Un autre capitaine, 
nommé du Coing, fut défait dans un combat aux environs du 
Mans, par Guill. Oldball, et les Anglais prirent Bonneval * et 
Mondoubleau *. Néanmoins les Français assiégèrent La Ferté- 
Bernard *, envahirent le Perche, menacèrent Verneuil ? et ré 


4. V. 4ppend., XXXVI, XXXVII, XXXIX XL, XL, XLII bis. 

2. Dès le m le novembre 1426, il est obligé d'avoir recours aux me- 
naces. Voir Append., XXXVLUI. 

3. 1à ne refusait pes d'ailleurs de transiger avec Lyon, en accordant des 
réductions considérables (voy. Append., KXXVII, XL). Il est probable qu'il 
en était de mème avec d'autres villes, ët cela explique ausel & continuelle 
pénurie du trésor royal. 

rrondissement de Mamers. 


Arrondissement de La Flèche. 

















prnpas 


. Arrondissement d'Evreux. 
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pandirent l'alarme dans les pays voisins. En Champagne, ils 
avaient repris Vertus ! et défendaient toujours la forteresse de 
Moynier contre les attaques réilérées de Salisbury. Ces détails, 
à défaut d'autres, qui restent ignorés, prouvent assez que le 
connétable employait de son mieux les faibles ressources dont il 
disposait ?. 

Il tenait surtout à empêcher le due de Brelagne de faire la 
paix avec les Anglais, qui ne négligeaient rien pour le ramener 
à eux. Au mois d'octobre, il fit donner le comté de Mantes à son 
jeune frère Richard, qui était pour ainsi dire le chef du parti 
français en Bretagne, et Jean Stuart, connétable des Ecossais, 
<'engagea formellement à secourir Jean V envers et contre tous %. 
Néanmoins le due, qui ne se sentait pas assez protégé contre les 
Anglais, ni-assez sûr de l'appui de Philippe-le-Bon ‘, entrait en 
pourparlers avec Warwick et se préparait même à envoyer des 
ambassadeurs en Angleterre, à la fin de 1426. Ne voulant rien 
décider sans avoir consulté le due de Bourgogne, il l'informa de 
ce qui se passait. Comme les Anglais se plaignaient surtout des 
travaux de défense faits à Pontorson, Jean V déclarait qu'il con- 
sentait à mettre celle place entre les mains de Philippe-le-Bon 
où à la démanteler, si les Anglais faisaient de même pour Saint- 
James-de-Beuvron *, 

Le connétable avait donc le plus grand intérèL à gagner tout 
au moins l'appui moral et les bons offices de son beau-frère, en 
altendant qu'il oblint son alliance, mais il ne pouvait tout pré 
voir ni toutempécher. Or, à celte époque, le bâtard de La Beaume 
et quelques autres capitaines français s'empartrent de Mailly-le- 
Château en Auxerrois 6, Cet acte d'hostilité, qui faillit rallumer 
la guerre entre la France et la Bourgogne, créa les plus graves 
embarres à Richemont 7. Voulant, à tout prix,empécher la rup- 








1. Arrondissement de Châlons-sur-Marne. 

2. Cousinot, 243. Le Baud, #70. Fr. 26049, ne 625; Fr. 4484, fe 36-39, 
Portef. Fonlanieu, 118-416, au 12 octobre; Fr. 2041, n° 7; Fr. 29018, 
fu 469 ve, 418. JU ÂT3, fe 205 vr, et JU 174, f° 45. G, Ménage, Hist. de Sable, 
2 partie, publiée on 185, au Mans, p. 41, 41, 48. K 69, n° 956. K, 62, 
n 2516, De Beaucourt, Charles VII, &. Il, p. 24. 

3. Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 44, E, ne 3{,et registre Turnus 
Brutus, 1, 94. 

4. Voir une lettre de Jean V à Philippe, en date du 45 septembre 
(Coll. de Bourgogne, 99, f- 229) 

5. Instructions données le 20 décembre 1426 à S. Deloye (Hist. de Bour 
gogne, IV, p. vi). 

8. Thiboull de Thormos, Denis de Chailly ct le bâtard de La Baume 
prirent cette place le 10 décembre 4426 (d'après le L. 100 de la collection 
de Bourgogne, p. 218, 221). Mailly-le-Châtsau, arrondissement d'Auxerre. 

7.11 se rendit peu après à Montluçon, où les Etats de Languedoil étaient 
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ture des trèves et apaiser Philippe le Bon, il se rendit & Moulins, 
ainsi que le comte de Clermont, son beau-frère 1, pour négocier 
avec le ccfseil de Bourgogne et aver lemaréchal de Tonlongeon, 
pendant que, non loin de là, des conférences avaient lieu à 
Bourbon-Lancy 2, entre les envoyés de France et de Bourgogne 
janvier 1427). Le comte de Clermont et le connétable s'ädressè- 
rent directement à leur beau-frère, Philippe le Bon, et à ses en- 
voyés, car le conseil de Bourgogne aimait mieux traiter avec 
eux qu'avec les représentants de Charles VII, dont l'entourage 
ne leur inspirait aucune confiance. Les deux princes cnjurérent 
encore Philippe de ne pas différer davantage les négociations 
pour la paix; ils désavouèrent le bétard de La Beaune et of- 
frirent au duc le restitution de Mailly. Enfin on conclut, à 
Bourbon-Lancy, des arrangements relatifs à la trêve, qui furent 
eonfirmés le 20 janvier 1427, à Moniluel, par le duc de Sa- 
voie ?. 

Il est vraisemblable que la perte du sire de Giac fut décidée 
pendant ce voyage dés deux beaux-frères à Moulins *. Le favori 
avait bien essayé de gagner le comte de Clermont en lui faisant 
donner le duché d'Auvergne, mais une semblable protection 
n'élait-elle pas humiliante pour un prince de le famille royale, 
et pouvail-elle l'emporter sur les considérations que Richemont 
dut faire valoir auprès de son beau-frère? En tout cas 
conte de Clermont ne voulut pas être l’auxiliaire du connétable 
contre le sire de Giac, il ne fitrien pour sauver ce favori, qui ne 
méritait d'ailleurs ni sympathie ni pitié 

D. de Giac * avait la plus mauvaise réputation. Dix ans aupa- 
ravant, quand il élait préposé, avec L. de Bosredon, à la garde 
d'Isabeau de Bavière, il s'était déjà sigaalé par une conduite 
scandaleuse. On n'ignorait point qu'il avait empoisonné sa pre- 




















séunis (décsmbre 142). Voy. le Cab. his, L. 24, p. 63-68, et ure lettre du 
connét. aux Lyonnais (4ppend. XL). On créa quatre grands commande- 
ments. Celui de l'Anjou fut donné au connétable, mais il paral! que cette 
organisation ne fut pas réalisée (de Beaucourt, Il, 194 et note 4, et 
P. 648, 669) 

4. Richemont était à Moulins en janvier 1427. LL écrit de là aux Lyon- 
nais le 20 jenvier. Voir Append. XXXIX. 

2. Arrondissement de Charolles. 

3. Collect. de Bourgogne, L. 99, [- 233-235. Hüt, de Duurgogne, IV, 118 et 
Preures, p. Iviii-ix. De Beaucourt, IL, 384-386. 

4. De Beaucour, IE, 132, nole 2. 

5: Xia 860, fe 77, 18. P. 2908, fee 453-459, 547, 593. J. 186, ne 86. Gruel, 
493. Vallet de V., 1, 452, note 4. 

6. Fils de L. de Giac et de Jeanne du Peschin, et petit-fils de P. de Giac, 
chancelier de France (Anselme, VI, 345 ; XI* 9200, 1° 192 ve). 
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mière femme, Jeanne de Naillae ‘, pour épouser Catherine de 
l'Islé-Bouchard, veuve du comte de Tonnerre, Hugues de Ch4- 
lons, Conseiller et chambellan de Jean sans Peur, il Rvait, ai 
que sa mère, joué un rôle équivoque dans les circonstances qui 
précédèrent le crime de Montereau *. Devenu ensuite conseiller 
time etpremier chambellan du roi, enait à l'avoir « conti: 
nuellement autour de sa personne, de jour et de nuit ?, parvenu 
au comble de la faveur, il montrait une insolence et une avidité 
sans bornes. Aux Etats de Mehun-sur-Yèvre (en décembre 1423), 
l'évêque de Poitiers, llugues de Combarel, ayant soutenu les 
députés qui se plaignaient, comme toujours, des gens de guerre, 
le sire de Giac osa dire que, si on l'en croyait, on jetterait l'év 
que à la rivière, avec Lous ceux qui étaient deson opinion. Il dé- 
Lournait à son profit une partie des sommes volées par les Etats. 
Tout en se faisant beaucoup d'ennemis à la cour, il avail eu 
l'adresse de mettre dans ses intérêts quelques grands seigneurs, 
eomme le comte de Foix et son frère, la comte de Comminges, 
qui ne dédaignaient point ses services +. 

À la fin de janvier1427, la cour était à Montluçon, où s'étaient 
réunis les Etats de Languedbil. Le sire de Giac ne pressentait pas 
encore le danger qui le menaçait. En l'absence du connétable, 
il fitrembourser au connétable de Foix la somme de 3 000 livres 
tournois que celui-ci disait avoir payée aux Anglais « des deniers 
de ses finances » (29 janvier 1427) et donner au comte de Com- 
minges 2000livres tournois. Néanmoins, il ne semble pasque Jean 
et Mathieu de Foix aient fait de grands efforts pour sauver le sire 
de Giac. Ils étaient d'ailleurs surveillés par les comtes d'Arme- 
gnac et de Pardiac, dévoués au connétable, qui eut même 
l'adresse de conclure un traité d'alliance avec le comte de Foix 
(6 janvier 4427) 5. 

De Montluçon, le roi se rendit à Issoudun, où le connétable 
vint le rejoindre, après avoir lerminé les affaires qui l'avaient 
appelé à Moulins. Il revenait plus irrité que jamais contre le 
favori, quis'opposait à la paix avec le duc de Bourgogne, dans 
la crainte de perdre ss siuation. D'autres seigneurs avaient 

















£ Fille de Guill. de Naillac et tante des femmes de P. Frotier el de 
R. de Gaucourt (XI 0900, fe 212. 

2. Arch. du min. des aff. étr., L. 24, fes 905, 306, 34). 

1. Pièces orig., L. 1920, dossier Giac, ne M. 

4. Pièces orig., t. 4920, dossier Guac, ne 31-36. Fr. 1858, fe 9. Cousinot, 
231, 238, Anselme, VI, 363 et 45. Biographie Didot, article Guc. J. 334, 
n°145. De Beaucourt, IT, 124125, 128. 

5. Cabinet hist., t. 2, p. 468, 165. Fr. 20587, ne 33. Le c. de Foix retourna 
vers celle ipoque en Languedoe. Voy, Append., XLIL (Alliance entre les 
e. de Richemont et de Foix]. 
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aussi des griefs contre lui, notamment Georges de La Trémoille, 
qui, à la suite d'une querelle, avait dà, pour sa propre sûreté, 
quitter ur instant la cour *, avec son frère ulérin Charles d'Al- 
bret *. Tous deux se moutrèrent empressés à servir les projets 
du connétable, parintérét et par vengeance. De plus, La Trémoille 
entretenait avec Catherine de l'Isle-Bouchard des relations qui 
font supposer une certaine complicité de celte femme dans le 
complot tramé contre son mari *. La reine de Sicile et la plu 
part des seigneurs, moins les comtes de Clermont et de Foix, y 
entrèrent également. L'entreprise fut préparée en si grand 
seerel que, malgré le retour du connétable, le roi et son favori 
n'avaient conçu aucun soupçon. 

Dans les premiers jours de février, Lout fut prêt. Richemont 
avait hâte d'en finir, car les Anglais menaçaient loujours la Bre- 
tagne, et il avait d'autres soucis. La veille du jour fixé pour 
l'exécution du complot, il se fit remeltre les clefs de la ville, 
sous prétexte qu’il voulait sæ rendre de très grand matin à Notre- 
Dame de Bourg-de-Déols ?, et il recommanda qu'on l'avertit dès 
qu'il serait temps. Le lendemain, samedi, 8 février*, avant l'aube, 
comme il était dans la chapelle, on vint le prévenir, au moment 
méme où la mess allait commencer. Laissant là le prêtre tout 
seul, il alla rejoindre ses gens, qui l'attendaient avec lessires de 
la Trémoille et d'Albret et avec ses archers. À cette heure ma- 
tinale, tout reposait encore dans le château. Richemont s'avan- 
çait silencieusement avec sa petile troupe. Le sire de Giac était 
au lit, avec sa femme. I fut réveillé par des coups violents qui 
ébranlaient la porte. « Qui est là, demanda-t-il?— Le connéla- 
ble. — Ah ! je suis un homme mort. » — « Sa femme se leva lors 














4 C'est ce que dit Cousinot (p. 238), mais une lettre du roi semble 
prouver que La Tréwoille était revenu à le cour. En lout cas, un document 
de jan: 1427 (sans dale de jour) montre que La Trémoille était alors 
au conseil avee les e. de Clermont, de Richemont, de Foix, de Commingos, 
de Vendôme, ete. Don du comté d'Évreux à J, Sluart (X!® 860$, fe 100). 

3. Charles I d'Albret était fils du connélable Charks Ier d'Albret et de 
Marie de Sully, qui était aussi h mère de Georges el de Jean de La Tré- 
moille. Veuve de Guy de La Trémoille, alle avait ansuite épouat Charlon 
d'Albret. Charles IL 4'Albret avait épousé une lle du connétable Ber- 
nurd VII d'Armagnac et devint plus tard beau-père de Richemont (Anselme, 
VI, 205, 210-213). 

3. Voy., dans la Revue des questions hist. (t. IX, 396-397), une curieuse 
lettre de ‘Gharles VII, relative à l'enlèvement de Giac et citée par M. de 
Beaucourt. La Trémoille passait pour avoir fait périr le sire de Giac afin 
d’épouser sa femme (X1* 0200, # 192 vw). 

4. Arrondissement de Châteauroux. 

M. de Beaucourt à fait connalire ceite date d'une manière précise, 
d'après les registres de Tours (Hist. de Charles Vi, 1, 1, 432, note 5). 
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toute nue ! ; et ce fut pour sauver la vesselle », dit le chroni- 
queur*. Giac n'eut le temps de mettre que s robe de nuit et ses 
bottes. Les gens de Richemont le saisirent, l'entrainèrent dans 
cet état, puis, l'ayant fait monter sur une petite haquenée, l'em- 
menèrent à la porte de la ville * 

Cependant lout ce bruit avait jeté l'alarme dans le château, et 
le roi apprit bien vite ce qui s'était passé. Il se leva aussitôt et 
envoya les gens de sa garde à la porte ; maisle connétable leue 
command de s'en aller, en disant « que ce qu'il faisoit estoit pour 
le bien du roi»; et ils obéirent. En même temps parurent Alain 
Giron, Robert de Montauban et beaucoup d'autres serviteurs de 
Richemont, qui s'étaient Lenus jusque-là en embuscade, avec 
cent lances, près de la porte. Le connétable se rendit à Bourges 
avec le sire de La Trémoille; mi envoya son prisonnier à 
Dun-le-Roi !, qui appartenait à la duchesse de Guyenne, et char- 
gea le bailli de cette ville de lui faire son procès. Un accusa Giac 
d'avoir détourné l'argent du trésor et d'avoir fait mourir sa pre- 
mière femme. Il avoua tous les crimes qu'on lui imputait. « 1l 
confessa lant de maux que ce fut merveilles, entre lesquels la 
mort de sa femme toute grosse et le fruit dedans. El oulire, con- 
fessa qu'il avoit donné au diable l'une de ses mains, afin de le 
faire venir à ses intentions. Quand il fut jugé, il requéroit pour 
qu'on luy ecuppast la dicte main, avant le faire mourir. Et 
offroit à Mgr le connestable, s'il luÿ plaisoit de luy sauver là 
vie, de lui bailler comptant 100 000 escus, et lui bailler sa femme, 
ses enfants et ses places à ostages, de jamnis n'approcher du roi 
de vingt lieues 5. » Richemont fut inexorable. Rien ne lui était 
plus odieux que la sorcellerie et les sorciers. Il répondit qu'il ne 
laisserait pas aller le sire de Giac, pour tout l'or du monde, 
puisqu'ilavait mérité la mort,etilenvoya un bourreau de Bourges 
pour le faire exécuter Giac fut jeté dans l’Auron et noyé. Son 
corps fut retiré de l'eau et remis à quelques-uns de ses gens, 
qui l'inhumèrent !, 

Gel acte audacieux avait causé au roi la plus vive Indignation. 
La reine de Sicileet les autres amis de Richemont employèrent 
tous leurs eforts à calmer le courroux du prince, en lui repré- 




















4. Vallet de V., LI, 433, note 4, fait remarquer qu'au xv siècle on 
couchail nu. Celle note est confirmée par le registre JJ 176, f: 296. 

2. Gruel, 103. Fr. 5037, © 55. 

3. Gruel, 193. Berry, 3H. 

4. Arrondissement de Saint-Amand-Mont-Rond. 

5. Gruel, 193. 

6. Voy. Gruel, 193. Cowvinot, 239. Berry, 374. J. Chartier, I, 33, 23, 54. Co 
fait est placé d’une nanière inexacte en 4426 par D. Morice (1, 499). 
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sentant combien le sire de Gigc était coupable. combien il était 
indigne de sa confiance, et nuisible à ses intérêts et à ceux de 
l'Etat. En même temps, le connétable cherchait un appui dans 
l'opinion publique, comme à l'époque de sa luite contre Louvet, 
Le 41 février (1427), il écrivait de Bourges, « à ses très chers el 
bons amis » les habitants de Lyon, que, pour mettre fin au 
mauvais gouvernement qui était auprès du roi. « il avait déhonté 
à toujours de sa compaignie » le sire de Giac, à cause de ses 
trahisons et pour le bien du royaume. Il les priait d'écrire au 
roi, afin qu'il OlAt de son cœur tout courroux et qu'il lui plût 
« mettre autour de lui notables gens preudommes »; enfin il leur 
demandait aide et bon conseil. Il écrivit aussi aux habitants de 
Tours*. 

Tout en recherchant ainsi l'appui des bonnes villes, Riche- 
mont ne faisait rien pour se rendre populaire aux dépens des 
intérêts publics. Il exigeait d'une facon parfois menaçante les 
sommes qui lui étaient assignées pour les dépenses de la guerre, 
quand le payement en était trop différé, comme il arrivait trop 
suvent. Au moment même où il demandait ainsi à ses très 
chers amis les habitants de Lyon leurs bons offices, il les me- 
naçait de s'en prendre au premier d'entre eux qu'il trouverait, 
s'ils ne lui payaient pas 3300 francs qu’ils lui devaient encore. 
Comme les Lyonnais se plaignaient du ton menaçant de cette 
lettre et supposaient, que le connétable l'avait signée sans la 
lire, Richemont leur répondit qu'il en connaissait parfaitement 
le contenu et qu'il avait le droit d'agir comme il l'avait dit. Il 
ne demandait pas mieux d'ailleurs que de s'entendre avee les 
babitants de Lyon ?, et il les priait encore d'écrire au roi rela- 
tivement à l'exécution du sire de Giae, quoique, « Dieu merci, 
dit-il. il est bien apaisé, et bien content de nous. » Bien content 
de lui après une pareille humiliation! Ce trait de légèreté in- 
croyable est également attesté par l'historiographe Jean Char- 
tier *, Il est vrai que Charles VII avait déjà un nouveau favori, 
Camus de Beaulieu, qui lui faisait oublier le sire de Giac et qui 
ne valait pas mieux que lui“. Ainsi réconcilié avec le roi, le 




















4. Revue du Lyonnais, L 49, p. 395-397. De Beaueourt, 11, 135, note 1. 

2. Un arrangement, conclu à cette époque (marsavril) avec la ville de 
Lyon, prouve que, äi le connétable était ferme, il étnit loin d'ôire intrni. 
uble: {De Beaucourt, L. 11, 138, note 6, et Appendicer XXXNIT, XI.) 

3. Revue du Lyonnais, p. 331-3. J. Chartier, I, 54. « De la mort duquel 
Le roy fat fort courronché et dollent; mais, après ce qu'il oult esté informé 
du fait du dit Gine. fat content dudit connestable. + 
de La Trémoile ne fut pas moins satisfait que le roi, car la veuve 
de Giec lui donna se bijoux, le suivit au château de Gençay et l'épouss 
cinq mois après la mort tragique de son premier mari et ils eurent plusieurs 
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connétable mit auprès de lui L. de Chelançon, qui remplaça 
P. de Giac comme premier chambellan!, puis il quitta la 
cour, pour s'occuper de défendre Pontorson, assiégé par les 
Anglais. 

Le due de Bedford, après avoir rétabli l'ordre en Angleterre, 
était revenu en France, au commencement de 1427. Main- 
tenant quil avait mis fin à la querelle entre Glocester et 
Philippe le Bon, il voulait regagner le due de Bretagne, pour 
accabler Charles VII, réduit à ses seules forces *, La soumission 
de la Bretagne était donc la première partie du plan qui devait 
bientôt conduire les Anglais sur la Loire, devant Orléans. C'est 
là ce qu'il ne faut pas perdre de vue pour comprendre l'impor- 
tance des événements qui vont s'accomplir. 11 y a peut-être 
quelque exagérelion à dire, comme les écrivains anglais, que les 
querelles de Glocester avec le duc de Bourgogne puis avec 
l'évêque de Winchester, avaient sauvé deux fois la France $ ; mais 
il est certain que l'absence de Bedford lui avait laissé un moment 
de répit et que son retour allait rendre la siluation bien plus 
périlleuse. Le régent savait à la fois négocier el combattre. 
C'est ainsi qu'il agit avec Jean V, dont l'attachement à l'alliance 
française était déjà fort ébranlé. 

Revenu d'Angleterre, avec des renforls considérables et une 
puissante artillerie, Bedford chargea aussitôt le comte de War 
wick d'aller assiéger Pontorson. 11 mit sous ses ordres 600 hommes 
d'armes et 1800 archers, commandés par d'excellents capitaines, 
Fastolf, Talbot, Th. de Seales, G. Glnsdall, Th. Rampston, 
Th. Bourgh; il lui fournit toutes les munitions, tous les engins 
nécessaires pour un siège +; il ordonna que les garnisons anglaises 
des places voisines lui envoyassent des secours en cas de besoi 
enfinil oblint desvilles de Normandie un don de 50,000 livres tour 
nois pour subvenir aux frais de l'entreprise. Tous ces préparatifs 








beaux enfants, dit le chroniqueur (Cousinot, p. Z5#). Dès le mois de jan- 
vier 1484, L. de Gicc intenta un procès criminel à Georges de La Trémoille, 
qu'il accusai! de la mort de son père. Ce procès durail encore en 1448 
{roy. Xie 920, f 492 w, au 42 janvier 1433 v. st. el X# 34, aux lundi 
20 décembre, jeudi 27 janvier 1445 a. st., lundi 2 mal 4446, puis en 4447 
<t 1448, notamment aux jeudi 27 juin, lundi 5 août 1448, etc.). 

4. Voir Append. XLIV. L. de Chalançon était, dès 1420, conseiller et 
chambellan du régent Charles (Piéces orig., 647, dossier 45244 [CaaLancax], 
19. 

2. J. Stevenson, [, Préface, p. lxj, dit que Bedford revint en avril, mais 
en trouve dans le Ms. fr. 25168, n° 227, un ordre dn rigent dnté de Pari 
7 janvier. D'après D. Morice, il déclara la guerre au duc de Bretagne 
45 janvier. 

3. d. Stevenson, I, Préface, p. xxx, xlvij, la. 

$. Voy. Append. XLV. 
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prouvent assez que le régent attachait la plus grande importance 
à cette opération militaire, qui fut cerlainement une des plus 
considérables de l'année 4497 1. 

La garnison que le connétable avait laissée dans Ponlorson 
était composée de Bretons et d'Ecossais, qui ne vivaient pas 
dans la meilleure intelligence. Autre malheur, le sire de Ros- 
trenen, capitaine de la ville, avait été ballu el pris, avec bon 
nombre des siens, dans une course sur Avranches ?, Il avait été 
remplacé par Bertrand de Dinan, sire de Chéteaubriant, que son 
frère, le maréchal de Bretagne, et beaucoup d'autres chevaliers 
bretons dévoués au comte de Richemont, vinrent seconder 
malgré le répugnance de Jean V. Pontorson ne pouvait résister 
longtemps qu'à condition d'être secourue, Le connélable tenait 
à conserver celte place. C'était sa première conquôte ; elle lui 
rappelait le souvenir et l'exemple de l'illustre Du Guesclin, qui en 
avait lé capitaine en 4357, vers le début de sa glorieuse car 
rière*, Le duc de Bretagne y tenait beaucoup mois, soit qu'elle 
lui parût trop dificile à defendre, comme il le disait, soit qu'il 
fût déja décidé à ne point continuer la guerre. 

Après avoir vainement demandé l'appui de Philippe le Bon, 
te due Jean Y reculait devant la lutte redoutable dont Bel- 
ford menaçait la Bretagne. Il faut avouer que ses crainles 
étaient légitimes et que l'alliance de Charles VII ne pouvait alors 
inspirer qu'une confiance médiocre. L'échec de Saint-James-de- 
Beuvrou était trop récent pour que les exhortalions et les pro- 
messes du eonnétable lui-même pussent l'emporter sur les con- 
seils de la prudence, Dans ces dispositions d'esprit, le duc de 
Bretagne mil une mauvaise volonté manifeste à défendre Pon- 
torson. Sous prétexte que la place n'était pas tenable, il voulait 
qu’on l'abandonnt ; mais les sires de Châteaubriant et de Beau- 
manoir, qui l'avaient fortifiée de leur mieux, s'obstinèrent géné- 
reusement, avec beaucoup d'autres Bretons, « à la tenir et 
garder pour le conte de Richemont, connéstable de France ». 
Après avoir délibéré sur le parti à prendre, ces braves gens 
eonvinrent qu'ils résistersient jusqu'à la dernière extrémité, et 
ils invitèrent tous ceux qui ne voudraient pas rester avec eux à 
quitter la ville avant qu'elle fût astiégée. Jean Ouschard, capi- 
taine des Écossais, partit aussilôt, avec une nombreuse compagnie. 

















4. Fr. 26049, ner 639, 690. Slevenson, Préface, p. lxj. Portef. Fontanieu, 
115-116, au 6 janvier. K 62, n° 32. Fr, 20768, n° 221 

2. Gruel, 494. Cousinot, 253. 

3. Porief. Fontanieu, 115-446, au 6 janvier 1421. S. Luce, Hist. de du 
Guesclin, |, 248, 522. 
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Cette défection n’affaiblit pas le courage des Bretons; 
dirent résolèment l'ennemi ! 

Le comte de Warwick vint mettre le siège devant Pontorson 
vers la fin de février 4427 *. Ni le nombre des assiégeants, ni la 
renommée de leurs capitaines, ni l'artillerie formidable qu'ils 
tournèrent contre la place, n'intimidérent la vaillante garnison. 
Elle fit des sorties et repoussa plusieurs assauts, dans lesquels 
les Anglais perdirent beaucoup de monde. Elle espérait être 
bientot secourue, sinon par le duc de Bretagne, du moins par le 
connétable, Richemont s'était rendu en Bretagne, avec J, SLuart, 
le maréchal de Boussae, plusieurs autres capitaines français el 
bon nombre de gens d'armes *. 11 voulait obtenir de son frère 
d'autres tronpes et aller au secours de Pontorson. Le duc était à 
Dinan, où il avait appelé toute la noblesse de Brelagne, ban et . 
arrière-ban, comme s’il avai eu l'intention de combattre. Une 
armée se trouva réunie dans la lande de Vaucouleur, où elle 
fut passée en revue, puis Jean Y en congédia la plus grande 
partie, sous. prélexte que Pontorson élait trop peu de chose 
pour qu'il aventurät ainsi se noblesse, Beaucoup de seigneurs 
bretons ne demandaient qu'à marcher au secours de leurs com- 
patriotes, et nul doute qu'ils eussent suivi avec ardeur le conné- 
table, s'il avait voulu les mener contre les Anglais 

Pourquoi done n'agissait-il pas avec résolution? Sans doute il 
craignait de mécontenter son frère, et il n'avait pas confiance 
dans ces troupes indisciplinées qui l'avaient si mal secondé 
l'année précédente; mais un nouvel échec étail-il moins préju- 
diciable à ses intérêts et à son honneur que celle inaction inex- 
plicable? En conserverait-il mieux l'alliance de la Bretagne, et 
n'avait-il pas le devoir de secourir ceux qui se dévouaient pour 
lui? Au contraire, un succès, même léger, pouvail relever l'in- 
fluence du parti français, empêcher la défeclion de Jean V et 
donner plus d'autorité su connétable. La courageuse résistance 
des défenseurs de Pontorson fait supposer que leurs efforts, 
joints à ceux d'une armée de secours, auraient mis les assié: 
geants dans une siluation critique. 

Le comte de Warwick, instruit du rassemblement de troupes 





is alten- 


























4. Gruel, 195. Cousinot, 253. Le Baud, 473. D'Argentré, 713 

2. Le 27 février, d'après Gruel et D. Morice, et non le 41 janvier. Voir 
aussi la Chron. du Mont Saint-Michel, publiée par S. Luce, 1, p. 29, 
note 4, et p. 236, note 4. 

3. I semblerait même qu'on leva le ban ct l'arrière-ban pour la journée 
de Pontoraon, » par vertu de certain mandewent général par nous fait que 
tous nobles ét autres, suivars la guerre, alassent à la journée qui dovoit 
estre à Pontorson, » lit-on dans dés leltres royaux (X1a 9495, 1° 275). 
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qui se faisait dans le voisinage, n'était point rassuré, Il s’atten- 
dait à être attaqué par le duc de Bretagne, par le eonnétable, 
par le roi de France lui-même. Le 17 et le 19 mars, il écrivait 
précipitamment à J. Salvain, bailli de Rouen, pour lui or- 
donner d'envoyer, sans aucun retard, tous les soldats qu'il 
pourrait trouver dans le pays !. Les craintes de Warwick ne se 
réalisèrent pas. Th. de Scales, capitaine de Saint-James-de- 
Beuvron, eut tout le lemps de réunir à Avranches des troupes 
pour couvrir le siège, et il devint plus difficile de secourir Pon- 
Lorson. Gependant cette ville, qui, selon le duc de B-elagne, ne 
valait pas la peine d'être défendue, résistait Loujours, et la gar- 
nison ne perdait pas espoir. Un baron normand, Jean de La 
Have, seigneur de Coulonces !, qui s'était déjà distingué à Saint- 
James-de-Beuvron, alla chercher desrenforts en Bretagne, pour 
tendre une embuscade aux Anglais d'Avranches, qui devaient 
amener des vivres à l'armée de Warwick. Cette année-là, les 
vivres étaient fort chers * el. les assiégés commencçaient à en 
manquer. Le connétable leur envoya d'Angers et de Nantes quel- 
ques troupes, avec 4000 1. 1. que leur porta Guill. Vendel, son 
maitre d'hôtel, mais ce n'était là qu'un secours bien insuffisant 
el ils furent obligés de demander d'autres ressources à leur 
propre courage. 

Le jeudi saint, 47 avril, le baron de Coulonces, avec ses com- 
pagnons, atlaqua Th. de Scales, dans un lieu appelé les Bas- 
Gourtils, entre Pontorson et Avranches, sur les grèves du mont 
Saint-Michel. 11 fut vaineu et tué. Les seigneurs de La Hunau- 
daye, de Châteaugiron périrent aussi; beaucoup d'autres furent 
pris, comme le vicomte de Bellière et Jean Grucl 4. Th. de Scales 
alla ensuite rejoindre Warwick. Malgré ce désastre, les assiégés 
tinrent encore plus de trois semaines et ne cédèrent qu'à la 
famine, quand ils eurent perdu lout espoir d'être secourus. 
L:8 mai, ils sortirent honorablement, avec leurs bagages, de 
cette ville, qu'ils avaient si bien défendue. « C'étaient à la vérité 
de vaillants et résolus soldats, qui dussent bien avoir été nommés 
par leurs noms et surnom, pour être représentés à la mémoire 
de la postérité pour le grand devoir qu'ils frent®. » Il cst cortai 














4: Fr. 29189, fe 10 et 40. Les deux lettres sont dans Stevenson, t. Il, 
8, 74-73. — Voir aussi Fr. 20587, n° 9. 

2 Voy. Append., XLVI. 

COR TELAETE 

4. Voir la Chronique du Mont Sainl-Michel, publiée par Siméon Luce 
{Société des anciens textes), 1. 1, p. 29, 257-264. JJ 474, f° 145, n° 338, Mons- 
treet, IV, 288. 

5 D'Argentré, 178. Sur le siège de Pontorson, voy. Gruel, 494; Cousinot, 
p.553; Le Baud, p. 412-173; d'Argentré, p. 113 J. Charlier, 1, 60. Fr. 20634, 
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que Hichemont avait réuni des troupes à Angers pour secourir 
Pontorson !, el il est difficile de comprendre pourquoi il ne les 
conduisit pas lui-même contre les ennemis. Le cas en valait la 
peine. Sans doute il n'aurait pas élé- secondé par son frère 
Jean V, mais il n'en allait pas moins perdre entièrement son 
appui. D'autre part, après Saint-James-de-Benvron, ce nouvel 
échec n'était guère propre à relever son preslige. Il eùt donc 
mieux valu, pour lui, montrer dans cette circonstance l'audace 
dont il fit preuve en d'autres cas. 

11 n'avait pas attendu la fin du siège de Pontorson pour revenir 
à la eour, où l’appelaient d'ailleurs les devoirs de sa charge. Il est 
juste de reconnaitre que la direction de la guerre n'avait jamais 
été aussi difficile, depuis qu'il avait pris l'épée de connétable. 
Limpulsion de Bedford se faisait partout senür. Il avait donné 
au comte de Salisbury les biens qui, en dehors de la Bretagne, 
appartenaieut à Jean V *; il faisait lever en Normandie et dans 
les autres pays soumis 180,000 livres tournois pour acheter des 
canons, des munitions de guerre, pour payer 1200 lances, aveo 
les archers destinés à la conquête du Maire et de l'Anjou 
{4 mai) *; il nommaitle comte de Suffolk capitaine général dans 
le Vendômois, le pays Chartrain, la Beauce et le Gâtinais, avec 
ordre de eombattre partout les Français ; il voulait prendre Ven- 
dôme et Montargis, afin de s'ouvrir le chemin de la Loire et de 
préparer le siège d'Orléans *. 

Le connétable avait fort à faire pour tenir Lête à un ennemi 
aussi actif. Il semble, d'après un document anglais, qu'il fit, de 
son côté, les plus louables efforts. Dans les letires par lesquelles 
Henri VI nomme Sufolk capitaine général pour le fait de la 
guerre dans le Vendémois, la Beauce, le pays Chartrain et le 
Gätinais, on lit que les Français occupent plusieurs villes et châ- 
teaux de ces pays, « où ils se multiplient et se mettent sus en 
puissance de jour en jour » (20 mai 1427) *. D'autres documents 














1549. Fr. 25167, n° 197, 199, 944, 246, 217, Fr. 25768, n° 219, 229, 295, 
232. Fr. 26049, nos 565, 687, 669-699, 709, 743, 745, 148, 19. Fr. 26050, 
566, 749. Fr, 26274, n° 409, 404. JO 475, PT ve. Cloiramb., L. 11, 1 635. 
Preuves de Phist, de Bretagne, , col. 4165-4166, 1206. Chron. du Mont Saint- 
Michel, 253258, À celle époque, des marins bretons avaient menacé les 
côtes du Devonshire (Moreau, 105, ou Dréquigny, 81, f* 50, 53) 

4. An mois d'avril, il avait réuni à Angere, pour le secuurs de Pontor- 
son, des troupes écossaises, castillanes, françaises, qui reçurent même 
leur solde. P. Bestonneau devait conduire l'artillerie (Fr. 20684, f- 548). 

2. 11 473, fe 346 (28 avril). 

3. Fr. 26049, n° A2. 

4: Fe. 36049, ne 194. 

5. Fr. 26049, ne 724. 
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de même provenance nous apprennent qu'il y avait eu à Rouen 
une nouvelle conspiration contre les Anglais et qu’un bourgeois, 
nommé 3. Aubert, avait essayé, avec «es complices, de livrer 
cette ville aux Français, pendant la semaine sainte !. Si l'on consi- 
dère que des troupes de Charles VII avaient paru, à celle mème 
époque, dans le voisinage d'Evreux, on peul supposer qu'elles 
élaient plutôt destinées à favoriser la tentative de J. Aubert 
qu'à secourir Pontorson. La guerre, dont nous ignorons les 
détails, se fit ausæi dans la Normandie, l'Ile-de-France, le 
Maine, l'Anjou, partout, en un mot, où Charles VII avait encore 
des partisans , et, si l'attaque fut impétueuse, la résistance fut 
certainement très vive. La ville de Rambouillet, dont les murs 
avaient été détruits, fat occupée el remise en état de défense; 
Laval et Montargisfurent munis de vivres et de troupes avec une 
sage prévoyance, et, s’il est regreltable que Richemont n'ait pas 
fait plus d'efforts, pour délivrer Pontorson, il faut bien recon- 
naître qu'il avait d'autres soucis et d'autres devoirs, auxquels il 
ne faillit point ?. 

Les forces du Midi devaient aussi concourir à la défense des 
provinces du Nord, sous le commandement du comte de Foix, qui 
aimait mieux rester auprès de Charles VII que d'aller combattre 
les Anglais dans son gouvernement de Guyenne et Languedoc. 

Il eût peut-être mieux valu faire une diversion de ce côté que 
de payer fort cher l'inaction des Anglais et l'évacuation de quel- 
ques places; mais le comte de Foix et le comte de Comminges, 
son frère, trouvaient sans doute leur avantage à ne point s'éloi- 
gner de la cour #, nr il était facile d'obtenir les faveurs du roi, 
quand on savait lui plaire. Maintenant c'était Camus de Vernet”, 


1. Ms, Fr, 26049, 1° TH. — 
Bniges ot les magistrats de cotte 
sergent de Henri VI (r* 734). 

?. Dans la Champagne ot le Soissonnais, par exemple (voÿ. Stevenson, 1, 
.23. On voit dans JJ 174, f° 45, que Henri VI donna le $ février 1428, à 
4. Talbot, les terres qui nppertenaient à Rob. Stallord, écuyer, capitaine 
des ville et château de La Ferté-Bernard, parce que, peu auparatant, celui- 
ci avait laissé prendre ladite ville et le châtean. Une autre pièce. du 8 mai 
17, mentionne » la traysoa derreniérement faicte et conspirée de la prinsc 
de Pethiviers » par les Français (I 476, fe 63, n° 451). Cette ville avait été 
liée aux Anglais aupuravent, et G. de La Trémoille n'aurait pas été étran- 
Rtr à celle trahison, d'après Cousinot, p. 201. 

Fr. 26059, n° T1. Fr, 20084, f° 546. 

Fr. 20587, n° 3), 34, Fr, 25167, n” 494, 196, 204-210. Fr. 25768, 
nv 224, 222, 294-297, 4. Fr, 26049, ne 680, 686. Fr. 26050, n° 192, 139, 
135, 197. Portef. Fontanieu, 445-416, aux 19 et 29 janvier, 18 aoûl, 45 sep- 
lembre 1497, K 62, n° 33. 

5. « Sachent Luit que je, Camus de Vernet, dif de Beaulieu, escuier des- 
cuierie du roi » ele., axec signature (Pièces orig., dossier Vente, n° 2). 


Aubert, avec ses complices, s'enfuit à 
le refasèrent do les livrer à ]. Pi 
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10 ASSASSINAT DE REAULIEU (1497, aux) 


dit de Beaulieu, simple écurer commandant une compagnie de 
la garde du corps, qui tenait le premier rang dans ses bonnes 
grâces. Il était parvenu, bien mieux que L. de Chalançon, à 
remplacer le sire de Giac el « faisait encore pis ‘ ». Tous ceux 
dont il craignait l'influence, il les écartait du roi, sans en excepler 
le connélable, auquel il devait sa situation 

La reine de Sicile et les principaux seigneurs, mécontents de 
ce nouveau favori, portérent leurs plaintes à Richemont, qui 
n'était pas d'humeur à tolérer longtemps l'outrecuidance d'un 
si mince personnage. Jean de Brosse, seigneur de Boussac et de 
Sainte-Sévère, qui avait peut-être des griefs personnels contre le 
favori, se chargea de le faire disparaltre. Pour cela, il s'entendit 
avee un gentilhomme appelé Jean de La Granche, ami intime de 
de Beaulieu ?. La cour se trouvait alors à Poitiers (juin). Un 
jour que Camus de Vernet el Jean de La Granche se promenaient 
seuls sur les bords du Clain, dans une prairie voisine du châ- 
Leau, survinrent cinq à six compagnôns apostés près de là par 
Boussac. Le roi, qui regardait par une fenêtre, vit alors une 
scène horrible, Les assassins frappaient à grands coups d'épée 
le malheureux Besulieu, qui tomba la tête féndue ; ensuie, il lui 
coupèrent une main, comme on avait fait au sire de Giac, et, 
quand ils se furent assurés que leur victime avait cessé de vivre, 
ils prirent la fuite. Le roi, saisi d'horreur, sut bientot que c'était 
son favori qu'on venait de tuer si audacieusement sousses yeux, 
quand il vit Jean de la Granche ramener au château le mulet de 
son compagnon. Il ordonna qu'on poursuivit les assassins, pour 
les livrer à la justire; ses gardes montèrent à cheval, fouillèrent 
les environs, mais on ne put découvrir ceux qui avaient fait le 
coup * (fin de juin 4427). Les chroniqueurs da xv' siècle racon- 




















aussi Piécer orig., t. 553, dossier Beauurv. Camus était alors capitaine de 
Poitiers, premier écurer et grand maitre de l'écurie (Anselme, VIII, 488: 
Gruel, #94; Cousinot, 247, 248. 

1. Gruel, 194. 

2: 3. Chartier, 1, 23, 

3. Il est à remarquer que ni Cousinot, p. 200, 241, 248, ni Gruel ne 
mettent er caute le :onnétablo dans l'assassinat ‘de Beaulieu, Pout-êire 
Boussac avait-il à se plaindre personnellement de Beaulieu. — j. Chartier 
dit que Beaulieu fut lué par des gens du connétable, sans ajouter d'autres 
détails. D'Argentré, Le Baud, D. Morice attribuent l'initiaive au conné- 
table, D'Argentré ajoute celte réflexion : « tant fuisoit mal s'attaquer 1à, « 

4. Gruel, 19%. Cousnot, 200, 248. d. Chartier, 1, 54, II, 489. Le lundi 
7 juillet 4497, le Parlement, après informations, ordonna de « prendre aux 
corps, en lieu sainet »L dehors, un appellé Rangiz, enppitaine de Roche. 
corbon, us autre app:llé Le Borgne el un entre appellé Loys Mignot, les 
quelx, par lesdicles informacions, la court a trouvé charger de la_dicte 
mort (de feu Jehan Le Vernet, dit le Camus de Beaulieu) [X® 21, f 76 v°]. 
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&nt ou mentionnent brièvement ce crime, qu'ils attribuent plutôt 
à Boussac qu'à Richemont, eL cela sans aucun blâme, comme s'il 
sagissait du fait Le plus simple et le plus naturel. 11 est probable 
qu'à celle époque l'assassinat de Beaulieu n'excita pas la répro- 
lation que soulèverait aujourd'hui ua acte pareil; mais on peut 
dire que, si le connétable en avait ordonné plusieurs autres de ce 
genre, il aurait moins mérité le sumom de justicier que celui 
de bourreau . 

Richemont eut alors l'idée malhoureuse de remplacer Camus 
de Vernet par Georges de La Trémoille, qui l'avait si bien secondé 
dans sa lulte contre P. de Giac. 

Georges de La Trémoille *, comte de Guines, de Boulogne et 
d'Auvergne, baron de Sully, de Craon, de Saint-Hermine, de 
{lsle-Bouchard, était un riche et puissant seigneur; mais jusque- 
k son rôle n'avait pas été à la hauteur de sa fortune et de son 
ambition. Attaché d'abord au parti bourguignon, premier cham- 
bellan de Jean sans Peur, en 1407, il avait ensuite embrasé le parti 
irmagnac et avait été, comme Richemont, un des familiers du 
vieux due de Berry et du Dauphin, due de Guyenne. Il avait su 
glaire à la duchesse de Berry, comme Artur de Brelagne à la 
duchesse de Guyenne. Pris aussi à la bataille d'Azincourt, il 
s'avait pas Lardé à se racheter, et, peu après la mort du due de 
Berry, il avait épousé (16 novembre 1416) sa veuve, Jeanne, 
cmiesse de Boulogne et d'Auvergne, qui était morle sans en- 
fants (1422), en lui laissant l'usufruit de ses domaines. 

À ce moment même (2 juillet 1497), il se remariait avec la 
wuve de Giac, Calherine, dame de l'Isle-Bouchard, de Roche- 
Drt-sur-Loire, de Doué, de Gençey *.G. de La Trémoille était un 









4. Beaulieu fut assassiné vers la fin de juin 1427. Vallet de V. (L. 1. 435, 
tole 4) dit que le béton de maréchal fut, en /427 pour Sainte-Sévère 
foussac le prix de œtte mission, et il renvoie à Couninot, ch. 2%4. Or, 
dns son édition de Cousinot (p. 200, note 5), Vallet de V. dit que Sainte 
Svère Fat maréchal éo France le 47 juillet 1426, La Thaumassière (Hüt. 
di Berry, 654-655) donne la même dale du 47 juillet 14%, ainsi que le 
&. Anser me (VII, 4). M. de Beaucourt donne aussi la date de juillet 1426, 
êns sons ist. de Charles VII, L. 1, 568. 

2. Né vers 1385, ils de Guy VI dé La Trémoille (4- 1498) et da Marie de 
Sally. 11 avait environ quarante ans en 4427 (Anselme, IV, 164; VI, 345; 
fiog. Didot, article La Taéwonute, t, 20). Il est à re ji 
tujours George de La Tremoylle, È 

3. Il l'avait traitée si durement qu'elle ful obligée de le quitter (X 9200, 
#38; voir aussi Xe 0407, À 198 ve). 

4. Anselme dit, par inadvertance (t. IV, 164), le 2 juillet 4435, au lieu 
de 1427. On a vu que Gisc fut exécuté en février 1427. Des lettres de 
#mission sont accordées le 9 seplembre 4427, par Henri VI, à Anne, 
tmme de Jean Hose, bourgeois de Brages, âgée d'environ vingt el 
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des conseillers du roi. Son frère, Jean de La Trémoille, seigneur 
de Jouvelle, avait auprès de Philippe le Bon, dont il élail le pre- 
mier maitre d'hôtel, un erédit que le connétable espérait peut- 
être utiliser. Il l'avait déjà chargé d'une mission diplomatique 
auprès de Philippe le Bon. Habile, audacieux, corrompu, G. de 
La Trémoille pouvait être un auxiliaire précieux, mais aussi un 
ennemi redoutable. Richemont devait le connaître assez * pour 
savoir qu'il ne trouverait pas en lui un de ces conseillers sages et 
honnètes dont il aurait voulu. disail-il, entourer le roi; mais il 
eroyait sans doute qu'en maintenant La Trémoille sous sa direc- 
lion, il tirerait parti de ses relations et de ses talents. En tout 
cas, an ne peut supposer qu'il ait fait un choix aussi important 
sans avoir consullé la reine de Sicile, et il est cerlain qu’ils ne 
soupçonnaient ni l'un ni l'autre la dangereuse ambition de leur 
protégé ?. 

Quant à Charles VII, il avait, mieux que personne, deviné le 
véritable caractère de La Trémoille, et il éprouvait peut-être quel- 
que répugnance à recevoir dans son intimilé celui qui avait 
conspiré la perte du sire de Giac *; mais « le connestable luy dist 
que c'estoit un homme puissant et qui le pourroit bien servir. EL 
le Roy luy dist : Beau cousin, vous me le baillez, mais vous en 
repenlirez, car je le congnois mieux que vous !. » Richemont eut 
tort de ne pas croire à cel avertissement, et la prédiction du roi 
se réaliga bientôt. C'est ainsi que, par la volonté du connétable, 
G. de La Trémoille devint le favori de Charles VIL. Il en profita 
pour devenir le maitre de la France‘, 





un ans, qui s’est enfuie de Bruges, le lendemain de la Pentecôte 14%, 
avec Georges de La Trémoille, et qui est encore en sa compagnie, mais 
qui demande à revenir en Flandre (1J 414, 22). La Trémoille, arrêté le 
3 décembre 1425, par Perrinet Grasset, capitaine de La Charité, puis reld- 
ché, moyennant rançon, était allé à Bruges trouver le duc de Bourgogne 
Qe Benucourt, L. 1, 128, 813, 415: Collert, de Bourgogne, 1. 100, À 245; Con- 
Tournay, 1, 4%, 203, 20). Voy. cialessus, p, 115 ct note 4. 

L en partant pour cell mission qu'il avait été arrêt. 

dû cannaltre, avant la bataille d'Azincourt, La Trémoille, qui 
un des familiers des ducs de Berry et de Guyenne. Une lettre 
du connétale prouve qu'en 1427 1 était dans les meilleurs Lermes avec 
La Trémoille (voir Append., XLVII). 

3. Redet, Catalogue de D. Fonteneau, 1839, in8, p. 323. Arch, des aff. 
étrangères, L'24, France, [° 16 v' et suiv. Fr. 21405, (° 53. Bb, de l'Ecole 
des chartes, 1. XXXIII, 4872, p. 50. 

4. Toutefois La Trémoille, homme de plaisir et qui était un des fami- 
liers du roi, avant sa brouille avec le sire de Giac, ne devait pas être anti- 
pathique à Charles VII, qui lui pardonna facilement. Dès le mois de mai 
G. de La Trémoille était revenu à la cour, 

5. Gruel, 194, 

Eo 4497 ontra en court le ire do La Trémoille ot de Sull, qui, en 
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Il ne tarda pas à exercer l'empire le plus absolu sur le roi, qui 
sembleit avoir conscience de sa propre faiblesse, quand il enga- 
geait Iichemont à faire un autre choix. La Trémoille n'ignorail 
pss l'antipathie que le connétable inspirait au roi, et il travaille 
perlidement à précipiter la disgräce de son protecteur, dès qu'il 
s'eut plus besoin de son appui. 11 sut écarter Yolande !, dont 
l'influence l'eût géné. D'ailleurs, il fut trop bien servi par les 
circonstances. Le duc de Bretagne, qui avait continué ses négo- 
iations avec Bedford, allait enfin obtenir la paix qu'il sollicitait. 
Le 3 juillet 1497, Henri VI chargeait ses ambassadeurs de con- 
elure un traité avec le due de Bretagne, selon les ouvertures que 
celui-ci avait faites au régent ?. Par lettres du 42 juillet, le comte 
de Huntingdon recevait les « conté, lerre, seigneurie el baronnie 
d'Yvry, » dont Henri V avait gratifié jadis Arlur de Bretagne el 
qui étaient maintenant confisqués, pour la rébellion, désobéis- 
sance et autres crimes de lèse-majesté commis par lui envers le 
roi d'Angleterre ?. Le connétable de Charles VII n'avait qu'à se 
féliciter de cette décision; malsil ne put que déplorer amèrement 
la raplure du traité de Saumur et la perte de l'alliance bretonne. 
Fafin les Anglais assiégeaient Montargis ct faisaient, par mer, 
ane tentative sur La Rochelle 4. 

Comme si ce n'eht pas élé assez d’avoir à repousser toutes ces 
attaques avec des ressources très insuffisantes, Richemont éprou- 
wait encare d'autres contrariélés, en voyant que le nouveau 
favori ne cherchait qu'à lui nuire. Le roi enleva d'abord au con- 
nétable le gouvernement du Berry “ pour le donner à G. de La 
Trémoille. C'était là un acte dont la signification n'était pas dou- 
teuse; c'élait le commencement d'une latte qui allait durer 
six ans et ajouter aux périls de la guerre étrangère les malheurs 
d'une guerre civile. La cour fut bientôt divisée en deux partis, 
œlui du eonnétuble el celui de Le Trémoille. Outre son alliée 














but es, et devant tons, prinst auctorité eL gouvernement, qui à plusieurs 
burna à grant desphisence, pour tant que entour le duc de ourgoigne 
firent tous ceux de «on parenié; avec c8 que luimesie avoit là roi guer- 
2yé & par-son moyen avoit eslé mis ës mains du seigneur de Rocbefort, 
son pronchain parent, qui lé parti tint des Anglois, le chastel d'Estampes, 
avec Penthviers et autres places, dont il faisoit au roi guerre. Néant 
moins nul ne fut qui contredire l'osast, » (Cousinot, p. 201; voir aussi là 
ote 3,) 

1. De Beaucourt, L. I. 446, 453. 

2 Arch. de la Loire-Inf., eass. 41, E, 114. Porte. Fontanieu, 15-116, au 
3 joilet. 

3. Voy. Append. XLVIII. Voy. ci-dessus, p. 60. 

4. Fr, 20543, fe 63. Vallet de Ve, Charles Vil, L. Il, 2. 

3. Voy. La Thaumaseière, p. 4.11 indique la date 1425, mais co doit êtrs 
LEA 
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fidèle, la reine Yolande, Richemont eut encore pour lui les 
grands seigneurs, comme les comtes de Clermont, de la Marche, 
d'Armagnac, de Pardiac; mais La Trémoille, qui disposait des 
faveurs royales, qui avait par Ini-méme une grande fortune et 
de hautes relations, put atlirer et retenir dans son alliance tous 
ceux que l'ambition et l'intérêt pouseaient à partager sa fortune, 
Regnault de Chartres, Gill. d'Albret, R. de Gaucourt, J..de H: 
pedenne, seigneur de Belleville ‘, qui avait épousé Marguerile 
de Valois, sœur naturelle de Charles VII, etc. *. Combattre les 
Anglais et lutter contre La Trémoille soit pour le renverser, soit 
pour déjouer ses machinelions incessantes, telle fut désormais 
la double täche du comte de Richemont, rôle ingrat et déplorable, 
où il usa vainement toutes ses forces, où il se Lrouva réduit, par 
la malignité de son adversaire, à prendre l'altitude d'un rebelle, 
quand il ne voulait que se consacrer au service du roi et de la 
France! 

Le cunnétable conclut d'abord un pacte d'alliance avec les 
comtes de Clermont et de Pardiac « au bien et prouffit de mon- 
seigneur le Roi et de Sa Seignorie » contre ceux qui feraient ou 
voudraient « faire ou procurer le dommaige, desplaisir ou déshon- 
neur de mon dit seigneur le Roi et de Sa Seignorie ? » (4 août 1427). 
Ce traité ne fut pas suivi d'un effet immédiat, car il fallut aupa- 
ravant s'occuper des Anglais. Ils échouëreut dans leur tentative 
sur La Rochelle (août 1497) * et ils subirent un autre échec en- 
core plus grave devant Montargis. Bedford attachait la plus 
grande importance à la prise de cette ville, dont la possession 
lui eût ouvert le chemin de la Loire. IL avait envoyé devant 

























ait intenté un procès (Kia 9200, [+ 36, 147; 
Zi 46, 1426 ve, 143; Fr. 20H6,F 22). R. de Gaucourt était, par sa feuums, 
beau-frère de P. Frotier [X1* 2200, f° 243); il revenait alors de captivité. 

2. 11 semble que Bedford brouiller G. de La Trémoille avec 
son frère, Jean de La Trémoille, seigneur de Jouvelle, en donnant à ce 
dernier tous les biens provenant de la succession de leur mère eL actuel- 
lement en possession de son frère Georges (lettres du 2 juillet 1427, dans 
le registre AJ 173, fe 946 ve, ne 146). 

3. Preuves de lis. de Bretagne, I, col. 1189. Le comte de Purdiac conclut 
ensuite à Ebreuil, le dernier jour d'août, avec lo comte de Clermont, un 
autre traité, dans lequel étaient compris son frère le comle d'Armagnac et 
son beau-père Jacques, roi de Hongrie, de Sicile et de Jérusalem, comte de 
a Marche et de Castres. (P 4313 !, cote 2155 ; de Beaucourt, Charles VII, 
LIL, p. 480 et note 4). Joun IV d'Arnagnac était beautrère du connétable 
{voy. Anselme, I, 420 et suiv.). Les comtes de la Marche et de Pardiac étaient 
ennemis persounels de La Trémuille, pour avoir douué ile à sa preinière 
femme, la duchesse de Berry, qui leur avait laissé une partie de ses biens 
LXI8 090a, fee 19 ve, 495 ve, 169, SR5 ve). 

4 Fre 24589, 1° 63. 
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Montargis les troupes destinées d'abord au siège de Vendôme 
avec Guill. de La Pole, comte de Suflolk et de Dreux, le comta 
de Warwick, Talbot, et Simon Morhier, prévôt de Paris (juillet 
4427) 1. 

Richemont comprenait également la nécessité de défendre 
une place dont la prise eût découvert Orléans et facilité les com 
munications des Anglais avec la capitale, Il envoya une première 
fois des secours à Montargis, avec Jean Girard, en juillet 4427, 
mais sans sueeës ?, puis, quand il sut que le siège était poussé 
avec acharnement el que la ville allait être réduite par la famine 
à capituler?, il voulut Ja sauver à tout prix. Malgré les obsta- 
cles qui l'arrêtaient, il réunit à Gien et à Jargeau * tous les gens 
d'armes qu'il put trouver : le connétable d'Ecosse, le bâtard 
d'Orléans, La Hire, Saintrailles, les sires de Gaucourt et de Gui- 
try, Giraud de La Pallière, Alain Giron, Guillaume d’Albret, sei- 
gueur d'Orval, J. Girard, Gauthier de Brusac, les sires de Gra- 
ville et d'Arpajon, etc. 5. 

Le connétable n'avait pas reçu assez d'argent pour payer ces 
troupes, et elles refusaient de marcher. Pénétré de l'importance 
de l'entreprise, il emprunta une somme considérable à un négo- 
ciant de Bourges, nommé J. Besson, en lui laissant comme gage 
une couronne d'or, enrichie de pierreries et qui valait au moins 
40 000 écus 5. Après avoir ainsi satisfait les gens d'armes et 
réani des approvisionnements ? il les voulut conduire lui-même 
à Montargis; mais « tous les capitaines ot gens de grand estat 
l'en destournèrent et luy dirent que ‘ee n'estoit pas le faict d'un 
homme de telle maison et connestable de France d'aller avitailler 
une place; et, quandil iroit, ce debvroit estre pour attendre la ba 
taille, etil n'avoit pas des gens pour ce faire * » 11 chargea le bâ. 
tard d'Orléans et La Hire de diriger l'expédition. Ces vaillants ea- 
pilaines surprirent les ennemis, firent entrer un convoi de vivres 











4. Pr. 26050, n° 746, 807. Fr. 4484, fe 45 ve, 41, 48, 
Yoir Appendice, XLIX. Jean, seigneur de Talbot et de Fou 
ue grande réputalion militaire. Bedford lui donna de 
1 était le parrain de son file (13 114, Pa 48, 47, 83). 

2 Fr. 206%, f- 446 vw. « À le première fois ne firent rien, puis ils y 
réournèrent une autre fois. » (Gruel, 195.) 

3. Les habitants furent, pendant deux mois ou environ, « tenus en 
grat détresse et néceseilé et lelement qu'ils n'avoient plus de quoi 
Vire » (O-donn. XII, p. 459). 

£ Arrondissement d'Orléa: 

S: Fr. 26084, À 550. Gruel, 4 

8 Gruel, 495. 

2. Les vivres étaiont alors fort chers, et les Anglais eux-mêmes éprou- 
aient de la difficnlté à s'en procurer (M 414, r° 41). 

8. Gruel, 495. 


Ricaeuonr. 10 











Cousinot, 243-247. 
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dans Montargis, et, secondés par les habitants etla garnison, ile mi- 
rent les assiégeants en pleine déroute. Les Anglais éprouvèrent 
de grandes pertes et se relrèrent, abandonnant leurs approvi- 
sionnements, leurs bagages, leur artillerie (5 septembre 1427) 

Richemont, qui élait à Jargeau, fut informé promplement 
de ce succès. Il l'apprit avec une joie enthousiaste, et, sans 
allendre un rapport circonstancié sur cetie journée, il sc hâta 
de publie partout celte bonne nouvelle. Dès le lendemain 
6 septembre), il écrivit lui-même de Jargesu aux Lyonnais, pour 
leur annoncer la vicloire que ses gens venaien! de remporler sur 
les Anglais. Dans sa précipüalion, il ne prit pas le soin de con- 
trôler les premiers renscignements qu'il avait reçus. Il répétait 
que beaucoup d'ennemis awaienl été lués ou pris, nolumment 
leurs principaux chefs, Warwick et Suffolk ?. Malgré l'inexacti- 
tude et l'exagéralion de ces derniers détails, il n’en est pas moins 
vrai que œle défaite des Anglais devant Montargis était un très 
grand succès pour les armes françaises. C'était la première vie 
loire remporlée depuis le commencement de ce règne *; elle 
pouvait relever les courages; elle jetait un rayon d'espoir sur 
la sombre tristesse de ces jours d'épreuves. 

C'est au bâtard d'Orléans qu'en revint le principal honneur, 
et c'était justice, bien que La Hire eûl puissamment contribué à 
la défeite des Anglais. 11 semble même que le roi, ou plutôt La 
Trémoille, ait mis une complaisance calculée à exaller ce exploit 














4. Gruel, 195. Le Fèvre de Suint-Remy, II, 430-134, Consinot, 24, 243- 
#2. Monstrelet, IV, 274-275. Raoulet, à la suite de 4. Chartier, I, 194, 
Ordons. XII, 45, 467. Fr. 26050, n° 807. Me. latin 602%. ne 28. Fr. 
#44 ve, 176, 418.183, 206. Ms. 3059, (Histoire) à le bibliothèque de l'A. 
Cest le Jouvencel de J. de Bucil, avec le commentaire de 
sp. 217, note 4 ct p. 221. Martial d'An- 
vergne, édiion Coustelier, Paris, 479%, 2. [, p. 90. Chrwn. Nartinienne, édit. 
got, # cœuxxvi. Médaille commémorative dans Mézeraÿ, His. de Fr., Edit. 
de 1646, in-fr, L, 84, n° 4. Pour récompenser de leur belle conduite les 
habitants de Montargis, le roi accarda de nombreux privilèges à cetle 
ir Ordonn. et Xis 8604, f: 404). Longtemps ou célébra la féte aux 
Anglais sur le pâtis où avait eu lieu le combat et où l'on avait élevé 
croiæ aux Anplais (de Girardot ot D' Balloi, Doouments sur Montargis 
Montargis, 1853, in-). J. Dupuis, Mémoire sur Le siège de Montargis, 
Orléans, 18:3, gr. in-8. Append. L. Bedford voulut enœite rocemmencer le 
siège de Mentargie. (Fr. 26050, m TI, et Fr. 26051, ne 2406.) 

2. Revue du Lyonnais, 349. La.leltre est peut-être olographe. 

3. « Le premier el principal eur que ayons, en lel cas, eu sur nos 
ennemis, et comme le commencement de la recouvrance depuis par nous 
faiete de plusieurs nos pays, etc.» (Ordonn. XII, p. 467). Toutefois c'est en 
seplembre 1427 que fut levé le siège de Montargis et non en 4436, comme 
le dit In préface da t, XIII des ordonnances (p. xv ), sans doule d'après 
Monstrelet at Cagny. 
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du bâtard, comme s'il avait eu la secrète intention de rabaisser 
ainsi le connétable, En tout cas, il eût mieux valu, quoi qu'en 
disent Gruel et d'autres auteurs, que Richemont eût dirigé lui- 
même celte expédition et qu'il en eût recueilli Loute la gloire !, 

Dans sa lettre du 6 septembre aux Lyonnais, il les informait 
encore que ses troupes avaient pris Marchenoïr * et Mondon- 
bleau 3, où elles avaient gagné une belle artillerie, que les enne- 
mis y avaient laissée pour le siège de Vendôme, Enfin, le jour 
même où était levé le siège de Montargis, Ambr. de Loré avait 
battu à Ambrières * un capitaine anglais, H. Branch, qui était, 
vec Fastolf, à Sainte-Suzanne %, Le 9 septembre, L. d'Estoute- 
lle, capitaine du Mont-Saint-Michel, infligea aux ennemis une 
défaite qui leur coûta 2 000 hommes, Dans celle mémorable 
semaine, la victoire souriait partout aux Français #. lichemont 
avait aussi fait occuper et fortifier Rambouillet 7 et d'autres 
places de la Beauce; partout en un mot, il opposé aux 
Anglais une résistance honorable et quelquefois victorieuse, On 
en trouve la preuve dans un document anglais, Le 22 sep- 
tembre de cetle mème année, Bedford ordonnait qu'on envoyät 
promptement, par eau, de Harfleur à Paris, quatre gros canons, 
dont il avait besoin pour recommencer le siège de Montargis, ces 
canons ne se pouvant trouver ailleurs aussitôt qu'il le fallait, « à 
cause de la grant multitude qui en & esté rompue aux sièges qui 
ont esté mis pour le recouvrement des places occupées par les 
ennemis dans la Normandie, la France, l'Anjou, le Maine et 
autre part # ». 

Pendant que le connétable faisait de si louables efforts pour 
relever ln cause de Charles VIT et la fortune de In France ?, 
il était sans cesse harcelé par La Trémoille, et il appre- 
nait que son frère, le due de Bretagne, signait la paix avec 
l'Angleterre (8 septembre 1427), moins de deux ans après ce 
trailé de Saumur, qui avait paru établir d'une manière si solide 


























4. Fr. 90982, nes 48 et 40. Fr. 20970, fe 139, 134. 
2. Arrondissement de Blois. 
3. Arrondissement de 
3. Arrondissement de Mayenne. 

5. Arrondissement de Laval. 

343, et Fr. 26050, ne ST. Cousinot, 248. Vallet de 









Fr. 26050, 801, Enfin, d'après Cousinot, les Francais recouvrèrent 
Nogent-le-Rotrou, La Ferté-Bernard, Nogent-l Châteauneuf-en-Thi- 
merais, Béthencourt et autres places (Geste des nobles, p. 202). 

8. Voy. 4ppend. LL. 

11 semble que M. du Fresne de Beaucourt + montre bien sévère 

pour Richemont (Hist. de Charles VII, 1. 1, p. 29). 
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L'union de la France et de la Bretagne, La vicioire de Montargis, 
remportée plus tôt, aurait peut-être empêché la défection de 
Jean V; mais il élit alors trop engagé ave: les Anglais pour 
reculer. Geux-ci, abandonnant Saint-james-de-Beuvron, qu'ils 
avaient démantelé, venaient d'occuper fortement Pontorson, 
dont Talbot avait élé nommé capitaine !. De là, ils survcillaient 
et menaçaient encore de plus près la Brelagne. Le 8 septembre 
et les jours suivants, le due, les Etats, le comte de Montfort, fils 
uiné de Jean V, Richard, comte d'Etampes, et beaucoup de sei- 
gneurs bretons jurèrent le traité de Troyes et promirent hom- 
mage à Henri VI, malgré la répngnance qu'éprouvaient plusieurs 
d'entre eux 2. 

Ge nouveau coup de la mauvaise fortune terrassa le conné- 
table dans l'instant même où il commençait à se relever. Le roi 
et La Trémoille ne gardèrent plus de ménagements envers lui, 
après la défection de son frère. C'est tout au plus si la victoire 
de Montargis ne tourna pas à son détriment. Quels services 
avait-il rendus? Quels services pouvail-on maintenant attendre 
de lui? N'avait-on pas le bâtard d'Orléans? On n'osa pas aller 
jusqu'à lui enlever sa charge de connétable, mais on fit du 
moins tout ce qu'on put pour l'empêcher de l'exercer. Riche- 
mont s'obstina, malgré tout, à remplir ses devoirs, avant de ré- 
pondre aux provocaliuns de La Trémoille. 

Vers la fin de septembre, le due de Bedford ayant rassemblé 
sur les marches du Maine, à Domfront, des troupes qu'il avait fait 
venir du pays de Caux, les envoya, sous le commandement de 
Fastolf, altaquer plusieurs petites places situées aux environs de 
Laval». Pastolf prit par composition Saint-Ouen, Montsurs®, Mes- 
laÿ *; puis il assiégea le château de la Gravelle ?. Le connétable, 
avec tout ce qu'il put trouver de gens d'armes, s'empressa d'aller 
ausecours du comte de Laval. Quelle que fût sa diligence, il ne put 
arriver assez Lo pour empêcher la capitulation de la Gravelle. 











1. Fr. 26050, ne 161. Talbot fut remplacé par Th. de Boales (Fr. 4188. 
re). : 

2. Le comte de Porhoel, beau-frère de Jean V ét de Richemont, jure Le 
9 septembre et proteste le 40 contre sa propre signature. Son père, le 
vicomte de Rohan, proteste aussi contre celte signature (D. Morice, 1, 
503, et Preuves, Il, col. 1200-1204). K 168, n° 68. J 24, n° 98. J 244b, ue 99, 
996,9, se, XI 4605, Le 4-7. Fr. 26050, nu 763, 769, 175. Lat. 6024, n° 36, 
28. Voy. Appendice Le 

3. Fr. 2050, n° T7. Gruel, 195, Cousinot, 29. 

4. Arrondissement de Laval. 
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Toutefois, comme les défenseurs de la place n'avaient promis de 
la rendre que s'ils n'étaient pas secourus avant un jour fixé, 
Richemont envoya Guill. Vendel avec ses archers. Cette troupe 
parvint à pénétrer dans la Gravelle, et quard, au jour désigné, 
Bedford vint réclamer la reddition du château, la garnison resta 
sourde à Loutes ses sommations. Le régent eut la cruauté de faire 
couper la lête aux otages qu'on lui avait livrés, puis les Anglais 
levèrent le siège de la Gravelle !. 

Le connétable s’en vint ensuite à Laval, d'où il se rendit, par 
Graon et Angers, à Loudun, pour aller trouver les comtes de Cler- 
mont* el de La Merche. À Londun il apprit que ces deux seigneurs 
devaient aller à Châtellerault, environ huit jours avant la Tous- 
saint, et qu'ils lui donnaient rendez-vous dans celte ville, pour 
aviser ensemble aux moyens de renverser La Trémoille. Averti de 
ce qui se tramait contre ki, La Trémoille ea conçut une haine 
mortelleel ne recula pas devant une lutte qui avait été si funeste 
à ses prédécesseurs. Instruit par leur défaite, iL prit mieux ses pré- 
cautions. Il n'eul pas de peine à persuader au roi que le connéla 
ble et ses alliés étaient des rebelles, qui attentaient à son autorité. 
« Incontinent il fit défendre de par le Roy que homme ne fut si 
hardy de les meltre en ville ny chasteau, ny de leur faire ouver- 
ture en nulle place que ce fast». Richemont envoya ses fourriers 
à Châtellerault ; mais, quand il arriva lui-même, ils étaient encore 
à la porte de la ville, dont on leur avait refusé l'entrée. Le con- 
nétable ne fut pas plus heureux ; on ne tint compte ni de ses 
ordres ni de ses menaces. Il dut se retirer, après avoir lancé sa 
masse d'armes par-dessus la barrière, pour montrer son courroux. 





4. Gruel m'indique pas ce fait ; il dit senlement que la place fat sauvés 
par G. Vendel. C'est Cousinot qui donne ce détail, p. 248, M. de Deaucourt 
hemont d'avoir ainsi introduit ses archers dans la Gra- 
velle, au mépris de la capitulation (Revue des questions hist., IX, p. 39, 
note 3); mais étaitee là un moyen déloyal et illicite? Fontanieu, qui ne 
saurait ‘âtre soupçonné de parialilé pour Richemont, dit (Ms. fe. 10449, 
ane. sup'. fr. 4895, f° 151) que le cas était nouveau; mais il n'accuee 
point Richemont de déloyauté, et il blime la barbarie de Bedford. Enfin, 
les contemporains do G. Vendel lui faisaient de celte action un litre de 
gloire (K' 1479, fe 61 ve). 

2. Le comte ‘de Clermont venuit de terminer (#9 septembre) pur une 
transaction, moyennant indemnité, sa querelle avec l'évêque de Clermont, 
et d'obteair l'absolution des censures prononcées contre lui par le pape 
(P 13131, cotes 2181 et 2181 bé), pour avoir arreté et retenu prisonnier, 
en mars 4421, M. Gouges de Chirpaigne, évêque de Clermont et chance- 
lier de France, Touteois le comte de Clermont exige de M. Gouges une forte 
rançon, qui fut aug payée en parle par le roi: comme celle du sire de 
Trèves, l'anoée précédente (Antelme, VI, 996-397; Biographie Didot, art. 
Govars ; de Beaucourt, L. 11, 448.) Voy. ci-dessus, p. 125. 

3. Gruel, 195. 
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Il alla « loger aux champs» environ deux lieues plus loin, entre 
Châtelleraull et Chauvigny !, puis il se dirigea vers celle der- 
nière ville en suivant les bords de La Vienne. Chemin faisant, il 
aperçul des gens d'armes quiehevauchaient en belle ordonnance 
de l'autre côté de la rivière. Il fit alors sonner les trompettes, et, 
celle troupe s'étant approchée, il reconnut avec joie les comtes de 
Clermont et de La Marche. Ils convinrent de se réunir le leude- 
main à Chauvigny ct se séparërent. Le connétable trouva un 
asile chez un gentilhomme du voisinage, mais les deux autres 

© princes « eouchèrent celte nuict sur les champs * ». Le lendemain. 
ils tinrent conseil à Cheuvigny pour arrêter ce qu'ils avaient à 
faire, puis ilsse rendirent à Chinon avec « le maréchal de Boussac 
et plusieurs autres capitaineset gens de grandeslat ». La duchesse 
de Guyenne résidait alors dans la ville de Chinon, que le roi lui 
avait donnée; elle accueillit avec empressement son mari eu ses 
alliés, et « ils firent grande chère ? ». 

Gependant La Trémoille, inquiet, envoyait à Chinon l'arche- 
vêque de Tours et R. de Gaucourt, qui, de la part du roi, représen- 
tèrent au connétable et à ses amis les dangers que leur conduite 
factieuse faisait courir à l'Etat. De leur côté, les princes, pour se 
justifier à l'égard du roi, lui envoyèrent des députés. Lisauraient 
voulu se rendre eux-mêmes auprès de lui; mais La Trémoaille, tou- 
jours défiant, sut les tenir à l'écart, et il fut impossible de s'en- 
tendre. L'entreprise ne pouvait donc être poursuivie que par la 
voie des armes, puisqu'on avait épuisé tous les moyens de conci- 
lation. Il n'est pas douteux que Richemont, soutenu par les 
maisons d'Anjou, de Bourbor, d'Armagnac, le maréchal de Bous- 
sac, le connétable des Ecossais et une grande partie de la haute 
noblesse, eût été en mesure de soutenir la luLie s’il n'avait eu de- 
vant lui que La Trémoille; mais il ne le pouvait combaitre sans 
parattre se révolter contre le roi lui-même et sans nuire à la 
France. Les Anglais faisaien! de nouveaux efforts pour terminer 
la conquête du Maine et de l'Anjou; ils assiégeaient Rambouillet. 
Était-ce le moment de pousser aux dernières extrémilés une que- 
relle qui ne pouvait se prolonger sans entrainer dans la guerre 
civile un pays déjà si malheureux et si menacé? Ces considéra- 
tions l'emportérent dans le cœur de Richemont sur ses griefs 











4.Arrondissement de Mantmorillon. 

2. Gruel, 196. 

3. Gruel. 496. Vallet de V. (ist. de Charles VII, 1. 1, 459) dit que le 
toi était alors au château de Lusignan. 1! dut aussi aller à Poitiers, où il 
y eut une assemblée des Élals do Languedoc (en novembre 1437) qui oc* 
&oyërent une aïdo de 200 000 fr. (voir K 63, n° 6). 

4. Fr. 26768, n° 260. Fr. 26050, n° 796, 797, 199, 804, BAL, Fr, 4488, #62. 
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personnels. Et pourtant il était banni de la eour, privé de sa pen- 
sion, empéché d'exercer sœ charge, lui qui n’aspirait quand 
même qu'à servir le roi el la France. Humilié, mais non vaineu, 
frémissant de ne pouvoir continuer la halte, il recula devant La 
Trémoille. Laissant la duchesse de Guyenne à Chinon, sous ka 
garde d’un capitaine nommé Guill. Bélier, qui lui inspirait toute 
conflance, Richemont alla, dans les premiers jours de novem- 
bre, prendre possession de sa seigneurie de Parthenay . 

Jean II Larchevique élait mort au commencement de 4427 ?, 
après avoir reconnu comme héritier Artur de Brelagne, qu 
avait autrefois combatiw. Au moment de mourir, il avait appelé 
auprès de lui Lous ses vassaux, tous les capitaines de ses places; 
il leur avait fait jurer qu’ils seraient à l'avenir bons et loyaux 
sujets du connétable et lui obéiraient comme à leur seigneur na 
{urel. Quand Richemont arriva dans ses nouveaux domaines, il 
y fut accueilli avec un empressement et une joie qui adoucirent 
un peu l'amertume de sa disgrâce. Il prit en alfection la ville de 
Parthenay, puissante forteresse féodale, siluée dans la région si 
pittoresque du Bocage, et toujours, dans la bonne comme dans la 
mauvaise fortune, il en fit son séjour de prédilection ?. 

Telle était la situation à la fin de l'année 1427, situation 
cruelle pour le comte de Richemont et non moins triste pour 
la France. Après deux ans et demi d'efforts, il n'avait pu re- 
pousser les Anglais, ni obtenir l'alliance de Philippe le Bon, ni 
même conserver celle de la Bretagne; mais est-il juste de faire 
tomber sur le connétable seul tonte la responsabilitéde ces échecs? 
Est-il vrai qu'il ait disposé de tout pendant deux aunées ? 4 EsLil 
i que toute son œuvre se soit réduite à faire tuer deux favoris 
et à se faire chasser par le troisième? Faut-il plutôt le blâmer 
que le plaindre d'avoir consumé ses forces dans des intrigues in- 
cessantes ? Si l'histoire doit reconnaitre qu’il y a « des situations 























4. Par leltres du 45 novembre, il insLitue receveur ordinaire et particu- 
lior de son domaine do Fontenay-le-Comte Robin Denieot, qui commence 
ses fonctions aux environs de la Toussaint (Fr. 8818, ! 4). Par lettres 
données à Parthenay, le 20 novembre, il institue H. Blandin son receveur 
général (Fr. 8848, f” 89 ve). Richemont résida le plus souvent à Parthenay, 
êt quelquelois à Fontenay-le-Comte, que le roi avait donné à la duchess 
de Guyenne (Fr. 8848, fe 99. 

2. Bél. Ledain, p. 225. Le 19 janvier, le roi modère une imposition de 
2000 1. que J. Larchovêque ne voulait pas payer (Pr. 21303, au 49 janvier 
4426, a. st). J. Larchevêque était alors en procès avec J. Harpédenne, 
seigneur de Belleville, au sujet de Mervent. Richemont eut à soutenir ce 
procès (Xe 9200, fs 36, 42). 

3. Gruel, 496. B. Ledain, p. 235 et suiv. 

4: De Béaucourt, #us, de Charles VII, L. M, 191. 

5. H. Wallon, Jeanne d'Are, 1, 37-38. 
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plus fortes que les hommes et que le génie seul peut triompher 
de certains obstacles ! », cette réflexion s'appliquerait-elle moins 
justement 4 Richemont qu'à Charles VII? Il est des comparai- 
8ons qui en appellent d'autres. Certes, Richemont n'était pas un du 
Guesclin, mais le roi qu'il servait était encore moins un Charles V, 
et, s'il n'esi pas téméraire de supposer qu'un du Guesdlin eût 
Eriomphé d'une situation « plus forte que les hommes », il est 
permis de croire qu'un Charles V n'eûl pas sacrifié un Riche- 
mont à un La Trémoille *. 


4, De Beautourt, dans la Revue des quertions hisor., IX, 400, 404. Voir 
aussi Hist, de Charles VII, 1. H,p. 200-201. 

2. Si M. de Beaucourt est indulgent pour Charles VIE, il ne l'est guère 
goss le connétable (vor l'a, de Charis VU notamment le chmpire UE 
du deuxième vol., p. 142-443, 453, 156, ete.). 
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CHAPITRE II 


DISGRACE DE RICHEMONT ET LUTTE CONTRE LA TRÉMOILLE 
(1428-1499) 


Richemont, poureuiri par La Trémoille, demande secours au duc de Bre- 
tagne. — Il est soutenu par les comtss de Clermont et de Pardiae, — lis 
font appel au pays. — Richemont retourne à Parthenay. — La Trémoile 
chasse de Chinon la duchesse de Guyenne. — Les princes réclament 
les Etats généraux. — Ils occupent Bourges; mais le connétable ne peat 
les rejoindre, et ils traitent evec La Trémoille, — Les Etals généraux de 
Chinon demandent en vain le rappel du connétable. — Siège d'Orléans. 
— Jeanne d'Arc. — Le due d'Alençon, — Richemont lui envoie des ren- 
forts etrejoint l'armée royale, malgré la défense du roi. — Il contribue 
à la prise de Beangency et à la victoire de Paay. — Jeanne d'Arc ne 
peut obtenir qu'il resta à l'armée. — 11 combat les Angieia en Normar- 
die, — La Trémoille empêche Jeanne d'Arc et le duc d'Alençon d'aller en 
Normandie. — Jesnne d'Arc est abandonnée et prise. — Richemont re- 
tourne à Parthenay. — La Trémoille, eprès avoir échoué du côté de la 
Bourgogne, te tourne vers la Bretagne. — Il s'entend avec Jean V, mas 
non ave Richement. — 11 fait arrêter et condamner L. d'Amboise et les 
autres envoyés du connétable. — La guerre continue dans le Poitou. — 


























Yolande d'Aragon interpose en vain sa médiation. — Le due d'Alençon, 
excité par La Trémoille, enlève le chancelier de Bret — Jean Vfat 
la guerre au duc d'Alençon. — Richemont les réconcilie, — Charles VII 


conclut avec Jean V et Richemont le traité de Rennes. — La Trémoille 
continue néanmoins la lutie contre Richemont. — Guerre contre les 
— Eugène IV essaie inutilement de faire conclure le paix. — La 
Trémoille attaque Yolande d'Aragon et laisse les Anglais reprendre Mc 
targis. — Indignaton générale. — Complot contre La Tréwoille. — En- 
lèvemeut de Lu Trémoille, — Conséquences de cel événement. 






Durant sa disgrâce même, le connétable continua de servir la 
France el le roi, dans la mesure de ses moyens, par ses négocia- 
tions avec les dues de Savoie, de Bourgogne et de Bretagne. 
Amédée VIE, qui était alors à Yenne!, renouvela, le26 novembre, 
la trève précédemment conclue entre Charles VIL et le due de 


4. Arrondissemen! de Chambéry. 


Google SE MICHIGA 


45% LA TRÉMOILLE POURSUIT RICHEMONT (1428) 


Bourgogne. Il changea Richemont dedélivrer des sauf-conduits au 
nom du roi par lui-même ou par deux lieutenants qu'il enverrait, 
l'un à Lyon, l'autre à Bourges !. 

Gependant il nesufisait pas à La Trémoille d'avoir faitdisgracier 
et bannir le connétable; il le poursuivait partout de sa haine et 
l'obligeait, par ses attaques, à se tenir sans cesse sur la défensive, 
La Frémoille avait lui-même des domaines dans le Poitou, Melle 
que le roi lui avait donné en 1426,SteHerraine, tout près de Fonte- 
nay?, sans parler des seigneuriesquesa femme, Gath. de L'Ile-Bou- 
chard, avait aussi dans celle province, comme celle de Gençay ?. 
Par ses relations, par sa richesse, par sa puissance, il avait donc 
un parti nombreux dans le Poitou, et rien ne lui était plus facile 
que de harceler Richemont jusque dans la rctraile où il s’ét 
réfugié. Il lança notamment contre lui un seigneur nommé Jean 
de La Roche, qui commit de grands ravages, et Jean de Penthi 
vre, sire de Luigle, qu'il avait rappelé et fuit entrer au conseil du 
rois. De son clé, Richemont essaya de faire enlever La Trémoille 
comme auparavant le sire de Giac. La Trémoille fut même pris 
au château de Gençay, mais à se tira de ce mauvais pas en don- 
nant à ceux qui avaient fait le eoup dix mille écus d'or, que le 
roi lui remboursa bientôt , 

Le connétable, ne pouvant trouver accès auprès de Charles VII, 
essayait de lui faire parvenir ses plaintes, en envoyant vers lui 
son secrétaire Robin Denisot, avec frère Guillaume Jossenume el 
Jean de Chénery (novembre et décembre 1427) 7. En même 
temps, il donnait mission à Guillaume Giffart d'aller en Bre- 














1. La lève devait durer jusqu'à le Saint-Jean de l'année 1428 (Par£ef. 
Fontanieu, 445-416, au 36 novembre 4427; His. de Bourgogne, L. IV, 
Preuver, p. Lxru-txxv. Voy. ci-dessus, p. 190) 

2. Fr. BM8, f: 96. Sainle-Hermine, arrondissement de Fontenay. JJ 177. 
fe 122, 136, 129. 

3. Arrondissement de Civray. On trouve dans le Ms. fe. 25710, n° 31, 
une pièce du 9 janvier 4425, qui prouve que Charles VIL avait donné, 
avant celte époque, la terre de Chatclillon, en Saintonge, à Cath. de L'Isle- 
Bouchard, alors femme du sire de Gine. Celle terre de Chatelaillon est pro- 
bnblement celle qui était comprise dans l'héritage que Jean Larchevèque 
avait laissé à Richemont et que celui-ci avait dû reprendre. Cela explique 
peut-tre pourquoi La Trémoille Élait excité par sa femme contre 16 con- 
nétable. 

4. Yallet de V., Hist. de Charles VIT, 1, 482-483. 

5. Voy. Ordonn., XII, 133-134, Jean de Penthièvre est 
2 décembre 4497. Collect. de Banguedoe, €9 (Mes. de D. de 
Quant à 1. de La Roche, 1 était parent de J. Harpedenne, 
leville, un des ennemis de Richemont (X1* 9200, f° 358; JU 478, À 2, r° et v+). 

6. Clairemb., 204, 8769. La participation indirecte de Richemont à 
celle tentative n'est point indiquée, mais elle semble fort probable. 

T. Fr. 8848, f 400. 
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tagne, informer le due de tout ce qui s'était passé à la cour el 
des machinations que La Trémoille tramait avec Jean de Blois. 

Si Jean V fut peu touché des griefs personnels de son frère, il 
2e put apprendre sans inquiélude le retour d'un Penthièvre & la 
cour. Il chargea son jeune frère Richard, comte d'Elampes, de 
porter au connétable ses condoléances, de lui exposer les motifs 
qui l'avaient déterminé à traiter une deuxième fois avec les 
Anglais et de s'entendre avec lui sur les mesures à prendre dans 
leur intérét commun contre La Trémoille et ses agents *. Riche- 
mont était profondément irrité contre le duc de Bretagne, dont 
l défection avait été la principale cause de sa disgrâce, mais 
l prudence l'obligeait à cacher son resentiment. Il accueillit 
d'ailleurs avec plaisir son frère Richard, qui lui apporlait des 
tonsolations et des encouragements. Il continuait de se tenir en 
rapport avec ses alliés, la reine Yolande, les comtes de La Marche, 
de Clermont. d'Armagnac et de Pardiac, qui avaient réuni des 
troupes à Chinon dès le mois de décembre, pour résister aux 
attaques de La Trémoille #. An mois de janvier 4498, il se rendit 
hi-même à Chinon, où élait restée la duchesse de Guyenne, 
qui, en se tenant ainsi près de la cour, pouvait être plus utile à 
son mari qu'en le suivant à Parthenay. 

Le connétable voulut alors faire ee qui lui avait si bien réussi 
<a 1425, dans sa lutte contre Louvet, c'est-à-dire en appeler au 
pays.D'accord avec les comtesde Clermont et de Pardiac, iladressa 
au parlement de Poitiers, aux bonnes villes du royaume un long 
manifeste dans lequel les trois princes annongaient leur intention 
d'enlever le pouvoir à La Trémoille, afin de remédier aux maux 
de l'Etat. Ils demandaient au parlement et aux villes leur adhésion 
et leur appui dans cette entreprise *, Le parlement décida qu'il 
ne ferait aucune réponse; les habitants de Lyon firent dire aux 
princes qu'ils n'obéiraient qu'aux ordres du roi; la ville de Tours, 
dont la défection était à craindre, en raison de son dévouement 
à la reine Yolande, reçut défense de laisser entrer dans ses murs 
aucun des princes ou de leurs adhérents 5. Ceux-ci se tournèrent 
alors vers le duc de Brelagne el lui demandèrent des secours 
Jean Y consentait bien à envoyer des gens d'armes et de Lrait; 
mais, comme il craignait de mécontenter Bedford #, il exigeait 





1. D. Morice, I, 506. Vallet de V., 1, #60 et note 2. 49 177, + 13-140. 

2. D. Morice, I, 805. 

3. De Beaucourt, Chardes VIE, t. IL, 159-150. 

4. Fr. 24902, au 44 janvier 4497, a. st. De 
1457. 

5. De Besucourt, Charles VII, L. 11, 157, 459-460. 

6. Cest le 38 janvier que Henri VL ordonne de publier en Anglcerre la 





aucourt, Charles FI, t. 1, 
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qu'on ne les employät qu'à combattre so8 mortel ennemi « Jean 
de Blois, ses complices el ses adhérents. » Le 30 janvier 1498, 
les comtes de Clermont, de Richemont et de Pardiae, unis pour 
résister à J. de Blois, soi-disant seigneur de Laigle, qui voulait 
leur nuire par lui-même el par ses alliés et complices, jurèrent 
sclennellement de ne point se servir contre le roi d'Angleterre 
des troupes que leur enverrait le due de Bretagne !. Les princes 
allèrent ensuite se concerter avec la reine de Yolande, qui leur 
conseilla probablement d'attendre un moment favorable, car ils 
se séparèrent, et Richemont revint à Parthenay (février). 

Voilà donc à quoi en était réduit le connétable de France, 
et cela quand les Anglais approchaient d'Orléans *! Combien il 
eût mieux valu pour lui, pour ses alliés consacrer toules leurs 
forces à la défense du royaume, et combien déplorable était 
l'aveuglernent de Charles VI, qui, dans une pareille détresse, ne 
savait pas méme dominer de mesquines rancunes, pour utiliser 
tous les services ! 

Quant à La Trémollle, plus préoccupé de combattre ses en- 
nemis personnels que les ennemis de la France, il s’acharnait à 
poursuivre Richemont, comme s'il eût voulu, par ses provoca- 
tions continuelles, le pousser à une rupture irréparable. La fidé- 
lité du connétable déjoua ces perfides calculs. Obligé de prendre 
les armes contre La Trémoille, il ne voulut pas abandonner le 
roi de France; il le servit, malgré lui, aussi souvent qu'il en put 
trouver l'occasion. Telle fut pendant six années l'étrange et 
cruelle situation que la haine de La Trémoille et la faiblesse du 
roi créèrent au connétable (1427-1433). Ce fut la guerre civile au 
milieu de la guerre nationale, crise suprême, pendant laquelle le 
favori de Charlos VII éloigna trop souvent les plus vaillants ca 
pilaines français des champs de bataille où se jouaient les des- 
Linées de la France. 

Rejetant sur Richemont tout l'odieux de cette lutte exécrable, 
La Trémoille, qui disposait des libéralités royales, sul gagner 
des auxiliaires puissants ou habiles, comme le comte de Foix, 
avec lequel il conclut une alliance le 28 février ; le duc d'Alençon, 
qui avait grand besoin d'argent ; Raoul de Gaucourt, qu'il en- 





paix conclue avec le duc de Bretagne (Rymer, L IV, 4° partie, p. 132). Elle fut 
publiée en Normandie à la fin de septembre (Fr. 26050, n* 168, 168, T13\ 

4. Fr. 715, 1 63, Voy. Append. LI. Le 3 mars, Artur de Bretagne renou- 
vel son serment de féauté à Jean V (T. Brutus, 1, fe 441 vs). 

2. Henri VI avait chargé Warwick d'assiéger Malesherbes 
vrier (Fr, 26050, ne 839). 

2. Le due d'Alençon, neveu Qu eonnétable, était revenu (oclobre 1521) 
de captivité, mais sa liberté lui coûtait cher (de Beaucourt, I. 458, 163: 
Cagny, ap. Ms. Duchesne, 48, p. 86). En 1127 et 14%, R. de Gaucourt 








nt le 45 fé- 
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voya plus tard dans le Poitou; Regrault de Chartres, archevèque 
de Reims. D'abord il voulut enlever à son ennemi la ville de 
Chinon ', trop voisine des endroits où se tenait ordinairement la 
cour. Après le départ du connétable, vers le commencement de 
mars, il se présenta devant cette place, avec le roi, Guillaume 
d'Albret, l'archevêque de Reims, Robert Le Maçon, le sire de 
Belloville et plusieurs autres seigneurs. Le capitaine de Chinon, 
Guillaume Bélier? soit qu'il eût été gagné d'avance, soit qu'il fût 
intimidé par la présence du roi, livra la place qu'il avait juré de 
défendre. Cet événement soudain causa d'abord les plus vives 
inquiétudes à Mme de Guyenne, mais le roi lui tint un langage 
rassurant el même lui permit de demeurer à Chinon, ou dans 
telle autre ville du royaume qu'elle voudrait choisir, pourva 
qu'elle s'engageät à n'y point recevoir le connétable. La fille de 
Jean sans Peur repoussa cette proposition comme injurieuse el 
répondit noblement « que jamais elle ne voudrait demourer en 
place où elle ne peust voir monseigneur son mary ?. » Virement 
le roi lui fit faire de grandes remontrances par l'archevèque de 
Reims; elle persista dans sa résolution et chargea de sa réponse 
Jean de Troissi, bailli de Sens, « qui parle le mieux que oncques 
l'on oüyt en telle nécessité 4. » Le roi permit alors à la duchesse 
de se retirer. Elle alla aussitôt à Saumur, puis à Thouars, sous 
la protection des Ecossais qui tenaient les champs. De là, elle se 
rendit à Parthenay auprès de son mari”, 

Cette nouvelle injure de La Trémoille ne changea rien aux 
résolutions du connétable; il continua de se tenir sur la défen- 
sive dans le Poitou, sans vouloir pousser plus loin les hostilités. 

11 fit même de nouveaux efforts pour obtenir la prolongation 
de la trève renouvelée au mois de novembre précédent entre le 
roi de France et le due de Bourgogne. Il pria le due de Savoie et 
le comte de Clermont de l'aider auprès de Philippe le Bon, qui 
consentit à prolonger les trèves d'abord jusqu'à la Toussaint de 











reçut plusieurs libéralités du ‘roi (voy. Pièces origin. dossier Gaucount, 
1.4292,eLeurtout LaTheumassière, Hist.du Berry, p.581; de Beancourt, 11, 15). 

4. Importance de celie ville avec ses trois châteaux, ses faubourgs (1 
467, fe 479. 

2.1 fut ensuite capitaine de Chinon pour le roi, et il eut la garde de la 
Pucolle (H. Wallon, J. d'Are, 1, 114. Cougny, Notice sur le chdleau de Chi- 
non, édit. de 48, p. 51.58.) 1 assiste au sacre de Charles VII (Fr. 1855, 
1° 37. Le connétable ne lui garde pas rancune, car il devint bailli de Troyes 
{en 1434 et années suiv.), quand Richement avait le gouvernement de la 
Ghampagne (Cobteet. de Champagne, t. 63, 1° 3). 

3. Gruel, 196. 

4. Gruel, 196. 

5. Richemont était à Fonteneÿ 1648 mars (Ms, fr. 8348, (-08,. 
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l'année 1428, puis pour les trois années suivantes, c'est-à-dire 
jusqu'au {9° novembre 1431. Ces négociations furent ralifiées 
le 22 mai et le 22 juin !. 

Cependant Richemont et ses alliés cherchaïent toujours le 
moyen de rentrer en grâce auprès de Charles VIE, soit qu'il leur 
parät urgent d'en finir au plus vite avec La Trémoille, pour n'avoir 
plus à s'occuper que des Anglais, soit que le due de Bretagne se 
sentit menacé par le favori * et voulüt, dans son propre intérêt, 
mettre fin à une situation dangereuse. Le connétable el ses alliés 
comptaient sur l'impopularité de La Trémoille sur l'opinion pu- 
blique, sur l'appui de la nation. Ils ne craignaient pas d'en ap- 
peler aux Etats généraux, dont la réunion, toujours reculée, 
semblait nécessaire dans des conjonctures aussi critiques. Ils 
voyaient que la France avait, plus que jamais, besoin de tous 
ses défenseurs, au moment où Bedford, pour x profiler de 
ces discordes, faisait venir d'Angleterre une nouvelle armée avec 
le comte de Salisbury ?. 

Le connétable, les comtes de Clermont et de Pardiac, inspirés par 
la reine de Sicile, tentèrent done un suprème effort pour tirer le 
roi de son aveuglement. Ils Ini ndressèrent un mémoire, dont le 
ton solennel s'accorde bien avec la gravité des circonstances. 

Ils priaient Le roi de déposer le ressentiment qu'il pouvait avoir 
contre les seigneurs de son sang, contre ses officiers, et de faire 
cesser toute voie de fait *; ils demandaient leur réconciliation avec 
le sirc de La Trémoille, le seigneur de Trèves et les autres mem- 
bres du conseil; ils sollicitaient surtout, comme une mesure in- 
dispensable, la convocation des Etats généraux à Poitiers, avec 
la liberté pour chacun de dire ce que bon lui semblerait, et des 
garanties efficaces contre toute tentative d'oppression ou de vio- 
lence ; enfin ils proposaient que la reine de fût investie des 
pouvoirs nécessaires pour assurer la sécurité de tous. Les me- 
eures de précaution qu'ils indiquent dans la suite du mémoire 
montrent combien ils redoutaient pour eux-mêmes, pour leurs 
parlisans, pour les membres de la future assemblée l'audace et la 











4. Hist, de Bourgogne, IV, 123. Portef. Fontanieu, 445-196, au 22 juin. À 
l fin de mai, Richemont était à Parthenay (Fr. 8848, f° 9). 

2. 11 savait peut-être que le roi voul opposer non seulement J. de 
Blois, mais encore le roi de Castille. Voir dans le Ms. Intin 6024, ne 3% 
les instructions & donnéss par Cherles VII aux ambassadeurs qu' 
eavoie en Cnstille. lls devront prier le roi de Castille d'envoyer 40 où 50 
vaisseaux contre le duc de Brelagne, pour le réduire à là soumission. 

3. J. Stevenson, I, 404 et suiv., I, 76. Fr. 20808, ne 86. 

4. Le 10 mars, Richemont écrivait aux habitants de Poitiers « touchant 
le vuidauge des gens d'armes » qui étaient dans le Poitou. (Arch. Aër. du 
Poitou, Poitiers, 1872, in-8e, 1, 146.) 
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perfdie de La Trémoille !. Celui-ci ne pouvait accueillir qu'avec 
répugnance des propositions aussi sages. 1 craignait de perdre 
son pouvoir si le connétable et ses amis rentraient à la cour. Il 
suvait bien que les Etats se prononceraient en leur faveur,e, quoi- 
qu'i y allt peut-être du salut de la France, il ne voulut ni con- 
sentir à une réconciliation si désirable, ni se prêter à la réunion 
d’une assemblée importune. On ne sait quelle réponse le roi fitau 
mémoire du connétable et de ses alliés, ni même s’il ÿ répondit: 
mais les événements montrent assez que cette tentative pacifique 
ne changea rien, dans le moment, à la situation. La Trémoille 
continua les hostilités dans le Poitou. Charles VII convoqua bien 
les Etats pour le 48 juillel; mais il ne se pressa pas de Les réu- 
nir, sachant bien qu'ils voudraient s'occuper du gouvernement?. 
Alors le connétable et ses amis résolurent d'agir. Sürs de trou- 
ver un cancours sympathique dans la population de Bourges, 
ils voulurent s'établir dans cette grande ville et déterminer a: 
un mouvement qui serait assez puissant pour obliger le roi à 
faire des concessions *. Instruit de ce projet, La Trémoille fit 
défendre, par lettres patentes, aut habitants de Bourges et aux 
officiers royaux de recevoir dans la ville les seigneurs qui se pré- 
paraient à y venir. Les habitants promirent de se conformer à 
cette défense ; les sires de Prye et de Bonnay !, commis à la garde 
de la place, reçurent même leurs serments solennels. 
Néanmoins, quand les comtes de Clermont et de Pardiac se 
présentèrent, les habitants, les officiers royaux eux-mêmes les 
aidèrent à entrer dans la ville. Alors les deux princes réunirent 
Les gens d'Eglise, les bourgeois et autres habitants: ils leur expo- 
sérent les motifs et le but de leur entreprise; ils leur dirent 
qu'ils voulaient « travailler au bien du roi » et délivrer le Berry 
des garnisons qui le pillaient; enfin ils demandèrent leur aide, 
qui leur fut promise. Le sire de Prye et le aire de La Borde, ca 
taine de la grose tour de Bourges, ne voulurent pas prendre 
partà cette manifestation. lis se retirèrent, avec quelques troupes, 
dans la grosse tour, où ils furent aussitôt asségés par les comies 














4. Voy. Append. LIN. 

2. De Beaucourt, Charle VII, L. I, 163, L'assembiée convoquée pour le 
48 juillet n'ent pas lieu (Picot, Hist. des Etats généraux, 1, 341-141; D. Vais- 
selle, Hist. du Languedoc, IV, 1). 

3. Le comte alors 4 son services Rod. de Villandrando, 
le fameux eapi rs (J. Quicherat, R. de Viflandrando, 30 et 
suiv.. Le comte de Clermont avait, de son côté, oblenu l'adhésion de 
Guil. de Chalançon, évêque du Puy, de son frère Armand de Chalançon et 
de Louis de Chalançon, premier chembellen du roi, fils d'Armand ot 
neveu de Guillaume (de Beaucourt, LM, 464. Voy. ti-desaus, p. 134). 

4: Fr. 2063, fe 6, 
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de Clermont et de Pardiac, aidés par ceux de la ville et même par 
les officiers du roi. Ils s'emparèrent de l8 monnaie, des greniers 
à sel, firent percevoir des taxes ; en un mot, ils organisèrent là un 
autre gouvernement. Il firent alors savoir au comte de Richemont 
le résultat de leur entreprise, en le pressant de venir au plus tôt 
se joindre à eux, avec tout ce qu'il pourrait rassembler de gens 
d'armes. 

La situetion devenait fort inquiétante pour La Trémoille. ll 
voulut arrêter, par tous les moyens possibles, ce mouvement, au- 
quel adhéraient déjà beaucoup de prélats, de barons, d'officiers 
royaux et plusieurs autres bonnes villes, sans parler des comtes 
de La Marche et d'Armagnac !. Ilenvoya Gaucourt dans le Poitou, 
en le chargeant do ramener avec lui Jean de La Roche, pour mar- 
cher ensuite vers Bourges . Lui-méme, après avoir réuni à la 
hâte un grand nombre de gens d'armes, se rendit avec le roi 
devant Bourges. 

Le sire de Prye avait été tué, mais le sire de La Borde tenait 
encore dans la grosse tour. Le roi eut beau signifler aux rebelles 
sa volonté par son premier héraut, Montjoye, en leur comman- 
dant, sous les peines les plus rigoureuses, de vider la place; ils 
n'en persislèrent pas moins dans leur résistance, avec le concours 
de la population. En même temps, le connétable cssayait de 
s'avancer; mais, comme il fallait pour cela livrer bataille aux 
troupes que La Trémoille lui opposait dans le Poitou ?, il fit un 
détour vers Limoges, avec l'intention de paser par l'Auvergne, 
ce qui retarda beaucoup sa marche. La Trémoille sut profiter 
habilement de ce répit, pour négocier avec les comtes de Clermont 
et de Pardiae, avant que l'arrivée du connétable rendit la situation 
plus critique. Il leurfit comprendre que, assiégés eux-mêmes dans 
Bourges, ils ne pouvaient rien sans le secours de Richemont, et 
que, n'ayant plus à compter sur lui, ils s'exposaient à de cruelles 
déceptions. Il dut aussi invoquer auprès d'eux le misérable état 
de la France, leur montrer les Anglais profitant de ces fatales 
discordes et Ürléans déjà menacé ?. Continuer la guerre civils 
dans un pareil moment, c'était vouloirla ruine totale de la France. 
On peut supposer que ces considérations touchèrent les comtes 
de Clermont et de Pardiac; d’ailleurs ils obtinrent des concessions 
et des promesses qui pouvaient leur faire espérer d'autres avan- 
tages. D'abord le roi leur accorda rémission complète à eux et à 
tous leurs adhérents, sans en excepter, comme on l'a dit à tort, le 











4. De Beaucourt, Hit. de Charles VII, t. ,46%, note 3. 

2. La Thaumassière, Hi. de Berry, Bourges, 4689, inf, p. 596587. 
3.3. Quicherat, R. de Villandrando, p. 80. Le Baud, ps 415. 

42 Fr. 4488, 1° 209. 
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comte de Richemont ({7 juillet)  ; ensuite, quand il fut entré dans 
Bourges, il convoqua, par lettres du 92 juillet, les Etats géné 
raux, pour le 10 septembre, à Tours; enfin, lemême jour (23 juil. 
let), La Trémoille s’engagea formellement à ne en faire ou 





laisser faire au préjudice du comte de Clermont et à le défendre 
contre quiconque lui voudrait nuire *. 

Il ne faudrait pas croire que Charles de Bourbon trahissait son 
beau-frère et allié, Artur de Bretagne, en se réconciliant avec La 
Trémoille. Tout porte à supposer, au contraire, que, ne pouvant 
plus le seconder par les armes, il préparait son retour en grâce 


par d'autres moyens, c'est-i-dire en faisant accepter les conclu. 
sions du mémoire adressé précédemment au roi. Ainsi les lettres 
par lesquelles les Etals généraux sont convoqués ordonnent aux 
députés de venir, toutes ezcusations cessantes, pour délibérer sur 
les grandes affaires du royaume, et il est bien entendu que cha 
cun aura franche liberté de dire tout ee que bon lui semblera. 
Ges lettres patentes ?, publiées sur l'avis du due d'Alençon, des 
comtes de Clermont el de Pardinc, des prélats, barons et autres 
nolables gens en grand nombre, sont conformes aux demandes 
contenues dans le mémoire; elles prouvent que la tentative des 
princes sur Bourges n'avait pas été stérile et que Richemont com. 
ptait sur l'influence des Elals pour obtenir son rappel. Quant à 
La Trémoille, il fit sans doute toutes les pramesses que les comtes 
de Glermont et de Pardiac lui demandèrent ; il était assez adroit 
pour trouver le moyen d'éluder ses engagements. 1] feignit même 
de donner suile à ces promesses, en se prêtart à quelques négo- 
ciations ; maisil n'en élail pas moins décidé àempécherle retour 
du connélable. Celui-ci était à Limoges quand il apprit ces noue 
velles. Il revint à Parthenay, où il allendit les événements. 

C'est l'époque où la France semble condamnée à périr sous 
les coups de Bedford; où les Anglais, partout victoricux, ont 
pris Laval et repris Le Mans, un instant délivré (mai) +: où le 





1: Ces lettres d'abalition sont dans Le registre P 13581, ne 574. Rien ny 
indique l'exetusion du connétable ; en outre, elles sent du 17 € non da 
21 juilet, comme k dit Vallet de V. (I, 463, d'après La Thaumasière 

Les lettres de convocation des États, deunées à Bourges, SOnt 
d'aprés D. Vaissète, IV, #1. Charles VI commet le 28 juillel, 
à la défense le Lourges, Jacques de Bonnay, qui avait défendu la grosee 
tour avee 3. de La Borde (Fr. 20684, 10 546). 

2. Muse des arch. nat., ne Kiù, où D 19784, cote 2156. 

3. On en trouve deux copies dans Le L, 99 de la collection de Lungueuoe, 
fe72 et 75 (Mas. de D. de Vie}. Voy. auxi f+ 73 et 82 D, Vasssète, LV, 474: 
G. Picot, Elate généraux, à. 1, 21-319; Biblioth. de L'école des Chartes, 
année 1822, L XXXIU, 36, 37. 

5. Fontanieu dit que Talbot, aprés avoir repris Le Mans, reprend Laval 

RucuemoNT, “ 
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comte de Salisbury, récemment arrivé d'Angleterre avec une 
nouvelle armée (juiu), s'avance sur Orléans, en s'emparant des 
villes du voisinage, landis que Jean de Luxembourg achève la 
conquête de la Champagne !, La détresse financière était com- 
plète, el ce fut sans doute le principal motif qui obligea La Tré- 
moille à ne pas retarder plus longtemps la réunion des Etats 
généraux 2. Celte assemblée, qui devait avoir lien à Tours, d'après 
les lettres de convocation du 22 juillet, se réunit peut-être dans 
elle ville; mais elle fut bientôt transférée à Chinon, car les 
Anglais, déjà maitres de Meung et de Beaugency, villes situées 
sar la Loire au-dessous d'Orléans, auraient pu faire des courses 
jusqu'à Tours. Ce furent de véritables Etats généraux. On y vit 
non plus seulement les députés des pays de Languedoil, mais 
ore ceux des pays de Languedoc, qui, d'ordinaire, tenaient 
des sessions séparées, les uns dans le entre, les autres dans le 
midi de la France. On eût dit que la nation entière, entrainée 
par le sentiment du péril commun, voulait opaoser un rempart 
infrauchissable à l'invasion anglaise, Jamais, sous le règne de 
Charles VII, il n'y eut d'assomblée aussi nombreuse :; jamais il 
ny en eut, jusqu'en 1789, qui se soit réunie dans des circon- 
slances plus solennelles. 

Dès le mois de septembre, les Elats volèrent une aide de 
300 000 franes qui devait être aMeetée exclusivement à repousser 
les Anglais et à secourir Orléans #, puis, usant de la liberté 























s coup fé mais il suit Coisinot de Montreuil 
dont la chronolog aussi Fr 16512, fe 1. Fr, 25710, 
ne 57, Clairamb,, & 29, le 10604 L 28, Pe 2059 ÿ 20%, L 49, LE 0201; L 95 
fe 736 ; L 107, Fe 8949, Consinot, 251-254, Le Bourgeois de Paris, p. 2 




















M, S0Ë9 de FArsenal, & 116 v°, 117. — À este même fpoque (11 mai). le 
nables de la Larnnie de Gmon engagent à payer à G. de La Trémoill 
4200 écus d'or, à conditicn qu'il eur avoir « seurté èt touts abstinenr+ 





de guvrre avec les Anglais et leurs allier », le tout garanti par des lettres 
du roi, de la reine de Sieile et des Anglais, avant la Toussairt (hartrier 
de Thouars, (ubhé par L. de La Trémoille, Paris, 4877, in, p. 46-17) 

1. Ms. Fr, 10540, fa 113- asia, 63. a. Fr. 83, 
psssiin, notamment fs 1-8, 1 95, 402, 161-166, 20: 
216 ct sur. Porte Ï, Wallon, Jearnr 
d'Are, 1, 39 et suis. A. Longnon, Les limites de ln Franre, ele. p. 3. 

2. 1 avait prété béaucoup d'argent au roi celle année-là c| s'était fait 
donner en gage la châtellenie de amparavant à Li 
duchesse de Guyenne, puis, en place de la châtéllenie de Chinon, celle de 
La-ignan, par lettres du 29 ochubre. (Chardrier de Thouars, p. 47-20) De 
Beucourt, Revue des questions Hitur. LIN, p. 401-403 J 483, ue 149, 14%, 
Aä. Lusignan était « la plus notable place » du Poitou, Pertef. Godefron. 
1. F 2% ve à la bibliothèque de l'Institut). 

. A. Thomas, les Etats généraur sus Charles VII, dans lo L, 2: 
annés 1878) du Cabrret historique. De enucourt, U HA 

5. Fr, 260%, n° 4035. Culléet. de Languedur, L 09, 
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qu'on leur avait accordée, ils demandèrent les réformes indis= 
pensbles pour que « les affaires se pussent dores en avant con 
duire en bonne police ct justice ». Non contents d'avoir inserit 
ces requêtes dans leurs cahiers de doléances, les députés Les 
exprimbrent devant le roilui même, afin qu'il ne püt les ignorer 
(11 novembre 1498). Ils le supplièrent d'attirer à lui, par tous 
les moyens possibles, lous los scigneurs de son sang, de faire la 
paix avec le duc de Bourgogne, enfin de recevoir « en bon 
amour el obéissance eL en son service monscigneur le connes- 
table el, pour ce faire, de continuer les ambassades et (raités 
qui ont été commencés. » Le roi répondit que cela n'avait pas 
tenu elne tiendrait pas à lui, ni à ceux qui étaient autour de lui; 
que de grandes diligences en avaient été faites, comme on 
l'avait déjà exposé aux Elals, et qu'il en serait fail encore de 
nouvelles ‘. Ainsi les dépulés de tous les pays, aussi bien de 
Languedoc que de Languedoil, et le parlement demandaiont le 
rappel de Richemont comme une des mesures les plus urgentes, 
mais La Trémoille sut empêcher le roi de tenir ses promesses. 
Toutefois, celte grande manifestation ne ft pas inutile au con. 
nétable: elle lui montra qu'il n'avait pas eu lort de compter sur 
les Etats, qu'il avait pour Ini l'opinion publique; elle releva son 
courage et entrelint scs espérances. 

Au mois d'octobre, pendant que les Etats siégeaient à Chinon 
et que Salisbury commençaiL le siège d'Orléans (12 octobre) 
le connétable s'était rendu en Bretagne, on ne sait dans quel 
but. IL est vraisemblable qu'il voulait obtenir de son frère les 
secours dont il pouvait avoir besoin, afin d'être prêt à tante ven 
tualité. Le 14 octobre, il était à Redon, où il fit un testament en 
faveur de son neveu, Pierre, deuxième fils de Jean Y, pour le 
cas où il mourrait sans héritiers, De son côté, le duc donna 

















Lef. Fontanieu, M3 





15. à septembre 1528. Fr. 4188, fe 8. Le 7 soplembre, les 














Élals «le Rouen agcontent éusai à Henri VL un subsidé pour le siège d'Or. 
éans (Fr-26054, no 462-090, 1012, 10538, ot Fr, 26052, ne 4493, 410) eL pour 
le siège du Mont-Saint-Michel, que les Anglais continnnient avec achirne 
ment {Fr 4388, fes 411, 42 


4. Le Ms. lat, DATI contient une copie de ces requêtes, expostes d'abord 
dans le rahier le doléancos, puis oralement par Les députés dus pays de 














Languedos, d'arvard avec ceux des pays «le Languedoil, comme on le voit 
dans la septième demande, relative au rappel du connétahle. Ou y lit aussi 
lex réponses «lu roi (Voÿ.. append. LI bis), Le 2 novembre, le parlement 
de Poitiers décide qu'on écrira aux comtes dl Clermont, de Richemont ot 








de lardiag « pour le seronra de la ville d'Orléans » (Fe. 21402, à la 1dte}. 

2: Sur l'expédition de Salisbury et le siège d'Orléans, les documents 
aondent. Voir Fr, 4345, fe 10612), 476, 117 ve, 201, M2, Kr, 4388, fn 169. 
LOL, 209. KG3, ne 19,5, 5, Fr, 26050, ne 939,012, Pr, 201, nes 07, 096, 907 
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$ 000 livres à Richemont, outre une autre somme de 5 000 livres 
qu'il lui devait pour son apanage ‘. 

Le connétable eàt élé heureux d'employer ces ressources au 
service de la France *; mais La Trémoille le tenait toujours à 
Técart et ne cessait même pas les hostilités contre lui dans le 
Poitou. Durant son absence, la duchesse de Guyenne, qu'il avait 
kissée à Parthenay, était obligée de rester sur la défensive et 
d'envoyer des renforts à Fontenay « pour certaines présomptions 
de péril* ». J. de La Roche continuait ses ravages dans le Poitou 
avec des forces assez considérables pour ÿ entretenir une véri- 
table guerre. Il fallut même que Richemont, rerenu à Parthenay, 
envoyät contre lui quelques troupes avee son licutenant Joan 
Sevestre, qui assiégea le château de Sainte-Néomaye 4. J. de La 
Roche étant parvenu à ravitailler la place, Scvestre se retira et 
le connétable « ne bougea toute cette saison d'entour Par- 
thenay  ». Se disgrâce ct son inaction ne lai furent jamais plus 
intolérables que pendant ce funeste hiver de 1498-1499, quand 
il apprit que son neveu, le duc d'Alençon, son beau-frère le 
comte de Clermont, J. Stewart, le maréchal de Boussae, l'amiral 
de Culant, le Lâlaru d'Orléans, La Hire étaient appelés à secourir 
Orléans‘ ; que les Français avaient été défaits par Fastolf à la 
bataille de Rouvray ? (12 février); qu'après ce dernier désastre 
tout semblait perdu, et que Charles VII, désespéré, songeait à se 
réfugier dans le Dauphiné où même en Espagne " 

Richemont résolut d'aller, lui aussi, au secours d'Orléans ; mais, 
avant qu'ileût terminé ses préparatifs, il apprit une nouvelle extra- 
ordinaire. Une pauvre fille des champs, qui se disait envoyée de 
Bieu pour sauver la France, était parvenue jusqu'au roi (5 mars), 
malgré les efforts de La Trémoille. On la nommait simplement 
Jeanne la Pucelle, et ce nom, déjà populaire, courait de bouche 
ea bouche dans Lous les pays au nord et au sud de la Loire. Puis 
c furent d'autres prodiges. Jeanne, soutenue par la reine de 








4. Arek, de la Laire-nf., cas. 9, E, 24, Richemont donne quittance 
des deux sommes le 24 octobre (Registre Turnus Brutus, 1, 14 vr; Preuves 














implorait le sccours du roi d'Ecosse, 
L le durhé de Berry ou le comté d'Erreux, ou lieu de la 
donnée (Ms. Brienne, 54, P* 39-60), 

K 269, f 52 ve, 53. 


35. Grue, 497, D. Les 

6: Sur le siège d'Orléans, voi 
J. Stevenson, t. 11, 89, 92. Fi [os 48-50. 

7. On l'appela la « journée des Tarens » UJ 177, fe vo. 

8. il. Wallon, Jeanne d'Are, 1, 5862, 106. 





2 Fr. 4468, fe 4945, 465, 173, 176, ete. 








Google " 


LE DUC D'ALENÇON LIEUTEYANT-GÉNÉRAL (1429) 165 


Sicile, avait obtenu qu'on réunit des tronpes à Blois; elle était 
entrée dans Orléans, le 29 avril, et, quelques jours après, celle 
ville était délivrée (B mai) !. La renommée proclamait partout 
le nom de la Pucelle el ses merveilleux exploits : l'espérance, 
l'enthousiasme faisaient battre tous les cœurs. Richemont ne 
fut pas le dernier à s'émouvoir. mme beaucoup d'autres, à ce 
moment, il ne savait que penser de celte bergère, qui prétendait 
accomplir une mission divine *, mais il voyait que les Anglais 
étaient battus, qu'un élan général soulevait la nation et qu'il 
fallait profiter des circonstances pour accabler Les ennemis dé- 
concerlés. Après avoir fait des traraux de défense à Fontenay ?, 
il relourna en Bretagne, afin d'y lever des troupes et d'envoyer 
des renforts à son neveu, le duc d'Alençon, en attendant qu'il 
pôt marcher lui-même contre les Anglais *. 

Jean IL d'Alençon était fils de ce vaillant duc qui avait suc- 
combé si héroïquement à la bataille d'Azincourt et d’une sœur 
de Richemont, Marie de Bretagne. Pris lui-même à la bataille 
de Verneuil, en 1424, il était resté eaptif en Angleterre, jusqu'au 
mois d'octobre 1427 el n'avait obtenu sa liberlé qu'au prix d'une 
énorme rançon ‘. Pour payer celte somme et pour étre en étal 
de mieux servir Charles VIL, il avait vendu, non sans regrot, la 
baronnie de Fougères à son oncle Jean V, duc de Bretagne. Bien 
qu'il fût neveu du connétable, La Trémoille ne l'avait point 
écarté, et le roi avail accueilli avec empressement ce chevale- 
resque et fidèle serviteur, qui ne demandait qu'à lui consacrer 
sa fortune et sa vie ®, Nul ne fut plas prompt à se déclarer pour 








4. Le dimanche 8 mai. Voy. X® 4481, f 12, à la date du mardi 40 nai, 
C'est In première fois que les registres du parlement font mention de la 
Pucelle. 

2. Voir par exemple le Ms. 3059 de l'Arsenal, fe 117. 

3. Fr. 8818, ! 96. Le Baud, 416. Peutatre J. de La Roche avail-il reçu 
ordre ge ne plus combattre Richemont et de venir au secours d'Orléans, 
car on voit dans une lettre de Guy de Laval que J. de La Roche s'ayançait 
aussi vers Selles, en même lemps que le connélable (voir Preuves de Bré., 
LI, col. 1221422); à moins que ce ne fût pour le surveiller. 

Le parlement de Poitiers avait décié, le 2 novembre 413, d'écrire au 
comte de Richemont, pour l'engager à secourir Orléans (roy. ci-dessus, 
p 463, note 1). 

5. Cuuny (Ms. Duchesne, 48, 1 86. IL paya, pour sa rançon, 200 000 1, 
c'estü.dire plus de deux millions dle monnaie netnelle, d'après M. Wallon 
(4, 440, nete 4). D'aprés le contrat de vente 131 décembre 1528), le due de 
Bretagne s'engage à payer au duc de Bedford 80 000 saluts d'or, que le duc 
d'Alençon doit encore pour se rançon, à obtenir la mise en liberté due 
otages, ele. (Av. de la Loire-nf., cas. 4, E, 12, el cuss, T5, E 13 
Preuves de l'hisl. de Bretagne, 1, 13-122. Arch. des aff. étr., L. V, Frante, 
D 223 ve 223; Anseime, À, 219-213), 

6. En o:tobre 1538, il avait essayé d'entrer dans lu ville d'Argeutan, que 
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la Pucelle, plus ardent à soutenir sa cause el à seconder ses 
entreprises. Après la délivrance d'Orléans, Charles VII avait 
nommé le jeune due d'Alençon lieutenant général, en le char- 
geant d'aller, avec Jeanne d'Are, chasser les Anglais des places 
qu'ils occupaient encore sur la Loire *. 

Richemont erut que c'était le moment de rentrer en scène. 11 
n'avait pas eu de peine à trouver, en Bretagne, dans le parti 
français, des scigueurs lout disposés à le suivre, comme le comte 
Guy de Laval, le sir: de Lohéac, son frère, et le sire de Haiz, qui 
n'avaient pas voulu prêler scrment de fidélité au roi d'Angle- 
terre *. Après les avoir envoyés au due d'Alençon, avec une nom 
breuse troupe de gens d'armes, il parlil lui-même pour prendre 
part aux opérations qui continuaient sur la Loire, 11 emmenait 
400 lances et 800 archers, qu'il avait levés tant en Brelagne que 
dans ses terres du Poitou, avec nombre de notables chevalies 
et écuyers, comme le comte de Pardiae, les seigneurs de Beau- 
manoir et de Hostrenen, Robert de Montauban, Guillaume de 
Saint-Gilles, Alain de La Feuillée, en un mot une belle et bonne 
compagnie, qui pouvait rendre de grands services *. On peut 
croire, en outre, que, pendant son séjour en Bretugne, il avait 
fait de nouveaux efforts auprès de Jean V pour le délacher de 
l'alliance anglaise, en lui montrant combien celle alliance 
deviendrait dangereuse, si les Français continuaient d'avoir le 
dessus. Ces considérations agirent assez sur le limide et prudent 
Jean V pour le déterminer à renouer quelques relations avec 
Gharles VIL et à ne point refuser d'autres secours *. 

Ces nouveaux services rendus au roi par Hichemont, la cerli- 
tude qu'il en pouvait rendre encore d'autres ne changèreut rion 
aux sentiments haireux de La Trémoille. Quand il apprit que le 
eonnétable était en marche, il ne songea qu'à l'arréter. Ilenvoya 
au-devant de lui le sire de La Jaille. pour lui signifier l'ordre de 
ne pas avancer. On élait dans les premiers jours de juin. On 
sait, par une leltre du comte de Laral ‘ datée du 8 ,qu'ou parlait 

















Les habitants voulaient lui livrer (J. Stevenson, 11 
avait été éventé, En juin 1129, la n 
rement payée. 11 avait là laissèr comme olages plusieurs 
furent ulors conduits de Calais à Rouen par Riclard Widville (Fr. 26052, 
ne 4107). 

4 Vallet de V, Charts VI, H, 84. Fr 10518, Fe 50. 

2. Voy. Append, L, vers ln fin. 

3. Gruvl, 107. Le Buud, 466. 3, Quicherat, Prosés de Jeanne d'Arc, 1V,66,1 

#. Voir une lettre du comte de Laval iPreuves de Bretugne, 1 vol. 1223). 
5: Preures de Lretagne, M, 422%, Jeune élit à Selles le à juin: elle en 
partit le 6 pour Orléans, le jour même où le due d'Alençon arrivait à 
Selles (H, Wallon, J. d'Are 1, 187-488). Monstrelet ne connalt pus les iniri- 
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de l'approche du eonnétable parmi les troupes que le due d'Alen 
çon avait réunies à Selles en Berry, avec le bâtard d'Orléans, le 
somte de Vendôme, Boussae, La lire et Gaucourt, pour aller 
rejoindre Jeanne d'Arc à Urléans. Le sire de La Jaille rencontra 
le priner breton à Loudun. Alors, le prenant à part : « Monsei- 
gneur, lui ditil, le roi vous ordomne de relourner à la maison, 
et, si vous êtes si hardi de passer outre, il vous combattra! 
— Ge que j'en fais, répondit simplement Richemont, est pour Le 
bien du royaume et du roi; el je verrai qui me voudra combat- 
Lre, — I inc semble, Monseigneur, que vous ferez très bien, » 
ajouta le sire de La Jaille !. 

table continua done sa marche. Il traversa la Vienne 
a jusqu'à Amboise, où commandait Regnaull de 
Bours, qui lui permit d’entrer dans la ville pour passer la Loire. 
IL avait appris *, chemin faisant, que la Pucelle avait emporté 
Jargeau et fail prisonnier le eomte de Suffolk 3 (12 juin). A 
Amboise, on lui di qu'elle avait aussi pris le pont de Meung 
{mercredi 15 juin) et qu'elle était venue, le même jour, mettre 
le siège devant Beaugency *. À cette nouvelle, il se häta de mar- 
cher, par là rive droite du fleuve, sur Blois et de là sur Beau- 
gency. 

Quand il fut près de celte ville, il envoya le sire de Rostrenen 
et Le Bourgeois © demander un logement aux enpitaines de 
l'armée royale. On vint lui dire que Ia Puvelle s'avançait, avec 
ceux du siège, nour le combattre. Ilse contenta de répondre que, 
s'ils venaient, il les verrait, et il continua sa route. Cependant 
la situation était des plus graves. La Trémoille, très inquiet à 
l'approche du connétable, dont il redoutait l'audace, avait quitté 
Chinon pour aller à Tours, puis à Loches, à Saint-Aignan, près 
de Selles, et enfin il s'était retiré dans sa ville de Sully ‘, où il 
était à l'abri de toute surprise. Il avait eu soin d'emmener avec 

































gues de là cour, ni la situation 
elfe, qu'après L délivrance d'Orté 
d'Alençon, ete. (Monstrelet, IV, 325. 

1 Grau, 19 

+. Richemont était sans doute tenu aa courant par les Bretons qui se 
à l'armée avec Jeanne d'Are. Ainsi Le Bourgeois était à Jargeau, 
d'où il revint probablement vers le connétuble, pour l'informer des dis 

ons du due d'Alençon à sou éxard voir Guicherat, Prucës de Jeanne 
dre, IN, 1, 470 
. M, Wallon, J. d'.fre, 1, 190-19 
geau, arrondissement d'Orléans. 

4. Arrondissement d'Orléan: 

ä. Le Dourges xé au secours d'Orlé allé retrouver Niche- 
mont (Fr. 1404, 10: Prucds de Jeanne d'Are, IV, 110). 

6. Arrondissement de Gien. 


table à celle époque. A «it, en 
s le roi mana le connétable, le due 


























. Cousinot, 403, 301. Na 1181, fe 13. Jar- 
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lui le roi !, pour être bien sûr qu'on n'arracherait à sa faiblesse 
aucune concession fâcheuse ct pour continuer de commander 
en son nom. Il est certain que la Pucelle et les chefs de l'armée 
avaient reçu l'ordre formel d’éloigner, par tous les moyens, le 
eannétable * et rien ne prouve mieux la scélératesse du favori 
oul-paissant que sa conduite dans celle circonstance. Qu'allait- 
il arriver, si ses ordres étaient exécutés? Les intentions géné- 
reuses de Richemont n'allaient-elles done aboutir qu'à jeter la 
discorde dans l'arméc ? Les défenseurs de la France allaient- 
ils maintenant se combattre eux-mêmes et donner aux en- 
nemis ce spectacle qu'un général ancien déclarait digne des 
dieux ? 

Cependant la nouvelle de l'arrivée de Richemont avait mis 
toute l'armée en émoi. Parmi les chefs, les uns, comme le duc 
d'Alençon et la Pucelle, voulaient qu’on obéit aux ordres du 
roi; les autres, comme la Hire, Girault de La Pallière, le sire de 
Guitry, disaient qu'il serait insensé de refuser un secours dont 
on avait si grand besoin, au moment même où Talbot et Fastolf 
s'avançaient avec des renforts considérables ?, D'autre part, si 
l'on admettait le connétable, ne faudrait-il pas lui laisser le com- 
mandement de l'armée, auquel sa charge lui donnait droit? Le 
due d'Alençon, qui tenait du roi ce commandement el qui en 
avait toute la responsabilité, déclara qu’il s’en irait, si l'on rece- 
vait le connétable *, Déjà il montait à cheval, ainsi que Jeanne 
d'Arc et plusicurs autres capitaines. Alors ceux qui avaient pris 
le parti de Richemont demendèrent à Jeanne ce qu’elle voulait 
faire, et, comme elle était d'avis de combattre le connétable, 
répondirent, s'il faut en eroire Gruel, « que, si elle y alloit, elle 
rvuveroit bien à qui parler, el qu'il ÿ en avoit en la compaignie 
qui seroient plustost à luy qu'à elle, et qu'ils aimeroient mieux 
luy et sa compaignie que toutes les pucelles du royaume de 
France 5. » Celle déclaration, même formulée d'une manière 
moins diseurtoise, ne pouvait manquer de produire un grand 
effet. L'utlité du secours qui s'offrait si à propos étrit {rop 

















V. ne parait pis avoir compris 1e situation, quand il ait 
de la prise de Jargenu, Charles VII fit un pas marqué vers 
s, selou les comeils dé In Pucelle, en venant s'établir à Sul 
Loire, (Hist. de Charles VII, 1 IL, 83.) 

2. 11. Wallon, J. d'arc, 1, 407. 

3. Fastolf amenait 5400 h. de Paris. Ne pas oublier que, malgré les au 
de Jeanne d'Are, on redoutail en-ore les Anzlais, si longtemps invi 
{Wallon, J. d'Are, 1, 189 

. Le due d'Alençon avait d'ailleurs fait alliance avec La Trémoille en 
1528 (de Berucourt, Chartes 11, L 11, 463). 
M5. Grucl, 197. 
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évidente pour qu'on la pât contester *. Fallaitil sacrifier aux 
rancunes de La Trémoille les intérêts les plus sacrés? Touchée 
de ces considérations, la Pucelle détermina le duc d'Alençon lui- 
même à suivre Le parti le plus sage, et ce redoutable incident se 
termina de la Façon la plus heureuse (jeudi 16 juin). 

On mareha done au-devant de Richemont. Bientôt on aperçul 
sa petite armée, qui s'avançait en belle ordonnance. Les deux 
troupes s’abordèrent près d'une maladrerie voisine de Beau- 
geney. Alors le due d'Alençon, le bâtard d'Orléans, Guy, André 
de Laval et d'autres capitaines, s'approchant de Richemont, « lui 
firent grande chère »; puis, selon le récit de Gruel, Jeanne des- 
cendant de cheval devant le connétable, qui mit aussi pied à 
terre, vint lui embrasser les genoux. « Et lors il parla à elle el 
luy dit : « Jeanne, on m'a dit que vous me voulez combattre ; je 
ne scay si vous estes de par Dieu ou non. Si vous estes de par 
Dieu, jene vous crains en rien, car Dieu sait mon bon vouloir ; 
ai vous estes de par le diable, je vous crains encore moins ?. » Il 
ät d'autre intention que de servir le roi loyale- 
n'avait rien fait pour mériter sa disgrâce, mais qu'il 
avait élé viclime de rapports perfides; enfin il supplia Jeanne 
« de le recevoir pour le roi au service de sa couronne, pour y 
employer son corps, sa puissance et toute sa scigneurie, en luÿ 
pardonuant toute offense *.» Dans ce moment, où il s'agissait de 
sauver In France, aucun sacrifice d'amour-propre ne coëlait à 
Richemont. Ce rude et fier Breton, qui d'ordinaire ne pliait 
devant personne, ce connétable qui avait le droit de commander 
à tous, se fût bunilié devant La Trémoille lui-mème, pour avoir 
seulement la permission de combattre, comme un sinple capi- 
taine, parmi les autres défenseurs de la France | La Pucelle 
reçut le serment du connétable ; les autres chefs se portèrent 
garants de sa fidélité, puis tous ensemble se rendirent au camp 
devant Beaugency #. 








aulires lieux a fait de grans services au roy. » Cest J. Chartier, l' 

riographe de Charles VII, qui parle ainai (Procès de Jeanne d'Arc, IV, 66. 

D'après une chronique du siège d'Orléans (éid., p. 118), Richemont ame- 
500 combattants. 








2. Grudl, 497. 
3. Cousinot, 304-305. 
4. Gruel, 497, Cousinot, 904-305. Le Bal, 476. D'Argentré, T77. D. Mo. 





rice, I, 607. H. Wallon, 1, 496497. Vallet de V., Il, 881. d. Quicherat. 
Prorér de Jeanne d'Are, IV, 44, 68. J. do Waurin, Croniquer de la gromi 
Hretaigne, édition W. Hardy, London, 4819, L. V, p. 286. J. Chartier, Il, 
209. Fr. 10448, fre 53 ve, 4, 57, 53. 
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Les Anglais avaient évaené la ville pour défendre le pont et le 
château, que l'artillerie française battait depuis le matin, On ne 
donna ps de logement au conn table ; on décida qu'il ferait le 
gel pendant celle nuil, soin qui ineombait, sclon l'usage, aux 
nouveaux venus. IL y consentit de grand cœur, et, dit son bio 
graphe, « ce fut le plus beau guet qui cût esté fait en France 
passé il 3 a longtemps‘. » 

Cependant Fastoll, qui avait amen 
avait fait sa jonction, à danville #, avec Th. de Scales et Talbot. 
Celui fit prévaloir impétneusement sa résolution de secourir 
Beangency. À cette nouvelle, les Français décidérent d'aller au 
devant de , puisque l'arrivée du comnétable permettait 
de faire tte démonstration, sans trop dégarir le siège. Le due 
d'Alencon et la Pucells, avec un corps d'environ 600U hommes, 
s'avanciient done vers Meung 3. Arrivés sur une hauteur, à 
quelque distance de eetle ville, ils aperçurent l'armée anglaise, 
qui déjà se rangeait en balaills, mais ils conservérent prudem- 
ment leur position, sans se laisser entrainer dans la plaine par 
ce eourage Léméraire qui avait déjà eausé tant de malheurs. Les 
Auglais crrent beau Les défier au comlat. « Allez vous loger pour 
maishuy (anjourd'hai). leur fil répondre la Pucelle, car il cat 
lard; mais demain, au plasir de Dieu ct de Nostre-Dame, nous 
nous verrons de plis près €» (vendredi 47 juin! Déconertés 











5000 hommes de Paris, 
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pas celle atlitude et sachant d'ailleurs que leurs ailversaires 
avaient reeu des renforts, Ls chef anglai 


et Talbot lui 
n'osérent s'aventurer plus loin; ils relournèrent à Meung, pen- 
dant que les Français revenient à Beaugeney. 

En apprenant eelle lentative infeuelueuse, les Anglais qui 
délentaient encore le pont et le châleau de Braugeney perdirent 
tout espoir d'étre secourus, Vers le milieu de la nuit, le bailli 
reux, leur chef, ft proposer à la Pucelle une capitnlation, 
qu'elle accorda, et le samedi matin, dès l'aule, les ennemis, au 
mhre de 500, se retirérent avec armes et bagages, en s'enga- 
gant à ne pas combaitre de dix jours (samedi 48 juin! 5. 

Pendant eclte mème nuit, Talbot et Fastolf avaient assailli Je 
pont de Meung; mais les Français qui l'occupaient, ayant reçu 
du connélable un secours de vingt lances avee les archers, résis- 























1. Grnel, 197. Jourrér du vendredi 17 juin. 
ment dé Chartres, 
semble résulter du silence de Waurin el de Gruel que Richemont 
ne prit pus port à celle reconmuissance el qu'il resta devant Deaugeney, 
Meung, armunlissement d'Orléans. 
4.1. Wallon, J. d'bv, 1, 199. 
3. Cousiuot, 305. Procès de Jeanne d'Are, 1V, 175. 
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térent à toutes les attaques. Néanmoins, ils n'auraient pu tenir 
longtemps contre l'armée anglaise, si la capitulation de Beau- 
gney weût permis de venir promptement à leur nide, De grand 
malin, quand les Anglais eurent évacué Beangency, la Pucelle 
el tous les capitaines de l'armée montèrent à cheval, pour mar- 
cher sur Meung. Instruils de leur approche, Fastolf et Talbot, 
qui venaient d'apprendre la capitulation de Beaugeney, résolu 
rent d'abandonner aussi } Dès qu'ils aperpu- 
rent l'avant-garde françai gagnérent précipitamment es 
champs, pour réunir loutes leurs troupes, sans même empor 
leurs vivres el leurs bagages, et commencèrent bur retraite en 
bon ordre. 

L'avant-garde française revint aussitôt vers le gros de l'armée 
en disant que les Anglais s'en allaient, et on teuroa bride pour 
rentrer à Beaugeney. Déjà chacun se di 
ment, quand le sire de Rostrenen vint avertir le connétable que 
beaucoup de capitaines brülaient de paursuivre les ennemis. 
« Si vous faites tirer votre estendard en avant, ditil, lout le 
monde vous suivra ?, » Richemont ayant approuvé cel avis, la 
Pucelle et le duc d'Alençon décidérent qu'on allait. sans plus de 
retard, poursuivre les Anglais et les altaquer, puisqu'on était en 
nombre, On ne mit à l'avant-garde que des cavaliers, tous bien 
montés, avce Saintrailles, La Hire, Ambroise de Luré, le si 
de Beaumanoir, Girault de La Pallière. Le corps de batail'e était 
conduit par la l’ucelle, le due d'Alençon, le conétalie, 
sires de Laval, le maréchal de Raïz, le bâtard d'Orléans et Gau- 
court, L'armée s'avanea rapidement à travers la Beatrice, dans la 
direction de Janville, impatiente de rencontrer ées Anglais qu'on 
n'usait plus affronter auparavant en rase campagne, Jeanne come 
muniquait à tous lardeur el la confianee qui l'animaient ; elle 
prédisait une victoire comme le roi n’en avail pas eu depuis long- 
temps. « Ah! beau connétable, disait-elle, vous n'êtes pas venu de 
par moi; mals, puisque vous êtes venu, vous serez bienvenu, » 

Après avoir chevauché l'espace d'environ cinq lieues, l'avant- 
garde apervoit les Anglais, qui s'étaient arrêtés dans un endroit 
tué entro le hameau de Ligucrelles et le village de Coinces, au 
sud-est de Patay ?. Entrainée par La ilire, elle culbute dans une 
charge impélueuse l'arrière-garde des Anglais. Tout le reste de 
l'armée française se précipile, avant que Faslolf ait pu rallier 
les fuyards. Talbot veut résister, avec les redoutables archers 














































































isinot, 306. Gruel, 107-198. X1 4484, F0 15. 
vel, 198, 
3. Arrondissement d'Orléans. 
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qui avaient gagné tant de batailles: ilest entouré, lait prisonnier. 
Fastolf, avec le principal corps, essaie vainement de faire face 
et de rétablir l’ordre; il ne peut arrêter la déroute. Aceablé de 
désespoir et de honte, il veut s'élancer au milieu des ennemis 
pour se faire Luer, et c'est à grand'pcine qu'on le détermine à se 
retirer. Le vainqueur de Rouvray es! forcé d'abandonner vaincu 
le champ de bataille, pour diriger h retraite. Poursuivi par les 
Français jusqu'à Janville, ilvoit celle place lui fermer ses portes, 
et il est obligé d'emmener les débris de ses troupes à Etampes, 
puis à Corbeil. Les Anglais avaient perdu plus de 2 200 hommes 
et, parmi eux, quelques-uns de leurs capitaines les plus 
nommés, le fameux Talhol, pris par les archers de Saintrail- 
les, H. Branch, pris par le sire de Beaumanoir, Th. de Scalcs, 
Th. Ramslon, Hungerford. Ils avaient perdu plus encore, leur 
réputation d'adversaires invineibles, la confiance en leur supé- 
riorité, le prestige qui faisait leur force. C'élail donc là une 
grande victoire pour les Français ; ils élaient maintenant capa- 
bles de tout entreprendre, sil'on avait voulu tout oser. Nul n'était 
plus joyeux de ces éclatanis succès que le connélable. Pour lui 
c'élait une revanche de Pontorson, l'espoir d'une réconciliati 
avee le roi, le commencement d'une période nouvelle, oi 
Lrevoyait d'autres victoires ! (samedi 18 juin). 

Après colle glorieuse bataille, les Français, accablés par la 
chaleur et la fatigue, prirent une nuit de repos à Patay, où 
couchèrent la Pucelle, le duc d'Alençon, le connétable et le 
comte de Vendôme. Le lendemain matin (dimanche 19 juin), 
l'armée victorieuse fit son entrée dans Orléans, au milieu d'ac- 
clamations enthousiastes, Les habitants croyaient que le roi 
allait venir ct faisaient déjà des préparatifs pour le recevoir; 
mais La Trémoille eraignait trop de perdre son influence despa- 
tique pour le conduire dans un milieu où il aurait pu céder 
à l'entrainément général. Il le retint dans son château de Sully, 
pour lui dicter toutes ses volontés. 11 sut l'exciter encore contre 
Richemont, en ne faisant ressortir à ses yeux que sa désobéis- 
sance. Quand la Pucelle vint elle-même, ave le duc d'Alençon 
et d'autres grands seigneurs, implorer pour le connétable la 
faveur de servir loyalement le roi et la France, elle essuya un 
refus blessant *. Richemont, qui attendait à Beaugency le ré- 




















4. Cousinot, 307. Gruel, 198. H. Wallon, 1, 209-205, Fr. 16286, N° 354 
ve, 366. Provës de Jranne d'Are, HU, p. {45 IV, 45, 18, 67, 68. Consaur de 
Tournay, M, Y Ms. 2059, fe 117 v*, 8, à la bib. de l'Arenal. Mar- 
tal d'Auv., 1, pe LOL. CHron. Mantinienne, P ccuxxvr ve. Fr. 1068, fer 35, 16. 

2. Prorës de Jeanne d'Are, IN, 178419. De Benucourt, Charles VU, LI, 
p. 222223. Martial d'auv. 1, p. 103. 
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sultat de cette démarche, reçut l’ordre formel de s'en retourner. 
Il s'humilia jusqu'à envoyer auprès de La Trémoille les sires de 
Beaumanoir ct de Rostrenen, pour le prier de permettre qu'il 
restât à l'armée. Ils lui dirent que Richemont « feroit tout ce 
qu'il luy plairait, et l'ust jusques à le baiser aux genoux, mais 
oncques n'en voulut-il rien faire, el luy fil mander le roi qu'il 
s'en allast et que mieulx aimeroit jamais n'estre couronné que 
mondit seigneur y fus. » Le même ordre fut signifié au comte 
de Pardiac 

Jamais La Trémoille ne fit plus de mal à la France qu'à cotte 
époque, où il ne cessa d'entraver les efforts de Jeanne d'Arc el 
de ceux qui voulaient, comme elle, profiter de l'enthousiasme 
général pour hâter la libération du pays. Trop bien secondé par 
quelques autres conseillers du roi, notamment par le chancelier 
Regnault de Chartres, archevêque de Reims, il fit échouer tout 
ce qui contrariait son monstrueux égoïsme et ne recula peut- 
être devant aucunc trahison ?, S'il n'avait pas éloigné, par dé- 
flance, beaucoup de ceux qui accouraient en foule offrir leurs 
services au roi; s'il n'avait pas arrèté le merveilleux élan donné 
par Jeanne d'Arc à la nation entière, on eût peut-être entrainé 
la Bretagne, la Bourgogne et délivré la France de la domination 
anglaise. Tant qu'il resta au pouvoir, celle œuvre fut impos- 
sible *. 

Quand La Trémoille n'eut plus à craindre la présence de 
Richemont, il consentit à ce que Jeanne d'Are marchät sur 
Reims, et il la suivit avec le roi, qu'elle voulait faire sacrer, Le 
connétable eut done la douleur de ne point prendre part à cette 
campagne glorieuse. 11 voulut utiliser ss troupes en chassant 
de l'Orléanais les Anglais el les Bourguignons qui s'y trouvaient 
encore et metire le siège devant Marchenoir, près de Blois. 
Alors les défenseurs de celte place envoyérent vers le dus 
d'Alençon pour traiter avec lui; mais, quand Richemont, sur 
l'invitation de son neveu, se fut éloigné, ils refusèrent de tenir 
leur serment. Et ce ne fut pas le seul cas dans lequel on eut à 
regretter l'éloignement des comtes de Richemont el de Par- 
diact 

Après avoir quitté le duc d'Alençon, qui allait rejoindre 














4. Gruel, 198. J. Quicherat, Rod. de Vilandrando, 31-38. Le eomte de 
Pardinc edl amené la bande de Rodrige, qui alla ravager le Midi. Sur 
celle campagne de Richemant, voir aussi Fr. 10438, fs 53-58; Fr. 404 
fe 47475, 

2. H. Wallon, J. d'ére, 1, 244, note 4. 

3. Procès de Jeanne d'âre, IV, 10, T4. Cousinot 309, 119. 

4. Cousinot, 309, H. Wallon, J. d'Arc, 1, 213. 
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Jeanne d'Arc, le connétable revint à Parthenay ‘, toujours 
poursuivi par la haine de La Trémoille. On lui fermait les villes, 
les passages ; « el luy firent lout le pis qu'ils peurent, pour ce 
qu'il avoit faict tout le miculx qu'il avoit peu * » 11 eut la mor- 
üñication de ne point assister au sacre de Charles VII, où l'épée 
que le connélable de France devait porter devant le roi fut tenue 
par Ch. d'Albert (17 juillet) * Quant à La Trémoille, il reçul 
alors, pour prix de ses services, le litre de comte #. Ces offenses 
réitérées n’empèchèrent point Richemont de se rendre utile. 
Au lieu de rester inaelif à Parthenay, où il né dut faire qu'un 
séjour de courte llurée, il employa ses troupes à combattre en 
Normandie contre les Anglais, pendant que la Pucelle marchait 
de Reims sur Paris (juille-septembre) 5. 

Gelte campagne de Richemont en Normandie est fort peu 
connue; son biographe n'en dil pas un mot, et les chreniqueurs 
n'en parknl pas assez © pour qu'on en puisse bien indiquer les 
détails, mais on entrevoit là un concert arrèté secrètement avec 
quelques chefs de l'armée royale, sans doule avec le due 
d'Alençon. Il est certain qu'une diversion en Normandi: pouvail 
avoir les effets les plus heureux ct hâter la ruine des Anglais. 
Malgré sou habileté, Bedford était aux abois, Manquant d'hom- 
mes el d'argent, réduil aux expédients les plus arbitraires ?, 
il ne pouvait ni arrêter la marche victorieuse de la Pucelle à 
travers le Champagne, la Picardie, l'Ile-de-France, ni empêcher 
les défections qui se mullipliaient; il sentait grandir en Nor 





























4. «1 rdourna en son ostel de Parlenay, lie ot joyeulx de la journér 
{le Pataÿ) que Dieu avoit dennée pour le roÿ el très marry de ce que le 
roy ne vouloit prendre en grè sou service. » (Caguy, dans le Procés dr 
Jeanne d'Arc, IN, 16) 

2. Gruel, 198, 

3. Xia 4481, P 16, 

3. Gilles de Ruiz fut fait maréchal et Guy de Laval créé comte, dans cette 
même cireonstance :X 8604, fe 106 ve; Vallet de V., Charles FIL, 1, 29. 
Billes de Raiz avait promis fidslité à La Trémoille (Molet, Catal. de D. Fon 
tenea, 329. Cest à Uort que la chronique du Ms. fr. 23918 indique le comte 
de Ltiehemont, en premier, parmi eoux qui asei 
fraziments de’cctle chronique publiés par M. J. Q 
de Ia Revu histerique, p_ 7 

5. D'après d'argentré :p 738) le roi, e pour déguiser son intention devers 
le connétable, lui envoya une commissiuu pour, ecnendant quil serait à 
son sacre, préndre garde de la froutière d» Normandie ». Le comte de 
Pardiae fa: euvoyé en Guyenne cuume gouverneur cl lieutenant du Foi. 

moîlle voulait ainsi les séparer, Le connéluble ne s'y tompa pas, 
mais il aina n repter que de ne rien faire, (Procès de Jeanne d'Arc 
IV, 46. Fr. LUN, Fe 56 ve) 
&. Monstrelet, IV, p. 325-390 et 953. Procës, IV, 30, 48. 
De Fr AS, Le 1346, 106, XI 461, fe 48, 
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mandie une agitation inquiétante ; il craignait de voir Rouen 
menacé on même temps que Paris !; enûn il savail que le due 
de Bourgogne, toujours sollicité par le due de Savoie, négociait 
avec Charles VII * 

Après avoir reçu d'Angleterre 3 000 hommes, amenés à grand 
peine par le cardinal de Winchester ? (25 juillet), Bedford essaya 
vainement d'arrêter les progrès de Jeanne d'Are et faillit même 
livrer bataille près de Senlis. S'il n'est pas certain que la pr 
sence de Richemont eût alors permis à l'armée française d'atta- 
quer Bedford dans ses positions, à Monépilloy #, le 13 août, on 
voit que les nouvelles de Nurmandie causaient au régent les 
plus vives alarmes, puisqu'il se rendit dans ce pays, au mo- 
ment même où la Pacelle arrivait à Saint-Denis (26 avt) 5. 

Ges nouvelles étaient en effet très graves; Cherbourg avait 
voulu se donner aux Français ?; ils menaçaient Evreux et plu- 
sieurs places des environs, Beaumont, Romilly, Conches *; au 
delà de la Scine, ils occupaient où allaient prendre Dangu, 
Etrepagny, le château d'Aumale, Ilangy, Beaucamp, d'où ils 
pouvaient faire des courses dans l'Ile-de-France et la Picardie 8; 
ils avaient des intelligences dans les grandes villes, à Paris ?, à 
Rouen, et Bedford ne savait comment défendre à la fois et la 
Normandie et la capitale. IL fit venir à Vernon (in d'août) des 
troupes, qu'il dirigea sur Paris en toute hâte ©, el pourvut de 
son mieux à la défense de la Normandie 11. 

Ce qui sauva les Anglais, plus encore que l’habilelé du ré- 
geut, ce fut la coupable conduite de Gharles VII et de ss conseil- 
lers. Non cont-nts d'avoir fait échouer la tentative de Jeanne 




















1.11. Wallon, 1, 231. K 63, ne 718 5, 8 el 8 bis, J. Stevenson, L. I, p. 411 
et suive, 11. 

2, XI 8000, fe 13, 14. froue hüstor, L NIK, p. 16-19, De Deaucourt, Cha 
des VII, LU D. 10 et suiv. 

3. Fr 488, 1 499, et XU» LI, fr 16, 17. J. Stevenson, LI, 111 et suiv. 

%. Arrondissement et canton de Seulis, Gruel, 198. Cousinol, 328331. 

ü A 1, 

6. Vo 












6052, uv 4120-1127, 1144, Ea avril, les Anglais assiégenient 
Chäteau-Gaillard. Voir des détails curieux sur ce slège dans Fr. 26031, 
1653, 1058, 1030, 4079, 1081. Fr. 23189, n° 3. JI 175, n° 16. 
2: Vo. Fr Sub, ne Ha, et Fr. 2602, a” 1164, 188, 90, 1 , 493, 
5, 12 , 1213, 4270, P. Cochon, 131-161, 165. Fr. 1545, ax. 
43 v. Deaumont-le-Roxer, Ronilly, Couches soul dans l'Eure. 
+ 26053, n° 1325. 1) 175, n° 86, 191, 290. Auwale et Dian: ou 
dissemeut de Neufchitel; Boaucamp, Dangu, Etrepagny, arrowdissement 
des Andelys. 

M. Ne 4H, Le 48. JJ 175, n° 83. Moreau, 705, f° 63. Chéruel, His. de 
Rouen. Rouen, 1810, in-8, p. 8, 92, 13. 

10, À 64, a 316, 74. 

112 Fr, 26052, ut 1165, et Fr, 14546, D 30ve. 
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d'Arc sur Paris (jeudi 8 septembre) *, ils l'empéchérent de mar- 
cher, avec le due l'Alencon, sur la Normandie, prête à se sou- 
lever *. C'est que La Trémoille craignait de voir la Pucelle et le 
duc d'Alençon se joindre au connétable pour réduire la Nor- 
mandic; il aïmait mieux laisser aux Anglais celte province, 
dont la conquête semblait certaine, que de mettre en péril ses 
propres intérêts ?. Il est vrai que Charles YIL négociait alors 
avec le duc de Bourgogne et même avec Bedford, mais sans 
succès *. Si les affaires de la France avaient élé mieux con- 
duites, ei le roi n'avait eu auprès de lui que des conseillers in- 
Lègres, unis dans une même pensée, habiles à uliliser Lous les 
moyens de réussile, les négocialions avec le duc de Bourgogne, 
appuyées par les victoires de Jeanne d'Arc et par l'influence 
personnelle du connétable, auraient pu aboulir à de tout autres 
résultats. Philippe le Bon était fort mécontent des Anglais :; la 
Bretagne, qui élait toujours française © et fournissait déjà des 
secours, n'eût pas été diflicile à ramener; le due Jean V lui- 
même eil cédé à l'entrainement général; mais Bedford, at- 
tentif à profiter des moindres fautes, sul regagner Philippe le 
Bon, ct lout fut encore compromis ? (octobre). 

Sans renoncer aux prérogalives de la nec, Bedford eut 
l'adresse de rejeler une partie du fardeau qui l'accablait sur 
le duc de Bourgogne, en lui donnant, avec le litre de lieute- 
nant général du roi Henii VI, la garde et le gouvernement 
de Paris et de la plupart des pays soumis à la domination an- 
glaise, moins la Normandie (13 octobre). Il retourna aus- 
sitôt après dans.cetle province (17 octobre) ‘, pour reprendre 
les villes que les Anglais avaient perdues ?, pandant que Jeanne 





1 Xe LAB, 18. 
Voy. Fr. 29189, ned. On voulait livrer Argentan au duc d'Alençon. 
Wallon, J. d'Are, 1, 307-308. 

3. Stevenson, L. Il, p. 126. Moreau, 705, f- 11. Hé. de Bourg. LV, 131-133, 
et Preuves, Lxxvin-uxxxt ; Collect. de Bourgogne, t. 99, fer 241-263, 249-251. 
Les négochtious avec le due de Bourgogne furent poussées assez loin, 
mais il ne voulut pas traiter sans les Anglais. 

S. Hlixt. de Bourgrgne, IN, 127433, 

€ H. Wallon, J. d'fre, 3, 100 ot 445. Le comte de Montfort, fls atoé du 
due de Bretagne, devait amener des troupes à Charles VII (Arch. de La 
Loire-nf., casa. D8, E, 105). 

7. Négochtions avec Philippe le Bon. His. de Bourg., IV, 427-433, el Pr. 
1. Wallon, 1, 270-273, 277-238, 287-288, ex surtout X1° 8605, fe 43 et 14. 

8. Philippe le Bon, arrivé à Paris le 30 septembre, repartit le 18 octobre, 
pour aller en Flandre recevoir su fiancée, Isabelle, fille de Jean 1, roi de 
Portugal. On sait que sa seconde fewme, Bonne d'Artois, était morte en 
4425 CS HUB, fe 4 

9. Fr. 2659, n 
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JEANNE D'ARC EST PRISE (1430, 24 wa) A7 


d'Arc, retenue malgré elle sur la Loire et presque abandonnée, 
échouait devant La Charilé !. - 

La guerre continua donc en Normandie et dans le Maine, où 
les Français avaient recouvré Laval (le 25 septembre) *. Mais on 
ne sait quelle part y prit le connétable ?, 11 échoua dans une ten- 
tative sur Fresnay-k-Vicomte # et s’en retourna dans le Poitou. 
En revenant à Parthenay, il faillit être assassiné par un émis- 
taire de La Trémoille, un Picard, qui chevauchait auprès de 
hi, en le regardant sans ces. Richemont, ayant remarqué les 
allures suspectes de cet homme, le fit arrêter, l'interrogea et le 
détermina, par une promesse de pardon, à confesser que La 
Trémoille lui avait promis de l'argent pour le tuer. « Allez, lui 
dit le connétable, en lui donnant un marc d'argent; allez ot 
n'acceptez plus de telles eommissions 5. » 

Richemont se tint donc sur ses gardes et continua de 
luiter contre les atlaques et les intrigues de La Trémoille. 11 
semble impossible de pénétrer ces menées lénébreuses ?, mais 
on voit que le nouveau maire du palais n'a point de préoc- 
eupation plus constante que celle de maintenir son autorité 
despotique. Il écarte ou renverse quiconque lui porte om- 
brage; il essaye de suñire à tout par lui-même; il laisse, pour 
ainsi dire, à leurs propres ressources les capitaines qui com- 
Hattent toujours en Normandie, en Picardie, en Champagne, 
comme le duc d'Alençon, La Hire, le comte de Clermont, le 
chevaleresque Barbazan il abandonne et trahit peut-être Jeanne 
d'Are, qui est prise en défendant Compiègne (24 mai) !; il pour- 





1, H. Wallon, J. d'ére, 1, 512-343. JJ 174, re 939. Clair, 8, fo 437. La Cha- 
ilé, arrondissement de Cosne. 
Fr. 45512, le 4, Cousinot, 337. Il y avait à Laval « une belle et notable 
Lorleresse » que les ennemis’ n'amient pu prendre (Ki: 090!, fe 22-23. 

3. La Hire prit d'assent Louviers, dans la nuit du 7 décembre (Fr. 25060, 














n° 3717, et P. Cochon, 453, à la suite de Coutinot). Les Françaie échouèrent 
devant Falaïe et firent den conres jusqu'à Caen (Fr, 2052, ne 1906 et 
17. 

4. Arrondissement de Mamers (Sarthe). 

3. Gruel, 198. 





6. Du F. de Beaucourt (Revue des questions hist, livraison du 1° juillet 
1672, p. 81). Pour l'année 1490, on trouve fort peu de renseignements sur 
Richemont. Gruel ne dit presque rien, et «a chronologie n'est pas assez 
précise pour qu'on puisse bien voir la suïe des événements. La guerre 
continuait dens le Poitou (Kia 990, 8) 

H. Wallon, I, 330-337, 452-45). Vallet de V., II, 152-155, Xe 4484, fe 97, 
Voir toutefois de Besucourt, Il, 232 et suiv. Les principales opé rations 
militaires de 1430 sont : les sièges de Châtens-Gaillard, de Torey (canton de 
Longueville, arrondissement de Dieppe), de Louviers. Elles son t fréquem- 
ment indiquées dans J. Steveusou, I, 138, 420, 199 el eurtnut daus les Me 

Fr. 25768, n° 974, 403 et suiv. Fr. 25769, n° 458, 411 et suiv., 500 et suir. 
Fr: 26052; n° 1225 et suiv. Fr. 26453, n° 1984, 1298 et suiv., 1374, 4404 et 


RICREMONT, 42 
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suit de stériles négociations avec le duc de Bourgogne, avec 
Sigismond d'Autriche, au lieu de diriger ou seulement de suivre 
le généreux élan qui soulève les populations contre les Anglais, 
à Paris‘, à Rouen, dans toute la Normandie, à Chartres *; mais 
il ne perd pas de vue ses ennemis personnels, et, comme il sent 
peser sur sa fortune insolente la ténacité du connélable, c'est 
surtout contre lui qu'il tourne ses efforts. 

Après avoir échoué dans ses négociations avec le duc de Bour- 
gogue?, La Trémoille se retourna du côlé de la Bretagne, soil 
qu'il désirât sérieusement arriver à pne entente avec le due 
Jean V et avec Richemopt, soit qu'il voullt attirer celui-ci dans 
un piège ‘. Le roi envoya done en Bretagne, vers le commence 
ment de 1430, l'archevêque de Tours, Philippe de Coctquis, 
Renaud Girard, son maitre d'hôtel, et Richard Pocaire, bailli de 
Senlis #, pour proposer un arrangement avec le comtede Riche- 
mont, sans doute aussi pour obtenir des secours de Jean V et le 
détacher des Anglais. C'était vers le temps où Jeanne d'Are éeri. 
vail aux habitants de Reims, le 28 mare, que toute la Bretagne 
était française et que le duc devait envoyer au roi 3000 combat- 
tants payés pour deux mois , Après avoir consulté son frère 
Artur, le duc envoya aussi des ambassadeurs auprès du roi, qui 
était alors à Jargeau. I] fat convenu que Richemont et La Tré- 
moille auraient une entrevue entre Poitiers el Parthenay ; mais 
le connétable, craignant quelque mauvais dessein, ne jugea pas 
prudent d’aller à cette conférence, Il y envoya * trois de ses plus 
dévoués partisans, Louis d'Amboise, vicomte de Thouars, Ant. 
de Vivonne et André de Beaumont, seigneur de Lezay. 








suiv. K 6), ne 10, 19, 19 Lis. Le ciège du Mont-Saint Michel continuait 
{mêmes sources el Chron, du Mont-Saint-Michel, publiée par 8. Luce). 

4. P. 13382, fe 353. J. Stevenson, 1, 44. La 4481, fo 95 vo, Après la prise 
do le Pucelle, le roi et ses conseillers « se trouvèrent plus abessiez de bon 
vouloir que par avant ». Ils ne songenient qu'à traiter avec le dnc de 
Bourgogne et avec l'Angleterre (Cagny, dans le Procès de Jeanne d'rc, IV, 97, 

2. Fr. 2053, non 1913, 1495. 
aug De Braucourt, Charles PI, LU, A0 et suir, Consaux de Tournny, Il 

4. D. Morice, I, 509. 

5. Xi 8504, fe 102 vo. Preuver de list. de Brelagne, I, 1228. 

8. Procès de Jeane d'Are, V, 100-162. Hi. Wallon, J d’Are, 1, 145. Les An 
mémigeaient beaucoup le duc de Bretagne, car Henri VIL rendit 
des Lerres voisines de Paris et l'hôtel de la Petite-Brelagne, à Pris, donnés 
an comte de Salisbury etrev enus, après sa mort, au domaine royal (Portef. 
Font. 145-416, eu 10 juin). Henri VI élait en France depuis le 23 avril (J. Ste- 
venson, Il, 440 ; X1* 1484, f° 26). 

T. Prübæblement vers la fn de juin. Le 30 juin, payement fait à un mes 
ge rot pur le roi, de Jargeau, au vicomte de Thouars (Fr. 26 053, 
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Ges envoyés suivirent la cour à Gien, à Sens, puis encore à 
Gien (juillet-octobre 1430)!, moins, peut-être, pour négocier sincè- 
rement que pour lrouver l'uccusion de tenter quelque entreprise 
contre le mortel ennemi du connétable. S'il faut ajouter foi aux 
aceusations portées plus tard contre eux, ils auraient 
plusieurs fois, d'enlever La Trémoille et même de le tuer; 
plus, ils auraient voulu s'emparer de la personne du roi, le con- 
duire à Amboise, ville qui appartenait au vicomte de Thouars, el 
rendre ainsi le pouvoir au comte de Richemont. Ces accusations, 
pour étre exagérées, ne sont pas Lout à fait invraisemblables. 
Il est fort possible que les amis de Richemont aient tramé un 
complot contre La Trémoille ; mais celui ci était trop défiant pour 
ne pas les faire arrèter, s'il eût soupçonné la moindre tentative 
de leur part. Et puis, il leur manqua peut-être le concours le 
plus indispensable, celui de la reine Yolande. 

Getle princesse était fort irritée contre le duc de Bretagne, qui, 
après avoir obtenu la dissolution d'un mariage antérieurement 
arrêté entre sn fille Isabelle et le jenne rai de Sicile ?. donnait 
alors la main d'Isabelle à Guy de Laval (1*" octobre). On peut 
supposer que La Trémoile ne fut pas étranger à cette affaire, 
Il craignait et détestait la reine de Sicile; il avait intérêt à for 
tifer en Bretagne le parti de Charles VII, en se créant d'utiles 
alliances, La maison de Laval était dévouee au rol; elle était 
puissante, et Guy de Laval, devenu le gendre de Jean V, pouvait 
neutraliser l'influence de Richemont. Yolande et ses fils (René 
et Charles), gravement offensés, songèrent d'abord à la ven- 
geance. Malgré les protestations de Jean V, ils furent sur le point 
de lui déclarer la guerre. 11 fallut que le connétable vint lui- 
même à Champtocé, avec son frère Hichard, pour apaiser le 
ressentiment de sa protectrice el faire prévaloir les considéra- 
tions politiques, en préparant une autre alliance de famille entre 
los maisons d'Anjou et de Bretagne ?. On continua donc de s'ob- 
server, de jouer au plus habile. Le duc de Bretagne travailla 
encors au rélablissement de la paix générale. Il envoya vaine- 
ment des ambassadeurs au roi d'Angletorre, aux ducs de Bour- 
gogne et de Savoie ‘. En outre, il fut décidé qu'on essayerait de 


























1. Le 30 août 1430, Richemont est à Fontenay (Er. 8849, fe 37). 

2: Fr. 44542, &° 6,9, 11. Guy XIII, comte de Laval, fils de J. de Mont- 
fort et d'Anne de Laval (Antele, 1; 464 VII, 7). Voir ci-dessus, p. 49 et 
note 3. 

9. D. Lobinenu, I, 584. Fr.11542, fa 9, 10. Vers cette époque, le 8 sep-i 
tembre, Henri VI donne à Bedford le duché d'Anjou, le comté du Main 
at la vienmté de Bonumontle-Roger (Xi 4484, fo 36 ve ak Xi 8605, Es 45). # 

4. Le due de Bourgogne, qi avait reçu de Henri Via Champagns etla  { 
Brie (13 74, fe 33; Xie 8605, fo 15), n'était pas encoro satisfait des Anglais 
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s'entendre avec La Trémoille et qu'on le ferait venir en Bretagne 
Le soupçonneux ministre, tout en désirant cette entrevue, n'y 
consentit qu'en exigeant les garanties les plus rassurantes, C'est 
à-dire des otages, comme Richard, comte d'Elampes, Alain de 
Rohan, L. de Laval !, el des sauf-conduits signés par le duc de 
Bretagne, le comte de Richemont, le comte de Laval, ete. *. Ces 
concessions, ces démarches, qui devaient flatter l'orgueil de La 
Trémoille, montrent bien que le duc de Bretagne et le conné- 
&ble désiraient une réconciliation. Maintenant que Jeanne d'Arc 
était prisonnière, Richemont aspirait plus que jamais à reprendre 
son commandement, pour atténuer la gravité de ce désastre. 

Vers la fin de 1430 ou le commencement de 1431, La Trémoille 
partit en magnifique apparcil, avee les sires de Trèves et d’Ar- 
genton et Poton de Saintrailles, pour conduire en Bretagne 
l'ambassade dont il était le chef ?. Il ne s'aventura pas bien loin, 
car c'est à Champtocé !, sur les frontières de la Bretagne et de 
l'Anjou, qu'il eut une conférence ave Jean V. 1l fut convenu que 
le comte de Laval irait servir le roi avec un certain nombre de 
gens d'armes et de trait, qu'il convrirait las marches de l'Anjou 
el du Maine et que le duc contribuerait à la solde de ces troupes. 
A la site de cette ennférence, il ÿ eut même un traité par lequel 
Jean V et La Trémoille s'engagèrent à se défendre el à s’aider 
réciproquement (22 février 1431) ®. On ignore les autres détails 
de cette entrevue, notamment en ce qui concerne la réconcil 
tion avec Richemont. 

Il est impossible que cette question n'ait pas été abordée pen- 
dant la conférence de Champtocé; mais il faut croire qu'elle ne 
pat être résolue à la satisfaction de La Trémoille, cer il ne tarde 
pas à donner au connétable de nouvelles preuves de sa haine. 
Revenu auprès de Charles VII, à Saumur, La Trémoille fit enlever 

















(Stevenson, I, 156, 164-181; Hisi. de Bourgogne, IV; Preuves, Lxxyaxxxvut: 
D. Morice, I, 513) 
4. Frère de Guy et d'Audré de Laval. 
2. Jean V envoya demander «u connétable, à Partheney, le sauf-conduit, 
que rapporta aussitôt Le héraut Montfort (Fr. 14549, Pr 10, 11: D. Lobi- 
menu, 1, 585). Voir, dans les Preuves de Lhist. de Bretagne (11, 1930), la 
lettre de La Trémoille demandant des otages, (Voir aussi Portef. Fontanieu, 
415-416, au 5 décembre, et Fr. 2114, f° 103). Le 5 décembre, Charles VII 
donne un saufconduit pour les otages ; le 6, La Trémoille s'engage à les 
mettre en liberté dès qu'il sera revenu de Bretagne (Arch. de La Loire-Inf.. 
1, E, 93, et Arch. des aff. étr., t. 362, De 16 w, 71). Ces otages furent 
chéteau de Loches par Jacques de Pons (Fr. 20684, fe 547). 
8. Clairamboult, t, 905, fe 8773, 8715. Fr, 1143, fo 10, 44, 
4. Canton de Saint-Georges sur-Loire, arrondissement d'Angers. 
5. Fr. 11542, fe 94, 
6. L'oniginal es 























ux dre, de la Loïre-nf., cass. 76, E, 181. 
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à Richemont la terre de Dun-le-Roi, qui avait été donnée en 
douaire à sa femme, puis il emmena la cour à Poitiers, et, là, il 
fit arrêter L. d'Amboise, Ant. de Vivonne et André de Beaumont 
(mars 1431) ‘. On sait déjà de quels crimes ils furent aceusés. Le 
parlement, réuni en présence du roi au château de Poitiers, les 
condamna tous les trois à la peine capilale, comme criminels de 
lèse-majesté (8 mai 4431). André de Beaumont et Antoine de 
Vivonne furent décapilés aussilôt; rent à L. d'Ambuise, on lui 
At grâce de la vie. Après examen de la cause dans le grand con- 
seil, où furent appelés les présidents el «conseillers laiz » du par- 
lement, un arrël prononcé en présence du roi, au château de 
Poitiers, releva L. d'Amboise de la peine de mort; mais ses biens 
meubles et immeubles furent confisqués. Enfermé dans son propre 
château d'Amboise, puis au château de Ghâtillon-sur-Indre, où il 
fut très durement traité pendant neuf mois environ, il n'obtint 
sa liberté que plus tard, avec une partie de ses biens, sur les solli- 
citations de la reine Yolande et de son fils Charles d'Anjou ?. 
Louis d'Amboise, vicomte de Touars, comte de Benon, sei- 
gneur de Talmont, d'Olonnes, de Mauleon, de Montrichard, de 
l'ile de Ré, de Marans ”, elc., était un riche et puissant seigneur, 
ayant de grands domaines dans la Touraine, le Poitou, la Sain- 
tonge, el, certainement, un des plusprécieux alliés du connétable. 
André de Beaumont et Ant. de Vivonne ‘avaient aussi combatiu 
dans le Poitou contre La Trémoille. En les frappant, c'était bien 
Richemont lui-même qu'il voulait atteindre, comme le prouve 
d'ailleurs l'arrêt rendu contre André de Beaumont. « Iceluy de 
Beaumont a eu congnoissance que l'un de nos officiers de grant 








4. Ordon. XVI, 464-486. X® 8604, fe 121-122, J 366, nes 4, 2, 3, Fr. 21302, 
au 28 mars 4330, n. st. On laisar du moins av connétable les revenus de 
la seigneurie de Dun-le-Roi {X!* 8604, fo 105, ve 105). 

2, Les lettres de restitution furent doanées à Tours en septembre 1434 
(Xi 8604, 12-122; P 2208, Lt 630-603) 

3, 1 était fils d'Ingerger I d'Amboise, et il avait épousé Marie de Rieux, 
fille de Jean III de Rieux, dont i eut trois îlles, Françoise, Péronnelle et Mar- 
æuérite d'Amboise (Ansélme, VII, 122; Péces orig., 1. 47, dossier Amboite, 
nos 517, 62, 63). Voir aussi H. Imbert, Mistoire de Thouars, Niort, 1811, 
gr. ins, pe 155-156, 

& XE 24, D 136 vo. 

5. Cet arrôt est le plus curieux des trois. André de Besumont ÿ est 
encore aceusé d'avoir fait la guerre daa le Poitou, d'avoir pillé, robé, el. 
d'avoir tenu des gens d'armes dans son château de la Roche de Neël 
recommencé la même conduite, après avoir oblenu des lettres de 
rémiseion par l'entremise de Harbazan (4 966, ne 1 ; vuir auesi les n° 2 ct33 
Fr, 4659, P 51-71, J 186b, fe 20). André de Beaumont, baron de La Haye, 
écuyer el chambellan du roi, avait épousé Jeanne do Torsay, dame de 
Lexy, file de J. de Torsay, maître des arbalétriers (cabinet des Litres ; 
Tréor généalog. de D. Villevieille, L. 44, {e 126 ve). 
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authorité a eu, dès longtemps, voulenté et affection d'entre- 
prendre le gouvernement de nous et de nostre royaume et, pour 
parvenir à ce, de prendre ledit seigneur de La Trémoille et 
iceluy, avec ses adhérans estans en nostre service, metire hors 
de nostre compaigrie, elc. » A. de Beaumont a su encore que 
« ce grant officier », avant la venue dela Puvelle, a voulu mettre 
des gens d'armes en une place près de Loches, pour prendre La 
Trémoille, qu'ensuite il a voulu soustraire la Pucelle de la com- 
pagnie du roi, ete. !. Ne croirait-on pas que c'est le connétable 
lui-même qui est en cause dans ce jugement ? Quant à La Tré- 
moille, la veille du jour où ses trois victimes furent condamnées 
à mort, il s'était fail donner par le roi des lettres de rémission 
qui l'absolvaient de tous ses méfaits antérieurs et le mettaient, 
pour l'avenir, à l'abri de toute poursuite *. 11 pouvait maintenant 

nrichir des dépouilles du prisonnier, ainsi que son frère Jean 
de La Trémoille, seigneur de Jonvelle, qui avait épousé une sœur 
de L. d'Amboise %. Il fit donner d’abord à son frère ce qu'il lui 
plut de réclamer au nom de sa femme , et il se réserva la garde 
des places qui devaient revenir au seigneur de Jonvelle, pour 
faire plus facilement la guerre dans le Poitou 5. 

La condamnation des amis de Richemont ranima la guerre 
entre lui et l'impudent ministre, qui venait de lui jeter ce nouveau 
défi. La ville de Thouars ayant été livrée au roi dès le 14 mai 

















4. Fr. 16134, fo 61 et euiv. 

2, J3 177, no 180. De Beaucourt, Revue des quett. histor., livraison de 
juillet 1872, p. 83, note 4, et Hist. de Chartes VII, L. D, p. 214-275. À ceule 
époque, G. de La Trénoille et sa femme sont gorgés de dons par le roi 
(voir dossier La Taéwouue, aux dates da 10 décembre 1429 et du 10 février 
A4 2. st.; Clairambault, 1. 204, #* 8161, 8765, et L 205, f°* 8751-87, et de 
Beaucourt, p. 7, note 5. En outre, G. de LA Tnéwous, grand chambellan 
du roi, avait une penson ordinaire de 12 000 écus par an. (Voir Clairam- 
bault, & 205, 1° 8770; La 0492, fo 26 v9 el 27). 

2. Voir dossier La Tuésune, à la date du 8 déceubre 1429; Ms. fr. 
1858, fe 8 eL9. Ancolme, VII, 121. Pièces ori 

4. Fr. 22%, à l'année 1491. J (83, nee 142-146. Xis 919$, Le 8 el 26 vo. 
PP 118, £* 20, 21, Péces orig., t. 87, dossier Axvoue, n° 63. Voy. Ap- 
pend. LIV. 

5. C'est à sa haine contre Richemont et à la cupidité qu'il faut attribuer 
le conduite de Georges de La Trémoille envers L. d'Amboise tout autant 
qu'au rescentiment de n'avoir pu oblenir pour son fle aîné In main de 
Françoise d'Amboise, lle de L. d'Amboise. En effet, le ls ainé de La Tré- 
moills, Louis do La Trémoille, était né vers 1491 {Anselme, IV, 166, C). En 

1 ne pouvait avoir que deux où Lrois ans, puisque sa mère, Gathe- 
rine de L'Ile-Biouchard, la veuve da sire de Giac, ne s'était remariée avec La 
Trémoille que vers la fa de 1427, Plus tard, le fils aîné de La Trémoille épousa 
une fille de L. d'Ambose, mais cs fat sa troisième fille, Marguerite d'Am- 
boise, et ce mariage n'eut lieu qu'en 1446, le 22 août, trois mois après la 
mort de Georges de La Trémoille (Anselme, 1V, 165 et 166, et VII, 122). 
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par son capitaine, Jacques de Montberon !, la femme de Louis 
d'Amboise, Marie de Rieur, fut ehnsée de celle ville eL s'enfuit 
à Mauléon ?. Elle implora le secours du connélable, qui donna 
aussitôt asile à sa malheureuse parente ao château de Parthenay. 
Il sut intéresser aussi le duc de Bretagne à la cause de la famille 
d'Amboise; il acheva la réconciliation de Jean V avec la maison 
d'Anjou, par un traité entre le duc et Gharles, comte de Mor- 
Lai, fils de Yolande (4 mai); il appela auprès de lui des seigneurs 
bretons, Rostrenen, Beaumanoir, avec un grand nombre de che- 
valiers et d'écuyers, et se prépara sans retard à une guerre inévi- 
table 5, Pour protester contre la condamnation de L. d'Amboise 
et le couvrir d’une protection puissante, il fitconclurs le mariage 
de Françoise d'Amboise, fille ainée du vicomte de Thouars, avec 
Pierre de Bretagne, second fils de Jean V et qui devint lui-même 
duc en 1450. Le traité de mariage fut signé le 21 juillet. Par ce 
même acle, le connétable institua son neveu Pierre de Bretagne 
héritier de la plus grande partie de ses terres, pour le cas où il 
mourrail sans enfants légitimes 4. 

Pierre de Brelagne, né le 7 juillet 1418, n'avait encore que 
troize ans ; Françoise d'Amboise, née le 9 mai4497, n'en avait quo 
quatre ®. Bien que la guerre exigeët la présence de Richemont 
dans le Poitou, ilconduisitlui-même en Bretagne la jeune fiancéo. 
Il voulait aussi terminerure autre afaire à laquelle il attachait la 
plus haute importance, le mariage de son neveu François, comle 
de Montfort, fils aîné de Jean V et héritier présomplif de la cou- 
ronne de Bretagne, avec Yolande d'Anjou, fille puinée du roi de 
Sicile, Louis II. Une première convention avait été conclue à Re 
don, le 13 mars. Le traité définitif fatsigné le 14 août à Angers, par 
la reine Yolande, et le 20 à Nantes par le due Jean V‘. Le ma- 
riage fut célébré à Nantesquelques jours après, avec une grande 








1. Anselme, VIT, 41, E. 

2. Agjourd'hui Chtillon-surSèvre, ch-l. de cant. de l'arrondissement 
de Bressuire, Voir Expilly. Dict. géog., aux mots Mavufox--Porrov el 
Caariktox (L. IV, 630 et II, 328. 

3. Arch. de La Loire-Inf., cas. 76, E, 19, et Are. des aff. étr., 1. 362, 

A1-18. Fr. 8810, fe 3 ve, Fr, 41643, fe 49. Xe 8, au 7 avril 1431: 93 L77, 
Jean Ÿ continuait encore les négociations avec le rai et avec 
La Trémoille (4rek. de la Loire-Hnf., enss. 34, E, 93; D. Lobineen, 1, 587; 
Fr. 14512, Ps 44, 42, 43, 45) 

Fr. 14542, fe 6, 12. Arch. de la Loire-Inf., cas. 4, E, 10. 

On Lrouté ces renseignements dansle magnifique livre d'Houres de 
P. de Bretagne (Me. lat. 4139, fe 473). 

8. Arch. de la Loire-Hnf., ea. À, Ë. 40, Preuves de hist. de Rretagne, Il, 
eol. 1291 et 8. Du 9 an 17 août, Richemont est encore à Parlhenay (Fr. 8919, 
fr 49 et 5). Ce mariage n'eu! pas lieu à Amboise, comme le dit M. de 
Beaucourt, L. LL, 283. 
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magaificence, Le comle de Richemont y assistail, avec son frère, 
Richard, comte d'Etampes, et le duc d'Alençon ‘. Peu aupara- 
vant, Richard avait donné sa fille aînée, Marie de Bretagne, à P. de 
Rieux, dit de Rocheloit, maréchal de France et oncle de la vicom- 
tesse de Thouars. Jean de Rieux, le frère aîné de Pierre, avait 
servi sous le connétable *, qui s'attacha davantage celte famille, 
en lui procurant celle union brillante avec une princesse de sa mai- 
son. Après avoir airsi resserré le faisceau d'alliances que La Tré- 
moille avait failli rompre, Richemont revint dans le Poitou, 
emmenant avec lui son neveu P. de Bretagne à Parthenay, où le 
jeune prince demeura longtemps avec sa belle-mère, la vicom- 
tesse de Thouars, e! la duchesse de Guyenne. 

Après le mariage de sa fille, la reine Yolande, accompagnée 
des envoyés de Jean V, alla trouver le roi à Saumur, pour essayer 
encore de le réconcilier avec Richemont * ; mais le moment n'était 
pas opportun (septembre). La guerre sévissait plus que jamais 
dans le Poitou et la Saintonge. La vicomtesse de Thouars avait 
d’abord recouvré Marans, Benon et l'ile de Ré, où se logèrent les 
seigneurs de Rostrenen et de Beaumanoir ; mais La Trémoille avait 
envoyé le sire d'Albret comme lieutenant général du roi, avec 
l'amiral de Culant, un grand nombre de Gascons, des Écossais 
et autres gens d’armes qui entrèrent d'emblée dans « l'ile de Ma- 
rans { ». Beaumancir et Rostrenen, n'ayant que des forces insuf- 
fisantes, durent se relirer à Fontenay-le-Comte. Marans * el 
Benon * furent repris sans grande résistance, par le sie d'Albret, 
qui alla ensuite à La Rochelle, pour assiéger une place voisine, 
Chatelaillon, appartenant au connétable. Elle fut rendue, trop 
facilement à ce qu'il semble, par son capilaine, car Richemont 
lui fit couper la tête pour s'être mal défendu 7. 

Ces échecs avaient élé compensés par la prise de Gençuy. et 
cette guerre civile continuait partout entre les places de La Tré- 
moille et celles du connétable, sans résultat profitable pour eux, 





42 Fr. 11542, M 13, D. Lobineau, 1, 587. 
Anselwe, VII, 765, 766, 806, 807. Jean et Pierre de Rieux étaient 










lessus, p. 184, note 3. 
. D. Lobinenu, 1, 538. Fr. 11542, fe 1. 

a ville de Marans était entourée de 
dire uno le (voir Corneille, Diction. 








univ., Paris, 4108, in-P, t. Il, 5 
8. Arrondissement de La Rochille, 
6. Id. 
7. Portef. Fontanieu, 115-416, au 24 seplembre, Fr. 20684, {®* 547, 369, 
S1. 1] 478, (2, 3. 
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mais au grand détriment de la France. Avec les forces qu'on 
usait de part et d'autre dans celte lutte odiense, on aurait pent- 
être délivré Jeanne d'Arc, qu'on avait laisé brûler à Rouen 
(80 mai 1431). On aurait pu sauver Louviers, repris par les An- 
glais (25 octobre) après un siège mémorable, qui est le plus 
grand fait militaire de l'année 1431 ?. Au lieu de ecla, on favorisait 
les progrès de l'ennemi. Abattus par les désastres soudains que 
lui avait infigés la Pucelle, les Anglais s'étaient relevés, grâce à 
La Trémoille, etils reprenaient l'avantage avec les troupes que 
Bedford * avait récemment fait venir d'Angleterre (avril). La 
reine de Sicile, dont l'influence élit trop souvent annulée par 
celle du favori, obtint enfin du roi un arrangement d'après lequel 
Châtelaillon devait être rendu au connétable, Gençay à La Tré- 
moille et la ville de Mauléon mise en séquestre entre les mains 
eut de Coëtivy. La Trémoille, mécontent de ces condi- 
ions, fit attaquer Marans. Richemont, eroyant la guerre finie, 
avail renvoyé en Bretagne les troupes que son frère lui avait 
prêtées; il dut lui demander de nouveaux secours. Le duc fit 
partir le sire de Penhoel, amiral de Bretagne, qui débarqua dans 
l'ile de Ré avec des forces considérables. Richemont s'étant aussi 
avancé pour secourir Marans, les assiégeants se retirèrent *. 

Au milieu de tous ces troubles Richemont reçut une lettre 
de son frère Jean V, qui l'appelait en Bretagne, pour combattre 
le due d'Alençon, leurneveu. Ce jeune prince, alors âgé de vingt- 
deux ans. était d'un caractère généreux, mais ardent el téméraire. 
1 réclamait depuis longtemps au duc de Erelagne 30 000 écus 
qui restaient encore à payer sur la dot de sa mère, Marie de Bre- 
lagne, duchesse d'Alençon. Jean V s'était obligé à verser cette 
somine, le 3 juin 1454 5. Comme il Lardait Lrop à lenirses engage 
ments, le due d'Alençon chercha un moyen de l'y contraindre. Il 














4. On faillit bien s'emparer de Rouen l'année suivante (Fr. 20384, n° 19). 
3. Stevenson, 11, 202. Fr. 26055, n° 4154, 1768, 1712, 4191. Le Bourgeois 
de Paris, 281. 

2. Ms. Fr. 20877, n 






Sur le siège de Louviers, voir Fr. 25769, no 195- 
600. Fr. 25570, ne 642, 652. K 63, n°4312 et 5. 1] 173, nos 199, 148. Fr. 20056, 
De 1548, 1508, 158, 1577, 1981-1650. Fr. 20039, nt" 1064, 1679, 1056. J. Ste= 
venson, 11, 188, Clair. 61, © 525. Le Bourgeois de Paris, p. 211. Autres 
faits militaires : 3 175, n° 19, n° 954, K 63, ne 194, Fr, 26054, ne 4078, 4593, 
1606, 4612, 1642, Fr, 26055, me 4655, 1582, 1689, 604, 1699, 1704, 4768, 
1769. Vallet de V., Charler Vi t, 11, 25 ets. 

3. Fr. 25769, n°” 597, 588, 598-607. Fr. 25710, no GT. Fr. 26054, nos 1544, 
1585. 

4. D. Mor., 1, 544, et D. Lobineau, 1, 588. Fr. 44542, fe 15, 16, 41, 48.115 

que le duc de” Bretagne envoya pour défendre l'Ile 

ensuite pour le siège de Panancé (Fr. 11542, fe 10). 
nf, enss. 4, E, 10. Anselme, 1, 212, 23. 
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paraît qu'il forma d'abord le projet d'enlever son cousin François 
de Bretagne, comte de Montfort, quelque temps après avoir assisté 
à son mariage, mais qu'il n'en put trouver l'occasion. Ayant ap- 
pris que J. de Malestroit, évêque de Nantes et chancelier de Bre- 
lagne ‘revenait de son ambassade auprès de Charles VI, i l'at- 
tendit un soir dans la lande de Carquefou, à environ deux lieues 
de Nantes, l'arrèla, lui et les autres envoyés, et après les avoir frap= 
pés, blessés, dépouillés, les conduisit, pendant la nuit, à sou châ- 
leau de Pouancé, où il les retint en prison (29 septembre] *. 
Ou voit eucorc ici la main de La Trémouille, Il n'avait pas réussi à 
gagner le duc de Bretagne; il n'avait pu l'empêcher d'envoyer des 
secours à Richemont dans le Poitou, et on sait s'il était incapable 
de conssiller une action déloyale ?. Il est à remarquer que plus 
tard, pour se disculper, le duc d'Alençon. prétendit avcir agi 
d'après les ordres de Charles VIL *. Il est vrai qu'il fut en cela hau- 
tement désavoué par le roi; mais ce qui n'est pas moins certain, 
c'est que La Trémoille promit et donna au jeune duc des se- 
sours, à condition qu'il ne traiterait pas avec Jean sans la per- 
mission du roi 

Après avoir plusieurs fois exhorté son neveu à remeltre ses 
prisonniers en liberté*, le duc de Bretagne comprit qu'il netriom- 
pherait de son obstination que par la force, et, comme il savait 
bien que le duc d'Alençon scrait soutenu par le roi de France ?, 
il s’adressa, de son cblé, au roi d'Angleterre. Cette querelle prit 
ainsi des proportions inattendues. Bedford, qui craignait de voir 
la Bretigne lui échapper, accueillit avec empressement la de- 











1. Alain Bouchard dit que le chancelier était « moult riche d'or et d'ar- 
gent » (élition gothique de 1544, 1 165). 

2. Monstrelet, V, 14, 42. Gruel, 499. 

Le crancelier revenait alors de l'ambessade pendant laquelle il s'était 
joint à le reine de Sicile, pour traiter de la paix entre le roi et le conné- 
table, ave P. Eder, J. Prigent, Alain Conynon et le roi d'armes Malo (Ms. 
fr. 41549, fe 42). Cette arrestation du chancelier, qui devait amener une 
guerre eatre les ducs de Bretagne et d'Alençon, coïncide avec la tentative 
faite sur Marans. On voit quel intérêt avait Le Trémoille à susciter une 
diversion dans ce moment, puisque le connétable dut envoyer au duc Oli- 
vier de Ceux, poar lui annoncer que ses forteresses étaint en voie de 
perdition (Fr. H1582, fe 47}. 

4. + Eodem duce de Alençonio dicente et asserente predicta fetisse el 
perpetrasse de mandato predicti regis Franciæ. » (4rch. du marquis du 
Hatlay-Coekquen, Paris, 1851, in-8, pe VU, 31, 60.) 

. Porkf. Font., 145-118, janvier 1532. J 227, n° 84. 
6. 11 euvoya pour cela plusieurs fois Alain Conynon près de lui (Fr. 14542, 
& 16). 

7. Le duc envoya aussitôt vers Charles VII et Yolande annoncer l'arres- 

tation du chancelier (Fr, 41542, 1 15 et 18). 
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mande de Jean V el lui envoya, dès le mois de décembre 1431, 
des troupes commandées par Fasolf, Th. de Scales et Wil- 
loughby !. Des forces considérables, auxquelles se joignirent les 
Anglais, furent réunies à Châteaubriant, sous le commandement 
du comte de Laval, gendre et lieutenanl général de Jean V.Malgré 
la rigueur d'un hiver très froid, l'armée bretonne alla mettre le 
siège devant Pouancé”, vers la fin de décembre 1434, ou dans les 
premiers jours de janvier 1432. Le due d'Alençon s'y était enfermé, 
ave sa mère, sa sœur et sa femme, qui faisait alors ses couches 2. 
Quand il vit que la place était séricusement menacée, il laissa le 
commandement au bâtard de Bourbon ets’enfuit pour aller à CHâ- 
teau-Gonthier, réunir d'autres troupes el presser Charles VII de 
lui fournir les secours promis. Il demandait 2 000 combattants et 
s'engageait à faire en personne la gucrre à son oncle el à ne 
point traiter avec lui sans l'autorisetion du roi*. La Trémoille lui 
envoya des troupes commandées par deux capitaines des plus 
renommés, le bâtard d'Urléans et Raoul de Gaucourt, qui entrè- 
rent dans Pouancé, pour défendre cette place 5. 

Gependant le connétable, avec le comte d'Etampes, était aussi 
venu au siège, moins pour y prendre une part active que pour 
essayer de mettre fin à ectte déplorable querelle 6. La contrariété 
de se trouver à côté des Anglais, l'affection qu'il portait à sa 
sœur, la duchesse d'Alençon, et à son neveu, le désir de déjouer 
celle nouvelle machination de La Trémoille activaient ses efTorts 
et ses démarches. La garnison de La Guerche ?, place qui appar- 
tenait au duc d'Alençon, ayant priset incendié le Plessis-Guérif®, 








4: Fr. 2056, n° 1994, (Payement fait par le dus de Brelagne à FasLolf et à 
Willoughby.) Voir aussi Fr. 41542, f° 16, 47, 18, 21, 22. Henri VI envoya 
encore le bâtard de Salisbury, J. Herpeliy, bailli de Caen, cte. (Er. 11 
fe 26 et 27). II y avait même des Écossais à ce siège (à 

2. Arrondissement de Segré (Maine-et-Loire). 

3. Marie d'Orléans, fille de Ch. d'Orléans. Elle mourut peu après. 

4. Voy. Append., 1N. 

5. C. Port, frventaire des archives de la mairie d'Angers, Paris, 1861, 
in, p. 180. Fr. 11592, fs 15, 46, 17, 18,24, 22, 25-29, Preures de Bretagne, 
M, 1294. 9 227, ne Bi. Fr, 26056, n° 1094. 1) 175, no 486. Pièces orig., L. 129, 
dossier Gaucotr, 29110, n° 35 (Leltres patentes de Charles IL ordonnant 
de payer 3000 forius À R. de Gaucourt, pour les dépenses qu'il à faites, à 
caue d'un certain nombre de gens d'armes el de trait que, par le com- 
mandement du roi, il a menés vers le due d'Alençon - pour le escourir à 
l'encontre des Auglois el Bretons qui estoient à siège devant ses ville et 
chastel de louencey, où estoient mesdanes sa mère et sa femme +}. 

v. Au siège de Pouancé, Kichemont m'avait que 15 bowimes d'armes el 
45 hommes de Lrait (Fr. 14542, {os 28, M; Preuves de l'hisl. de Bretagne, 
11, 1293) 

1. Arroudissement de Vitré. 

À. Preuves de l'hist. de Bretagne, M, col. 1252-83. 
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où se trouvaient des Anglais et des Bretons, Jean Y envoya des 
renforts et le siège fut poussé plus vivement. Le duc d'Alençon 
essaya de secourir Pouancé, mais il fut battu et mis en fuite. 
Alors Richemont usa de toute son influence pour faire différer 
l'assaut et pour déterminer son neveu à s'entendre avec le duc 
de Bretagne, en lui proposant sa médiation. Il fit entrer dans 
ses vues le brave Ambroise de Loré, capitaine de La Guerche ', 
qui avait toute la confiance du jeune due et qui sut triompher 
de ses hésitations. Celui-ci chargea Loré d'aller négocier avec le 
duc de Bretagne à Châteaubriant "et de lui porter, avec une letire 
respectueuse, des propositions acceptables. De leur côté, Ricbe- 
mont et le comte d'Etampes faisaient les plus vives instances au- 
près de Jean V. Ce prince craignail de mécontenter les Anglais : 
pourtant il finit par céder aux sollicitations deses frères. Il par- 
donna au duc d'Alençon, qui vint auprès de lui à Châteaubriant. 
Un traité fat conclu le 19 lévrier 1432; le chancelier et les autres 
prisonniers furent mis en liberté, et le siège fut levé dès le 225 
vrier. Un mois après, le 29 mars 1432, le due d'Alençon fit 
amende honoreble au chancelier dans la cathédrale de Nantes 
et fut absous du sacrilège qu'il avait commis. Ainsi se termina 
une querelle qui aurait pu avoir des suites beaucoup plus graves, 
sans l'heureuse intervention du connétable *. 

En même temps, le due de Bretagne et le comte de Richemont 
faisaient une nouvelle tentative pour traiter avec Charles VII, qui 
avait soutenu le duc d'Alençon, afin que la paix fût entièrement 
rétablie *. Cette fois, La Trémoille ne put pas ou ne voulut pas y 
mettre obstacle. Il continuait de négocier avec le duc de Bour- 
gogne, et il savait que ce prince n'abandonnerait pas le due de 
Bretagne. Il avait, én somme, échoué dans le Poitou et la Sain- 








1. Fr, 1452, fe 40. 
11542, Le 28. 
Voir surlont la curieuse pièce latine publiée dans la brochure intitu- 
lée : Archites du marquis du Hallay-Coëlquen, Paris, 1851, 108, p. xvu de 
la notice el p. 51-60 des textes. Voir aussi D. Lobineau, 1, 569-591. D. 
Morice, 1, 54-516, et Preures, , 12481250, Du Tillet, Recueil des roys de 
France, 11, 450, Le Baud, 482, D'Argentré, 783. Le duc do Brelagne dut 
payer à Bedford le serrice des troupes anglaises (Fr. 11542, 1° 23). 

4. lis s'entendirent d'abord avec Gaucourt el de Brusac, qui vinrent à 
Rennes (Fr. 1542, © 30). 

3. Sur les négociations avec le dne de Bourgogne, voir Hisl. de Bour— 
gogne, IV, 154-530, 159-62 et Preures, Ixxxv-cvm. Par un traité concla le 
13 décembre 143 avec Charles VII, Philippe le Bon consent à une trive, 
mais eu se réservant le droit de fournir 500 lances au due de Bedford et 
540 au due de Bretagne Vi. de Bourgagne, I, 156, et Preuve coureurs 
L. Stevenson, 11, 196: Collection de Bourgogne, €. 99. fe 273-219, 281 290, 
399-307; de Benucourt, Charles VII, LI p. 139 et suiv., notamment p. 442. Le 





ole Gilles, L. IL, f 03 4, 
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Longe, où Richemont et Jean V étaient soutenus par la plupart 
des nobles et des villes !. Enfin il n'ignorait pas que Bedford était 

ire les plus grands sacrifices pour retenir dans son 
alliance Philippe le Bon et Jean V, et qu'il songeait même à ga- 
gner Richemont et le comte d'Elampes *. « Il semble que l'on 
devroit très diligemment envoier devers le duc de Bretagne, afin 
dele entretenir et qu'il se veuille déclarier et emploier à la voye 
de guerre et aussi de retraire le comte de Richemont, Richard 
de Bretaigne et leurs subgiez qui ont esté et sont au service du 
dauphin *. » Cet avis, donné après beaucoup d'autres, au gou- 
vernement anglais par le due de Bourgogne, n'est pas la seule 
preuve de l'importance que Bedford et Philippe le Bon attachaient 
à cetle question. D'autres documents 5 nous révèlent tout un plan 
dont l'exécution eût été funeste à Charles VII. Former une union 
plus étroite avec les ducs de Bourgogne et de Bretagne et leurs 
frères et alliés; donner à Jean V le Poitou, qui est voisin de son 
pays ; faire en sorte que le comte de Richemont résigne son office 
de connétable de Charles VIT, pour devenir le connétable de 
Henri VI, en lui offrant « le duché de Touraine, le conté de 
Saintonge, le pays d'Aunis et la ville de La Rochelle, avecques 
les Lerres el seignories que lient le seigneur de La Trémoille au 
pays de Poitou, de Saintonge et autres choses; » établir ainsi des 
communications faciles avec les Anglais de Guyenne; attaquer 
les Français à l'ouest et au nord, en confiant 3 000 hommes à 
Richemont, tandis que le duc de Bourgogne opéreraità l'est vers 
le Berry; contraindre Charles VII à s'enfuir dans le Languedoc 
et à n'être même plus le petit roi de Bourges; tels étaient les pro- 
jets de Bedford 5, 

Si secrets qu'ils fussent, La Trémoille ne pouvait les ignorer, 
puisque son frère le sire de Jonvelle le tenait au courant de tout 
ce qui se passait à la cour de Bourgogne. Il est certain que 
Philippe le Bon fut chargé par Bedford de sonder Jean V et son 
frère Artur et de leur faire des propositions séduisantes, « en y 
gardant toujours les meilleurs termes, à l'onneur desdiz seigneurs 
de Bretsigneet de Richemont que faire se pourrait” ». Déjà Henri VI 





duc de Bourgogne avait envoyé Jean Tirecoq auprès da duc de Bretagne 
et du comte de Richemont (de Beaucourt, t. Il, 44, note 5). 

4. Vos. Append., LVI. 

2. Arch. de la Loïre-Inf, cass. 47, E, 124, et Portef. Font, 115-146, à la 
date du 1 janvier 4131-32, 

3. Ms, fr. 1278, fe 46 ve. 

4: Voir par exomple Fr, 4278, fes 4241. 

5. Voy. Append., LVL. 

6. Vos. Append., LVI. 

4: Slevenson, Il, 1"* partie, 227, 229. 





Google 





190 TRAITÉ DE RENNES (1432, B mars) 


avait donné le Poitou au due de Bretagne (7 janvier 1439), en 
considération des bons services que celui-ci promeltait de lui 
faire !; déjà Th. de Scales, qui était à Rennes, avec un millier 
de comballants, se préparait à entrer dans le Poitou ?, et Gilles 
de Bretagne, le troisième fils do Jean V. allait &e rendre en An- 
gleerre ?, Si Richemont n'avait consullé que l'ambition et la 
vengeance, s'il avait acceplé les offres du gouvernem enl ang 
il aurait pu faire à la France un mal incalculable. La Trémoille 
n’osa le pousser à bout. Il chargea Raoul de Gaucourt el Re- 
gnauld Girard, seigneur de Bazoges, d'aller s'entendre avec 
Jean V etavec le connétable, pour mettre fin à tous les débats et 
« apaisier loute voie de fait » dans la Brelagne et le Poitou +. Dès 
le 5 mars, les clauses du traité furent arrêtées à Rennes. Voici 
les principales : 

Le comte de Richemont et ses gens, officiers, vassaux, servi- 
teurs « demeureront paisibles » et pourront aller librement, en 
toute sécurité, par tout le royaume. 

Tous procès pendants en la cour de Poitiers contre le comte 
de Richemont demeureronten élat jusqu'à la Saint-Martin d'hi- 
ver 18835. 

Le comte de Richemont aura les aides qui seront mises sur ses 
terres de Parthenay et de Fontenay, pendant deux ans entiers, en 
déduction et payement de ses gages. 

IL cessera de faire battre monnaie en la ville de Parthenay et 
ailleurs. 

On lui rendra « réellement et de fait » la châtellenie et le châ- 
eau de Châtelaillon et les autres places fortes de la seigneurie 
de Fontenay qui lui ont été prises; mais il sera tenu de rendre 
le château de Gençay au sire de La Trémoille, « auquel l'en dit 
ledit chastel appartenir. » 








4. Arch. de la Loire-Inf., cass, 41, E, 491. Premes de l'hi. de Bre- 
lagne, U, col. 1247. — Jean V s'engage, lo 90 mars, à rendre le Poitou à 
Y'Auxleerre contre 200 000 1. (Fr. 2838, fe 93). 

2. Fr. 14542, 30. Th. de Scales ne ft pas cette expédition dans le 
Poitou. 

3. lssues of the Excheg., 
p- 186. Moreau, 10 

4. Fe. 11542, fee 20, 90. 

5. XI 920 11 ÿ avait alors un procès devant le parkment de 

4 denne, seigneur de Belleville, et Artur de Bre. 
tagne. Le parlement déclaré, le 44 mars, que messire Artur viendrail 
défendre au lendemain de Quesimodo, » toutes excusalions cessana el eoubz 
poine d'être décheu de défenses » (Xts 9496, f 9 v-). Richard de Bre- 
lagne, qui avait un procès avec Jacques de Surgières et un autre avec 
Isabelle de Vivonne, reuve de Ch. d'Avangour, aura aussi un délai d'un an 
(is OLA, 12; 3 25, ne 402; KA 9200, Le 42, 185 ve). 


D. #19. Fr. 11569, & 23. Rymer, IV, 4 partie, 
3-06. 
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TRAITÉ DE RENNES (1432, MARS) 1H 


Les villes et châtellenies de Gien, Montargis, Dun-le-Roi, ap- 
partenant, à cause de douaire, à Mme de Guyenne, et ‘qui sont 
actuellement en La main du roi seront restituées au comte de Ri- 
chemont, à moins que le roi ne préfère lui en donner d'autres de 
même valeur, ce qu'il ne pourra faire que sur l'avis el ordon- 
nance de la reine de Sicile, du due de Bretagne el du bâtard 
d'Orléans. 

On rendra réciproquement aux serviteurs et sujets du roi, du 
duc de Bretagne et du comte de Richemont ce qui leur a été pris. 
etils ne seront point inquiétés pour les fails passés. 

Le roi s'engage à faire savoir au comte de Richemont tout ce 
qu'on pourrait dire pour exciter son indignation contre lui, « afin 
qu'il s'en puisse excuser et désblâmer. » 

Quent au mariage de P. de Bretagne avec la fille de L. d'ami 
boise, dont La Trémoille demandait la rupture, le duc promet 
de ne point l'accomplir sans l'avis et assentiment du roi. Ladile 
fille est loin d'être en âge de contracter mariage, et, s’il lui vient 
quelque succession, le duc ne souffrira pas que, pour celle cause. 
ses gens fassent la guerre au roi ni à ses pays. 

Prigent de Coëtivy aura la garde de la forteresse de Mauléun, 
de par le roi, auquel il fera serment de la tenir en son obéissance 
et de n'y mettre ou laisser entrer aucunes gens qui fassent la 
guerre au pays, où à Marie de Rieux, ou au duc de Bretagne, ou 
au comte de Richemont. 

Le roi n'y pourra mettre, avant dix ans, aucun autre capitaine 
que Coëtivy. 

Marie de Rieux pourra résider dans la seigneurie de Mauléou. 
et elle en aura les revenus. 

Enfin le roi,le duc de Bretagne et le comte de Richemont s'en- 
agent réciproquement à ne se faire aucune guerre, aucun dom- 
mage, non plus qu'à leurs serviteurs, sujets ce alliés. 

Signé le 5 mars à Rennes par Jean V et par Richemont, ce traité 
fut ratifié le 25 mars, à Redon, par le duc de Bretagne, qui ex- 
prime, en outre, l'intention que la reine de Sicile, lo duc d'Alen- 
çon, les comtes d'Armagnac et de Pardiac y fussent compris !. 
Cet arrangement si avantageux pour Richemont semble présager 
le fin de sa disgrâce. Il avait eu gain de cause pour lui-même et 
pour ses alliés; il était, plus que jamais, soutenu par la maison 
d'Anjou, dont l'influence grandissait; il gagnait de nouveaux 
partisans, comme R. de Gaucourt, qui lui rendra bientôt de plus 
grands services; enfin il évitait de se compromattre avec les An- 
glais, que Jean V voulait envoyer dans le Poitou. 














4. Voy. Append., LVIL. 
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12 TRAITÉ DE RENNES (1439, mans) 


Quant à Le Trémoille, s'il ne viola pas lui-même les engage- 
ments pris par le roi, il ne les fit pas respecter par Jean de La 
Roche !. Déjà, au mois de mars 1439, un traître, nommé Jean Be- 
luteau, avait été décapité, puis pendu au gibet de Fontenay, pour 
avoir voulu livrer ou faire prendre la ville de Mervent. Îl avait 
élé arrété par H. de Villeblanche. 

En juin, Prigent de Coëtivy fût envoyé de Redon à Angers par 
le duë Jean V, pour obtenir que les frontières de Brelagne ne 
fussent plus inquiétées par les routiers de J. de La Roche *. Alors 
celui-ci, avec Pierre Regnaud de Vignolles, frère de La Hire, sur- 
prit Mervent le jour de la Pentecôte (8 juin 1432)3. Le connétable, 
prévenu aussitôt, réunit toutes ses forces à Vouvant. Huit jours 
après, Mervent était assiégée par Prigent de Coëtivy, lieutenant 
de Richemont, et réduite à capituler . Ce fut un des derniers épi- 
sodes de cetto guerre, qui, par la faute de La Trémoille, avait 
trop longtemps désolé la Saintonge et le Poitou 5. 

Retiré à Parthenay *, où il resta longtemps, le connétable 
avait toujours les mêmes préoccupations, hâter, par tous les 
moyens possibles, la chute de La Trémoille et la conclusion de 
la paix-entre Charles VII et le duc de Bourgogne, deux projets 
dont la réalisation n’était point facile. 

La situation de La Trémoille, bien que battue en brèche par 
Yolande, semblait encore assez forte pour défier toutesles aita- 
ques. En Normandie, dans le Maine, dans l'Ile-de-France, les 
capitaines de Charles VII résistaient à Willoughby et au comte 
d'Arondel "; ils défendaient vaillamment les places que Bedford 
voulait reprendre, Lagny, Bonsmoulins, Saint-Evroull, Ch 
loué, O, Saint-Céneri, d'où Amboise de Loré les harcelait sans 











4. 3. de La Roche, seigneur de Barbezieux, avait él nommé sénéchal du 
Poitou le 23 novembre 1434 (Xi 860$, fe 414; J. Quicheret, Rod. de Vi 
landrando, 415; 1] 178, fe 63). Le mardi 27 novembre, le Parlement décide 
que J. de La Roche, nommé sénéchal de Poltou, sera reçu à prêter ser- 
ment en celte qualité devant la cour, malkré l'uppusition de 3. de Com- 
born, selgneur de Trigaac (voir Xi 9194, fe 2 ve). 

2. Fr. 8819, fe 54 ve. Fr. (4542, fe 90. 

3. Le capitaine de Mervent étail L. Moisen [Fr. B649, ft 4, 51 v+). Mer- 
vent, arrondissement de Fantenay-le-Comte. 

4. Fr. 8819, f 47 ve, Prigent VII, seigueur de Coëtiry, était fls d'Alain D 
de Coëtivy, qui avait servi sous le connétable et avait été tué au siège de 
Baint-James-de-Beuvron, en 1425, Dlivier de Coëtivy, frère pufné de Prigent, 
servit aussi sous le connétable. Quant à Prigent, il avait éL£ nommé, le 
21 avril (43, capitaine de Rochelort-sur-Charente (Anselme, VII, 842, 44, 
#5). 

La ATI, 1 163. 33 478, P 13. 

6. Fr. 8849, f 55 re et ve. 

7. Fr. 26055, n° 1733. Fr. 26086, + 1861, 1D18, 1069, 1939, 1987. JJ (75, 
nv 149, 265. : 
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GUERRE CONTRE LES ANGLAIS (1432) 493 


cesse, depuis Alençon jusqu'à Caen ;ils avaient pris Rambures !. 
d'où ils faisaient des courses dans le pays de Caux *; ils avaient 
enlevé par surprise le château de Rouen, qu'ils avaient 
perdu, il est vrai (février-mars) *; mais le bâtard d'Orléans et 
Gaucourt s'étaient emparés de Chartres (12 avril)‘, et le régent 
lui-même, en couvrant le siège de Lagny, commencé depuis plus 
de trois mois, avait été complètement vaincu, le 10 août #. En 
mème temps, le due d'Alençon reprenait les armes et assiégeait 
Laigle ®. La prise de Montargis par les Anglais (août 1439) ? ne 
fut pour eux qu'une compensation bien insuffisante, mais ca fut 
une nouvelle perte pour Richemont, car le roi, d'après le Lré 

de Rentes, devait lui rendre cette ville. Jean de Villars, qui 
en était le capitaine, avait laissé surprendre le château, peu 
après le traité du 5 mars !. On supposa que cette place eût été 
mieux défendue, si elle n'avait pas dû être reslituée au mortel 
ennemi de La Trémoille. 

On peut dire qu'en somme la fortune de l'Angleterre bais- 
sait peu à peu. Loin d'être relevée par la mort de Jeanne d'Are, 
elle avait subi une nouvelle atteinte, el ce « meurtre judiciaire 
avait été le prix de la rédemption de la France * ». À mesure 














4. Sur ces faits, voir : Fr. 25770, n® 647, 687, 691, 740. Fr, 41542, & 21. 
K 63, ne 1992, 49116, Fr, 26055, n°* 1725, 1728, 4734, 1749, 11G0ATIS, 1783, 
4805, 1815, 1835-1848, Fr. 26056, no 1003-1909, 1924, 1935, 1990, 200$, 2020: 
Portef. Font. 15-116, au 27 mai 1592. J. Chartier, 1,150. 8. Luce, Chronique 
dy Mont-Saint-Mirhel, 1,33, note 3. Lagny, arrondissement de Menox. Bons. 
moulins, arrondissement de Mortagne. Il y avait là un des plus beaux et der 
plus forts châteaux de la Normendie (Fr. 25712, ne 340). Saint-Evronlt et 
©, arrondissement d'Argentan. Chaillouf, Saint-Céneri, arrondissement 
d'Alençon. Rambures, arrondissement d'Abberille. 

2 Pre 24055, n° 1108, 1709 

3. Fr. 5053, nes 4158, 4772, #T01. Fr. 21584, n° 49. J. Stevenson, II, 202. 
Ms. Duchesne, 79, fe 948 ve. 

4. Monstrele!, V, 21-25. Le Bourg. de Paris, 282. E. de Lépinois, Hisi. 
de Ohartres, 18541888, à vol. la-8, . 11, 4-84. 

5. Sur le siège de Lagny, voir JU 475, ne 495. J 489, ne 442. Fr. 25053, 
a 1826, 1844, 1847, 1850, 4859, 1856, 1857, 1869, 1879. K G3, ne 1984, Fr. 
4068, fe 148. Meyer, Commentarii, 119, Le Bourg. de Paris, 265-281. 

6. Pr. 96055, ns 1800, 1078. 

T.Montargis fut pris par François Surienne, dit l'Aregonais, et par Perrinet 
Graseet. Fr. Surienne reçut 10 000 saluts d'or que Bodford lui evait pro. 
il prenait cette place (voir J. Slevensnn, L Il, 3 partie, p. 427-429. 

ntrèrent par le châlanu, qui ait confié à la garde den habi. 
avaient envoyé chercher « les gens du roy, qui ne furent 

(219 44, fe 109 re ot ve). En 4438, Surionno vendit Mon 





























les plus forts 
targis à Charles VII. 


les Ang 





8. Peu eprès 8 prirent aussi Provins (le Bourg. de Paris, 288- 
289). 
D By patting to death 3. Dare, the duke of Bedford terminated the En- 
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194 DISPOSITIONS DU DUC DE BOURGOGNE 


que la guerre était moins heureuse, elle devenait de plus en plus 
impopulaire au delà du détroit. Le Parlement anglais ne voulait 
plus accorder ni troupes ni argent !. Une courte apparition du 
jeune roi Henri VI (novembre 1494-janvier 1492), son couron- 
nement à Paris (16 décembre 4431) n'avaient pas rendu aux 
Anglais le prestige qu'ils avaient perdu 2. Si la France, malgré 
ses divisions, donnait encore ces preuves de vitalité, que ne 
pourrait-elle faire avec un gouvernement meilleur, et surtout 
quand elle n'aurait plus à combattre le due de Bourgogne? 
En attendant qu'il pôt trouver l'occasion de reuvemer La 
Trémoille, le connétable continuait donc d'agir auprès de Phi- 
lippe le Bon, pour le décider à faire la paix avec Charles VII. 
De ce côté, les circonstances paraissaient assez favorables, 
Le duc de Bourgogne trouvait que la reconnaissance de l'An- 
gleterre n'était pas à la hauteur des services qu'il lui rendait; il 
disait qu'elle laissait trop lourdement peser sur lui el sur ses 
sujets le fardeau de la guerre ; il s’en plaignait au roi Henri VI. 
Bedford, tout en essayant de satisfaire aux exigences d'un allié 
indispensable, éprouvait une irritation mal dissimulée. Philippe 
le Bon n'ignorait pas ces dispositions, et il comprenait aussi que 
la guerre deviendrait de plus en plus ruineuse pour lui, à me- 
sure que la France reprenait des forces. Dans ces dernières an- 
nées, il n'avait pas eu quo des succès. Son allié Louis de Châlon, 
prince d'Orange ?, soutenu aussi par le due de Savoie, avait été 
battu à Anthon * par R. de Gaucourt, en voulant faire la con- 
quête du Dauphiné (41 juin 4430); les Bourguignons avaient dû 
lever le siège de Compiègne 5; ils avaient encore été défits par 
Barbæzan près de Chappes *, par Saintrailles près de Gernigny ? 











glieh escendeney in France. Th judicial murder of Joan is the price of 
he redemption of France (1. Stevenson, L. 1, Préf., p. Lun). 

4. 3. Stevenson, 1, Préf, p. Luv. Rolls of parliament, IV, 390. Le Parle 

t de Paris réclamait en vain plusiours annéos de gages qu'en ne lui 
pas ot refusait parfois de rendre la justice [X'* 1460, f- 344 ; Ki 4484, 
1, 34, 35, 40, 44 v, 46, 49, 50 ve, 31, 54, 55, 60, 65, 95). 

2. Henri VI fl son entrés à Paris le dimanche 2 décembre 4431 (le Bourg. 
de Paris, p. 974-979). Xix 4481, fe 48 ve. Fr. 26085, nes 1690, 1736. Lo gouver. 
nement anglais voulait le faire couronner à Relis, mais 1 fallait d'abord 
prendre cette ville, La question fut examinée plusieurs fois (Fr. 1278, f° 2; 
“Moreau,105,fe 85,82 ; Fr.5097,f» 143-153; Delpit, Document français, 239-244). 

3. Fik de Jean Il de Châlon, prince d'Ürange. 

4: Arrondissement de Vienne. 

5. Phlippe le Bon se plaignit de n'avoir pas été secondé comme il devait 
l'étre par les Anglais durant ce siège (voir t. 99 de la collect. de Bour- 
gogne, p. 392-9). 

6. Arrondissement de Barsur-Seine. 

‘7. Arrondissement d'Auxerre. 
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EUGÈNE 1V VEUT PAIRE CONCLURE LA paix (1432) 198 


(1430, décembre), et, s'ils avaient vaincu et pris à Bulgnéville ‘ 
(2 juillet 4431) le jeune René d'Anjou, en faisant triompher 
Antoine de Vaudemont, son compétiteur au duché de Lorraine, 
ils n'avaient pu empécher le comte de Clermont, Ch. d'Albret, le 
bâtard d'Orléans, le maréchal de Boussac d'attaquer, par le 
Bourbonnais, les Etats de Philippe le Bon *. 

À celte époque, le nouveau pape, Eugène IV * (1431-1447), 
comme son prédécesseur Marlin V, faisait les plus louables 
efforts pour amener le rétablissement de la paix générale, Dès 
Les premiers Lemps de son pontificat, il avait écril dans ce but 
au due de Bourgogne ‘, etson légat, Nicolas Albergati, cardinal 
de Sainte-Croix, le secondait avec un zèle vraiment infaligable ‘. 
S'adressant à la lois à Charles VII, à Henri VI, à Philippe le 
Bon, il les pressait d'entamer des négocialions; il obtenait que 
des conférences fussent ouvertes à Auxerre au mois de juillet 
4432. Déjà le duc de Bourgogne avait consenti à mettre en liberté 
provisoire René d'Anjou 6 (6 avril 4431); il avait conclu des 
tréves avec le comte de Clermont et avec Charles VII (8 et 24 
septembre et 13 décembre 1431) ; il avait mème écrit au roi d'An- 
gleterre (29 décembre 1431) * pour l'engager à faire la paix. Le 
duc de Savoie, après les échecs qu'il avait éprouvés en soute- . 
nant le prince d'Orange, était revenu à son rôle pacifique de 
médiateur: il s'était rapproché de. Gharles VII, en mariant sa 
deuxième fille, Marguerite, à Louis 111 d'Anjou, roi de Sicile, 
fils aîné de Yolande; enfin Louis de Châlon avait aussi traité 
avec le roi de France et promis de mettre à son service le 
crédit dont il jouissait auprès de Philippe le Bon (22 juin) !. 

Tout semblait donc faciliter un rapprochement, sinon avec 





4. Arrondissément de Neufchâteau (Vosges). 

2. Après la mort de Charles II, due de Lorreine (25 janvier 1434), René 
d'Anjou, mari de sa fille Isabelle, lui succéda; mais Antoine de Vaude- 
mont, neveu de Clarles 1, réclama le duché de Lorraine et fut soutenu 
par Philippe le Bon. Cette querelle de la succession de Lorraine, n'était, 
au fond, que la grende lutte de la Francs contre l'Angleterre et la Bour- 
gogne. llüt, de Bourgogne, IV, 142-153. Lecoy de La Marche, Le roi René, 
Didier, 1133, 2 vol. in-8, 1, 18, 85-92. 1. Quicherat, R. de Filamlrando, 
41-55. Fr. 1968, fe 167. Fr. 26055, ne 476. Le Fèvre de Saint-Remy, ll, 
253-262. 

3. Élu du 3 au 6 mars 4494 (Ar£ de vérif. les dates, 1, 32). 

%: La lettre est dans l'Hist, de Bourgogne, IV, Preuves, p. Lasxvit. 

5. De Beaucourt, Hist. de Charles VII, L 1, p. 438 ct suiv. 

8. Lecoy de La Marche, Le roi René, 1, 16:91. Hist. de Bourgogue, IV, 151. 

1. La lettre eat dans l'His de Bourgogne, IV, Preuves, cs. 

8. List. de Dourgogne, IV, 139, 480, ot Preuves. Collect. de Rourgogne, 
4.99, fe 213-307. Fr. 2838, fe 44. J 186», le 20. Portef. Fonl., 415-116, au 22 
juin et au 8 juillet, 
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l'Angleterre, du moins avec la Bourgogne. Le due de Bretagne 
eL Rishemont s'y employèrent activement, celui-ci auprès de son 
Beou-frère, celui-là auprès de Philippe le Bon et de Henri VI. 
D'accord avec Amédée VIII, ils rédigèrent un projet de paix 
générale. Leurs envoyés assistèrent aux négociations entre le 
Au de Bourgogne et La Trémoille !, puis, sur l'invitation du 
Cardinal de Sainte-Croix, les ambassadeurs de Bretagne prirent 
part aux conférences d'Auxerre (nov. 1432). On ne put ni s'en 
Tendre avec les Anglais, ni obtenir de Philippe le Bon un traité 
de paix définitif; mais l'idée d'un réconciliation entre Gharles VIL 
etle due de Bourgogne faisait des progrès, el on peut dire que 
Ces conférences furent comme le prélude du congrès d'Arris. 
Les médiateurs ne se découragèrent pas: ils firent décider que 
de nouvelles conférences auraient lieu à Corbeil ou à Melun, au 
mois de mars de l'année suivante *. Malheureusement, l'égoïsme 
de La Trémoille et ses menées occulles suscitaient sans cesse de 
nouvelles difficultés. Ainsi, le 2 octobre, on découvrit un com- 
plottramé, disait-on, par les agents de La Trémoille, pour sur- 
prendre la ville de Dijon 3. 

En même temps, La Trémoille s'attaquait à la maison d'Anjou 
avec une audace qui montrait une fois de plus de quoi il était 
capable, quand il croyait ses intérèls menacés. La reine 
Yolande était parvenue à maintenir dans l'entourage intime du 
roi son troisième fils, Ch. d'Anjou, qu'il avait vu naître et que 
« dès l'eure de sa nativité elle lui avait donné en espéciale re- 
<ommandacion +. » L'habile princesse fondait sur l'affection du 
roi pour ce jeune homme tout un plan qui ne put échapper à la 
perspicacité ombregeuse de La Trémoille. Ch. d'Anjou avait 














4. D. Morite, 1, 57. Moreau, 105, fe" 93-96, 109-112. Pièces orig., t. 699. 
n°10, A. Fr, 44649, fee 1, 20. Hést. de Bourg., 1V, Preuves, cxvi. Bedlord 
avait accepté la médietion du cardinal de Sainte-Croir. Il avait proposé 
qu'on choisit, pour les conférenees, une ville apparlenant à Henri VI « ou 
& l'adversaire », et que celle ville ft mi mains des dues de Bour- 
gogne, de Bretagne, de Savoie ou de leurs commissaires, etc. (Ke 8504, 
fe 21-32). Les Anglais voulaient faire de grands progrès avant la journée 
d'Auxerre, pour mieux en tirer profit. Ils voulaient aussi demander l' 
ljance des rois d'Aragon, de Portugal, de Navarre, des ducs de Sas 
Milan, de Lorraine (Fr. 4218, ft 45-46). 

2. Sur ces conférences. voir Hist. de Bourg., IV, 165-468, et Preuves, cxxvu, 
esxvm. Rymer, IV, 2e partie, 415, 418-419 el 187, et collect. de Bourg., . 99, 
pe 293 et suiv. Fr. 14542, #24 el 99. De Beaucourt, Il, p. 454 et suiv, 

8. Hist. de Bourg., IV, 164, 165, 184. Collect, de Bourgogne, t, 59, fs 300 
349. Piéces orig., L. M4, dossier Bausac, n° 2. Vallet de V., Charles VII, 
4. 11, 302. De Beaucourt, L. 11, 295, 459-494. 

4.34 476, fe 4%. CB. d'Anjou était né le 44 octobre 1414, au château de 
Moutilr-lès-Tours (Anrelmo, 1, 231-332, 235). 
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alors dix-huit ans; son ambition s'éveillail. Beuu-frère de 
Charles VII, qui avait pour lui une affection paternelle, il pou- 
vait aspirer à lout et, sous la direction de sa mère, devenir un 
rival dangereux pour La Trémoille, Déjà le roi lui avait donné 
le comté de Mortain et l'avait nommé son lieutenant général 
dans le Maine et l'Anjou !. L'impudent favori voulut à tout 
prix l'éloigner de la cour. Il avait précisément sous l& main 
le plus redoutable de ces routiers, qui portaient la dévasta- 
tion dans les pays épargnés par les Anglais, le chef castillan 
Rodrigue de Villandrando. Toujours prêt à saisir l'occasion 
de faire fortune et à combattre, selon ses intérêts, pour ou 
contre le roi, Rodrigue, après s'être mis au service des comtes 
de La Marcheet de Pardinc, avait, pour son propre compte, 
ravagé les Cévennes el le Languedoc, puis il s'élait donné à 
La Trémoille, qui tolérait ses déprédations et lui assurait l'impu- 
nité. Habile capitaine d'ailleurs, il avait contribué brillamment 
à la victoire d'Anthon, à la délivrance de Lagny ?. 

Pour s'attacher un pareil auxiliaire La Trémoille lui avait 
fait donner la seigneurie de Puzignan ?, dans le Dauphiné (1431, 
7 mars), et la châtellenie de Talmont-sur- Gironde *, qui appar- 
tenait à L. d'Amboise (3 avril 1432) 5. IL voulait le détacher 
entièrement des comtes de La Marche et de Pardiac, amis du 
connétable. Alors La Trémoille osa lancer sur l'Anjou ce dan- 
gereux routier, et on vit ainsi un des capitaines de l'armée 
royale ravagerdes pays qui appartenaient à la belle-mère et aux 
beaux-frères du roil Battu aux Ponts-de-Cé ® par Jean de 
Bueil, lieutenart de Charles d'Anjou, malgré la supériorité de ses 
forces, Rodrigue se mit à piller la Touraine *, puis il se dirigea 














4. Pièces oris 
Fr. 20345, ne À. 

2. 23 (6, fe 288 ve, 

3. Arrondissement de Vienne (Isère). 

4. Arrondissement de Saintes, 

5. Voir 3. Quicherut, Rodrigue de Villandrando, notamment aux p. 33, 
35, 37, 50, 51, 64, 61, 75, 1. 

6. Arrondissement, d'Angers. 

Il est prohable que la Brétagne fut aussi menacée par Rodrigue ou 
quelque autre capitaine au service de La Trémoille, car on voit, dans le 
Ms. 14542, que Jean V craint d'être attaqué (septembre 1412), qu'il envoie 
le chancelier à Angers vera la reine de Sicile el Ch. d'Anjou. 
novembre il paye une certaine somme à Ch. d'Anjou « pour les pl 
services faits au duc pour la défense du pals dé Brelaigne à l'encontre 
d'eucuns ennemi » (Fr. 4152, fe 23). 

7. 3. de Dueil, formé à l'art de la guerre per le vicomte do Narbonne, 

ous des 
de ses 






549, dossier Dom, ne 408. XIt 0104, fe 00. Voir aussi 


















puis par La Hire, était un habile capitaine. $e vie est racontée, 
noms de pure invention, dans le Jouvencel, ouvrage écrit par tri 
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vers le Languedoc, peut-être pour aller combattre le comte de 
Foix, soupçonné, lui aussi, de vouloir supplanter La Trémoille. 
Pour ces beaux exploits, Rodrigue eut encore Les Litres de con 
seiller et chambellan de Charles VIL!. 

Vers le même temps, les sires de Graville et de Guitry repri- 
rent la ville de Montargis 2. Ils y restèrent cinq semaines, atten- 
dant les renforts et l'artillerie dont ils avaient besoin pour s'em- 
parer du château, loujours occupé par les Anglais. La Tré- 
moille, qui savait si bien trouver des troupes pour atlaquer 
Richemont où Ch. d'Anjou, ne fit rien pour conserver à la 
France une ville dont le nom rappelait de si glorieux souvenirs. 
Il est vrai que cette ville appartenait au connétable. 

Cette fois, l'indignation générale éclata contre l'indigne mi- 
nistre, qui trahissait ainsi la France ?. Tous ceux qui suppor- 
taient avec une secrète impatience ce joug honteux, tous ceux 
qui avaient à cœur les intérêts du pays se montrèrent dis- 
posés à seconder la reine de Sicile, son fils et le connétable, 
Plusieurs personnages d'importance vinrent trouver Richemont 
à Parthenay, pour lui offrir leur concours. Il se forma contre La 
Trémoille une véritable conspiration dont faisaient partie Jean 
de Bueil ‘, dévoué depuis longtemps à la maison d'Anjou, son 
beau-frère, Pierre d'Amboise 5, seigneur de Chaumont, cousin du 
vicomte de Thouare, Prigent de Coëtivy, Raoul de Gaucourt et 


serviteurs. Un autre, Guill. Tringant, a laissé un commentaire et un ré 
sumé du Jowencel dans le Ma. Fr. 1059 de la bib. de l'Arsenal. Voir les 
fe 445 et euiv., notamment 145 v», 416, 141 ve. 

4. 3. Quicherat, Rodrigue de Villandrando, 18-85. Pièces orig., L. 519, dos- 
Sier Bueu, n° 108. Ms. Fr. 3959 à la bib. de l'Arsenal fe 419. K 63, n° 261.5. 
De Beaucourt, Rerue des questions ire. liv. de juillet 4872, p. 86-88, ct 
His. de Chartes VI, t. M, 281 et s. Fr. 26051, not 2082, 2081, 2129, 2132, 2444, 
220, 2229. 

2. Jean Malet V, seigneur de Graville et de Marcoussis, avait succéjé, 
comme maitre des arbalétriers, à Jean de Torsay, le 1+' août 1435. Il avait 
défendu Montargis en 1:26 (Ansclme, VII, 86 C. et VII, 869 C, D, E; Clair, 
4. 55, Le 5183). Guill. de Chaumont, seigneur de Guitry ou Quitry, général 
réformateur des eaux el forêts (Anselme, VIII, 885, et 836 E el 887 C). 

8. « La porte de Montargis fut causo de meltre ls scigneur do La Tré- 
moille hors du gouvernement. » (Berry, ap. Goilefray, p. 186; Martial d'Au- 
vergne, 1, 135.) Sur les agissements de La Trémoille, voir de Beaucourt, 
£. H, p. 287 et 8., notament p. 299-296. X 9200, fe 209. 11 levait des 
péages onëreux sur les marchande de la Loire (XI® 4190, fe 244 ve). 

% octobre 1434, J. de Bueil, lieutenant de Ch. d'Anjou, comte de 
Mortain, prête serment de fidélité et obéissance, comme capitaine de Sablé, 
à la reine Yolande et à ses enfants (Piéces orig., 1. 549, dossièr de But, 
ne 108). 

5. P. d'Amboise avait épousé en 4128 Anne de Bueil, sœur de Jean de 
Bueil (voir Anselme, VII, 69 A). 
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Pierre de Bréré !, seigneur de La Varenne, destiné à jouer bientôt 
un rôle si remarquable. La reine Yolande, son fils Charles, sa 
fille Marie d'Anjou, reine de France, n'allendaient qu'une ocea- 
sion pour soustraire enfin Charles VII à l'esclavage dans lequel 
il semblait se complaire, mais il n'était pas facile de surprendre 
le favori. Il fallut préparer de longue main celle entreprise. 

En altendant, Richemont et le duc de Bretagne avisaient, avec 
le due de Savoie, aux moyens de mettre auprès du roi « de leurs 
gens pour le conseiller et aider », afin d'arriver à la conclusion 
de la paix générale. De nouvelles conférences qui eurent lieu, 
comme il avait été convenu, entre Corbeil et Melun, au petit vil- 
lage de Saint-Port (21 mars 1433), n'amenèrent aucun rappro— 
chement entre Charles VIL et Henri VI, malgré les efforts du 
cardina de Sainte-Croix. Le due de Bretagne envoya vainement 
des ambassadeurs auprès de Bedbrd et à la cour d'Angleterre, 
où son fils Gilles était depuis plusieurs mois ?, Quant au duc de 
Bourgogne, il conseillait aussi à Henri VI de faire la paix, mais il 
n'était pas encore disposé à la faire lui-même séparément avec 
Charles VII, eomme le désirait Richemont. 

Philippe le Bon était cependant très irrité contre Bedford, qui, 
peu de mois après la mort de sa première femme, Anne de Bour- 
gogne * avait épousé, sans même l'avoir consullé, Jacqueline de 
Luxembourg, fille du comte de Saint-Pol ‘son vassal (20 avril). 
Le cardinal de Winchester avait essayé de les réconcilier, en les 
amenant Lous deux à Saint-Omer. Le régent et Philippe av 
quitté eette ville sans s'être vus; ni l'un ni l'autre ne voulant faire 
la première démarche. Richemont espérait bien profiter de ces 
dissentiments; mais il fallait pour cela, qu'il ne fût plus en dis- 
grâce. Au lieu de ménager Philippe le Bon, La Trémoille recom- 
mençait la guerre contre lui, malgré les trèves; il mariait sa 
sœur Isabelle au sire de Châteauvillain, l'un des plus puissants 
seigneurs de Bourgogne, et le gagnait ainsi à Charles VIL (fé- 
vrier). Pour réussir auprès de Philippe le Bon, il fallait donc 
d'abordse débarrasser de La Trémoille *. 







































4. Pierre 11 de Brézé était fils de Jean 11 de Brézé et de Marg. de Bueil, 
tante de Jeun de Bueil (Auselwe, VIN, 210 E et 211 B). 

2. Hist. de Bourg, IV, 469, et Preuve, cxvi. Fe. (1562, f» 
reau, 1. 705, fes 95, 96, 127. 

3. Sœur de Philippe le Bon, morte le vendredi 15 novembre 1432 (voir X* 
481, fe 63; Meyer, Cammenlari sive anales rerum Flandricarum, Autver- 

i ve 279). 

1 Pierre Er de Luxembourg, comta de Saiot-Pol. Voy. ls Bourgeois de 
Paris, 2%. Monstrelet, V, 56. Anselme, IL, 723-726. Richemont épousa plus 
tard une sœur de Jacqueli 

5. Hist. de Bourg, IV, 168-110. On disait que La Trémoille avait conseillé 





24. Mo- 
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Tout était prêt pour l'exécution du complot. Afin de n'éveiller 
aucun soupçon, le connétable se tenait ostensiblement à Pa: 
thenay 4, tandis que la cour était à Chinon 1, mais il avait env; 
dans cette ville un de ses écuyers, J. de Rosnivinen, qui lui était 
entièrement dévoué. Gaucourt, capitaine de Chinon, et Olivier 
Frétard, son lieutenant, n'inspiraient aucune défiance à La Tré- 
moille; pourtant ils étaient du complot, etils pouvaient seuls en 
assurer la réussite. Vers la fin de juin à, pendant la nuit, Frélard 
introduisit dans le château du Couldray les sires de Bueil, de 
Brézé, de Chaumont, do Coëtivy, avec leurs gens d'armes, sur 
l'ordre de Charles d'Anjou. La Trémoille, surpris dans son lit, 
comme autrefois le sire de Giac, faillit avoir le mêmesort.« Il faut 
croire qu'ils ne firent pas fout ce qui leur estoit commandé, car 
messire Jean de Rusnevinen, juignant ledit de La Trémuille, lui 
donne un coup de dague dans le ventre, pensant pis faire qu'il 
ne fist.» On peut croire, avec d'Argentré, ave: Gruel lui-même, 
que La Trémoille « fut en grant danger de mort, qui ne l'eust 
rescous # ». J. de Bueil, qui était son neveu, et les autres conjurés 
voulaient, non pas le tuer, mais seulement l'empêcher de reve= 
nir à la cour. 11 dut s'estimer heureux que l'expédition eût été 
dirigée par Ch. d'Anjou, au lieu de l'être par le connétable en 
personne ?, 

Le roi habitait aussi le château. Réveillé par ce tumulte noc- 
turne, craignant quelque danger pour lui-même, il envoya cher 
cher J. de Bueil, P. de Brézé, Coëtivy ct leur demanda « si le 
connestable y estoit ». Ils répondirent que non, puis ils calmè- 
rent ses inquiétudes et son irritation en protestant qu'ils 














au btard d'Orléans d'arrêter le duc de Bourgogne (J. Stevenson, ll, 
Are partie, 245). 

4.11 ÿ était le 22 juin (Fr. 89, f 

2: 1 ÿ avait alors grande mortalité à Poi 

8. Le 1er juin, le roi est à Amb 
Le 3 juin 4439, Charles VII (à Amboise) ardonne de payer (sur l' 
aièrement levé en Poitou pour la vidange des Bretons) 15 000 1. ausire de La 
Trémoille, en remboursement de pareille somme qu'il a dépensé » pour 
le fait et vuidange desdiz Bretons « (K 63, n° 29. Des ambassadeurs bou 
auignons rerenant d'Angleterre en France écrivaient,.le 48 juillet, qu'ils 
avaient entendu dire que, depuis huit jours, La Trémpille n'était plus au 
près de Charles VII, el que le comte de Richemont y devait venir. (J, Sle- 
venons fr partie, 20) 
















r8 (Xis (19, fe 52 























6. Voir “cmgny, Notice sur le château de Chinon, édit. de 18%, p. 33, 
36-87. Vallet de V., Charles VI, ll, 303. J. Bouchet, les Annales d'Aqui- 
taine, Poictiers, 465$, gr. in-4', p. 250-254. 11 est à remarquer que les a 
teurs contemporains aitri  d'Anj( 
vement de La Trémoille (J. Chartier, 1, 410-472; Monatrelet, V, 13-14). 
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n'avaient agi que dans son intérêt et pour le bien du royaume. 
Il semble incroyable que, dans celte circonstance, Charles VII 
n'ait pas fait acle d'autorité pour secourir un ministre qui lui 
était si cher; mais il faut pourtant bien croire qu'il ne donna 
aucun ordre pour le délivrer, ou qu'il ne fut pas obéi. Cepen- 
dant on emmenait La Trémoille au château de Montrésor, qui 
appartenait à J, de Bueil !. Il ÿ resta prisonnier jusqu'à ce qu'il 
eût pris l'engagement de payer à son neveu 4000 moutons d'or, 
de rendre toutes ses places, de ne plus venir à la cour, de 
renoncer, en un mot, à loule ingérence dans le gouvernement. 
Charles VII n'oublia pas son ancien ministre; il lui accorda 
encore, comme à Louvet, bien des libéralités, mais il ne le rap- 
pela pas dans ses conseils? Le règne de La Trémoille était fini; 
le rôle de Richemont allait bientôt recommencer. 

Dans les Elats monarchiques, œs révolutions de palais ont 
souvent de grandes conséquences ; celle-ci en eut d'incaleulables, 
et, bien qu'elles n'aient pas échappé aux historiens, peut-être ne 
les ont-ils pas encore fait assez ressortir. La Trémoille ne pou- 
vait maintenir son autorité qu'en continuant de faire ‘beaucoup 
de mal parsesintrigues, par son égoïsme, par ses querelles avec 
le connélable et avec la maison d'Anjou; son éloignement lais- 
sait la place libre à ceux qui voulaient et pouvaient relever la 
France ?. Il n'y avait pas à compter sur lui pour faire la paix 
avec le duc de Bourgogne, et là, encore une fois, élait le seal 
moyen de salut. À ce moment même, Philippe le Bon avait à 
Londres, où se trouvait aussi Bedford *, des ambassadeurs qui 
demandaient, ou la conclusion de la paix avec la France, ou de 
nouveaux secours pour continuer la guerre contre Charles VII, 
puisque les trèves n'étaient pas observées. Il conseillait au gou- 
vernément anglais de gagner les principaux seigneurs de France, 
en leur donnant des terres et de l'argent; il se chargeail d'agir 
lui-même auprès d'Amédée, due de Savoie, et, le 7 juillet, le 
cardinal de Winchester, au nom de Henri VI, priait Philippe le 
Bon de bien vouloir « toujours entrelenir les besoignes entre les 
dues de Savoie et de Bretaigne el le comle de Hichemont et 





4. Anselme, IV, 165 À. Montrésor, arrondissement de Loches. 

2. Le H juillet 1433, le comte de Foix fait encore payer à Louvet 
500 moutons d'or (voir Portef. Font., 111.418, À la date). Par lettres du 
26 septembre 4435, Charles VII consorvo à La Trémoille ses appointements 
{Anselme, IV, 465; 3 #15, n° 94). Même après sa disgrâce, La Trémoille 
commit encore de grande abus el était très redouté (X2* 30, f 50; Clai- 
remb., 420, fe 9169; Xa° 24, au 1e février 1436 [a. st]; X?+ 29, fee 49 ve, 20). 

3. De Beaucourt, Charles VII, t. 1, 294 

4. Le chancelier, L. de Luxembourg, évêque de Thérouenne, gouvernait 
en l'absence de Bedford (X1* 8605, fe 23 ve). 
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y faire le mieux possible, pour le bien du roi !. » Peu après, 
des négociations entre Charles VII et les Anglais élaient rom- 
pues * D'autre part le duc d'Orléans, fatigué de sa longue cap- 
livité, s'employait avec ardeur au rétablissement de la pa 
répondait aux ambassadeurs bourguignons que « les ducs “de 
Bourgogne el de Bretagne y pouvuient plus, après les parties 
principales, que prince qui vive ». Il voulait s'entendre avec 
Philippe le Bon et avec Jean V. Pour recouvrer sa liberté, il était 
prêt à tout, même à trahir Charles VII et la France, même à se 
reconnaître vassal de Henri VI?. Il avait déjà négocié le mariage 
de son frère, le comte d'Angoulême, avec Jeanne de Rohan #, fille 
d'Alain IX, nièce de Jean V et de Richemont, pour avuir l'appui 
de la Bretagne: des ambassadeurs bretons, qui étaient anssi à 
Londres, travaillaient à sa délivrance ‘; enfin il prolestait de 
son amitié pour le duc de Bourgogne et proposait de lui écrire. 

Toutes ces complications pouvaient avoir des résultats fu- 
nesles pour la France. N'était-il pas à craindre, par exemple, 
que Richemont, las d'être en butte aux persécutions de La Tré- 
moille, ne finit par accepter les offres du gouvernement anglais? 
que le duc d'Orléans n'essayät d'accomplir ses dangereux des- 
seins, el que, par cette union de l'Angleterre avec les plus puis- 
santes maisons de France, Charles VII ne fût réduit à se con- 
tenter d’un simple apanage dans le royaume de Henri VI? Certes 
la chute de La Trémoille ne suffisait pas à écarter tous ces 
périls, mais elle allait permeltre à Yolande, à Richemont et à 
leurs amis d'employer librement tous les moyens propres à les 
surmonter *, Charles d'Anjou remplaça La Trémoille auprès de 
Charles VIL et jouit bientôt de toute sa faveur. Dirigé par sa 
mère, soulenu par sa sœur, le reine de France, il put, malgré 
sa jeunesse, rendre des services 7. 














4. 3. Stevenson, II, {re partie, 241 (Lettre de H. de Lannoï et autres ambas- 
sadeurs bourguignons à Phi ve Bon et réponses de Henri VI, p. 218-262). 

2. Le Hourgeoïs de Paris, Il, 204. 

3. J' Stevenson, D, 1 parie, 2 et eair. Voir le traté conclu par L 
d'Orléans avec Henri VI, le 44 août 1433 (Rymer, IV, 4° partie, p. 497-199; 
de Beaucourt, Charles VII, 11, 463). 

4. Anselme, IV, p. 57 A. — jeanno de Rohan avait donné procuration à 
Richemont et à Jaeq. de Dinan, seigneur de Montafñlant, pour traiter de 
son mariage. Le traité de mariage fut conclu le 30 décembre 4432, 
e n'eut pas lieu (Preuves de l'hist. de Dretagne, 11, col. 1254-1255, 
J. d'Angoulème épouse, en 1449, Marguerite de Rohan, sœur de 
ne (Anselme, IV, #1). 

5. J. Slevenson, ibid. 

6. De Beaucourt, Charles Vi, t. II, 48-49. Le comte de Pardine et La 
‘eLte reparurent bientôt à la cour (Fr. 25740, ne* 19 et 81). 

ï. À en croire G. Tringant, qui exprime sans doute en cela l'opinion de 
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En somme, ce fut Yolande qui prit la direction du gonverne- 
ment. Dans les Etats de Languedoil, réunis à Tours (août-oclo- 
bre !).le chancelier de France, Regnault de Chartres, qui n'avait 
point partagé la disgrûce de La Trémoille, désevoua haute- 
ment son ancien collègue, en présence du roi, pour approuver 
Ch. d'Anjou, J. de Bueil, Prigent de Coëtivy et P. de Brêzé, qui 
assistaient à cette séance *, On peut affirmer que cette solen- 
nelle approbation fut ratiflée par les Elats et, pour mieux dire, 
par la France entière. On comprit que c'était le commencement 
d’une tre nouvelle et que les plus mauvais jours élaient passés? 


4. de Bueil, Ch. d'Anjou « n'avoit rien, fors qu'il estoit da grant maison 
du sang royal » (M3. 3059, f 119 w, à l'Arsenal). 

4. Ces Etats (aoûl-octobre 1439) octroyèrent au roi 40 000 L. (voir K 53; 
ne 29 et 96; Fr. 26057, net 2194, 2299, 2216; Fr. 26059, n° 2442; Fr. 20880, 
ne 3. 

2. J. Chartier, I, {He 

3. « Grâce à Dieu, le règne des intrigants et des traîtres était fini ; Cher- 
les VII s'ppartenait enfin (de Besucourt, t. 11, 208). Désormais il est en 
touré de serviteurs intègres et dévoués. » (Idem, p. 209.) 
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QUATRIÈME PARTIE 


LES ANNÉES FÉCONDES 
1435-1458 


CHAPITRE PREMIER 
LE TRAITÉ D'ARRAS (1433) 


Richemont assiste aux funérailles de la duchesse de Bretagne. — I1 va 
dans le Maine pour soutenir le duc d'Alençon et Amb. de Loré. — La 
journée de Silk. — Le connétable rentre en grdce auprès da Char. 
les VII. — I1 arrête un plan de campagne pour obliger le duc de Bour- 
gogne à faire la paix, — États de Vienne. — Campagne de Richemont 
daüs la Picardie, la Champagne et le Barrois. — il conclut une trêve 
de six mois avec Philippe le Bon, réprime les brigandeges des routiers 
et oblige Robert de Sarrebrâck à 80 soumettre à René d'Anjou. — Le duc 
de Bourgogne se montre disposé à la paix, — Richemont se rend aux 
conférences de Nevers, où est décidé le congrès d'Arras. — Rôle de 
Richemont au congrès d'Arras. — Les Anglais rejettent les propositions 
de Charles VII, mais le du: de Bourgogne fait 1 paix. — Traité d'Ar- 
ras. — Mort de Bedford. — La guerre continue avec l'Anglelerre. 

















Le connétable n'essaÿa pes de reparaitre à la cour aus- 
sitôt après l'enlèvement de La Trémoille; il jugea prudent 
d'attendre que ses amis eussent attenué l'aversion qu'il inspi- 
rait au roi. Il se rendit à Vannes, pour assister aux obsèques 
de sa belle-sœur, Jeanne de Francs, femme de Jean V, qui était 
morte le 90 septembre 4433. C'était 1à un malheur doublement 
déplorable, car cette princesse, sœur de Charles VII, servait en 
Bretagne les intérêts de la France. Richemont se proposait d'aller 
ensuite, vers le 43 octobre, à Calais, où devaient se tenirde nouvel- 
les conférences pour la paix, sous la médiation de Ch. d'Orléans; 
mais ces conférences n'eurent pas lieu *. Les négociations de- 


4. Ansolme, F, 155. Gruel (p. 409) placo un an trop 1ôt la mort de la 


duchesse de Bretagne. 
2. Dans Le traité du 14 août (voy. ci-dessus, p. 202, nole 3), le due d'Or- 
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vaient être reprises à Bâle, sous la médiation du concile, qui était 
réuni dans celte ville depuis le mois de mai 1431. 

En attendant, la guerre continuait de tous côtés, au nord contre 
Willoughby * et le comte d'Arondel *, au sud contre le duc de 
Bourgogne, qui reprenait Avallon le 20 octobre ?. Lerégent avait 
envoyé en Normandie * et dans le pays de Caux des renforts 
considérables, malgré les difficultés croissantes qu'il trouvait à 
obtenir des subsides du parlement 5. 

Au mois de décembre 1433, le comte d'Arondel assiégeait l'im- 
portante forteresse de Saint-Céneri 5, qui bravait depuis long- 
temps tous les efforts des Anglais. Le due d'Alençon en avait 
confié la garde à Ambroise de Loré, qui, de là, inquiétait sans 
cesse les places voisines, Fresnay, Alençon, harcelait les garni- 
sons ennemies ct leur inligeait de fréquentes défaites 7. 

Plusieurs fois déjà, les Anglais avaient essayé de prendre Saint- 
Céneri. L'année précédente, Willoughby en avait encore fait le 
siège sans plus de succès #, Le comte d'Arondel ne voulait 





1éans avait stipulé qu'on ferait venir à Calais la reine de Sicile, Ch. d'Anjou, 
Jean V, Artur et Richard de Bretagne, le due d'Alençon, cte. Lo 45 août, 
Henri VI donne des sauf-conduits aux personnes ci-dessus désignées (Rymer, 
IV, 4 partie, p. 197499; Moreau 705, p. 445-446). Le due de Bretagne NÙ 
tout son possible pour que la conférence eût lieu,"mais il ne réussit pas 
@. Lobinenu, 1, 504; D. Morice, I, 549; Hist. de Bourgogne, IV, 183485). 

4. Rob: de Willoughby était lieutenant du roi et du règent sur le fait 
de la guerre entre les rivières de Seine, Oise, Somme et la mer (K 63, 
m2!) 

2. Jean, c. d'Arondel, seigneur de Mautravers, lieutenant de Henri VI 
entre là Seine, le Loire el la mer (K 63, n %3&5; JJ 175, ne 295; Fr. 
26056, n°2032, M3I, 213$, 240, 2146, et Fr. 25710, n° 156). 

3. Hist. de Bourgogne, LV, 183. Le bétard d'Orléans avait été envoyé en 
Champagne (Pièces orig., 1.164, dossier Buancatr, 1869, n° 35). 

4. 11 y eut encore une tentative pour livrer Rouen et Dieppe aux Fran- 
çais (Fr. 26056, n° 2000 et 2062). Sur la guerre en Normandie, voir : JJ 
475, n" 235, 216; Fr. 2005, n°* 2007, 20/0, 204, 2028-2032. Fr. 26057, 
n°2087, 2074-75, 2086-2093, 2404, 2LAT, MI, 3434, 2440, ALAG, 2400; Pr. 
26080, n° 2735; Fr. 2574, neB17-825. 

5. 1] soudoie, pour # mois, 1500 b. sous le comte de Saint-Pol, pour repren- 
dre Saint-Valery; il envoie 1200 h. sous le comte de Huntingion en Basse 
Normandie, 900 h, sous le comte d'Arondel. Voir la réponse de Henri VI et 
du conseil d'Angleterre aux ambassadeurs de Bourgogne, ap. J. Slevenson, 
L. II, p. 249-262. Voy. aussi, eur lu prise de Saint-Valery, JJ 115, n°“ 250-251. 

6. Canton ouest d'Alençon. Fr. 26056, ne 2204. 

T. Fr. 26056, n° 2201. Append., LVIU. J. Chartier, I, 441, 150-456. Voir 
aussi, sur Loré, Nic. Gilles, élit. gothique de 1590, %'vol., Me 90, 99, 93, 04. 

8. J. Chartier, !, 410, 118,434, 440. Fr. 41542, fe 24. Chron. du Mont 
Saint-Michel, 1, 33, el note 3, — En 1431, pendant qu'ils assiégeaient Saint- 
Céneri, Loré les avait battus à Vivoin, près de Beaumont-sur-Sarthe, 
rondissement de Mamers (Cagny, ëp. Ducheane, 48, f° 424; Ms, 3059, 419, 
à la bib. de l'Arsenal). 
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pas s'exposer à un nouvel échec. Bien pourvu d'artillerie, de 
munitions, de troupes !, il poussa le siège avec la plus grande 
activité. Loré ne montrait pas moins d'ardeur à défendre une 
forteresse qui était sa principale place d'armes, la résidence de 
sa femme et de ses enfants; mais, abandonné à ses seules forces, 
il devait infailliblement succomber. 

Richemont, sollicité par le due d'Alençon, résolut d'aller se- 
courir ce vaillant capitaine, qui leur avait rendu service à Lous 
deux, lors du siège de Pouancé *. Il réunit à Saumur les troupes 
dont il disposait et se mit en marche, avec le duc d'Alençon. 
Malheureusement, ce secours venait trop lard. Le connétable 
et son neveu n'étaient pas encore à moitié chemin, quand ils 
furent informés, à Durtal?, que le comte d'Arondel avait fait 
capituler Saint-Céneri # (434. janvier).Ils revinrent à Saumur, où 
ils apprirent bientôt que le comte d'Arondel était allé assiéger 
Sillé-le-Guillaume’, petite ville assez mal fortifiée, et que Aimeri 
d'Anthenaise, lieutenant du sire de Bueil, s'était engagé, en don- 
nant des olages, à livrer celte place s'il n’était pas secouru avant 
six semaines, D'après cette convention. les Anglais devaient 
rendre les otages si, au jour fixé, les Français se trouvaient 
près d'un arme, dans une lande voisine de Neuvillalais ©, et s'ils 
étaient les plus forts. 

Le connétable résolut de paraître, avee des forces imposante, 
à cette journée,moins pour délivrer Sillé-le-Guillaume que pour 
inaugurer par une grande démonstration militaire la reprise de 
son commandement. Il se rendit à Parthenay * (février 1434),pen- 
dant que le duc d'Alençon et les autres seigneurs allaientchercher 
de leur côté toutes les troupes qu'ils purent trouver. Deux jours 
avant l'expiration du délai convenu, toute une armée se Lruuva 

















4. Voir Append., LVIIL. G. Rygmayden, lieutenant d'Alençon, Jean Sal- 

vain, bail de Rouen, vinrent aider le comte d'Arondel à ce siège (F 
me 810, 834 et 849); le baili de Cotentin, les troupes d'Essal (Fr. 26057, 
bailli de Caen, Guill. Breton (id, n* 2225 et 2326) y vin. 









dessus, p. 187-418, 
3. Arrondissement de Baugi. 

4. Sur le siège de Saint-Céreri, voir Append., LVII, et Fr, 26037, net 2222, 
2225, 2126, 2227, 225. Le siège fut Lerminé avant le 36 janvier (n° 227). J. 
Ghartier, 1, 154-487. Berry, 381. Grucl, 200, Fr. 26058, n° 2356. Les Anglais 
démolirent ensuite Sainl-Céneri ct res forteresses prises également 
par le comte d'Arondel, comme loudan, Montfortl'Amaurs, Rambouillet, 
s, Fr. 25771, n° 817-825 et 848-853, 858, 860, 861. Fr. 26057, 
2 2231, 2232, 2253, 2254. Fr. 26058, n° 2268. 

5. Arrondissement du 
6. Arrondissement du canton de Conlie; non loi de Sillé. 
1. I y était le 22 février (Fr. 8819, fe 43 ve). 
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réunie à Sablé ‘. La reine Yolande y avait envoyé son fils, 
Charles d'Anjou, avec les gens de la maison du roi qui avaient 
voulu le suivre. Les sires de Bueil, de Brézé, de Coëtivy, de 
Chaumont, le vicomte de Thouars, récemment sorti de sa pri- 
son *, avaient répondu à l'appel du connétable, qui amenait les 
maréchaux de Raiz el de Rieur, le aire de Rostrenen et plusieurs 
chevaliers et écuyers de Bretagne et du Poitou. 

Partie deSablé, cette armée campa, le lendemain soir, près de 
l'endroit où devait avoir lieu la rencontre. Le connétable prit 
les plus sages mesures pour faire reposer ses troupes en sécurité 
pendant la nuit. Avant l'aube, à la lueur des torches, il les con- 
duisit sur le champ de bataille. Au soleillevant, l'armée française 
était rangée en bon ordre près d'une petite rivière. Les maré- 
chaux de Raiz el de Rieux commandaient l'avant-garde; une 
des ailes était conduite par le sire de Bueil, l'autre par le vidame 
de Ghartres®, Le connétable, le duc d'Alençon, Charles d'Anjou 
étaient au centre ave le sire de Lobéac et d'autres seigneurs qui 
les avaient rejoints au passage. Les Anglais, au nombre d'en- 
viron 8000 combattants, étaient établis en belle ordonnance au 
delà de la rivière. Le comte d'Arondel les commandait. Pendant 
de longues heures, les deux armées s'observèrent, immobiles, 
sans oser s'attaquer. Ch. d'Anjou prie Richemont de lui con- 
férer la chevalerie, st. comme celui-ci, modestement, lui disait 
qu'il valait mieux la demander au due d'Alençon, le jeune prince 
déclara qu'il ne la voulait tenir que du connétable. Après avoir 
reçu cette dignité, Ch. d'Anjou fit à son tour beaucoup d'autres 
chevaliers, notamment les sires de Baeil, de Coëtivy, de Chau- 
mont, tandis que le connétable conférait le même honneur à 
divers officiers de sa maison !, 

Enfin les Anglais, quittant les premiers la lande du grand 
Orme, se relirèrent dans un village voisin, où ils se fortifièrent. 
Comme ils n'avaient pas été les plus foris avant l'heure de midi, 











4. Arrondissement de La Flèche. 

2. D. Morice, 1, 519. Cet élargissement eut lieu après une conférence que 
La Trémoille eut, à Nantes, avec le chancelier de Bretagne, P. Eder, Ro- 
bert d'Espinay, et où il fut perlé du mariage des demoiselles de Laval et 
d'Etampes avec les fils de La Trénville et du sire d'Albre! (D. Lobineau, I, 
897). La Trémoille ft ensuite promesse de hon et loyal service au due de 
Bretagne, en faveur du mariage accordé entre Yelande de Laval et son fs, 
Jean de La Trémaille. L'original est aux Arch. de la Loire-Inf., cass. 57, 
E 44, avec signature et sceau de G. de La Trémoille. En septembre 1434, 
Charles VII restitua au vicomte de Thouars ses biens confsqués (Xt* 8604, 
# 122). 

3. Jean de Vendôme (H. de Lépinois, Hist. de Chartres, II, 614). 

4 Voy. Gruel, 200. 
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le connétable les fit sommer de rendre les otages, qu'ils renvoyè- 
rent aussitôt !. Il tint ensuile un conseil de guerre, pour examiner 
s'il fallait attaquer les ennemis. Tont le monde fut d'avis qu'il y 
aurait imprudence à tenter une pareille aventure, car ils oceu- 
paient une forte position, dans le voisinage de plusieurs places qui 
leur appartenaient, tandis que les Français n'avaient que SaLlé, 
éloigné d'environ dix lieues, D'ailleurs les vivres manquaicnt, car 
on n'en avait apporté que pour trois jours, Quant à la ville de 
Sillé-le-Guillaume, « qui ne valait rien, » Richemont voulait qu'on 
l'abandonnât, qu'on y mit le feu et qu'on fit couper la tête à 
Aimeri d'Anthenaise, pour le punir d'avoir capitulé. Beaucoup 
furent de cette opinion, excepté le sire de Bueil. Il protesta contre 
un arrêt aussi cruel et promit que son lieutenant défendrait 
cette place. L'armée revint alors à Sablé. Aussitôt après, les An- 
glais attaquèrent de nouveau la ville de Sillé; ils donnèrent l'as- 
saut le 9 mars, et le comte d'Arondel reçut les habitants à com- 
position le 12. Cette perte fut largement compensée par l'honneur 
d’avoir offert la bataille aux ennemis, « car il n'estoit de mémoire 
d'homme qu'à une journée assignée les Français fussent compa- 
rus jusques à ce jour ?.» 

Le connétable put ensuite se présenter à la cour. Ses amis 
étaient parvenus à calmer le ressenliment du roi, qui lui fit bon 
accueil ?. 11 semble que dis lors, par une sorte de convention 
tacite, le roi et le connétable aient résolu de vivre en bonne in- 
&elligence, l'un en dominant son antipathie, l'autre en montrant 
moins d'exigences et de rudes: 

On prit aussitôt des résolutions importantes qui attestent une 
direction nouvelle et un plan arrêté. Il fut tonvenu que Char- 
les VIT irait dans le Dauphiné, tenir les Etais de celle province 
(car on avait grand besoin d'argen!) et rassembler des troupes 
pour menacer le Charolais, landis que le duc de’ Bourbon 
et le seigneur de Châtenuvilain attaqueraient aussi les domaines 
du due de Bourgogne. Quant au connétable, il fut chargé 

















L. La journée de Sillé est rappelée dans les registres JJ 485, # 204, ne 245, 
cet 3 187, # 453, n° 

2. Gruel, 204. Fr. 25734, ne 849; JJ 115, ne 360. J. Chartier, 1, 465, 169; 
Berry, 387. Martial d'Auvergue, 1, 437. 

3. On né sait où cette réconciliation eut lien. Gruel (p. 201) dit que 
Richemont vit la roi avant son départ paur Lyon et Vienne. Au moment 
de la journée de Sillé, Charles VII était à Montluçon le 8 mars (K 63, n° 32), 
à Montfaucon en Auvergne le 18 mars; le 1#” avril à Vienne: en avril et 
mai à Vienne (voy. Fr. 25240, n° 80-86). Le roi se rendit à Vienne (Berry, 
p- 387 per Le Puy el probablement par Lyun. C'est peuLêtre au Puy que 
le connétable alla le voir. En tout cas, Richemont élait à Vienne dès 16 6 
ou le 7 avril, et il était encore à Sablé le 12 mars, 
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d'aller, avec le bâtard d'Orléans, au delà de la Seine, pour se- 
courir le pays et les bonnes villes, Lant contre les ennemis, c'est- 
à-dire contre les Anglo-Bourguignons ‘, que contre « les gens du 
roy », c'est-à-dire contre les routiers. Tout en combaltant Phi- 
lipe le Bon sur divers points, en Picardie, dans la Bourgogne et 
le Charolais, on devait faire de nouvelles tentatives auprès de 
lui, auprès d'Amédée VII, pour négocier un traité définitif, et la 
guerre ne devait être qu'un moyen de hâter la conclusion de la 
paix *. Tel est l'esprit dans lequel Richemont allait entreprendre 
cette campagne. Il suivait avec plus d'ardeur que jamais cette 
politique, dont il avait pris l'initiative dès 1425, avec la reine de 
Sicile. Cette princesse devait seconder les opérations militaires 
par unc diplomatie féconde en ressources. 

Une fois ce plan arrêté, la cour se rendit à Vienne, où les Etats 
de Languedoc et ceux du Dauphiné devaient se réunir? Il y eut 
là, pendant les mois d'avril, de mai, de juin, une réunion bril- 
lante ‘ et des fêtes comme les aimait le jeune roi, mais elles ne 
firent point oublier les intérêls politiques. Les cardinaux d'Arles 
et de Chypre *, ambassadeurs du concile de Bäle, la reine de 
Sicile, son fils Charles d'Anjou, Charles de Bourbon, devenu ré- 
cemment due, par la mort de son père, le connétable, le bâtard 
d'Orléans, le maréchal de La Fayette, Gaucourt, l'amiral de Cu- 
lant, Christophe d'Harcourt, Hugues de Noyers el d'autres con- 
seillers © de Charles VIL purent examiner ensemble les questions 
qui les préoceupaien!. Le concile faisait, comme le pape, de cons- 
tants efforts auprès des rois de France et d'Anglelèrre, pour ré- 
tablir la paix générale. La réponse de Charles VII aux cardi- 
naux fut très bienveillante *; mais ce qu'on voulait surtout, ce 








4. Ceux-ci se préparaient également à la guerre (voir Hit. de Bourgogne, 
IV, caaavu et suiv., GauI-GxLUR). 

3. Le connétable était toujours en relations avec le due de Bourgogne 
(@e Beaucourt, Charles VII, 11, p. 506, note 2). 

3. V. D. Vaissète, IV, 482, el Preuves, p. 438-419. Voir aussi des Etats gé- 
néraux sous Charles VII, par À. Thomas, dans le Cab. hist. L %, année 
488. 

4. Du moins une partie de juin, car, dans ce mois, Charles VII alla aus: 









à Lyon et à Saint-Symphorien-d'Auzon (Fr. 25740, ne 86, et Fr. 20817, n° 34; 
D. Mrtène, Amplisima Collectio, VIII, 719-120). 
5. L. Aleman, archev. d'Arles, cardinal de + 1450 (Gallia 





christ. 1, 582-584, 615). — Hugues de Lusigaan, fils de Jacques 1 de Lusi- 
gaan, roi de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie (Art de vérifier les dales, 
1, 460). 

6. Tous ces noms sont dans des lettres datées de Vienne et citées par 
D. Vaissète (L. IV, p. 489). Voir aussi Fr. 25740, n° 81-85. Fr. 2877, n° 34. 
Fr. 20385, n° 4. M. Canat, p. 342, el Ordonn. XIII, 494-204. De Smel, 
Chron. de Flandre, 111, 418. Berry, 387. 

1. Le 10 juin, Charles VIL écrit 'an concile de Bâle 

















est prêt à faire 
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n'était paint la paix avec les Anglais, car on savail que leurs 
exigences la rendraient impossible; c'était la réconciliation avec 
le duc de Bourgogne. René d'Anjou, sur les conseils de sa mère, 
alla voir ce prince, pour sonder ses intentions, et se rendil en- 
suite à Vienne, auprès du roi, puis à Chambéry !, où se trouvaient 
alors le duc de Savoie el 1 fille Marguerite, femme du jeune roi 
de Naples, Louis III d'Anjou. Secondé par sa bellesœur, René 
sut gagner Amédée VIII, bien que ce dernier fût irrité contre le 
duc de Bourbon, qui refusait de lui rendre hommage pour cer- 
tains fiefs? 

Amédée VIIL consentit à reprendre son rôle de médiateur et 
exhorla encore Philippe le Bon à faire la paix avec Char- 
les VIL*. René conduisit ensuite à Vienne sa bellesœur, la reine 
de Naples. Elle reçut un aecueil empressé à la cour. Le roi donne 
une fête en son honneur et dansa longuement avec elle. Le con- 
nétable, qui était rentré complètement en grâce, prit part à ces 
réjouissances,et ce fut luiqui présenta lesépices au roi de France 
età la roine de Naples t. 

Cependant les Etats de Languedoc avaient voté une aide de 
4710 000 moutons d'or, ceux du Dauphiné une aide de 30000 flo- 
rins 5, Avec ces ressources, on pouvait continner la guerre. Le 





la paix (Amplissima Collectio, VIII, 746-120). Le concile s'adrsssa aussi au 
roi d'Angleterre (Rymer, V, {® partie, p. 9, 40, 49, 45) 

4. René d'Anjou avait déjà vu les dues de Bourgogne et de Savoie à 
Chambry, en février, lors du mariage d@ comte de Genève, fils atné d'Armé- 
dés VIT, avec Anne, fille du roi de Chypre et nièce du cardinal. 11 est pro- 
bable que le cardinal de Chypre avait profité de son eéjour à Chambéry 
pour remplir sa mission de médiateur (Le Fèvre de Saint-Remy, II, 81-91). 
En tout cas, Amédéo VIII avait écrit à Bedford ot continué ses démarches 
auprès de Philippe le Bon {de Beaucourt, Charles VII, t. 11, p. 506-508.) 

3. Le duc de Bourbon opposait le même refus au duo de Bou 
pour d'autres fiefs. Amédée VIII et Philippe le Bon s'étaient même alliés 
le 12 février, à Chambéry, pour contraindre le duc de Bourbon k leur rom 
âre hommage (M. Canat, p. 340). 

3. T. 9 dela Coël. de Bourgigne, fe 10-446. Lacoy de La M,, &. 1, 405407. 

4.11 était certainement à Vieane le 6 ou le  avriletle 4 mai (toy. Fr. 25710, 
n° 85), avec le due de Bourbon, le maréchal de La Feyetts, l'amiral de 
Gulant, le sire de Gaucount, ec. Voy. aussi D. Valssète, IV, p. 482. Borry, 387. 
Martial d'Auvergne, 1, 133-438. Le roi écrivit, le 26 avril, aux habitants de 
Lyon, pour réclamer le payenent d'une ancienne eréanee du connélable 
(de Beaucourt, Charles Vif, Il, 305, note 2). C'était annoncer par là même 
son retour en’ grâce, 

5. D. Vaissète, IV, p. 482, et Preuves, p. 438-39. Fr. 9047, n° 41. Fr. 
3540, ne 86. Portef. Fontanieu, 117418, aux dates du 19 mai et du {* juin. 
Fr. 20877, n° 34, el K 63, n° 37. R. de Gaucourt reçut 3 00 forins pour 
payer le troupes qu'il devait conduire an socanrs da due da Bonrbon ai 
du sire de Châtenurilain contre le duc de Bourgogne (K 63, n° 31; Portef. 
Fontanieu, LUTA18, au 96 eoptmbre). 
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m2 CAMPAGNE DE RICHEMONT EN PICARDIE (1434) 


eonnétable eut spécialement sous sa charge 300 hommes d'ar- 
mes et 600 hommes de trail‘. Ainsi réconcilié avec le roi, il prit 
congé de lui et revint à Parthenai pour lever ses troupes el so 
préparer à la campagne qu'il allait commencer *.Il apprit alors 
que Talbot, envoyé par Bedford dans l'Ile-de-France, avait obligé 
La Hire à évacuer Beaumont-sur-Oise * et attaqué la ville de 
Greil, où le frère de La Hire avait été tué * (juin). Richemont ne 
put partir assez tôt pour sauver Creil, car il dut attendre au 
moins trois semaines à Blois le bâtard d'Orléans, qui avait été 
chargé de réunir 200 hommes d'armes ct 300 hommes de trait 5. 
Lise dirigea ensuite, avec le bâtard d'Orléans, le maréchal de 
Rieux ele chancelier de France, vers Compiègne, en passant par 
Orléans, Melun, Lagny ot Senlis, dont lecapilaineéteit Alain Giron. 
Pendant qu'il élait à Compiègne (août) *, Saintrailles et La 
Hire vinrent lui demander deux cents lances, avec les archers, 
pour ravitailler et dégager Laon, où ils étaient serrés de près 
par les troupes de Jean de Luxembourg ?, qui tenaient Loutes les 
places du voisinage et même le mont Saint-Vincent, à un trait 
d'arc de la ville, Le connélable envoya au secours de Laon 
Gilles de Saint-Simon et Jamet de Tillay. Ces deux capitaines 
s'attendaient à rencontrer l'ennemi près d'Aseis-sur-Serre * 
mais ils purent s'avancer en toute liberté. Après avoir fait capi- 








1. Preuves de hist. de Bretagne, M, col, 1261. 

2. Richemont était alors en procès avec J. de Rochechouart, seigneur de 
Morlemart, au sujet d'une rente de 200 L. £. sur Châlelaillon, réclamée 
par ce sefgneur. Le connétable obtint un déle, en opposant des lottres 
d'Etal (Xta 9900, fe 243 v°). 

3. Arrondissement de Pontoise. Fr. 26057, ne 9241. Fr, 26053, nes 9951, 
2287. JJ 115, ne 949, 313, 348. La capituhtion de Beaumont fut conclue 
avec Talbot le 14 juin, par Georges, bâtard de Seneterre, et ratiflée par 
Henri VI le 28 juin. Le roi d'Angleterre créa Talbot comte et lui donna le 
comté de Clermont en Beauvoisis, en récompense de ses servi-es (AJ 475, 
n° 343). 

4. Voy. Portef. Fontanieu, 417-118, à la date du 28 juin, et Fr. 2571, 
n°812. Gruel appelle Amadoc ee frère de La Hire (Gruol, 99). Creil, erron 
dissement de Senlis. 

5. Preuves de list. de Brelame, U, col. 1261. Le bétard d'Orléans avait 
peut-être levé des troupes en Brelagne. Le 18 juin, il fait alliance avec le 
vicomte de Rohan (Preuves de l'hist, de Brel., Il, col. 1233). Jeanne, fille 
d'Alain IX, vicomte de Rohan, avait été promise à Jean, comte d'Angou- 
lême en 1432 (Anselme, IV, p. 57 À, et ci-desus, p. 202). 

8. De Beaucourt, Charler VAI, &. Îl, 543, note 1. 

7. Jean I de Luxembourg, comte de Ligny, frère de P. de Luxembourg, 
comte de Saint-Pol (4 le 34 août 1439, après avoir repris aux Françai 
Sainl-Valery), el de L. de Luxembourg, chancelier de France pour Henri VI. 
Cest ce J. de Luxembourg il pris J. d'Arc à Compiègne (Anselme, 
Li, 70-20; Pièces orig., L. 4118, dossier LUXEMDOURG, n° 40; dJ 419, n° 396). 

8. Arrondissement de Laon. 
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tuler Saint-Vincent en accordant à ceux qui l'oceupaient un sauf. 
conduit du connétable, ilsravitaillèrent Laon et firent des courses 
sur les pays qui obéissaient à Philippe le Bon. Celui-ci ven. 
alors de Picardie avec 3 000 hommes. Il passa tout près des lieu- 
tenants de Richemont, à Crécy-sur-Serre ! [7 août): mais il ne 
les poursuivit pas, et il continua sa route vers la Bourgogne, 
pour aller combattre le duc de Bourbon *. 

A ce moment, le connélable apprit qu'il y avait grand danger 
de perdre Beauvais. La Hire commandait dans cette ville. C'é 
un vaillant capitaine, mais aussi un pillard redoutable, qui s'était 
fait détester par son caractère violent et cruel. Les habitants se 
révoltaient contre lui, et les Anglais, qui occupaient Verberie ?, 
Creil, Beaumont, profitaient de son embarras pour venir l'atta- 
quer. Richemont, laissant à Compiègne le chancelier, le bâtard 
d'Orléans et le maréchal de Rieux, alla lui-même à Beauvais, où 
il rétablit promptement le bon ordre. Revenu à Compiègne, il 
rappela les troupes qu'il avait envoyées à Laon el les 
gea sur Ham ?, qui appartenait au due de Bourgogne (septem- 
bre). Le connétable les suivit de près, avec le bâtard d'Orléans, le 
maréchal de Rieux, Saintrailles, La Hire, Blanchefort et le gros 
de son armée, car il savait que Jean de Luxembourg n’était 
pas loin. 

Quand ils arrivèrent à Ham, la ville et le château étaient déjà 
pris d'assaut par l'avant-garde 5, et ils trouvèrent leurs loge- 
ments tout préparés. Richemont délivra les prisonniers, excepté 
ceux qui élaient Anglais où au service de l'Angleterre, et il 
fit rendre aux habitants de la ville la moitié de leurs biens. LL 
épargna aussi les marches de Picardie, malgré le mécontente- 
ment des capitaines et des soldats, qui ne comprenaient pas la 
guerre sans pillage. IL laissa seulement le bâtard d'Orléans faire 
une course jusqu'à Chauny , où il rencontra Jean de Luxem- 
bourg quand il croyait n'avoir affaire qu'à ceux de la ville. Il y 
eut là « une belle escarmouche ». 

Le bâtard et La Hire soutinrent le choc avec leur vaillance 
habituelle. Averti par eux, le connétable s'avança aussitôt à leur 
secours, mais, à troislieues de Chauny)il les trouva qui rovenaient 
en bon ordre, sans avoir rien perdu. Îl conclut alors (17 septem- 














1. Arrondissement de Laon. 

2.1 arriva le 45 août 4 Dijon (M. Canat, p. 258, et Hinéraire de Philippe 
Le Bon, ibid. p. 489; de Smet, Chron. de Flandre, IL, p. 418-419; Gruel, 201). 

3. Arrondissement de Senlis. 

1 Arrondissement de Péronne. 

5. Martial d'Auvergne, 1, 139. 

6. Arrondissement de Leon. 
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bre) une trêve de six mois avec le comte d'Elampes, lieutenant 
du duc de Bourgogne. 1! rendit Ham à Jean de Luxembourg, à 
condition que celui-ci payerait 60 000 saluts, qu'il empécherait 
Bruyère ?, Aulnois * el autres places voisines de faire la guerre à 
la ville de Laon, et que Blanchefort évacuerait Breteuil 2. Si le 
connétable montrait lant de modération, c'est que « Loujours il 
taschoit et désiroit faire la paix entre le roy et Mgr de Bourgon- 
gue .» Philippe accepta volontiers cet arrangement et fi déli- 
vrer ls somme convenue. Richemont s'en servit pour payer ses 
gens d'armes, il pariages ce qui restait aux capitaines et eci- 
gneurs de son armée, ne gardant pour lui que 1500 saluts, Il 
retourna ensuite à Compiègne *. 

De là, ile rendit à Reims el parcourt la Champagne, faisant 
partout prompte justice des pillards el larrons qui désolaient 
celte province ?. Près de Troyes, il réduisit à capiluler, en moins 
de deux jours, une place dont la garnison faisait beaucoup de mal 
dans le pays *. 11 netloya ensuite les environs de Châlons et alla 
lui-même assiéger la ville de Maure °, que tenaient les Anglais. 
Eh trois jours il réduhit cette place à se rendre, puis il fit le siège 
de Hans *?, René d'Anjou se trouvait alors out près de 1à, dans 
les environs de Sainte-Menehould. Sur son invitation, le con- 
nétable alla le voir et revint, dès le lendemain, s'emparer de 
Hans. [l continua sa route par Vitry-en-Perthois fit encore ca- 
pituler une petite place que les ennemis fortifiaient près d'Arzil- 
lières # et relourna aussitôt à Châlons, où il fit pendre un capi- 
laine de routiers, nommé H. Bourges, qui s'avoua lui-même 
coupable des excès les plus odieux. 

À Châlons, il vit arriver Robert de Sarrebruck ‘?, damoiseau ou 


1. Voy. Append., LIX. 

2 Arrondiæement de Laon. 

3. Arrondissement de Laon, 

4 Arrondissement de Clermont (Oise). 

5. Gruel, %2. Monstrelt (L. V, 85-96) dit aussi : « Et la cause pour quoy 
lesdiz traieliés furent conduis en doulceur, si fut l'espérance de venir à 
paix finable entre le roy Charles de France et le duc de Bourgogne ». Les 
mêmes considérations sent formellement exprimées dans le traité qui ati 
pale la trêve de six moi (voy. Appmd., LIX). 

6. De Smet, Chron. de Flandre, I, 418, 

1. Ed. de Barthélemy, Hist. de Chdlons, p. 188, 11 avait sans doute avec 
lui Tristan Lermile, quil avait nommé prévôt des maréchaux (Fr. 20684, 
1° 663, et Bib. de l'Ec. des chartes, 1. XXXIN, p. 10). 

8. Gruel, 202. 11 ne donne pas le nom de celle place. 

9. Gruel, 202. ment de Voutiers. 

40. Canton de Sainte-Nenehould. 

41. Aujourd'hui Vitry--François. 

12. Arrondissement de Vitry-le-François. 

43. Sur Rob. de Sarrebruck, voir Anselme, VII, 535. 
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seigneur de Commercy, quiélait alors en guerre avec René d'An- 
jou, les Messins et le comte de Vaudemont. Sous prétexte de ser- 
vir Charles VIT, Robert exerçait de grands ravages sur les ter- 
rioires voisins. René d'Anjou et les Messins, alliés contre lui, 
assiégeaient alors sa ville de Commery, pendant que le comte de 
Vaudemont altaquait une autre de ses places *, Le connélable 
envoya Saintrailles, La Hire et Gilles de Saint-Simon, avec 400 
lances, au secours du damoiseau contre le comte de Vaudemont, 
qui tenait le parti de Bourgogne et d'Angleterre. Ils chassérent 
les gens du comte de Vaudemont, délivrèrent la place assiégée, et 
après avoir ravagé le comté de Ligny-en-Barrois, occupé par 
les Anglais, ils s'en retournèrent à Châlons. 

Pendant ce temps, le connétable avait déterminé René d'An- 
jou et les Messins à lever le siège de Commercy, sous certaines 
conditions acceptées par eux, dans une entrevue à Châlons, le 
6 septembre 1434 *. Robert de Sarrebruck s'en remit à l'arbitrage 
de Richemont et de l'archevêque de Reims. IL signa le 19 octo- 
bre, à Vitry, le compromis conclu par eux avec René d'Anjou et 
les Messins et laissa son fils en otage au roi de Sicile *, Le conné- 
table croyait celle affaire terminée, quand il apprit, à Vitry-en- 
Perthois, que le damoiseau refusait d'obéir au duc de Bar et de 
tenir ses engagements. Sur les plaintes de René d'Anjou, il fit 
arrêter Robert de Sarrebruck *et le donna en garde à Gilles de 
Saint-Simon et à Guillaume Gruel, puis il le fit élargir, à con- 
dition qu'il ne s'éloignerait point sans y étre autorisé. 

Un jour, comme le connétable jeünait, on lui fit observer que 
le dumoiseau, qui se trouvait auprès de lui, ne jeünait pas. Ri- 
chemont lui dit alors d'aller souper. « Puisqu'il vous plait, avec 
volre congé, monseigneur, » répondit ls damoiseau et, sautant 
surson cheval, qui l'attendait à la porte, il s'enfuitä Etrepy!, puis 
à Commercy. Irrité de cette félonie, le connétable envoya aussi- 
tôt 40 lances à la poursuite de Robert, et il parlit pour assiéger 


4. René d'Anjou avait épousé, en 4420, Isabelle, flle de Charles Ier, 
duc de Lorraine, mort en 4491: René était alors dac de Lorraine ot de 
Bar. 
ads rue! (P. 22) appels cale place Nerey. C'est Narcy, arrondissement 

le Vassy. ‘ 

3. Voir la clron. du doyen de Saint-Thiébault de Metz dans D, Cmiet, 
list. de Lerraine, N, Preuves, co). cexvut aix. 

4. D'après le doyen de Saint-Thiébault, Richemont aurait eu 20 000 saluts 
pouravoir ménagé ce arrangement (D. Calmet, 11,788 et Pres, col. couv 
écxns. Voir ausei Dumont, Hist. de Commerey, Bar-le-Due, 1843, in, 1: 1, 
p.22). 

3. Probablement & Rovigny (Meuce, arrondissomtent de Bar.le Duc). 

6. Arrondissement de Vitry-e-François. 
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Commercy avec René d'Anjou. Alors le damoiseau vint trouver 
le connétable, ft sa soumission et jura de tenir Lous ses engage- 
ments envers lui et envers le due de Bar. 

En se dirigeant vers Saint-Mihiel !, où était René d'Anjou, le 
connélable apprit que les Anglais, qui tenaient garnison à Ligny?, 
s'étaient avancés jusqu'à Bar-le-Duc el ravagoaient tout le pays 
voisin. 11 détacha 40 lances pour lesarrêer ets'avança lui-même 
dans le Barrois. Scs éclaireurs rencontrérent les Anglais comme 
ilsrevenaient à Ligay, trainant après eux des chariots chargés de 
butin. À la vue des gens du connétable, les ennemis, quoique 
bien supérieurs en nombre, prirent la fuite, laissant là tous leurs 
bagages. Les Français les poursuivirent jusqu'aux portes de 
Ligny, puis ils allèrent à Bar et à Saint-Mibiel, où les attendait 
Henë d'Anjou. C'est là que le damoiseau de Commercy vint faire 
sa soumission au duc de Bar (14 décembre) *, On était au milieu 
de décembre; l'hiverétait très froid; les chevaux avaient grand”- 
peine à marcher sur les chemins couverls de neiges et de glaces. 
Néanmoins Saintrailles et Gilles de Saint-Simon, après avoir ral- 
lié en passant la petite troupe qui était à Saint-Mihiel, firent une 
course devant Metz, pour rançonner le pays (décembre et janvier). 
Plusieurs de ces routiers furent pris ou tués; mais Saintrailles, 
après avoir exercé de cruels ravages, ramena ua grand butin. 
On ne s'explique pas comment Richemont, qui réprimait ordi. 
nairement les excès des gens de guerre, permit celle incursion 
sur le territoire d'une ville alliée de René d'Anjou. Saintrailles 
s'autorisait des ordres du connétable, ce qui n'empêche pas plu 
sieurs des gens d'armes de murmurer quand ils virent la guerre 
qu'il leur faisait faire *. 

Après celle course, ils allèrent retrouver, dans le Barroïs, le 
connétable, qui aval! pris, par composition, la place d'Epense *. 
Le 45 décembre, il était à Châlons, où il délia le damoiseau de 
ses engagements antérieurs, à la prière de René d'Anjou ?. 








1. Arrondissement de Commerey. 

2. Arrondissement de Bar-le-Duc. 

3. Collect. de Lorrain? t. 204, ne 21. 

5. Gruel, 203. D. Calme 'reuves, COL. CCXIE. 

5. Arrondissement de Sainte-Menchould . 

6. Voy. Append., LX. Colt campsgne do Richemont en 1494 eat raconte 
par Gruel avec une abosdance, une exactitude et une précision de détails 
qu'on chercherait vaineent ailleurs. On voit qu'il y a pris part. Son récit 
est confirmé, sur tous les points essentiels, soit par des documents authen- 
tiques, soit par les chroniqueurs, soil par les historiens (voy. D. Morice, I, 
5%, qui ue racoute pas d'ailleurs toute celte campagne ; D. Lobineau, l, 604, 
qui donne plus de détails; D. Calmet, t. If, p. 782-188, et les Preuves déjà 
indiquées ; le L. 236 de la collect. de Lorraine, n° 9; Monatrelet, L. V, p. 95, 
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Durant cette campagne du connétable, la guerre s'était faite 
aussi à l'ouest entre le comte d'Arondel, Charles d'Anjou, le 
duc d'Alençon, Ambroise de Loré; au sud, entre le duc de 
Bourgogne, le due de Bourbon, les sires de Gaucourt et de 
Ghâteauvillain ‘, Malgré quelques succès, comme la prise de 
Grancey * (13 août), de Chaumont 3 et de Belleville ! (septem- 
bre), Philippe le Bon n'était pas sans inquiétude sur l'issue de 
cette lutte. Trop peu secondé par les Anglais, il n'était point 
soutenu par le due de Savoie, qui, au lieu de lui fournir les 
secours promis par le traité de Chambéry (du 42 février 4434), 
l'engagenil à faire la paix avec le duc de Bourbon ; le roi appe- 
lait contre lui la noblesse du Midi‘; enfin il était menacé par 
l'empereur Sigismond, qui s'était prononcé en faveur de René 
d'Anjou et avait fait alliance avec Charles VIL‘. Sans tenir 
compte des plaintes et des reproches de Philippe ?, Amédéo VIII 
avait conclu la paix avec le duc de Bourbon (21 novembre 1434), 
et il offrait avec insistence sa médietion pour ménager un 
accommodement entre les deux beaux-frères. Enfin le duc de 
Bourgogne entra dans Ja voie où Richemont le voulait amener 
depuis si longtemps ®. IL it un premier pas en signant une trêve 
à Pont-de-Veyle * avec le duc de Bourbon (4 décembre). 11 fut 
convenu qu'ils auraient une conférence à Nevers, pour arriver 








#4; 3. Chartier, 1, 15-177; De Smet, Chroniques de 
la chronique d’Adrien de Buts, un contemporain, dans la Colect. des chro- 
niques belges de M. Kerryn de Lettenhove, I, 539-240; l'Abrègé chronol. du 
règne de Charles VII, ap. Golefroy, p. 397-338 ; Berry, bid., p. 388 ; Loco 
de La Marche, René d'Anjou, 1, p. 409-141, C.-E. Dumont, His. de Com- 
mercu, Bar-le-Duc, 4843, in-8,L. 1, p. 226232. 

4. Sur la guerre avec les Anglais, voir K 63, n« 34, 34%, 31; Fr. 26058, 
nes 2275, 2923, 2994, 2940, 2351, 2355, 2306, 2418. Porte/. Fontanieu, 11TA18, 
à la date du 21 décembre. JJ175, u* 893, Le 8 septembre, Heuri VI donna 
au comte d'Arondel le duché de Touraine et des terres en Normandie, en 
récompense de ses services (13 (1, n° 466). Sur la guerre contre ls duc 
de Bourgogne, voir M. Canat, p. 338-361. 

2. Arrondissement de Dijon. 

3. Cheumont-la-Guiche (arrondissement de Charolles), qui avoit été prise 
par Rod. de Villandrando, beau-frère da duc de Bourbon, dont il avait 
épousé une sœur bâtarde (I. Quicheral, Rod. de Villandrando, p. 90, 109). 

4. Arrondissement de Villelranche. 

Les comtes de Foix, de Comminges, d’Armagnac, d'Astare, elc. (D. 
Yaissète, IV, 482). 

. T. 99 de la collect. de Bourg., f 332-390. J. 186, à la date du {7 juin 
A3h, À 24. De Besucourt, Charles VI, L, Il, 4828: 

instructions du ? juin à ses envoyés (t. 99 de la coll. de Bourg 





ndre, 1, LU, 448-419 : 
























8. Pendant cette campagne de 4434, Richemont était toujours eu rela. 
tions avec le duc de Bourgogne (de Beaucourt, 1. I, 544, nole 4). 
9. Arrondissement de Bourg (Ain). 
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à une entente définitive. Le concile, le pape, les dues de Bre- 
tagne ! et de Savoie sollicitaient toujours le duc de Bourgogne 
de se prêter à la conclusiou de la paix générale. Le 27 décembre, 
les ambassadeurs bourguignons déclarèrent au concile que Phi- 
lippe cédait à ses instances ?. 

Richemont apprit ces nouvelles avec la plus vive joie. Bientôt 
il recut des lettres de ses beaux-frères, les ducs de Bourgogne 
et de Bourbon, qui l'invitaient à venir auprès d'eux à Nevers. Il 
passa quelques jours à Troyes *, « pour faire justice el mettre 
police au pays‘, » puis il alla voir, à Dijon, ln duchesse de 
Bourgogne, qui le reçut avec de grands honneurs (janvier) . 
De là, par Beaune, Autun, Deciæe, il se rendit à Nevers. I y 
trouva le due de Bourgogne, le duc et la duchesse de Bourbon, 
qui lui firent l'accueil le plus cordial. Les conférences élaient 
commencées depuis le 20 janvier. Le duc de Bretagne, le roi de 
France y avaient aussi envoyé leurs ambassadeurs, le chan- 
celier, archevêque de Reims, Christ. de Harcourt, le maréchal de 
La Fayelte?, Déjà un trailé, conclu à Nevers, avait terminé le 
différend entre le duc de Bourbon et le duc de Bourgogne. Ce 
traité fut signé par Richemont le 5 février et par les deux autres 
princes le lendemain *, mais il restait beaucoup plus à faire. 

Il fallait maintenant décider Philippe le Bon à se réconcilier 
avec Charles VII, Le connétable, secondé par le duc et la 
duchesse de Baurbon, fut enfin asser heureux pour réussir dans 
ces importantes négocielions. Comme Philippe ne voulait pas 
traiter sans le roi d'Angleterre, il fut bien spécifié qu'on s'ellor- 
cerait de faire la paix générale. C'élait là d'ailleurs le désir et 
l'intention de Charles VII ; ses ambassadeurs le répétaient ; il 














aussi envcyé des ambassadeurs à Henri VI, pour l'enga- 
ger à hire la paix (Moreau, 105, f-* 139-142). 

2. Sur la guerre avec le duc de Bourgogne eL les négociations, vol 
Amplissima Collectio, VII, 185-786 ; Inventaire des arch. de ln Gôte-d' 
4 1, 27, 253; L Il, 39, 61, 62et 74, eLl. Quicherat, Rod. de V'illandrando, 
p. 403-113, et pièces justiñe., p. 241; Mist. de Bourgcgne, IV, 189493, et 
Preuves, cxLui-cxevi; Collect. de Bourgogne, 1.99, Ps 402-423: M. Canet, 
208-200 c1 398-263 D. Calme, If, col. 183-784: Poréef. Font., 147-418, au 20 
septembre ; K 69, n° 37; Le Fèvre de Saint-Remy, L. ll, p. 298, 287, 297,309. 

3. Le 13 janvier, le duc de Bourgome écrit de Moulins-Engilbert au 
comte de Richemont à Troyes (M. Canat, p. 364). 





























3. De Deaucourt, Charles VII, H, 544, note 4, à la fin. I est probable que 
Richemont était encore à Dijon le 25 janvier. 

6. Les conférences devaient avoir lieu à Decire, mais on préféra Nevers. 
Hint. de Bourg., IN, 405, el Preuves, cuat-cxuv. Portef. Fontanieu, 147-118, 
au 12 janvier. Le Fèvre de Saint-Remy, II, 403.904. De Bemneourt, II, M5. 

T. M. Canat, p. 61. Hisé. de Bourg, IV, Prebves, GXLV-CXLVI. 
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avait chargé le comte de Vendôme d'en informer le dne de 
Bretagne, qui avait écrit au duc de Bourgogne, pour joindre ses 
instances à celles de son frère Artur. Il fut done convenu qu'il 
y aurait « une journée », le 4er juillet, à Arras : que le roi de 
France ferait à Henri VI « des offres raisonnables » ; que, si le 
roi d'Angleterre ne voulait pas les accepter, le due de Bourgo- 
gne ferail Lout son possible, son honneur sauf, pour s'entendre 
avee Charles VII. On alla plus loin : on arrêta, le 6 février, les 
bases d'un traité particulier, par lequel Charles VIL céderait à 
Philippe le Bon, dans le cas où celui-ci se séparerait de Henri VI, 
les villes de-la Somme, le Ponthieu, Montreuil, Doullens, Saint- 
Riquier, avec faculté de rachat, moyennant une somme de 
400 000 écus d'or, payables en deux fois, par moitié. Il fut même 
question d'un mariage entre une fille du roi de France et le fils 
du duc de Bourgogne, Charles, comte de Charolais, qui n'avait 
guère qu'un an !. Enfin, il ft entendu que le pape el le concile 
seraient invités, comme le roi d'Angleterre, à envoyer leurs 
ambassadeurs à la journée d'Arras et que le duc de Bourbon et 
le comte de Richemont y représenteraient le roi de France *. 
Après avoir ainsi préparé cc grand résultat, qu'il poursui- 
vait depuis dix ans, la réconciliation de Philippe le Bon avec 
Charles VII, le connétable prit congé de ses beaux-frères, pour 
revenir à la cour. Chemin faisant, il apprit, à Dun-le-Roi, qu'il 
y avait alors à Bourges un capitaine de routiers, Jacques de 
Pailly *, surnommé Forte-Epice, dont il avait grandement à 
se plaindre. Forte-Epice avait promis, l'année précédente, do 
suivre Richemont en Champagne, avec 10 lances; il avait même 
reçu un cheval, de l'argent pour lui et pour ses gens, puis, au 
moment da départ, il s'en était allé d'un autre côté, € car il ne 
demandait que pillerie, » et il savait bien que le connélable ne 
tolérait pas ces déprédalions *. Le routier eût été pendu, si les 


























4. Né à Dijon, le 10 novembre 1433 (Hô. de Bourg., IV, 183). 

2. Hist. de Bourg, 1V, 193-495, et Preures, exuair-cxiv; Delpit, Doe. fran- 
gais, ete., 254-252{leltre du due de Bourgogne; le t. 99 de la coll. de Bour- 
gogne, °° 418-421 ; Dréquigny, 81 (Noreau, 105), 1” 149- ; 388, et 
une lettre du card. de Sainte-Croix dans le 986815. F. 3034), f 2 
let. III des Chron. belges, p. 449 ; Monetrelet, V, 107-109; Lettre de Phi- 
lippe le Bon, en date du 16 mars, aux Pères du concile de Bdle, dans le 
4 254 de la collection Godetroy, f. 51 {à la biblioth. de l'Institut}; de Beau- 
court, I, 8 et notes; Append., LI (déposition du connétable). 

3. Ÿs, 1° 45 v*. On trouve rarement le vrai rom de ce routier fameux. 

4. Pendant ce temps, il avait pris au due de Bourgogne Coulanges-la- 
Vineuse (Yonne), qu'il ‘ne rendit que moyenmnt uno forte somme. Dans 
le Poitou même, les gens du comte de Foix, du comie d'Harcourt, cte., 
commettaient les plus graves abus (X# 24, au 4 janvier 4434, a. 
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habitants de Bourges auxquels il avait rendu quelques services, 
n’eussent intercédé en sa faveur !. 

Le connétable alla ensuite à Tours, où il trouva le roi René, 
puis à Chinon, où était alors Charles VII, qui lui fit bonne chèr 
{ mars) * 11 rendit compte des négociations qui avaient eu lieu 
à Nevers. Il fit décider que le roi réunirait à Tours, vers Pâques, 
les seigneurs de son sang, pour délibérer sur la journée d'Arras 
et arrêter les résolutions qu'il conviendrait de prendre, Après 
avoir passé quelques jours à Parthenay, où résidait habituel- 
lement la duchess de Guyenne, il revint auprès du roi, à 
Tours. Le due de Bourbon, Charles d'Anjou, le chancelier de 
Ftance, le comte de Vendôme, l'archevêque de Vienne, le bâtard 
d'Orléans, les maréchaux de Rieux et de La Fayette, les sires 
de Graville, de Gaucourt, de Bueil, plusieurs évêques et beau- 
coup d'autres seigneurs étaient aussi arrivés à la cou: 
Charles VII confirma encore une fois la donation, déj 
connétable, des terres de Parthenay, Mervent, Vouvant, Le Coul- 
dray-Salbart, Secondigny, Châtelaillon, Matefelon, ete., et 
ordonna qu'on lui en laisst la jouissance, nonobstant le procès 
pendant en la cour du Parlement ?. 

Le roi regrettait maintenant que Richemont eût été si long- 
temps éloigné de Ini « par le moyen et pourchaz d'auleuns ses 
malveillans » ; il reconnaissait hautement ses grands services. Le 
lendemain, jour des Rameaux, le comte de Richemont fit hom- 
mage au roi pour ces seigneuries. On s'occupa surtout de la 
journée d'Arras, du choix des ambassadeurs qui devaient accom- 
pagner le duc de Bourbon el le connétable, des opérations 
aires, qu'il fallait activer, pour donner plus de poids aux négo- 
ciations. Le due de Bourgogne se trouvait alors à Paris, où il était 
toujours lrès populaire. Les Parisiens le supplièrent de faire la 
paix, et il encouragea leurs espérances par de bonnes promesses !. 
Peu après, le comte de Richemont lui écrivit que le roi acceptait 
la journée d'Arras. Philippo s'empressa d'annoncer cette nou- 
veille aux Parisiens, En même Lemps, il envoya une ambassade 
en Angleterre, pour informer Henri VI de ses intentions, comme 
il en avait déjà informé le Conseil anglais à Paris 5. 














4. Gruel, 203-204. 

2. Le jour de carème prenant, d'après Gruel (p. 204), c'est-à-dire le 2 
mars, Pâques tombant le 47 avril. 

3. Xe 864, 125 w, 126, X* 8605, fe 204 ve, 205. Le Parlement fl, 
comme il arrivait souvent, des difficultés pour entériner les lettres du 
9 avril (Xi® 9194, fe 126 ve). 

4. Arrivé à Paris le jeudi 44 avril, avec la duchesse de Bourgogne et le 
comte de Charokis, il en partit la jeudi 2 avril (Kia 1484, f 99 re). 

3. X1* 4491, (99 vr, Gollect. de Bourgogne, L. 89, 1” 422-428; Procee- 
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Tout en négociant, le connélable poussait vivement la guerre 
contre les Anglais, surtout en Normandie, cer il importait de 
montrer au due de Bourgogne que la France n'était pas encore 
abaltue, comme ceux-ci le prétendaient ‘. Les populations de 
la Normandie, nobles et gens du commun, s'insurgeaient de Lous 
eôés contre la domination anglais, dans le Bessin, dans le pays 
de Gaux, et le duc d'Alençon, avec Ambroite de Loré, continuait 
de guerroyer dans le Cotentin ?. 

Le bâtard d'Orléans fat chargé d'attaquer la Normandie vers 
le sud, tandis que La Hire ef Saintrailles nt des courses 
vers le pays de Caux et que d'autres troupes étaient dirigées sur 
Paris. Le bâtard d'Orléans alla prendre Houdan * et menacer 
Evreux (mai-juin) !; J. de Brézé, lieutenant du maréchal de 
Rieux, s'empara de Rue # el du Crotry * avec l'aide d'un brave 
officier, Charles des Merets, qui jadis avait élé capitaine de 
Dieppe” ; La Hire et Saintrailles, envoyés par le connélable pour 
occuper et fortifier Gerberoy *, vainquirent, près de là, le comte 
d’Arundel, qui fut blessé, pris, el mourut, au bout de quelques 
jours, à Beauvais *; enfin, dans la nuit du 30 au 31 mai, les 
capitaines français de Melun et de Lagny entrèrent par surprise 














dings, 1. IV, préface, p. Lxxcn; Hist. de Bourg., IV, 195-197, et Preuves; 
Delpit, Docum. français, elc., 254-252, 

4. Charles VII avait ronouvelé ao alliance avec la Castille (Xte 0103, 
te 103 w). De son côté, le due de Bourgogne avait demandé à Henri VI l'en- 
voi d'ane puissante armée (coll. de Bourgogne, t. 99, f+ 422428). 

2. Les insurgés normands assiègent Caen au mois de janvier (Fr. 26059, 
“ne 2413 et 2445. 1] 487, f 74). Le duc d'Alençon assiège, en février, Avran- 
ches, d'où 1 est repoussé par le cunte d'Arundel et Ti. de Scales (Fr. 26059, 
nes 2458, 2465, 2469), puis il va se joindre aux insurgés du Bessin, pour 
ravitailler le Mont-Snint-Michel (Fr. 26059, n° 2468, K 63, no 3416). Simon 
Morhier, prévôt de Paris, est envoyé contre les rebelles du Cotentin (Fr. 
26059, n°" 2464 et 2462). Les Anglais sont chassés de le bastille d’Ardenon, 
et la garnison du Monl-Saint-Michel fait des courses ruineuses dans le pays 
voisin (Fr. 26059, n° 2600). Les Français menacent Valognes en avril (Fr, 
26059, n° 2647). Voir aussi L. Puiseux, Les inaurrections populaires en Nor 
mandie, Caen, 1854, in-4. 

3. Arrondissement de Mantes. Martial d'Auvergne, I, 444. 
ns 2542, 2541, 2544, 2546. 
sement d'Abbeville. 













dit que c'était un simple ouvrier terressier. (Th. Bésin, I, p. 114; 
Vallet de V.. Charles VIT, H, 0, note 2. Va 9, au jeudi 41 février 444, as) 

8. Arrondissement de Beauv 

9. Monstrelet, V, 419-123, Berry, 368-369 eL le Bourg. de Paris, 275, don- 
nent le date du' mois de mai; Gruel, 205, celle du mois d'octobre. J, Pillet, 
ist, de Gerberoy, Rouen, 1619, in<, p. 222. Martial d'Auvergne, 1, 440-141. 
En août eL scplembre, des gens d'armes anglais reçoivent l'ordre d'aller se 
mettre à la disposition du comte d'Arondel (Fr. 26059, net 2583, 2602, 
2818). Voy. aussi Fr. 5422, fe 40 ve. 
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dans la ville de Saint-Denis‘, C'était un succès important. De là, 
on pouvait observer et inquiéter Paris. Peu après, le bâtard 
d'Orléans s’empara de Pont-Sainte-Maxence (juin) *. Toute la 
Normandie s'agitail; de nouveaux troubles éclataient, ot Bedford, 
effrayé des rassemblements de troupes qu'on lui signalait de 
toutes paris, prescrivait des mesures de défense qui dénolent 
les inquiétudes du gouvernement anglais *. 

Le connétable ne pouvait diriger en personne ces expéditions ; 
il estimait que, dans les circonstances actuelles, il devait s'occu- 
persurtontde la paix. Il alla en Bretagne, au mois de mai !, puis il 
revint enccre, pour quelques jours, à Parthenay, où devaient se 
rendre aussi la reine de France et la reine de Sicile, quiétaient à La 
Rochelle °. Guillaume Gruel, le biographe d'Artur de Bretagne, 
vint alors lui annoncer que la comlesse d'Elampes “élait accou- 
chée d'un beau fils. Le connétable en éprouva une joie très vive, 
ear il n'avait pas d'enfant légitime, et il aimait beaucoup son 
frère Richard, comte d'Elampes, qui soutenait fidélement, en 
Bretagne, le parti français. Richemont, à celle époque, ne sup- 
posait guère qu'il deviendrait due de Bretagne et qu'il aurait 
pour succeiseur ce même enfant qui venait de naltre 7. 

Ses préparatifs terminés, il revint à la eour, pour se rendre à 
la journée d'Arras. Par lettres données à Amboise le 6 juillet #, 





3. On Lt dans le registre Xi* 1454, au P 101, à la date du mardi 31 mai : 
« Ce jour, après minuit, par faute de bon guet, entrèrent en la ville de 
Saint-Denis Les capitaines de Melun e: de Lagny, accompagnés, couune on 
disoit, de 30) à 400 combalans, gens de guerro. » Voy.le Bourg. le Paris, 
303-306. La date du 47 juin, douée par Valle, de V. (ll, 32} et donc 
exacte. Grael (p. 204) dit que la ville de Saint-Denis fut prise par Mahé 
Morillon, J. Foucaut, L. de Vaucourt et Regnaull de Saini-Joan ; mais il 
phee inéxaclement ce fait à l'époque du congrès d'Arras. J. Foucant était 
éapitaine de Lagny. Vay. anaai Fr. 26059, mes 2544, 2546, Berry, p. M9, 

bus ce succès au bâtard d'Orléans. 

3. D. Grenier, XX bis liasse 9, f° 47. Martial d'Auvergne, I, 41. Pont- 
Sainte-Maxerce, dans l'arrondissement de Senlis. Ce fait et la prise de 
Saint-Denis et do Rue sont relatéa dans des instructions du 13 juillet, 
adressées à Regnault Girart et à Marlineau, envoyés de Charles VI en 
Écoss, Ce document intéressant es égaré parmi des pièces du av scie, 
dans le Ms. Fr. 17390, où il figure sous le n°9 (non folicté). 

3. Fr. 2605), ner 2538, 2540, 2554. 

4. Richemont assieta'au marisge d'Alain, fls du vicomte de Rotan, avec 
Yolande de Laval, le 21 mai 1435, à Vannes (Preuves de l'hist, de Brel. Il, 
col. 1212-127). 

3. Fr. 88H, fe 50. Le 45 juin, Richemont était à Perhengy. 

8. Marguerite d'Orléans, comtesse de Vertus, femme de Richaré de Dre- 
tagne, comte d'Elampes. 

7, Cofut François ll, lo dernier duc do Bretagne, 

& Voir le 1° 406 de la galerie des Charles à la Bibl. nationale, et Bré- 
quigay, 84, fe 471470 (Moreau, 105). Collget. de Bourgogno, 95, p. 848-451. 
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Charles VII avait désigné comme ambassadeurs le connétable, le 
duc de Bourbon, le comte de Vendôme, le chancelier de France 
Christophe d'Harcourt, le maréchal de La Fayette, Theaulde 
de Valperga, bailli de Macon, Adam de Cambray, premier pré- 
sident du Parlement, J. Tudert, doyen de Paris, et beaucoup 
d'autres !. Ils passèrent par Reims, Laon, Saint-Quentin et Cam- 
bray, où ils arrivèrent le 29 juillet *, le jour même où le duc 
de Bourgogne faisail son entrée dans Arras *. 

Le dimanche 31 juillet, ils s'acheminèrent enfin vers cette 
ville. Le due de Bourgogne avec le due de Gueldre # et un nom- 
breux cortège de chevaliers, l'évêque d'Auxerre ®, l'abbé de Saint- 
Vaast, le maire et les échevins, suivis d’une grande mullitude 
de peuple, vinrent au-devant d'eux, jusqu'an bois de Moufllaine, 
à une lieu d'Arras, leur souhaiter là bienvenue. Les trois beaux- 
frères s'embrassèrent avec les démonstrations les plus amicales, 
et chevauchèrent au pas jusqu'au pelit marché de la ville, au 
milieu d'une foule joyeuse, qui garnissait les rues, les fenêtres et 
même les toits. Partout retentissaient les cris de Noël! Noël! car 
ce bon accord des princes était d'un heureux augure pour la paix 
que tout le monde désirait. On remarqua l'absence des ambas- 
sadeurs anglais, l'archevèque d’York, l'évèque de Norwich, le 
comte de Suffolk, etc., qui étaien£ arrivés depuis plusieurs jours, 
et on disait qu'ils ne voyaient pas sans mécontentement celte 
courtoisie bienveillante, avec laquelle le duc de Bourgogne ac- 
cueillait les eavoyés de l'adversaire, Les jours suivants, ceux-ci 
allèrent visiter le cardinal de Chypre, Hugues de Lusignan 7, 
légat du concile, puis le cardinal de Sainte-Croix *, légat du 


4. Monatrelet, V, 434-136. L. Charlier, I, 486-187. Xi2 9200, {" 310. 

2. Le lundi 48, le parlement de Poitiers est informé que le connétable, 
toujours en procès avec L. de Rochechouart, a des letires d'état, parce 
qu'il est à Arras [XI 8200, # 370). Sa présence à Arras est encore men- 
tionnée à la date dn 2 septembre (1 3 

3. D'autres ambassadeurs étaient arrivés depuis longtemps : trois envoyés 
anglais dès le 1 juin, le cardinal de Chypre le 8 juillet, Le cardinal de Sainte- 
Groix le 12 (le 14, d'après la relauion latine dans Bréquigny, L 84, f* 454), 
la plupart des ambassadeurs anglais (l'archevéque d'York, l'évêque de 
Norwieh, le comte de Suffoll) le 33 juillet. La %, l'archevèque d'York pro- 
nonce un discours devant les cardinaux (Relation latine dans Bréquigay, 
& 84, # 152-160; Le Fèvre de Saint-Remy, t. II, 305-310; Journal français 
de La paix d'Arras, par A. de Le Taverne, Paris, 1051, In42, p. 21). 

8. Adolphe, duc de Berg et de Gueldre (Ar£ de vérifier les dates, LUI, 181), 

5: Laurent Pincn, confesseur de Philippe le Bon. 

6. His. de Bourgogne, IV, %04. Moustrelet, V, 13-435. Le Fèvre de Saint. 
Remy, L Il, 310-U1. 

7. Relat française, p. 471. Voir ci-deæus, p. 240, note 5, 

8. Nicolas Albergati, évêque de Bolgue (Gernefeldt, Vita Albergati, 
Gologne, 1618, in-i, p. 36, 6), 07-39; de Beaucour!, Charles VAI, LI, 6%0). 
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pape (1er et 2 août). Le mercredi 3, arriva la duchesse de Bour- 
gogne *. Les ambassadeurs de France et d'Angleterre, avec tous 
les autres seigneurs, allèrent à sa rencontre; mais ceux d'Angle- 
lerre « prirent congié à elle aux champs ?, » tandis que ceux de 
France l'escortaient jusqu’à l'hôtel de la Cour-le-Comte, où de- 
meurait le duc de Bourgogne. Le duc de Bourbon, le conné- 
table, le comte de Vendôme, le duc de Gueldre chevauchaient 
à côlé de la litière où était la duchesse. Ils furent accueillis de 
la façon la plus gracieuse par Philippe le Bon, qui leur ft « très 
joyeuse chère en son hôtel » 3. 

Le vendredi 5 août *, le congrès Lint sa première séance à 
l'abbaye de Saint-Yaast, dans une salle ornée de draps d'or et 
de tapisseries magnifiques. Jamais assemblée aussi nombreuse 
et aussi brillante ne s'était réunie pour négocier un traité. On ÿ 
voyait les ambassadeurs de presque tous les Elais et souverains 
de l'Europe, avec ceux du concile de Bale, de l'Université de 
Paris, des ducs d'Anjou, de Bretagne et de plusieurs villes de 
France; tant on s'intéressait partout au grand débat qui allait 
s'ouvrir *. Les cardinaux qui présidaient le congrès, presque 
tous les ambassadeurs laïques ou ecclésiastiques voulaient sin- 
eèrement la paix; le peuple l'implorait à grands cris; les An- 
glais eux-mêmes la désiraient secrètement, car la guerre com- 
mençait à leur peser ; mais, enorgueillis par vingt ans de succès 
et de domination, ils apportaient aux conférences une morgue 
et des exigences qui rendaient l'accord à peu près impossible. 

Après des difficultés de pure forme, soulevées par les ambas- 
deurs français, qui trouvaient queles commissions des ambassa- 
deurs anglais n'étaient pas en règle ‘, les négociations commen- 
cérent. Selon les engagements qu'ils avaient pris à Nevers, le 
due de Bourbon e le comte de Richemont firent des offres 
justes et raisonnables, car ilsne voulaient pas qu'on pût mettre 
les torts de leur côté. Dès les premiers jours, on comprit qu'il 





4. lbelle de Portugal, fille de Jean Ier et de Philippine de Lancastre 
{Anselme, I, 244, E). 

. Monstrelet, V, 137, 

3. Monstrelet, V, 187, Lo Fèvre de SaintRemy, t. Il, 303-904. Le 
entre rois et quatre heures, après diner, les ducs de’ Bourgogne et d 
Bourbon firent une parlie dé paume à Inquelle ansistait le connétable (Re. 
dat. frang., p. 38). 

4. La 4, d'après la relation latine (Bréquigny, L. 84, 1 464). Discours de 
l'évèque de Vexio, ambsssadeur du roi de Dacie, après que le cardinal de 
Chypre a lu les lettres du saint concile. 

3. Le due de Savoi, Amédée VIII, n'envoya pas d'ambassadeurs. Il 
venait de se retirer à Ripaille. 

6. Bréquigny, L. 81, À 110 (journée du 7 août). 
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serait impossible de s'entendre sur le point capital, la renoncia- 
tion de Henri VI à la conranne de France; néanmoins les négo- 
ciations continuèrent, entremélées de fèles, de réjouissances !. 
Le 11 ete 12, il y eut une belle joute entre un chevalier espagnol, 
Jean de Merle, et un chevalier de Bourgogne, P. de Beauffremont, 
aire de Charny, devant les princes et les autres seigneurs ?, 

Le lundi 15 août, jour de l'Assomption, les ambassadeurs 
français allèrent, en grande cérémonie, entendre la messe à 
l'église Notre-Dame d'Arras, avec le due de Bourgogne. Cette 
iñtimité, qui s'affirmait do plus en plus, ontre Philippo lo Bon ot 
ses beaux-frères, déplaisait fort aux Anglais, car ils eraignaient 
qu'on ne machinét un traité à leur préjudice. Henri V avait 
nommé Philippe le Bon commissaire général et principal pour 
la négociation du traité; mais le duc s'était excusé. IL valait 
mieux, disait-il, dans l'intérêt même de cette affaire, qu'il n'en 
fûtpas chargé ?. Le cardinal de Winchester !, chef de l'ambassade 
anglaise, n'arriva que le 33 août. Le duc de Bourgogne alla au- 
devant de lui avec les seigneurs de sa maison, mais les ambas- 
sadeurs français ne l'accompagnèrent pas *. 

Après l'arrivée du cardinal de Winchester, on put discuter 86- 
riousement les conditions de la paix. Un incident des plus facheux 
interrompit alors les travaux du congrès. Le jeudi 23 août, le 
comte de Richemont était avec le duc de Bourbon elle comte de 
Vendôme à l'hôtel du due de Bourgogne, où ils avaient diné. 
quand ils apprirent que La Hire et Saintrailles avaient passé la 
Somme, ravagé le pays jusqu'à Doullens e! fait un énorme butin*. 
Cette agression impudente mit les ambassadeurs français dans un 
cruel embarras. Le duc de Bourgogne et les seigneurs de son entou- 
rage en étaient indignés. Dans la nuit, les comtes d'Etampes *, 











4. Le 40, Richemont soupa chez le duc de Bourgogne, avec le due de 
Bourbon et le comte de Vendime. 

2. Le 14, Richemont va entendre la messe à l'église Saint-Vaast 

3. Voy. Bréquigny, 84, ! 46. Monstrelet, V, 144. 

4. Henry Beaufort, fils de lean de Lancastre et oncle de Henri V. 
Voy. Sandford, Genealogieal htory, p. 950-262. Il appuyait résolement en 
Angleterre la politique de Bediord (Green, His£. ofthe English people, 1, 560- 
851). 

5. Le comte de Huntingdon était arrivé le 22 août {le 33, d'après la relation 
latine, ® 180 v-). Monstrelet (V, 144) donne ici la date du 39 et diffère, sur ce 
point, de la relation française, mais il s'accorde avec elle d'una manière re 
marquable sur la plupart des entres et notamment sur les plus importants. 

6. Quelque temps auparavant, le duc de Bourgogne avait payé 5200 sa- 
lats d'or à La lire, pour quil rendit là ville de Breteuil (Ms. Morcan, 
4425, nos 126.428). 

1. Jean de Bourgogne, fs de Philippe, rumte de Novers et petit-fils de 
Philippe le Hardi (Anselme, I, 238}. 


RIGEMONT. 5 
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de Ligny, de Saint-Pol, les sires de Croy, de Lalain et des sei- 
gneurs anglais, liégeois, brabançons partirent, avec plus de 
1900 chevaux, pour se mettre à la poursuite des routiers. Ils 
les trouvèrent entre Corbie ! et Heilly *, faisant bonne conte- 
nance; mais le connétable avait eu le temps d'envoyer Théaulde 
de Valperza * vers La Hire et Saintrailles, pour leur ordonner 
de ne point combattre et de se retirer, en abandonnant prison- 
niers et butin. Ils obéirent, non sans répugnance, et, grâce à 
celte sage précaution, l'affaire n'eut pas d'autre suite. L'expédi 
tion rentra dans Arras le 27 au matin #. 

Ce jour-là et les jours suivants, il y eut d'importantes confé- 
rences entre les ambassadeurs français el anglais, par l'inter 
médiaire des cardinaux. De concession en concession, les Français 
en vinrent jusqu'à offrir. de laisser à Henri YI, sous condition 
d'hommage, ln Normandie et ln partie de la Guyenne occupée 
par les Anglais, pourvu qu'il renonçAl, à tout jamais, au titre 
de roi de France. 11 aurait en mariage une fille de Charles Y 1. 
mais sans aucune dot: le due d'Orléans sersit mis en liberté 
moyennart rançon 5, Les ambassadeurs du cencile et du pape, 
le duc de Bourgogne lui-même trouvaient ces offres justes et 
raisonnables ‘; mais les Anglais se montrèrent beaueonp plus 
exigeants. Ils ne voulaient accorder à l'adversaire que les pays 
occupés par les Français au nord et au sud de la Loire, en ré- 
servant à Hevri VI le titre de roi de France. Vainement les am- 
bassadeurs français leur offrirent encore un délai de plusieurs 
mois ?, pour que Henri VI eït tout le temps de délibérer. Avant 
de donner une réponse défiritive, les Anglais déclarèrent que, si 
Charles ne renonçail pas à la couronne de France, il était inu- 
tile de continuer les négociations ®. 





4. Arronéissement d'Amiens. 
la. 

3. Baïlli de Mâcon, sénéchal e: capitaine de Lyon (M. Cana, 368). 

À! Chron. Martinienne, $ cextet. Gruel, 204. 

£: Telles sont les principales conditions formulées, le 1 septembre, dans 
un document signé par les ambassadeurs de France. Le roi d'Angleterre 
derait signfler son acceptation avant le ter septembre 4446. Ces offres 
furent ensuite portées à Henri VI par le roi d'armes Saint-Remy. L'ori- 
ginal est à la Bib. mat. Mélanges de Colbert, 355, ne 202. Le Fèvre de 
Saint-lem), 550. Voir aussi le Phescurus norus anecdotorum, 1, 4784-4189. 

6. Que oblationes nobis visæ suut magnæ, rationabiles el merito accep= 
landæ (Vor. les lettres du card. de Chypre et du duc de Bourgogne à 
Heari VI düns l'Amplissma Collertio, VI, col. 861-863.) 

%. Is proposèrent même de ne conclure le traité définitif qu'au bout de 
sept ans, quand le roi d'Angleterre serait en âge « de délibèrer plus 
plein _et'avoir bon conseil ». Fr. 9868, f 4 w. Le Fivre de Saint-Remy, 
11. 316. Append.. LXIL. 

Oblutionem partis alterius (:.-à-d. Charles VIT), habentes derisorium 
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Cette arrogance excitait un grand mécontentement dans le con- 
grès el parmi le peuple, qui désirait que le due de Bourgogne se 
séparit des Anglais. On s'irritait contre ceux qui conscillaient à 
Philippe le Bon de n'en rien faire, comme le comte de Ligny, Hu- 
gues de Lannoy et quelques autres !. En général, la noblesse bour- 
guignonne, jalouse des Anglais, souhaitait que le duc fil la paix 
avec Charles VII sans plus tarder, mais il n'en était pas de même 
des communes de Flandre. Ellesne voulaient que la paix générale, 
sachant bien qu'une rupture entre l'Angleterre et la Bourgogne 
scrait funeste à leurs intérêts commerciaux. Les ambassadeurs 
anglais croyaient que cette seule considération euffirait à empô- 
cher Philippe le Bon de traiter séparément; mais, d'autre part, 
il était tenté par les avantages que lui promettait Charles VIT. 

Richemont, habilement secondé par Raoul Grucl, avait su se 
concilier l'appui des seigneurs qui avaient le plus d'influence 
sur le duc de Bourgogne, comme le chancelier Nic. Raulin, 
son confesseur, Laurent Pinon, évêque d'Auxerre, et surlout son 
premier chambellan, Antoine de Croy, auquel il promit une 
rente de 3 000 livres ou 40 000 éeus d'or au nom du roi. La 
nuit, quand tout le monde était retiré, le connétable allait voir se- 
crèlement son beau-frère Philippe et ceux de ses conseillers qui 
étaient bien disposés pour la France ?; il s'efforçail de leur prou- 
ver qu'un traité séparé avec le duc de Bourgogne était le meil- 
leur moyen de hâte la conclusion de la paix avec l'Angleterre 4. 
Un docteur éminent, Th. Sarzana, élève et secrétaire du cardinal 
de Sainte-Croix et qui fut plus tard le pape Nicolas V ‘, em- 
ployait aussi loute son habileté à préparer la réconciliation de 
Philippe le Bon avec Charles VII +, Les Anglais, sentant qu'ils 












indigrati recedebant (Bréquigny, 84, 179, 80 et 226; Rolls of Parliament, 
IV, 480). 

4. Aypend. LXI (déposition de La Fayette). 

2. P2584, fe 109 v, 177. Ze 44, Po 33, 96. 

3. Gruel, "204. Relat, française, p. 16. Append., LXI, déposition de la 
Fayette. 

4. Appendice LXI (Déposition du connétabl). 

5. Sur T. Parentucelli, dit Thomas de Sarzane, voir Garnefeldt, Vita Al- 
bergati, p. 110-412, 418-410; Muratori, L. XV, p. 211. 

6. Comme les deux légais ne s'entendaient guère eux-mêmes, ce fut 
Th. Sarzana qui « seorsum inter Philippum et Carolum de concordia egit, 
illumque tandem suo regi conciliavit et a jurejurando quod Anglico præs- 
titerai, auctoritate primæ sedis, nbsolvi; satius essc arbitralus ex duobus 
regnis alterum salvare, Francis inter s° pacatis, quam perscverantibus 
dis utrumque perdere » (Pi 11 Commentarii, Romkæ, 1584, in-4, p. 280-90). 
Pourtant, le 15 juillet 1435, le pape Eugène 1Ÿ, répondant à une lettre de 
Henri VI, qui lui demandait s'il avait délié certains princes de leur 
ment, affirmait qu'il n'en avait rien fait et qu'il n’en avait pas élé prié. 11 
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perdaient du Lerrain, rappelaient au duc le erime de Montereau, 
le traité de Troyes, la faiblesse et la déloyauté de l'adversaire !. 

Le 4° septembre, après un diner qu'il avait donné aux am- 
bessadeurs anglais, le duc eut avec le cardinal de Winchester 
un entretien très animé pendant plus d’une heure. Le cardi- 
mel « s'eschauffoit tellement qu'il suoit à grosses gouttes * ». 
Les jours suivants, il y eut encore des conférences entre les am- 
bassadeurs de Charles VII et ceux de Henri VI, sans plus de 
résultats. Le duc de Bedford, malade, près de mourir, ne vou- 
lait rien rabaltre de ses exigences: il prescrivait aux ambassa- 
deurs de rejeter les propositions de l'adversaire, propositions 
aussi honteuses pour Henri VI que fvorables à son ennemi, et 
il songeait aux moyens de continuer la guerre *. 

Vainement les envoyés de Paris, arrivés le 4° septembre, de- 
mandaient la paix avec instances, en disant que, si elle n'était pas 
conclue, la misère forcerait la plupart des habitants à quitter 
leur ville; les Anglais cstimaient qu'ilne fallait point avoir égard 
aux clameurs du peuple el qu'il valait mieux laisser dévaster un 
pays pour un temps que de le perdre tout à fait *. Le 5 septembre, 
les envoyés de Paris furent admis devant le congrès, avec ceux 
de plusieurs autres villes. Leur orateur, Thomas de Courcelles, 
fit un discours si éloquent pour implorer la paix « que ce seroit 
longue chose à raconter et sembloit qu'on ouyst parler un ange 
de Dieu, par quoy des assistants plusieurs furent esmeus à 
larmes ®. » Le lendemain, les ambassadeurs anglais quittaient 
Arras, rompant aimi les négociations. Ils avaient compris que 
leur cause était perdue auprès du duc de Bourgogne. 











s'agissait surtout ici de Philippe le Bon (Rymer, V, 4 partie, p. 24-23). 
11 n'en est pas moins vrai que le pape avai expressément recommandé à 
ses ambassadeurs d'exhorter le due de Bourgogne à faire la paix avec 
Charles VII, s'ils ne pouvaient obtenir la px générale (voy. Fr. 6868, f° 5). 

4. T. 89 de la coll. de Bourgogne, 348-355. 

2. Relat. française, p. T4. P. Caucon, évique de Lisieux, qui était un 
des ambassadeurs de Henri VI, assistail à ce diner. 

3. Voir un mémoire envoyé par Fastolf aix ambassadeurs anglais, avec. 
l'agrément de Bedford et du Conseil : « and s0 it semythe … hat the said 
teking, offre and appointement were none honorabile to {he king, but 
gretelÿ to the worshipe and sdvantage of Ms ennemies and adversaries » 
{. Stevenson, Il. 2 partie, p. 515-585, et Rolls of Parliament. IV, 484). 
anghis déclare que les ambaseadeurs français « null 
, immo trupha et derisoria obtulerunt, » 
Not havyng nor takiox rewarde unto Lhe clamour of the people, 
whiche, of nature, love his adversarie mors than hym (Henri V), nor for 
wasting of the country; for better is a country to be wasted for a tyme 
han lost » (Mémoire de Fastlf déjà éité, p. 577). « Melius terram valere 
vastatam quam perditam » (T. Bazin, L. 1, p. 403). 

5. Relat. française, p. 78. 
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Le connétable redoubla d'efforts, Le même jour (6 septembre), 
devant les envoyés de Paris et des autres villes, l'archidiacre de 
Metz, après avoir rappelé les propositions faites aux ambassa- 
deurs anglais par ceux de France, déclara que ces offres, reje- 
tées avec tant de hauteur, avaient paru « bonnes et raisonnables » 
aux cardinaux et aux autres ambassadeurs du concile, et il con= 
jura éloquemment le due de faire la paix avee Charles VII !. 
Philippe répondit qu’il était prêt à traiter. Le soir, il eut avec 
les ambassadeurs français une conférence qui se prolongca jus- 
qu'à minuit et dans laquelle furent probablement arrèlées les 
principales conditions de la paix. 

Le Tseptembre, les ambassadeurs de Franceallèrentàlarencon- 

tre du comte de Gharolais, qui venait de Lens à Arras. Richemont 
chevauchait tout auprès de sa litière, avec le comte de Vendôme. 
Dans des lettres datées du même jour, les envoyés de Charles VII 
renouvelaient les propositions qu'ils avaient déjà faites eux am- 
bassadeurs anglais *. Le 8, jour de la Nativité de Notre-Dame, le 
due et la duchesse de Bourgogne, avec les ambassadeurs français 
et beaucoup d’autres seigneurs, egtendirent la messe dans l'église 
de l'abbaye de Saint-Vaast. Unacobin, confesseur du due de 
Bourbon, prononça un sermon, dans lequel il conjura encore les 
princes de faire la paix. Le même jour, Philippe le Bon reçut à 
diner les ambassadeurs du roi de France. Il avait auprès de ! 
à sa able, ses deux beaux-frères, le duc de Bourbon et le con- 
nétable *. Enfin, le 40 septembre, le duc de Bourgogne déclara 
dans son conseil qu'il acceptait les propositions du roi de France. 
C'était l'anniversaire de l'assassinat de Jean sans Peur. On re- 
gardait comme chose miraculeuse que Philippe le Bon eût con- 
senti, ce jour-là même, à se réconcilier avec Charles VII. Le 
lendemain, il renouvela sa déclaration devant le congrès, et il 
n'y eut plus qu'à rédiger la formule définitive du traité. 

Le 16 septembre, on apprit que le due de Bedford venait de 
mourir, deux jours auparavant, au château de Chantereine, 
près de Rouen. Rien ne pouvait être plus funeste aux Anglais, 








4. Voir la déclaration des ambassadeurs du concile (Bréquigny, 84, 
1 219-290). Les cardinaux, conformément aux instructions qu'ils avaient 
reçues, conjarèrent auesi le duc de s'entendre avec les envoyés de Char- 
len VII (Fr. 9868, f4 { ve et 5). Des écrivains anglais blément le 
gouvernement anglais d'avoir rejeté les propositions de Charles VIL (Se- 
ron Turner, Ill, 127499; J. Stevenson, 1, préfuce, p. Leu). 

2. Voy. Aypend. LIL. De Beaueourt, Charles VII,L. Il, 530. L'original de 
ces lettres du 7 septembre, arec les signatures el les sceaux de tous les am- 
bassaiieurn français, se Lrouve dans lea Mélanges de Colbert, 855, charte 209 
€ la Biblioth. net) 

3. Le Fèvre de Saint-Remy, Il, 396-397. 
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plus favorable à la France que ces deux grands événements, la 
paix d'Arfas et la mort du Régent. Depuis son dernier voyage 
Angleterre, Bedford avait compris que la guerre deviendrait 
de plus en plus difficile, parce que le parlement ne voulait plus 
faire de sacrifices. 11 sentait que la rupture avec le duc de Bour- 
gogne était le prélude de l'expulsion des Anglais, et pourtant son 
orgueil n'avait pu se résigner à des concessions nécessaires. Ce 
fat là une des causes de sa mort. « Brave sur le champ de ba- 
taille, prudent au conseil, calme dans la délibération, résolu 
dans l'action, Bedford était certainement égal, peut-être supé- 
rieur à Henri V'.» Ainsi l'Angleterre faisait en même temps deux 
pertes également irréparables, Bedford et le due de Bourgogne. 

Les conditions de la paix d'Arras furent arrêtées six jours 
après la mort du Régent* (20 septembre). Elle coùtait bien cher à 
la France. Demander pardon du crime de 4419 et en poursuivre 
les auteurs ?; fonder en l'église de Montereau une chapelle ex- 
piatoire, où, chaque jour et perpétuellement, serait dite une 
messe basse de Requiem ; établir dans la même ville un couvent 
de Chartreux et le doter ; élever sur le pont de Montereau une 
croix commémorative ; fonder en l'église des Chartreux, près de 
Dijon, où reposait le corps de Jean sans Peur, une haute messe de 
Requiem, qui devsit être célébrée chaque jour, à perpétuité ; 
payer 50000 éeus d’or, en compensation des joyaux que le duc 
Jean avait sur lui au moment du meurtre ; céder les villes et les 
comtés de Mäcon, de Saint-Gengoux * et d'Auxerre, la châtel- 
lenie de Bar-aur-Seine, la garde de l'église et abbaye de Luxeuil 
avec les droits qui en dépendaient, les villes, châtellenies et 
prévôtés de Péronne, Montdidier et Roye, les villes de la Somme, 
e'est-à-dire Saint-Quentin, Corbie, Amiens, Abbeville et autres, 
ainsi que le comté de Ponthieu, avec faculté pour le roi de 
racheter ces villes moyennant 400 000 écus d'or‘; laisser au duc 








4. 3. Stevenson, 1, préface, p. Luwx-uxx. Sandford, Genealogieal history, 
p- 343-344; Green, V, 647; RoUs of Parliament, IV, 485. 

2. Voir les propostions des ambassadeurs fran 
lembre, avec signalures et sceaux, à la galenic des Chartes de la Bib nat., 
n° 406. Le 20 septemire, le légat du pape délie Philippe le Bon de son 8er. 
ment de fidélité envers le roi d'Angleterre et l'engage à faire la paix avec 
Charles VII (K 64, n° 16 bd. 

3. Philippe le Bon les désigne spécialement dans des lettres du 25 sep- 
tembre (voy. Ms, Colbert 43 [Flandres], % partie, 7 v*,et coll. de Bourg. 
AL ,p. 8) 1 7 nomme Tanguy du Ghnsie, d Louret, P. Frofir et à. Gr 








datées du 20 sep- 












£. Arrondissement de Mäcon. 

5. D. Grenier, 100, f° 50. Fr. 6965 (Legrand, VI), p. 45. Le due de Bour- 
gogne s'était engagé à restituer ces villes moyennant 409 000 eus. [1 devait 
même les restituer gratuitement, si, avant le 4e Janvier 1436, le roi d'Au- 
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le comté de Boulogne, en empéchant les poursuites de ceux qui 
prétendaient y avoir droit ‘; remettre au comte d'Etampes le 
comté de Gien-sur-Loire. après la présentation des lettres par 
lesquelles le feu duc de Berry avait donné celte terre au duc 
Jean sans Peur *; restituer au comte de Nevers et au comte 
d'Etampes, son frère, 32 800 écus d'or enlevés à leur mère, Bonne 
d'Artois, par ordre de Charles VI ; exempter Philippele Bon de 
tout hommage, de toute sujétion envers la couronne de France 
durant la vie du roi; sengager à secourir le duc contre les An- 
glais, s'ils lui faisaient la guerre à cause de sa défection, et à ne 
point conclure la paix avec eux sans son consentement exprès ; 
accorder une abolition générale pour tous les cas survenus de- 
puis la mor! de Jean sans Peur, en exceptant toutelois ses meur- 
{riers; renoncer à l'alliance formée avec l'empereur contre le duc 
de Bourgogne; faire signer le traité d'Arras par René et Ch. 
d'Anjou, le duc de Bourbon, les comtes de Richemont, de Ven- 
dôme, de Foix, d'Armagnae et de Pardiae et autres qu'on avise- 
raie? : Lelles sont les principales conditions que le roi de France 
dut subir *. Elles avaient, pour la plupart, élé débattues, soit 
aux conférences de Bourg, en 1423, soil au mois d'août 1429, 
quand La Trémoille avait envoyé dans celle même ville d'Arras 
le chancelier Regnault de Chartres, avec Christophe d'Harcourt 
et le doyen de Paris, panr négocier avec le due de Bourgogne 
mais alors Philippe n'avait pas voulu traiter sans les Anglais 5, 











gleterre seceptait lex offres faites à ses ambassadeurs ot s'il y avait une 
le quand mème cette paix ne serait signée qu'après le délai de 
laissé au roi d'Angleterre (toy. ci-dessus, p. 226, nute 7, et 4p- 


scpt 
pend. LXI et LXID. 











1. Gest-h-dire Le Trémolle. 1 nvalt épousé Jeanne, comtesse de Boulo- 
gue (reuve du duc de Berry), qui lui légua l'usufruit de ses biens (voir ci- 
dessus, p. 141). 

2. Voy. Aprend., XV. 





3. Ms. Colbert 49° (Flandres), 2 partie, f° 10. Quelques seigneurs bour- 
guignons, comme H. de Lannoy, J. de Luxembourg, come de Ligny, re- 
fusèrent d'abord do jurer le traité d'Arras, mais ils finirent par s'y dé- 
cider (Relat. française, p. 445: J. Chartier, 1, 20 

4. Yoir les offres du 20 septembre sur le document originel qui se 
trouve à la galerie des Chartes de lu Bibl. nat.. n° 406 

5. Sur les négociations de 1429, qui servirent surtout de base au traité 
d'Arras, voir le 1. 09 de In collec. de Ranrgagne, fe 41-243 el 249.25, et 
ci-dessus, p. 176. Sur le eongrès, les négociations el le trailé d'Arras, 
soir : le Journn! français d'Ant. de Le Taverne ; la relation française du 
Ms. latin 9868; la relation latine du Ms. Moreau, 105 (Bréquigny, 8), 
fs 149.20; Me, Moreau, 4445, n° 499; Monetrolet, V, 110-483; J, Chart 
1, 185208; Le Fère de Saint-Remy, N, 305-361 ; OL. de La Marche, édit. du 
Panthéon littéraire, p. 354-365; Berry, 3923 Th. Basin, 1, 06-4023 Chroni= 
ques belges publiées par Kervyn de Letteahove, 1, 241-244; II, 208-240; II, 





























Google j EEMERN 


932 PUBLICATION DU TRAITÉ (1435, 94 sept.) 


et ceux-ci avaient rejeté les offres de Charles VIL. Cette fois, le 
connétabie avait le bonheur de réussir là où son rival avait 
échoué. Cette récompense était bien due à ses longs efforts. 

Le mejcredi 21 septembre, le duc de Bourgogne et les sei- 
gneurs de sa suite, les ambassadeurs de France et les autres 
membres du congrès élaient réunis dans l'église de l'abbaye : 
une foule immense était accourue pour entendre la publication 
de la paix. Le cardinal de Chypre dit lui-même la messe ; l'évêque 
d'Auxerre, dans un sermon approprié aux circonstances, fit 
éloquemment ressortir les bienfaits qu'allait engendrer l'union 
fraternelle des princes; puis maître P. Brunet, chanoine d'Arras, 
monta en chaire et lut le traité conclu entre le roi de France 
et le duc de Bourgogne. Cette lecture finie, les cris de : Noël ! 
retentirent de toutes parts et si haut que « on n'eust pas ouy 
Dieu ‘ ». Alors, selon ce qui avait élé convenu, J. Tudert, doyen 
de Paris, maître des requêtes, conseiller et ambassadeur de 
Charles YII, s'agenouillant devant Philippe le Bon, dit à haute 
el intelligible voix : que la mort de Mgr le duc Jean avait été 
iniquement et mauvaisement faite par ceux qui avaient perpétré 
ledit cas et par mauvais conseil ; qu'il en avait toujours déplu au 
roi et que, de présent, il lai en déplaisait de tout son cœur;que, 
s'il eût su ledit cas et eût eu tel âge et entendement qu'il a de 
présent, il y eût obvié selon son pouvoir, mais qu'il était bien 
jeune et avait pour lors pètite connaissance et qu'il n'avait pas 
été assez avisé pour y pourvoir; qu'il priait Mgr de Bourgogne 
d'ôter de son cœur toute rancune et haine qu’il pouvait avoir 
contre lui à cause de cela et qu'entre eux il y eût bonne paix 
etamour, — Le due, relevant alors l'ambassadeur de Charles VII, 
répondit qu'il y consentait *. Les cardinaux reçurent ensuite les 
srments de Philippe le Bon et des ambassadeurs français ; on 
chanta un 7e Deum, et le duc regagna son hôtel au milieu d’une 
multitude transportée d'allégresse, qui saluit son passage par 
des acclemations enthousiastes. Beaucoup de personnes pleu- 


451, 378-382; Lettres des roi, If, 431 et sui 
: Ms. Colbert, 43 (Flandres), f* 452175, 
Fontanieu, 11-418, à la date; Fr. 26060, n° 2154, 9161; du Boulaï, 
-432; Garnefeldt, Vila Albergati, p. 91-99; D. Martène, V, 437-438; 
YU, 864-858; Proœedings, IV. préface, p. Laxx; J. Stevenson. 1, 54-64; IT, 
2 partie, 431-439; Kervyn de Lettenhove, Hist. de Flandre, IV, p. 264 et 
auiv.; Fe. 406, n° 168: K 64, n° 361; Fr. 5096, + 340-812; MA 
Colbert, 335, n° 202, n° 203 (original du traité), n° 206 (confirmation du 
traité par le Dauphin); D. Grenier, 100, fs 43-65, etc. 

1. Relat. français, p. 99. 

2. Lat, 1502, 43 ve. Ms, Colbert, 43 (Flanures), [8 et 8. Moreau, 1425, 
n° 430. Fr, 5036, 1° 4. 
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raient de joie ; dans les rues, dans les carrefours, on allumait des 
feux, on dressait des tables couverles de pain et de vin, où les 
passants pouvaient prendre place; loute Ja ville élait en fête. 
Le due de Bourbon et le connétable envoyèrent aussitôt des 
messagers annoncer de tous côlés cette bonne nouvelle, qui 
causa partout la même joie 

Tel fut le célèbre traité d'Arras, qui devait réparer les maux 
causés à la France par celui de Troyes et rendre à Charles VIl 
son royaume ?. La reine Isabeau était sur le point de mourir. La 
nouvelle du traité apporta, dit-on, un adoucissement à ses re- 
mords. Elle termina tristement ss derniers jours à l'hôtel 
Saint-Paul, le,29 septembre. On célébra pour elle, le 9 octobre, 
à Arras, un service funèbre, auquel assistèrent les ducs de 
Bourgogne et de Bourbon, les comtes de Vendôme et d'Etampes ?. 
Ainsi périssaient ceux qui avaient fait tant de mal à la France, 
au moment même où le traité d'Arras allait lui rendre une vie 
nouvelle. Partout on comprit l'importance de ce grand événe- 
ment. Quand les ambassadeurs du concile revinrent à Bâle, un 
orateur s'écria, dans son enthousiasme, que cotte assemblée, 
eût-elle duré vingt ans, avait fait assez, puisqu'elle avait procuré 
la paix à la France #, Cette paix allait donner à Charles VII la 
force de terrasser les Anglais 5. Richemont avait contribué lar- 
gement à ce résultat, et on lui en sut grè 6. Jamais peut-être il 
ne rendit à la France un plus grand service. 

11 fut moins heureux dans les efforts qu'il fit pour délivrer 





4. D. Grenier, XK Bis, liasse D, fe 41. 

2. Ea enim dies fuit quæ Carolo regnum restituit (Pii 11 Commentari, 
p- 90). Le 9 soptombra, le due de Bourgogne ordonne la publication du 
Wrailé d'Arras (D. Grenier, 400, f 43). 

3. Le corps d'Isabeau fut transporté à Saint-Denis lo 14 octobre, par eau, 
+ pour ce que les ennemis renoient et prenoient, chacun jour, entre Paris 
et Saint-Denis, gens, et emmenoïent yrisonniars. = Le lendemain, on 
linhuma auprès de Cbarles VI (X!* 1481, © 107; Bourg. de Paris, p. 309; 
Martial d'Auvergne, I, 446; J. Chartivr, 1, 20822). 

4. Latrent jam, üt libet, sacri bujus concilit detractores … et di 
jam, si yossint, « quid fecit concilium Basileense? + Quid egit. dicitis, 
Basileens concilium? Pacem fecit in Francia. Numquid hoc modieum est, 
etiamsi per viginti annos statissel? (D. Martène, Amplistima Caleetin, 
VIII, col. 882.) 

5. Une médaille frappée sprès le traité d'Arras représente Hereule, c'est. 
8-dire Charles VII, prêt à frapper son ennemi, avec celte légende ET SPE 
TAM PRÆCIPIT HOSTEM (Mézerey, Hist. de Fr., édit. de 1646, inf, 
86, ne 9). 

mat françnis, 190494. Quand il revint d'Arras, les villes lui offrirent 
des présents; Senlis, par exemple, 600 saluts d'or (Flammermont, Institu- 
tions muairipales de Senlis, dans le 45e fascienle de In Biblioth. des hautes 
études, p. 252-285). 
























234 LES DUCS D'ORLÉANS ET D'ANJOU 


Ch. d'Orléans et René d'Anjou. Le duc d'Orléans était venu à 
Calais, avec l'intention de travailler à la paix et de se faire com- 
prendre dans le traité. La rupture des négociations engagécs 
avec les Anglais lui enleva tout espoir. Les ambassadeurs fran- 
çais avaient, en effet, essayé d'obtenir sa délivrance, moyennant 
rançon ; mais il y avait ant d'autres difficultés à surmonter que 
le captif aurait lui-même conseillé au duc de Bourbon et à 
Richemont de ne pas se laisser arrêter par la considération de 
ses intérêts personnels !. 

Quant à René d'Anjou, que le duc de Bourgogne gardait encore 
prisonnier, il avait obtenu que ses ambassadeurs fussent admis 
au congrès d'Arras. Le duc de Bourbon et le comte de Riche- 
mont mirent tout en œuvre, jusqu'au dernier moment, pour 
négocier sa délivrance; mais, le 91 septembre, le duc de Bour- 
xogne fi. déclarer par son chancelier Nic. Eaulin qu'il n'avait 
pas eu el n'avait pas l'intention de comprendre le due d'Anjou 
et de Bar dans le traité qu'on allait publier, et les ambassadeurs 
français furent obligés de répéter cette mème déclaration *, 
Ces deux échecs n'avaient pas une tres grarde importance; ils 
n'étaient pas irréparables. Quant à la rupture des négociations 
avec les Anglais, fallait-il s'en afliger? Puisqu'ils ne voulaient 
pas la paix, il n'y avait plus qu'à les vaincre. C'est à quoi s'ap- 
pliqua Richemont, avec uns ardeur Loute nouvelle. 











1. Gruel, 204. J. Stevenson. I, 56-64. Proceedings, 1. IV, préface, p.uxxv 
Lettres des rois, +. 11, 420, 433. Rymer, V, {t parie, p. 30. 

2. Ms. Lt. 1502 (Varia arla roncilii Ravileeneis), {° 43. D. Calmet, II 
193. Lecoy de La Marche, Le roi René, 1, 115-116. Ms. Colbert, 43 (Flandres) 
2e partie, F9. 
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CHAPITRE II 


LA RÉDUCTION DE PARIS (1436) 





à ï ie des troupes 
dans le pays de Caux révollé. — li fait évacuer les places de la Chamn- 
pagne cédées au duc de Bourgogne. — Les Ecorcheurs. — Charles VII 
ratille le traité d'Arras. — Les Anglais, irrités contre le duc de Bour- 
gomne, veulent le combattre eL font de nouveaux efforts pour continuer 
la guérre en France. — Richemont prépare, avec l'aide de Philippe le 
Bon, une entreprise sur Paris. — Les Français et les Bourguignons 
s'emparent de Pontoise, Vincennes, Corbell, Sunt-Germain, Charenton. 
— Richemont, nommé lieutenant général, s'approche de Paris. — Com- 
bat d'Epinay. — Conspiration à Paris. — Michel de Laillier. 
du conrétable à Paris. — Capitulation de la Bastille. — Etui 
d'un gouvernement français à Paris, — Procession a0lenrel 




















Le connétable avait hâte de quitter Arras, pour aller secourir 
le maréchal de Rieux, assiégé dans Saint-Denis par Th. de Scales, 
Talbot et Willoughby. Secondé par Le Bourgeois, l'habile ingé- 
nieur, par Regnault dé Saint-Jean el L. de Vaucourt!, qui périrent 
tous deux pendant ce siège, par Foulque de La Belloseraye, le 
maréchal de Rieux résistait, depuis plus d'un mois et demi, avec 
des forces très insuffisantes, à toutes les attaques des Anglais, 
encore aidés par les Bourguignons et Villiers de l'Isle-Adam. 

Le bâtard d'Orléans, avee le due d'Alençon, avait fait en Nor- 
mandie une diversion qui eut pour résullat la prise du pont 
de Meulan *, mais nou l& délivrance de Suint-Deuis. Gouune 
il marchait vers celle ville pour la dégager, il apprit que le 
maréchal de Rieux, cédant à la famine plutôt qu'à l'ennemi, 
avait promis de rendre la place ?, s'il n'était pas secouru dans 


4. Gruel, p. 204, confirmé par X2« %4, au jeudi 13 août 1444. Voir anssi 
Pièces orig., 1. 530, dossier Du BaouLtar (n°11955), au7 août, et ci-dessus, p. 222. 
2. Le À seplembre, d'après le Bourg. de Paris, p. 908. 
3. Le 24 septembre, d'après lo Bourg, de Paris, p. 908. Société de List. 
de Paris, t, V, p. 255 (Flammermont). 
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236 soumission Du PAYS LE caux (1433, 0cr.) 


trois semaines. On lui acçordait, d'ailleurs, les conditions les plus 
honorables ‘. Dans ces circonstances, le bâlard ne jugea pas utile 
de poursuivre son entreprise. Cependant le connétable, aussitôt 
la paix publiée, était parti d'Arras (le jeudi 22 septembre), où 
le due de Bourgogne voulut en vain le relenir, avec les autres 
ambassadeurs. Il avait promis de secourir le maréchal de Rieux, 
et rien ne pouvait le faire manquer à cet engagement. 

Arrivé à Senlis, il apprit la eapitulation de Saint-Denis *. Il 
s'avança néanmoins jusqu'auprès de cette ville; mais, quand il 
eut reconnu la position et le nombre des ennemis, il ne voulut 
pas risquer une attaque léméraire. Après avoir laissé une partie 
de ses troupes aux environs de Paris, il se rendit, avec le reste, 
à Beauvais. S'il avait pu se concerler agsez 1ôt avec le bâtard 
d'Orléans, l'affaire aurait eu suus doute une meilleure issue ; 
toutefois ce ne fut qu'un échec sans gravité; les Français n'en 
conlinuèrent pas moins de menacer les abords de la capitale . 

En atlendant le moment favorable pour donner suite à ses 
projets sur Paris, qu'il voulait reprendre aux Anglais, Riche- 
mont organisa d'autres expéditions. 11 envoya le maréchal de 
Rieux * dans le pays de Caux, où l'insurrection populaire ne 
cessait de grandir. Le bâtard d'Orléans, qu'il avait trouvé à Beau- 
vais, ft chargé d'aller combattre les Anglais sur la rive gauche 
de la Seine, dans la Beauce et dans la Normandie. 

Le maréchal alla se joindre à Ch. des Marels, qui s'était mis 
à la tête des Cauchois révoltés, avec un simple paysan, nommé 
Le Carnier (ou Le Charuyer), el prit la direction de ce mouve- 
ment, au nom du roi. Le 28 octobre, ils s'emparèrent de Dieppe, 
une des places auxquelles les Anglais tenaient le plus; puis, tou- 
jours renforcés par de nouveaux auxiliaires, ils continuèrent la 
conquôte du pays de Caux par la soumission de Fécamp, Harfleur, 
Montivilliers, Lillebonne, Tancarville 5, etc., pendant que le 





4. Sur la conduite du maréc. de Rieux, voir d'intéressants détails dans 
X% 24 {au jeudi 43 août 4444 et au jeudi 44 février 4444, a. 41). 

2. Senlis lui donna 600 salate d'or pour secourir Saint-Denis. Flammer= 
mont, daus le . Y de la Suc. de list. de Paris, D. 

3. Sur la prise de Meulan et le siège de Saint-Denis, voir Gruel, 204, 903; 
Journal de la paix d'Arras, p. 405, 106: Berry, 4; Monstrelet, V, 184487; 
le Bourg. de Paris, 907-309: 19 175, n° 44; JJ 173, P 104; Kr. 25773, n°e 965, 
967-030, Fr. 2609, n® 2372, 2013, 2390-2600, ‘2607: Pieces orig.. 
£. 2007, dossier n° 46062, pièce 2; K 6, n° 110; J, Chartier, I, p. 180.483 ei 
208; Martial d'Auvergne, 1, 143-444. 

4. Avec Gilles de Saint-Simon et plusieurs autres gent 
maison, notamment Artur Brécarl, qui épousa 
table. 
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bâtard d'Orléans prenait Verneuil #, menaçait Evreux et répan- 
dait l'alarme jusque dans la grande ville de Rouen ?. 

Quant à Richemont, il était retourné auprès de Philippe le 
Bon, à Arras * (le 45 octobre), pour s'entendre avec lui sur 
l'exécution du traité. Il fallait faire sortir les garnisons françaises 
des villes qui devaient être rendues au due de Bourgogne, et 
c'est de cela qu’eut à s'occuper le connétable. Déjà il avait remis 
la ville de Rue 4 aux Bourguignons. Le 17 octobre, il prit congé 
de son beau-frère, qui partait pour Boulogne, el lui-même alla 
d'abord à Reims #, où se trouvaient les autres ambassadeurs fran- 
çais, puis à Dijon, oùil vit le cardinal de Sainte Croix, l'évêque 
d'Amiens et d'autres envoyés de Philippe le Don, qui se ren- 
daient à Florence, pour demander au pape les bulles de ati. 
ficatioh du traité d'Arras °, 

Il dut rester quelque temps en Champagne, pour opérer la 
remise des places que le traité donnait au duc de Bourgogne *. 
Il ne fallut pas moins que sa présence et toute son autorité pour 
obliger certains capitaines, comme celui de Grandpré #, à quitter 
leurs villes ?. Cette évacuation devint la cause de grands mal- 
heurs. Elle jeta sur le pays une mullitude de gens de guerre 
qui, n'ayant pas d'autre occupation ni d'autres moyens d'exis- 
tence, se mirent à le ravager avec une telle cruauté que le peuple 
les qualifia du nom significatif d'É'corcheurs . Ils formèrent des 


4. Le due d'Alençon avait échoué devant cette place en septembre 
(Fr. 25059, n= 2612-2617). 

2. Sur celle campagne, voir : Berry, p. 392: Gruel, 905; Monstrelet, 1. V, 
499-203; Basin, 1, 414-113; Martial d'Auvergne, 1, 447 Lettres des rois, À. 11 
P. 43736; J Stevenson, 1, 42429; Bréquigny, t. 8, Le 424-330; D. 
Grenier, XX is, linsse 9, fe 47; Fr, 26060, n# 2657, 2654, 2676, 2679, 2680, 
2612-2596; Xa 2%, au 43 août 1444 et au 11 février 1444, a. st. Eu uctobre, 
plusieurs soldats anglais de la garnison de Gisors furent exératés, pour 









avoir voulu livrer la ville aux Frarçais (Fr. 25060, n° 264). En snvembre, 
décembre et janvier, les Anglais asiègent Meulan (Fr. ZiUun, n°* 2652, 2663, 
2690, 2789, 2110, 2727; Fr. 29772, ne 4014, 1017, 4021, 1033; Fr. 25773, 





n° 1087). 

3. Tous les membres du congrès étaient alors partis, le duc de ülourbon 
seulement depuis le 40 octobre. 

4. Arrondissement d'Abbeville. 

5. Le 2 oclobre, d'après J. CI 
mois (M. Canat, 374). 

6. Journal de la paiz d'Arras, 113-414. M. Canat, 374, J. Chartier, 1. 215. 

1. Coll. de Bourg., 100, f° 247. 

4: Arrondissement de Vouziers. 

8. Perrinet Grasset refus de rendre La Charité. Il fallut négocier avec 
lui (Coll. de Bourgogne, 100, p. 241). 

40. « Lesquels on nommoit, en commun langaige, le: Escorchenrs 
la cause pour quoy ils avoient ce nom si estoit pour Lant que Luutes gen: 
qui estoient rencontrés d'eulx, tant de leur party comme d'aultre, estoient 





rer, 1, 215.11 était à Dijon vers la lin du 
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238 CHARLES VIL RATIFIE LE TRAITÉ D'ARRAS (1438, 40 Déc.) 


bandes qui avaient pour chefs des capitaines royaux, comme le 
fameux Antoine de Chabannes et deux bâtards de Bourbon ! 
Faute d'argent, le connétable ne savait comment employer ces 
auxiliaires incommodes. Il envoya bien à Dieppe ceux qu'il jugea 
les moins dangereux, avec Chabannes, Saintrailles, Gauthier de 
Brutac, au nombre de 400 hommes d'armes et de 600 archers; 
mais il en resta beaucoup d'autres, qui répandirent la terreur dans 
le pays. Richemont faisait pendre sans miséricorde ceux qu'on 
pouvait saisir, « el se monstra en ce le dit connestable bon justi- 
cier, et aussi il en avait la grâce et renommée par Lous pays * ». 
Quant à ceux qu'il avait envoyés dans le pays de Caux, ils ne se 
comportérent pas mieux; ils coururent la campagne, détrous- 
sant « tout au net ceux qu'ils pouvaient atteindre, tant nobles 
comme autres ® ». Le connélable gémissait de ne pouvoir empé- 
cher ces excès, mais le moment n'en était pas encore venu ‘. 

Il était grand temps que Richemont revint à la cour, pour 
faire ratifier le traité d'Arras, car il avait été stipulé que cette 
formalité serait remplie avant le 15 décembre, et le duc de 
Bourgogne en réclamait l'accomplissement £. Le roi ne so résigna 
qu'à grand'peine à subir les dures conditions imposées par le 
duc; pourtant il ratifia, le 10 décembre 5, à Tours, les engage- 





devestus de leurs habillemens tout au net jusques à la chemise. » {Mons- 
trelet, V, 311-348.) Le nom d'Ecorcheurs remphiça celui d'Armagnacs. 

4. Alexandre el Guy de Bourbon, fils du due Jean Ier de Baurbon (An- 
sme, 1, 304). Voir À. Tuctey, Les Écorcheurs sous Charles VII, Montbé- 
liard, 1874, 2 vol. in-8, L, I, au commencement, surtout p. 41 el suiv. 

2, 3. Chartier, 1, 217. Martial d'Auvergne, après avoir mentionné k 
ravages des Eccrcheurs en Champagne, ajoute {. 1, 447,eL Fr. 5054, f° 87 





Le Roy tantont y envoys 
Le connestable pour les prandre, 
Qui Bien Lo8£ les en envoys, 

Fabsact los ungz nayer etpeadre. 





3. Monstrelet, V, 199. Tuetey, Les Ecorcheurs, 1, 43. 

4. Gruel. 205; J, Chartier, 1, 25-217, D'après J. Chartier, 1, 246. Rich 
mont revint à Reims le 2 décembre. C'est peut-être alors qu'il fit saisir, 
pour ses démérites, jusque dans lacathédrale de Reims,un individu nommé 
Etienne d'Orme, qui y était réfugie (voir 43 478, £ SLA ve). 

5. 11 envoya pour cela d. de Groy (Le Fèvre de Saint-Nemy, Il, 558; voir, 
à la Bibl. nat. le n° 406 de la galerie des Chartes). 

6. Le 40 décembre, Charles VII ordonne aux 
Auxerre de mettre le duc de Bourgogre en possession de ces comtés 

de Golbert, 385, n° 263 voir dans le Ms. Brienne 
#97, fee 32)-W4, une copie du traité avec la ratification en date du 10 décem- 
Dre, à Tour). D'après Le Févre de Saint-Kemy, toux les seigneurs de la 
cour de France jurérent le traité, excepté Dunois, qui ne le voulait pas juter 
sans l'aniorisation du due d'Orlénns ot du comte d'Angonlème {Le Favre 


hemy, 11, 365; OÙ, de La Marche, édit, du Panthéon litt., p. 369). 














illis de Mâcon, Sens, 
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IRRITATION DES ANGLAIS CONTRE PHILIPPE LE BON 239 


ments pris par ses ambassadeurs. Le pape Eugène IV et le con- 
cile de Bâle confirmèrent aussi ce traité !, 

Le connétable alla encore passer quelques jours à Parthenay ?, 
où vint aussi sa belle-sœur, la comtesse d'Etampes, puis à 
Vannes, auprès de son frère, le due de Bretagne ?. 

Loin d'écouter les exhortations de Philippe le Bon, des cardi- 
nauxet du pape, qui le pressaient de faire la paix avec Charles VII, 
le gouvernement anglais ne respirait que guerre et vengeance. 
La défection de son allié le plus indispensable portait un coup 
mortel à ses intérêts et à son orgueil. Un sentiment d'indignation 
et de-haine contre le duc de Bourgogne animait la nation tout 
entière. Les ambassadeurs qu'il envoya notifier le traité à 
Henri VI furent exposés aux insultes et aux menaces d'une mul- 
titude furieuse. Philippe aurait mieux aimé garder la neutralité 
que de combatire ses anciens amis; mais, par leurs attaques 
continuelles, ils le contraignirent à leur faire la guerre et à de- 
venir l'allié de Charles VII. La France ne pouvait qu'y gagner, 
et le roi ne négligea rien pour s'attacher un auxiliaire aussi pré- 
cieux. Il écrivit lui-même au due une lettre des plus affectueuses, 
et on parla dès lors du mariage de Catherine de France avec le 
comte de Charolais *, 





4. Voir Ms. Colbert 43 (Flandres', 2 partie, 8 eL8 w, et 100 de la coll. 
de Bourg., f 248 et 219. 

2. U semble certain que Richemont ne retourna pas dans le pays dde 
Caux après avoir quitté Beauvais, quoique Monstrelet L dise au ch. CNCIH, 
€ V, 202, mais qu'il ÿ vint après la prise de Harfleur, de Tancarvill, ete. et 
qu'après sa venue les Français prirent encore Aumale et plusieurs aulres 
villes, Le connétable envoya bien au maréchal de Rieux quelques-uns de 
ses officiers, Olivier de Coëtivy el le bâtard Chapelle: mais il ne retournu 
pas lui-même dans le pays de Caux. Voir Gruel, 205. 

3. Cette visité causa dde vives inquiétudes aux Anglais. Ils crurent même 
que le connétable allni relever les remparts de Pontorson et 1e Sainte 
James-le-Beuvron, Après avoir perdu nce de Philippe le Bon, ils crai- 
gnaient de perdre aussi celle de Jean V. « J. Leber ust allé, par le com 
mandement du lieutenant et vicunte d'Arranches, à Vennes en Bretaigne, 
enquétir el senvoir des nouvelles de Artur de Bretaigne, qui es 
auditlieu de Vennes, devers monscigneur le Due, el que l'on di 
remparoit Pontorson et Saint-Jummes-de-Beuvron ; auquel voyage 
qué reuf jours, depuis le 13 janvier 4345 (a. sL.). » (Fr. 26062, n°1137.) Un 
autre messager est envoyé à Fongéres et à Vitré, pour savoir si l'on rem- 
pare SaintJumes-de-Beuvron el Pontorson (id). 

4. Voir dans D. Martène, Amplisama cultreto, VU, COL. 861-A6ï, les let 
tres adressées, le 26 septembre, à Llenri VI et an Cardinal d'Angleterre 
par le cardinal de Chypre ec de lourgogne pour les exhorter à la 
paix. Voir aussi, das le même vol,, cul. 87472, une lettre de Philippe le 
Bon au cardinal de Chypre; dans Monstrelet, là seène curieuse el vivaute 
décrite au chap. GXGI du livre IL, LV, p. 1003 dans Le Fèvre de Saint 
Remy. L Il, lesp, 363 et 977; dans Ktuvenson, €. Il, la préface, p x-3, et 
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240 NOUVEAUX EFFORTS DE L'ANGLETERRE (1436) 


IL était certain que Henri YI ne profiterait point, pour se déci- 
der à faire la paix, du délei que les ambassadeurs français 
s'étaient engagés à lui laisser, jusqu'au 1° janvier 1430! L'exas- 
pération excitée par le traité d'Arras arrachait à la nation 
anglaise de nouveaux sacrifices, Le roi écrivait aux Etats de Nor- 
mandie qu'il voulait € bouter loing la guerre et mettre sus une 
très grosse et puissante armée et la plus grosse qui, de mémoire 
d'homme passa au-delà la mer %. » Le duc d'York, désigné pour 
succéder à Bedford’, les comies de Somerset *. de Suffolk, de Sa- 
lisbury, devaient amener ces troupes en France et se joindre à 
Talbot, à Willoughby, à Fastolf, à Th. de Scales et à Fauquem- 
berge *. 

Le connétable voulait se hâter d'agir avant l'arrivée de ces 
renforts. Il se proposait de diriger lui-même les opérations dans 
l'Ile-de-France, tandis que La Hire et Saintrailles occuperaient 
les ennemis dans la Normandie et que le due d'Alençon Ch. 
d'Anjou et les sires de Lohéac et de Bueil feraient une autre 
diversion vers les marches de Bretagne, dans le Cotentin. II fal. 





surtout, dans le Ms. fi. 1978 (f* 10-43), un mémoire qui paralt avoir été 
rédigé ‘par la chancellerie de Bourgogne. Le duc de Bourgogne ayant 
occupé Saint-Quentin, Corbie, Amiens, Saint-Riquier, Abbeville, Douliens, 
Montreuil, qui avaient appartenu à la couronne d'Angleterre, l'indignation 
publique fut au comble. Henri VI excita l'empereur Sigismord, le due de 
Bavière, l'archevéque de Gulugue, à faire la guerre au duc de Bourgogne; 
la garnison de Calais attaqua ses Etats, au grand détriment du commerce 
de la Flandre. Voir Slvenson, beo rülalo ; Hit. de Raurgogne, IV, 292: 
Polydore Vergil, édit. Hellis, p. 51, 58. Voir dans Le Fèvre de Si 
la lettre de Charles VII au duc de Bourgogne en date du 4 février 
lui annonce la naissance de son dernier fils; il lui apprend qu'il l' 
comme son compère, pour donner son nom à cet enfant; enfin il lui de- 
mande la délivrance da roi de Sieile. — Voir la lettre da roi st le réponse 
4e Phitippe le Bon (Lo Fèvre de Saint-Remy, t. Il, 163-373. D'après J. 
Chartier (1, 219-220), cet enfent, nommé Philippe, comme le due de Bour- 
gogne, son parrain, naquit à Chinon, le 4 février, et ne vécut que quatre 



























8. Colbert 43 (Flandres), 2 partie, f* 7 ve et 8,et Ms. latin 9858, À 6. 

2. Lettres des rois, IL, 423-434. Proceedings, LV, préface, p. xcru, ct p. 316= 
329. Moreau, 705 (Bréquigny, 84),f 398-340, 

3. Moreau, 705, fe 342-343. 

4.3. Beaubort, comte de Somersel et de Mortain, petit-neveu de Henri IV, 

5. W. Neril, lord Fakombridge, ou Fauquemberge ou Faucomberge. 

6. Voy. Fr. 25732, n°1043, Fr. 25713, ne 1105. Bréquigny, 81, fs 331-340, 
ou Lettres des rois et reines, 11, 498-H44. Fr. 26060, ne 215, 2181, 2788, 
2402, 28021. Fr. 26064, ne 210, 214. 2646, 2436-2840. Pendant que Rich 
s Paris, le duc d'Alençon, Ch. d'Anjou et d'autres enpi 
s'approchaient de Granville (1. Stevenson, L. Il, appendice 
à la préface, p. 55, 62, et Fr, 26050, n° 2802). Fastolf, capitaine de Caen, 
et Th, de Scales, grand sénéchal de Normerdie, furent ainsi relenus de 
ce côté. Talbot, capitaine de Rouen et lieutenant du roi sur le fait de ln 
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lait aussi profiter du mécontentement que l'Angleterre avait 
soulevé dans les pays soumis à sa domination par le refus de 
conclure la paix. Le conseil du roi Henri VI en France avait beau 
lui faire envoyer des protestations de fidélité par les Etats de 
Normandie, cet enthousiasme de commande ne trouvait aucun 
écho dans le peuple; d'ailleurs les Anglais n'observaient plus 
les ménagements que Bedford leur imposait jadis, et l'esprit de 
révolte se propageait. Les insurgés du pays de Caux furent 
exterminés derant Caudebec (29 janvier 1), et Gilles de Saint- 
Simon, licuteuant du counétable, fut fait prisonnier dans cette 
expédition; mais ce désastre n'empêcha pas une autre révolte 
dans le Cotentin *, et, si La Hire fut battu par Th. de Scales près 
de Rouen ?, les Français purent néanmoins entrer dans l'impor- 
tante ville de Pontoise, grâce à une rébellion des habitants, qui 
appelèrent Villiers de L'Isle-Adam ‘. D'autre part, les Français 
avaient pris le pont de Charenton et le château de Vincennes, 
Corbeil, Brie-Comte-Robert, Saint-Germain-en-Laye (janvier: 
mars), et occupé ainsi les abords de Paris #, 

Le moment semblait enfin venu d'enlever cette ville aux en- 
nemis. C'était le plan du connétable, comme ç'avait été celui de 
Jeanne d'Arc. Les Anglais étaient détestés plus que jamais à Paris, 
depuis qu'ils avaient refusé de faire la paix au congrès d'Arras *. 
Les Français, maitres de Harfleur, do Tancarville, de Lillebonne, 
de Meulan, de Corbeil, de Melun, de Lagny, de Pontoise, tenaient 
la Seine, la Marne, l'Oise, et empéchaient les vivres d'arriver 
jusqu'à Paris ‘; la diselte se faisait cruellement-sentir ; le peuple 
s'agitait, tout prêt à la révolle. Une commission, comprenant le 
prévôt des marchands, Hugues Le Coq, deux membres du Parle- 
ment, deux du grand Conseil, deux de la Chambre des comptes, 











guerre entre Seine, Somme et Oise, était aussi relenu en Normandie par 
la crainte d'une attaque des Français sur Rouen (Fr. 26060, ne 2805, et Fr. 
26061, n° 2809, 2312, 2824, 2865, 2868, Ji Fr. 25772, ne 1053-1057). 

4. Ér. 26060, m° 27647, 2777, et Fr, 25772, ne 4043. 

2. Fr. 26060, ne 2708, 2136, 2137, 2784, et Fr, 25061, ne 2023. 

3. Fr. 25772, n° 1043; Fr. 26060, nes 2720, 2724-34 et 27643. 

4. Fr. 26064, re 2838, 24963 Fr, 26062, n° SIT. J. Chartier, 1, 217-218, 
Villiers de L'Isle-Adam avait été capitaine de Pontoise en 1418 (Bourg. de 
Paris, p. 88 et note 2). En 1420, il avait laissé surprendre celte ville par 
les Anglais (Anslme, VII, 40-11). 

5. Félbien, H, 822. Basin, J, 124122, Barry, 392.03. P {3AA, eole 4156, 
n® 47 el 50. Le Bourg. de Paris, 311. Mertial d'Auvergne, I, 441. 

6. Le Bourg. de Paris, 419-320. De Beaucourt, Charles VII, L. 11, 234. 

7. Fr. 26060, re 2747. Les Français, qui occupent Harleur, Fécamp, Tan- 
carville, Lillebouns, Meulau, fout des courses sur mer, sur Îa Soine, pillent 
Tes marchands ct rendent presque impossibles les communications entre 
Harfleur et Paris. Voir «1 le Bourg. de Paris, p. 314, note 5. 
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deux du Châtelet, se tenait en permanence à l'hôtel de ville, dès 
le milieu de janvier, pour exercer une surveillance inces- 
sante. 

Le chancelier Louis de Luxembourg, rappelé en hâte, contrai- 
gnit, sous les peines les plus sèvères, tous les Parisiens à jurer 
de nouveau fidélité à Henri VI, parce que ceux qui avaient déjà fait 
ce serment se disposaient à seconder les ennemis du roi !. Le Con 
seil avait même écrit au duc de Bourgogne et publié sa réponse 
{48 février), pour montrer aux Parisiens qu'ils ne devaient pas 
compter sur lui; mais ils savaient bien à quoi s'en tenir sur les 
intentions de ce prince, toujours si populaire parmi eux. Ils 
étaient décidés à se soulever pour lui el pour son allié, le roi de 
France, dès que leurs troupes paraitraient devant la ville ?. 

Déjà Philippe le Bon se concertait avec Charles VII pour 
encourager les Parisiens à la révolte et pour seconder leurs 
efforts ?, Le 98 février, des lettres de rémission furent rédigées à 
Poitiers, au nom du roi, et à Bruges, au nom de Philippe le 
Bon. Cette amnistie s'appliquait également à toutes les autres 
villes qui voudraient se soumettre au roi‘, Dans le même temps, 
le connétable revenait à Poitiers, où se trouvaient aussi les prin- 
cipaux capitaines et conseillers de Charles VII, la reine Yolande, 
les dues de Bourbon et d'Alençon, Ch. d'Anjou, comte de Mor- 
ain, le comte de Vendôme, le bâtard d'Orléans, le maréchal de 
La Fayette, le maître des arbalétriers, les sires de Bueil et de 
Gaucourt (3 mars). Bientôt Charles VII, par lettres du 8 mars, 
nomma le comté de Richemont son lieutenant général dans 
Y'Ile-de-France, la Normandie, la Champagne et la Brie, avec des 
pouvoirs souverains €. 11 fut décidé que le connétable se rendrait 
dans l'Ile-de-France, pour diriger l'entreprise qu'on devait faire 














4. Xi 4484, aux dates des 12, 14 janvier, 4, 18 février et 15 mars, f113- 
MB. Xi 860$, fe 32 ve, 33. Le Bourg. de Paris, p. 311 et note 4, p. 3. 
2. Ka 4481, ibidem, et Féibien, Il, p. 822. 

1 3. Viguier, huistier d'armes el valet de chambre du duc 
est envoyé à Tours vers le roi, pour de grandes et impor- 
tantes afaires (Ccllect. de Bourg., L 100, f" 247; voir ausai Colbert VC, 
252, fe 22 v), D'après Anselme, 1, 24 232, 235, Charles d'Anjou aurait été 
nommé gouverneur et capiiaine de Paris par lettres du 29 janvier 1436. 

4. K 949, n°® 24, 25, 26, 97. K 69, re 2. Ces lettres sont aussi dans Go 
defroy, p. 195-%6, dans Félibien, etc. 

819, ne 26, voir au dos de cette pièce. Les Élats de Languedoil 
étaiont alors réunis à Poitiers. Ils ortroyérent une taille de 20) 000 L. et 
consentirent au rétablissement des aides pour la guerre, qui avaient été 
abolies depuis que le roi avait quitté Paris (Ordonnances XIII, A1 ; Fr. 
25060, n° 2769, et A. Thom, L. 24 da Cabinel hist, annèe 1878) 

6. Blanchard, Compilation chronolgique, Paris, Â'A5, 2 vol. in-fe, col. 
249. Mémoires de la Soc. de l'hist. de Paris, 1, #, Vallet de V., Charles VII, 
LIT, 949-350, Append. LXIIL Xt® 4197, f° 334. 
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sur Paris avec les Bourguignons. S'il faut en croire son biogra- 
phe, il ne reçut du roi que 4 000 francs, pour cette mémorable 
expédition, et les grands seigneurs qui devaient l'accompagner, 
comme le due de Bourbon, le comte de Vendôrre, le chancelier, 
le quittèrent pour retourner à la cour ‘. 

Au départ, il n'avait que 60 lances; mais à Laÿny, où il arriva 
le dimanche des Rameaux (4°" avril 1436), il t'ouva une nom- 
breuse compagnie, sous les ordres de Jean Foucault et de 
Mahé Morillon. Il envoya aux garnisons de Champagne et de 
Brie et aux autres troupes qui tenaient les champs l'ordre de 
venir le rejoindre à Pontoise, où il se rendit le mardi de la 
semaine sainte. Le maréchal de L'Isle-Adam e:. d’autres capi- 
taines bourguignons, les seigneurs de Varambon, de Ternant, 
de Lalain, qui ocenpaient Pontoise, vinrent an-devant de lui, et 
le bâtard d'Orléans lui amena quelques troupes de la Beauce. 
Le connétable réunit sinsi 5 à 6000 hommes, tant Français que 
Bourguignons, et il se trouva en élat d'agir. Pendant toute la 
semaine sainte, ses gens furent en armes, toujours prêts à com- 
battre, 

Les Anglais de Paris avaient aussi reçu des renforts, amenés 
tout récemment d'Angleterre par Thomas de Beaumont. Comme 
l'agitation du peuple et le voisinage de l'armée franco-bourgui- 
gnonne leur faisaient craindre une tentative sur Paris, ils réso- 
lurent de la prévenir. Le mardi de Pâques (10 avril), ils allè- 
rent, en grand nombre, piller Saint-Denis, qui pouvait être 
occupé d'un moment à l'autre par les Français. Ils n'épargnè- 
rent pas plus l'abbaye que la ville. lls-ne gérdèrent que la 
tour du Salut ou du Venin, qui était bien fortifiée *. Ce jour- 
là même, le connétable, qui voulait se rapprocher de Paris. 
avait envoyé ses fourriers, avec Le Bourgeois, Mahé Morillon, 
3. Foucault et environ 300 hommes à Saint-Denis, pour ÿ faire 
préparer ses logements. Il se disposait à suivre celte pelite 
troupe, avec le reste de ses gens. Les sentinelles anglaises, 
ayant aperçu cette avant-garde, donnèrent l'alarme. Aussitôt 











1. « Le roi et les prochains de son conseil n'avaient pas grant volonté 
d'eulx armer et de faire la guerre en leurs personnes. £t, par ce, les sei- 
gneurs de son sang estans par deça Saine, les ducs d'Alençon, de Bourbon 
et messire Charles d'Anjou s'en sont passez légièrement et ont tout lessié 
demerer la guerre par deli Saine au conte de Kichemont, connestable de 
France, et à de simples capitaines de très grant courage et de bon vou- 
loir » (comme La Hire, Saintrailles) [voy. P. de Cagny, Ms. Duchesne, 48, 
1° 100]. Gruel, p. 206, mentionne simplement le fait, sais aucune Idéë de 
blâme, Le 28 avril, le roi donnait cependant 2 000 moutons d'or à Ch. 
d'Anjou (Fr. 25740, n° 9). 

2. Voir le curieux récit du Bourg. de Paris, p. 843-314. 
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Th. de Beaumont et touslessiens « saillirent à l’escarmouche ! ». 
Ils étaient au nombre de 700 à 800 combatiants *. En voyant 
une si grande compagnie, Le Bourgeois dépêcha un messager au 
connélable, qui était encore à Pontoise, pour lui demander ren- 
fort. Auseitôt Richemont envoya le sire de Rostrenen et Villiers 
de L'Isle-Adam. Comme celui-ci lui affirmait qu'il ne pouvait 
faire aucun mal aux Anglais dans la position qu'ils occupaient, 
eft-on 10 000 hommes à lancer contre eux : « Allez toujours. 
dit le comnétable, allez devant, pour entretenir l'escarmouche ; 
Dieu nous aiders. » Le sire de Ternant ne voulait pas marcher 
sans avoir reçu la solde due à ses troupes. Il fallut que le con- 
nétable s'obligeat envers lui pour une somme de 1 000 écus. 
Gependant un combat opiniâtre s'était engagé près d'Bpiney, 
à quelque distance de Saint-Denis. Les Anglais, prolégés par un 
ruisseau, gardaient un petit pont, par où l'on pouvait les atla- 
quer. Les Français avaient plusieurs fois pris et perdu ce pont ; 
L'isle-Adim avait failli succomber, et les ennemis gagnaient du 
terrain, quand le connétable arriva, par un chemin couvert, 
avec ses troupes. À cette vue, les Anglais reculèrent pour se 
retrancher derrière le ruisseau et défendre le pont; mais les 
Français et les Bourguignons les chargèrent à pied et à cheval 
avec une telle impétuosité qu’ils furent rompus et mis en dé- 
route. Trois à quatre cents périrent ; beaucoup d'autres furent 
pris et, parmi eux; leur chef, Thomas de Beaumont, que Jean de 
Rosnivinen fit prisonnier. Quelques-uns se réfugièrent à Saint- 
Denis, dans la tour du Salut; les autres s'eufuirent à Paris, 
poursuivis jusque sous les murs de cette ville, si bien qu'il yen 
eut de tués à la barrière etau bord des fossés. Peu s'en fallut 
que le connétable euträt ce jour-là dans Paris. Il n'avait pas 
assez de troupes pour exécuter celte entreprise; mais elle fut 
certainement facilitée par cette petite vicloire, qui répandit 
l'efroi parmi les Anglais et la joie parmi les Parisiens. Le 
moindre échee aurait pu, au contraire, tout compromettre ®. 
Après le combat, les Bourguignons retournèrent à Pontoise ; 
le connétéble alla loger à Saint-Denis, Il assiégea aussitôt la 
tour du Salut # et envoya chercher au bois de Vincennes deux 





4. Gruel, 208. Martial d'Auvergne, 1, 148. 

2. Cagnÿ dit 4 000 à 1 290 b.; Berry, environ 500; le Bourg. de P. 
à So; J. Énartier, 7 à 800; Monetrolet, 600, 

3. Voy. Monstrelet, V, 211, el le Bourg. de Paris, toujours disposés 
donner ie premier rôle aux Bourguignons, et ici à L'Isie-Adam ; mais les au- 
tres chroniqueurs, Berry, Cagny. J. Chartier, l'attribuent au connétable. Le 
Bourg. de Paris, 314. Berry, p. 393: Cagny, 100 v* et 401 ; Gruel, 906-997. 

4. La tour du Salnt était aussi appelée, improprement, Lour du Velin où 
du Venin. D. Godefroy, Hist. de Charles VII, p. 3223, Chartier, I, 92. 
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bombardes pour la battre en brèche. Dans la nuit du mercredi, 
il reçut de Paris les nouvelles qu'il attendait, On lui mandait 
qu'il pouvait venir, que tout était prêt, qu'on lui ouvrirait une 
des portes de la ville, du côté de Saint-Marcel. 11 fut convenu 
que l'entreprise aurait lieu le surlendemain, au matin. Laissant 
à Saint-Denis son lieutenant, le sire de La Suze, son maitre 
d'hôtel, Pierre du Pan, et tous les routiers, avec ordre de con- 
tinuer le siège et de ne pas s'en écarter, il partit, de grand 
matin, pour Pontoise, où étaient L'Isle-Adam el les autres capi- 
taines bourguignons. De là, il envoya Mahé Morillon et son frère 
Geoffroy, avec 400 hommes de pied, qu'ils devaient mettre en 
embuscade dans le village de Notre-Dame-des-Champs, puis il 
alla jusqu'à Poissy pour passer la Seine et rallier les troupes 
amenées par le bâtard d'Orléans. Après avoir rassemblé toutes 
ses forces, il partit de Poissy le jeudi soir, 42 août, à la fin du 
jour, et chevaucha toute la nuit, pour arriver aux porles de 
Paris avant le lover du soleil. 

À Paris, le peuple, qui, depuis trois mois, était surexcité par 
une agitation continuelle, n'attendait qu'un signal pour prendre 
les armes. Un complot s'était formé, dans lequel étaient entrés 
plusieurs des principaux bourgeois de Paris, Michel de Laillier 
et son fils Jean ‘, Pierre de Lancres, Thomas Pigache, Nicolas 
de Louviers, Jacques de Bergières, Jean de Le Fontaine, etc. ?, 
Ils avaient renouvelé, le 15 mars, le serment de fidélité exigé 
par le chancelier Louis de Luxembourg : quelques-uns d'entre 
eux, comme M. de Laillier*, conseiller à la Chambre des 





4. Parmi ceux qui rent le serment du 15 mars, on trouve Jean de Lail- 
lier avocat au Parlement (voy. Reg. du Parl. et Félibien). Sur M. de Laillier, 
voir Simon Fournival, Le Livre des trésoriers, Paris, 1655, in-fe, p. 43, el 
Mlle Denys, Armorial de la Chambre des comptes, Paris, 1180, pet 
86, 60. Voy. ci-dessus, p. 242, notes { el 2. 

2. A ces noms, cilés par Félibien, il faut ajouter : Jeen de Belloy, Nic. 
4e Neufrille, Pierre de Landes, Jean de Grantrue, qui furent élus éche- 
vins le 23 juillet 4436 (le Bourg. de Paris, p. 345, notes 4 el 2; KK 1009, 
fe 5 v); Jean Auger, qui fut nommé maitre extraordinaire à la Chambre 
des comptes le 20 avril, en comsidération dos services qu'il avait rendus 
pour chæser los Anglais (voy. l'Armarial de la Chambre des comptes, par 
Mile Denÿs, p. 122. 

3. Richemont avait peut-être connu M. de Laillier quand il était auprès 
du Dauphin, en 1413-1515 (Le Fèvre de Saint-Remy, I, 19, 43). Le 
déjà conspiré on novembre 1422, aprda la mort de Charles VII, pour Ir 
Paris à Charles VII (Vallet de V., Charles VII, £. 1, 367-368; L. Il, 354-356). 
En 4422, on trouve aussi parmi les rebelles Jacques de Lailller (J) 473, 
fe 44 ve) Quant à Michel de Lailier, 1 était is de Richard de Laillier, 
bourgeois de Paris (Pidees orig., t. 46%, dossier 31183, ne 2). Il avait 81 
résorier de France sous Charles VI (Fr. 26042, n° 5195, 5496 ; P 2297, 
1 967-970. Obiigé de fuir en Bourgogne, après la conspiration de 1422, 1 
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comptes, étaient mème officiers du .roi d'Angleterre. Le conné- 
table leur avait envoyé les lettres de rémission qu'ils avaient de- 
mandées pour entrainer plus sûrement les Parisiens. Il comptait 
aussi sur la popularité de Philippe le Bon, sur l'effel que devait 
produire la présence parmi les troupes royales de plusieurs 
chefs bourguignons, dont l'un, Villiers de L'Isle-Adam, avait été 
capitaine du Louvre et gouverneur de Paris 1. 

Le vendredi 43 avril, de grand matin, Laillier et ses amis 
parcoururent les rues, en appelant les Parisiens aux armes ?. 
En quelques instants, l'insurrection se propager de tous côtés, 
dans les faubourgs, au centre, dans le quartier des halles, où 
fermentait encore le vieux levain bourguignon. On répétait que 
le duc de Bourgogne et le roi de France avaient réuni leurs 
forces pour délivrer Paris, que leurs troupes entraient dans la 
ville, que la misère allait finir, que les Anglais étaient perdus. 
Bourgeois, étudiants, gens du peuple s'armaient. On prenait la 
croix blanche (de France) ou la croix de Saint-André (de Bour- 
gugne) ; ou barrait les rues avec des chalués ; où aunassait des 
projectiles de toutes sortes, en criant : Mort aux Anglais! Vive 
le duc de Bourgogne! Vive le roi de France! 

Les Anglais s’atendaient bien à une tentative sur Paris et à 
un soulèvement: de la population; mais ils n'en étaient pas 
moins embarrassés, ne sachant où aller, pour faire face en même 
temps aux rebelles et aux ennemis du dehors. Quand ils essayè- 
rent de courir aux portes, afin d'en renforcer la garde, ils furent 
arrêtés par des obstacles qu'ils rencontraient à chaque pas dans 
la ville, avant de pouvoir passer la Seine. Ils avaient beau tirer 
des flèches aux fenêtres; les pierres, les bâches, les tables, les 
tréteaux pleuvaient sur eux, quand ils essayaient d'avancer. 
D'ailleurs Laillier avait opéré une diversion habile, en oceupant 
la porte Saint-Denis, pour faire croire que les Français allaient 
paraître de ce côté, tandis qu'ils se présentaient à l'extrémité 
opposée. Les halles formaient un autre centre de résistance; de 
sorte que, les Anglais étant retenus sur la rive droite, les quar- 
tiers el les portes de la rive gauche se trouvaient dégarnis. 





dut rentrer bientôt en grâce, car il figure parmi les membres de la Cham 
bre des comptes en fivrier 1424 (ZI 60, fe 21 ve; Monstrelet, IV, 135; KK 
403, Le 406 ve, 264 ve) 

4. Anselme, VIT, 40, 41, Claïramb., t. 112, f* 8133, 8735, ett. 114, 
Le 8907, BN3. Cest lui qui avait enlevé Paris au Deuphin el'aux Arma 
gnacs en mai LH. 

2. Ce vaillant homme fut en danger de mort et dut se cacher dans une 
maison, « pour cc quo ceulx de cestc ville n'esloient encore suz à puis- 
sance, comme les Anglois, et, si LÔt qu'il eut compagnie. ala par la ville 
eLà la porte Saint-Denis, deschassant les Anglois » (Xis 4199, fe 229). 
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Laillier avait promis à Richemont de donner assez de besogne 
aux ennemis dans l'intérieur de la ville pour qu'il leur fût im- 
possible de s'opposer à son entrée. Il tenait parole. 

Pendant que le chancelier L. de Luxembourg, gouverneur de 
Paris, faisait attaquer sans succès la porte Saint-Denis et les 
halles par Willoughby, par lo prévôt Simon Morhier et par son 
lieutenant Jean Lercher, « ung des plus crueulx chrétiens du 
monde !, » le eonnétable arrivait, avec le reste de ses troupes, êt 
rejoignait ses gens de pied, qui se tenaient en embuscade dans 
le village de NotreDamedesChamps. On vint alors l'avertir 
que l'entreprise était découverte. Îl continua d'avancer, sans 
dire mot, et envoya quelques éclaireurs vers les Chartreux * et 
vers la porte Saint-Michel, pour savoir ce qu'il devait faire. Ils 
virent paraitre sur les murs un homme qui, avec son chaperon, 
leur faisait signe d'approcher. Ils en informèrent le connétable, 
qui. s'avança aussitôt vers la porte Saint-Michel. « Tirez à 
l'autre porte, car celle-ci n'ouvre point, cria l'homme qui so 
tenait sur les murs; on besogne pour vous aux halles. » Riche- 
mont se dirigea vers la porte Saint-Jacques, suivi par H. de Vil- 
leblanche, qui portait la bannière royale. 

Il était environ sept heures du matin. Les Parisiens s'étaient 
déjà rendus maîtres de la porte Saint-Jacques. Ils voulurent 
d’abord parler au connétable et lui demandèrent s'il leur garan- 
tissait l'amnislie. Il leur jura que les engagements du roi et du 
duc de Bourgogne seraient loyalement tenus. Ils l'introduisirent 
alors dans la barbacane, en jetant une planche sur le fossé. Les 
gens de pied passèrent de la même manière, puis ils escaladé- 
rent les murs aux deux côtés de la porte et se mirent à briser 
les ferrures du pont-levis. L'Isle-Adam, qui s'était élancé avec 
eux, planta le premier la bannière de France sur les murs de 
Paris, Le pont ayant été abattu, le connétable put monter à 
cheval et entrer dans la ville. En même temps, des bateaux 
chargés de troupes pénétraient aussi dans Paris par la Seine, et 
les Anglais, craignant de se voir couper la retraite, se reti- 
raient dans la bastille Saint-Antoine,avec leurs partisans ‘. 

Richemont descendit lentement toute la rue Saint-Jacques, 











4. 11 était ausai franc-sergent de l'églie Notre-Dame de Paris, et il fut 
remplacé, dans ces fonctions, par P. de Haqueville, drapier el bourgeois 
de Paris (LL 247, fe 207 ; le Bourg. de Paris, 35, note 3). 

2. Sur l'emplacement actuel du jardin et des allées du Luxembourg. 

3. D'après le Bourg. de Paris, 314-315. 

4. de Saint-Von, chevalier, maltre des bouchers de la grande bouche- 
rie, Jacques de Raye, épicier, ete. J. de Saint-Yon reeta au service do 
V'Angleterre (K 68, n° 16; le Hourg. de Pasis, p. 11-72, note 3; 319, note 1). 











Google RSTY OF UICH 


AS LES ANGLAIS SE RETIRENT DANS LA Dasriuse (A3 avnu) 


au milieu d’une foule enthousiaste. Arrivé au pont Notre-Dame, 
ä rencontra Michel de Laillier, qui portait une bannière du roi. 
Les acclamalions retentissaient ; les cloches sonnaient à toute 
volée ; beaucoup de personnes pleuraient de joie. Le connétable 
ne pouvait contenir son émotion en se trouvant ainsi au milieu 
des Parisiens. « Mes bons amys, leur disait-il, le bon roi Charles 
vous remercie cent mil fois, et moi de par luÿ, de ce que si doul- 
eement vous lui avez rendue sa mestresse cité de son royaulme, 
et s’aucun, de quelque estat qu'il soit, a mesprins par-devers 
monseigneur le roy, soit absent ou autrement, il st tout par- 
donné !. » Il s'avança ensuite jusqu'à la place de Grève, où l'on 
vint lui apprendre que les Anglais s'étaient retirés dans la Bas- 
tille et que tout allait bien. On le pria de se rendre aux halles. 
1 y alla et remerci encore les Parisiens, en répélant les mêmes 
promesses de pardon. En fac: des Innocents , il s'arrêta devant 
Je maison de Jean Asselin ?, qui avait été autrefois son épicier. 
H accepta les rafralchissements qui lui furent présentés, puis, 
revenant sur ses pas, il entra tout armé dans l'église Notre- 
Dame, avec les autres seigneurs. Il y fut reçu solennellement 
par le clergé de la cathédrale *, et il entendit la messe, pour 
remercier Dieu du grand sucrès qu’il lui accordait, 

De là, il se rendit à la porte Baudet ® et établit devant la 
Bostille une garde nombreuse, pour bloquer la forteresse, du 
gôté de la ville et hors des murs. J1 avait d'ailleurs pris toutes 
les mesures nécessaires pour maintenir le bon ordre et la sécu- 
rité, faisant publicr partout les lettres d'abolition ct défendant, 
sous peine de mort, aux gens de guerre d'entrer dans les mai- 
sons et de causer le moindre dommage ou déplaisir aux habi- 
tants ©. Comme il avait eu soin de laisser à Saint-Denis les 
routiers les plus dangereux, ses ordres furent ponctuellement 
observés 7. On ne pilla que les maisons des Anglais et celles des 














1. Le Bourg. de Paris, 347, 

2. L'église des Saints-innocents (Sauval, I, 458). 

3. KK 402, fr 67. 

4. L'évêque de Paris était alors Jacques du Chastelier. Il se fit Français 
à ce moment et mourut le 2 novembre 4438 (Gallia Christ, L. VII, p. 1k6- 
448). 

5. Porte Baudet, ou Baudets, du Baudette, ou Baudoyer, rue Saint-An- 
toine (Sauval, 1, 35). 

6. Vallet de V. louo « l'énergique modération » du connétable (ist. de 
Charles VII, L. 1, p, 380). 

7. Il est probable que le connétable arait amené à Paris le fameux Tris- 
tan Lermile, prévot des maréchiux, qu'il nomma maître de l'ertillerie. 
‘Tristan prêla serment eu celle qualité le 26 avril (Anselme, VIN, 432, B). 
Le connélable lui donna aussi la garde de Conflans-Seinte-Honorine (K1+ 
4800, # 410 v°). 
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bourgeois qui s'étaient relirés avec eux dans la bastille Saint- 
Antoine. Beaucoup de Parisiens, malgré los promescos de Riche- 
mont, n'étaient pas sans craindre ces Armagnaes, qui avaient 
laissé dans leur ville de si mauvais souvenirs; mais ils se rassu- 
rérent bientôt, et l'auteur anonyme du Journal d'un bourgeois 
de Paris, Bourguignon forcené, avoue lui-même que le peuple 
prit le connétable en si grand amour qu'avant le lendemain 
tout le monde était prêt à se mettre corps et biens à son service, 
pour détruire les Anglais 4. 

Ne voulant pas s'éloigner de la bastille Saint-Antoine, Riche 
mont alla loger dans la rue du Jour, à l'hôtel du Porc-Epic ?, qui 
avait appartenu jadis à Jean de Montaigu *. Tandis qu'il dinait, 
Pisrre du Pan, son maître d'hôtel, vint de Saint-Denis, pour 
l'informer que les Anglais assiégés dans la tour du Salut vou- 
laient se rendre, à condition qu'on leur accordät la vie sauve. 
Richemont y consentit; mais, quand Pierre du Pan revint, il 
était trop tard. À la nouvelle que les Français étaient entrés 
dans la capitale, les routiers qui étaient été restés à Saint-Denis 
s'étaient précipilés vers Paris, avec l'espoir d'y l'aire un gros 
butin. En les voyant s'éloigner, les Anglais, sortant de la tour, 
avaient commencé à prendre la fuite avec leur capitaine, le sire 
de Brichanteau, neveu du prévôt Simon Morhier ‘; mais les 
paysans leur avaient donné la chasse ct en avaient tué un 
certain nombre. Sur ces entrefaites, les routiers revenaient 
furieux de n'avoir pu entrer à Paris, dont les portes leur étaient 
fermées par ordre du conrétable. Ils se jetèrent sur les Anglais 
etles massacrèrent jusqu'au dernier 5. 

Le même jour, Marcoussis ‘, Chevreuse ?, Montlhérye, le pont 
de Saint-Gloud furent remis en l'obéissance du roi, grâce à quel- 
ques Parisiens, qui abandonnèrent le parti des Anglais et qui 
avaient des intelligences dans ces places ?. Pendant la nuit, le con- 


4. Le Bourg. de Paris, p. 318. 

2. Richemont avait eu autrefois un hôtel à Paris, dans la rue Haute- 
feuille, devant les cordoliers (KE 403, fe 4 et 78). Cet hôtel avait apparlenu 
jadis au sire d'Aligre. IL avait &é probablement confisqué depuis 4425. 

3, Hôtel du Porc-Epie, rue de Jouy ou du Jour, près de l'église el de 
Yhôtel Saint-Paul (Sauval, 11, 8, 453 et 222). 

4. Godefroy, p. 323. En 1430, S. Morbier élait capitaine « de la forte- 
rase nouvellement urdonnée éstré faicte à Suint-Denys en France » (Clai- 
ramb., 78, fe 8143, 6143) 

3. Gruel, 208. 

6. Arrondistement de RambouilleL. 

7 Id. 

8. Arrondissement de Corbel. 

3. Gruel (p. 208) sjoute à ces noms celui du pont de Charenton, qu'on 
trouve aussi dans 3. Chartier; mais il eot certain quo cotic place avait élé 
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nélable fit lui-même le guet devant la Bastille, avec les gens de 
sa maison. Ainsi se lermina celte grande journée, qui compte 
parmi les plus mémorables dans la vie de Richemont et dans 
l'histoire du règne. de Charles VIL. L'honneur en revenait surtout 
aux Parisiens et à leurs chefs, qui d'eux-mêmes avaient mis les An- 
glais hors de la ville ?, mais le connétable avait habilement pré- 
paré ce succès, et il avait le droit d'en être fier. Pour les enne- 
mis, la perte de la capitale pouvait être la perte du royaume, 
comme le leur avait prédit le due de Bourgogne quand il était 
leur allié *. Pour Charles VII, pour la France, le recouvrement de 
Paris était un encouragement et un véritable triomphe. L'exem- 
ple des Parisiens pouvait entraîner d'autres villes, et ils espé- 
raient déjà que Rouen s'efforcerait aussi de chasser les Anglais 3. 
En attendant que cette victoire eût. produit tous les résultats 
qu'on en pouvait espérer, la situation était toujours difficile. 11 
fallait tout réorganiser à Paris, faire cesser la disotte, trouver de 
l'argent pour payer les gens de guerre, afin qu'ils ne commissent 
aucun excès, s'emparer de la Bastille, et chasser aussi les Anglais 
des places qu'ils occupaient aux environs. Philippe de Ternant 
avait été institué prévôt de Paris, en place de Simon Morhier * (le 
vendredi 48 avril). Le lendemain (samedi 14 avril), Michel de Lail- 








livrée, le 10 février 4496, à Denis de Chailly, capitaine de Corbeil. Lors ile 
le réduction de Paris, le prévo S. Morbier fut pris au pont de Charenton 
par les gens de D. de Chailly. Le eonnätable réclama le prisonnier comme 
sien, ce qui donna lieu à des contestations (Félibien, Il, 822; Xis 4798, 
f 53 ve, au lundi 4 mai 1439). Morhier ne resta pas longtemps prisonnier; 
Henri VI lui donna une pension et de hauts emplois (Fr. 20063, n° 3369). 

4. Voy. des lettres de Charles VII, du 43 mai 4436 (K 930, ne 2% «be; Xi 
419%, fe 834). Richewout euvoya Roulet Guillaume, chevaucheur de l'écurie 
du roi, à Issoudun, porter à Charles VII des lettres annonçant « la prise 
et reddition de la ville de Paris » (Fr. 96064, ne SEA). Voir nueai J. Slo- 
venson, £. I, Append. à la Préface, p. 59, et Portef. Fonlanieu, HT448, au 
8 septembre 1436. 

2. Dans un avis donné par le duc de Bourgogne au gouvernement an- 
glnis en (410 où 444, on Item est bien à considérer l'etat de la 
cité de Paris, qui esl'le euer et le chief principal du royaume 
ment que la dite cité est si grant chose que d'elle seule elle 
longuement soutenir, sans l'affuence des autres villes at paix 
et toutevoies, les choses estant comme elles sont à présent, Ia perdicion 
d'icelle ville, comme il puet sembler, serait la perdicion du royaume. » 
Os. Fr. 12178, fe 12.) Dès 1434, le peuple de Paris demandait au roi d’An- 
gleterre des secout 

Sasourer-moi ot faites bonne guerre, 
(Ou vous perdre Paris Loue Franc 


(Gomplainte de la ville de Paris, ap. Delpit, Doc. français, p. 238-239.) 
3. Voir dans Ye fs 3 ve, les demandes des Parisiens à Charles VII et les 
réponses du roi, en mal 1490, 


4. YL fe 4. Félibien, IV, 597. 
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lier remplaça Hugues Le Coq comme prévôt des marchands: 
quatre nouveaux échevins furent nommés, Jean du Bellay, 
P. de Landes, Jean de Grantrue et Nic. de Neufville, tous natifs de 
Paris ‘, Le vieux marché de la Madeleine, fermé depuis plus de 
vingtans, fut rouvert, et dès ce jour les approvisionnements furent 
si considérables qu'on put avoir pour 20 sols parisis le blé, qui se 
vendait 80 le mercredi précédent ?. Dans la matinée, il y eut 
encore une messe solennelle à Notre-Dame. Le connétable y as- 
sistait, avec le bâtard d'Orléans, Villiers de L’Isle-Adam, les sires 
de Ternant et de Lalain et une multitude innombrable de clercs, 
de bourgeois, de gens du peuple. Il fit lire les lettres d’abolition, 
et cele lecture fut répétée à l'hôtel de ville devant les mêmes 
seigneurs, puis dans les carrefours de Paris ?. 

Cependant le siège de la Bastille continuait. Le connétable 
avait appelé toutes les troupes disponibles qui se trouvaient dans 
le voisinage, pour compléter l'investissement de la forteresse. 
Elle contenait plus de 500 personnes *, parmi lesquelles le ch: 
celier Louis de Luxembourg et l'évèque P. Cauchon. Lord Wi 
loughby, qui commandait la gamison, élait un brave soldat, un 
combaîtant d’Azincourt et de Verneuil; mais, comme le manque 
de vivres ne permettait pas de faire une longue résistance, il 
dut se résigner à une capitulation. Les Anglais proposèrent 
de vider la place, à condition d'emporter leurs biens. 

La question fut vivement débatlue dans un conseil tenu par 
Richemont ; les uns soutenant que les ennemis seraient bien- 
tôt réduits par la disette à se rendre corps et biens, qu'on pou- 
vait compter sur un riche butin et sur de grosses rançons; les 
autres faisant remarquer que les Anglais avaient encore un parti 
nombreux à Paris et qu'il y aurait là un véritable danger, s'ils 
recevaient des secours. « Monseigneur, disaient les Parisiens, s'ils 
veulent se rendre, ne les refusez pas. Ce vous est belle chose 
d'avoir recouvré Paris. Maints connestables el maints mares- 
chaux ont été autrefois chassez de Paris; prenez en gré ce que 
Dieu vous a donné *, » Si le connétable avait eu de quoi payer ses 
troupes, il eût mieux aimé continuer le siège; mais beaucoup de 
gens d'armes ne voulaient plus servir sans avoir reçu leur solde. 
Il choisit done le parti le plus prudent, et il accorda au chan 








4. Félibien, I, 835. Le Bourg. de Pi 
2. Fibien, If, 824-825. Le Hourg. . 321-323 et notes. 
3. K 949, n° 24, Voir aussi aa dos de cette pièce. 
4. Ces le chiffre que donne le registre XI* 4481, ( 120 ve. Gruel et 
Cagny disent 4 000 à { 200. 
5. LT, P 206, Gaia Christ., VII, 148. 
6. Gruel, 208, 
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celier L. de Luxembourg les conditions qu'il demandait. La ca- 
pitulation fut signée le dimanche 45 avril. 

Deux jours après, le mardi 47 avril ?, les Anglais et leurs par- 
tisans Jacques de Saint-Yon, Jacques de Rays, Legoix évacuèrent 
la Bastille, poursuivis par les huées de la foule. On les conduisit 
sans les faire passer dans la ville, jusqu'à la Seine, où ils s'em- 
barquèrent pour aller à Rouen *. D’autres Parisiens, que leur 
dévouement à l'Angleterre rendait suspects, furent chassés par 
ordre de Richemont, mais ils ne furent pas traités avec uns sévé- 
rité excessive, ear ceux qui voulurent. rentrer un peu plus tard 
dans la ville purent y rester, en prétant serment de fidélité à 
Charles VII *. 

D'ailleurs le connétable montraenvers tout le monde une m 
dération et une bienveillance dont les envoyés de l'Université 
firent l'éloge devant le roi *. Il accueillit avec douceur les délé- 
gués du Parlement et de la Chambre des comptes, qui firent acte 
de soumission, en proposant leurs services; il leur conseilla 
d'écrire à Charles VII, leur promit d'appuyer leurs démarches. 
Iles autorisa même {17 et 28 avril) à expédier les affaires cou- 
rantes et à reprendre leurs fonctions, jusqu’à ce que le roi en 
eût ordonné autrement ®. Il institua quelques nouveaux offi- 
ciersf; en un mot, il pourvut à l'organisation provisoire de tous 
les services publics. Le roi lui adjoignit bientôt un conseil, avec 
pouvoir de faire des ordonnances, et la capitale eut ainsi son gou- 
vernement. 

Sur le décision du chapitre de Notre-Dame, on fit, le dimanche 
22 avril, une grande procession, pour remercier Dieu de l'entrée 




















4. LL 247, 206. Le Bourg. de Paris, 318. 

3. 11 paraft que le chancelier L. de Luxembourg aurait dit, depuis. qu'il 
avait bien payé son écot, puisque sa chapelle et ses bijoux étaient restés 
au connétable (voy. 3. Chertit 228; libien, 11, 824 ; Monstrelet, V,221). 

3. Félibien, 11, 823, IV, 598. Richemont ft donner à Berthelol et à un 
autre de ses secrétaires les biens de F. Férat, qui était venu de Rouen à 
Paris et qui n'avait pas vouku prêter serment (X% 29, au dernier jour 
d’août 441). D’autres partisans obstinés de l'Angleterre furent punis de 
lamême façon (lisues of the Erchequer, p. 430). 

4. Du Boulai, Hist. de l'Université de Paris, V, 436. 

5, P. 253, fa {45 ve, 148 Félibien, HI, 560. S. Fournival, p. 13. 
Mlle Denys, Armorial, p. ro, com. 

6. Par exemple, Jean Trotel et J. de La Fontaine, trésariers de France, 
à Auger, maltre eximordinair, et Alain de Coetivy, premier président de 
18 Chambre des comptes (8. Fournival, p. 13; Mlle Denys, Armoridl, 
p. sui el cran). Un peu plus tard, Richemont inslitua Emery Martineau 
procureur général sur le fait des monnaies (4p} LXIII; voir aussi 
Xi 4197, fe 196). Bernard Bracque, qui avait servi Charles VI et Charles VII 
pendant cinquante ans, fut institué « général maître de la monnoie » 
(21 360, fe 35, 36). 
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du connétable dans Paris !. Une foule immense prit part à cette 
cérémonie, qui ne dura pas moins de quatre heures, malgré une 
pluie continuelle *, Pendant {rois sièeles, jusqu'en 1735, l'expul- 
sion des Anglais fut célébrée comme ‘une victoire nationale. 
Chaque année, au mois d'avril, le prévôt des marchands, les éche- 
vins, les membres du Parlement et des autres cours assistaient 
à la messe solennelle et à la procession des Anglais ou de la ré- 
duction de Paris*. ; 





4. LL 217, f: 207. Le doyen, J. Tuderl, ne revint que le 7 mai, après une 
absence de dix-huit ana (Ibid, & 909). 11 avait été reçu doyen de Notre 
Dame de Paris le 44 avril 1444 (LL 144$, fe 36). 

2. Le Bourg. de Paris, 320-324. 

3. K 1002-4005. Voy. Append. LXIV. Le première eut lieu le vendredi 
5 avril 4497 (LL 247, f° 293, à la date du mercredi à avril. 

Sur la réduction de Paris, voir: Reg. du Parlement X1 1484, fee 129-121; 
Mémoriaux de la Chambre des comptes, P 2594, © 145 et suir; Félibien, 
qui reproduit une partie des documents contenus dans ces deux registres, 
LIU, p. 558-560, t. IV, 595-598; Registre capitulaire de N-D. de Paris, 
LL 247, f" 206-207; le Livre Vert vieil second du Châtelet, Yi, fs 4 et 2, 
ete carton K 949, me 24, 25, 26 ; Fr. 2882, f 108-113; Perceval de Cagny, 
dans le t. 48 des Mss. Duchesne, f» 400 et 101; Gabin Christ. VII, 17448: 
Martial d'Auvergne, |, 148451; le Bourgeois de Paris. p. 314-3 
tier, 1, p. 220-28; Crucl, 207208; Berry, p. 903; Basi 
trelet, V, 27-22; M. d'Eecouchy, II, 399-400 : les chroniqueurs angl 
Polyd. Vergil, édit. H. Ellis, 59-60; Hal, 17980 lédit. de Bâle, 1570); 
bian, 431:J. Stevenson, L. If, préface, p. 24, 25. Vi anval, L 1, 95 
et 358, L. 11, p. 153 et 292; du Boulai, L. V, 435-36; bien, L. 11, 
p. 822-835; t. III, 552559, & IV, 508; Kausler, Atlas des plus mémorables 
batailles, feuille 14°, Texte p. 4; Vallet de V., Charles VII, t. 11, 359-364: 
Médaille commémorative dans Mézeray, Hat, de France, "édit. de 1616, 
inst, If, 36, n° 10. 
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CHAPITRE II 


LE RECOUVREMENT DE L'ILE-DE-FRANCE (1436-1440) 





Richemont veut reconquérir d'abord l'Ile-de-France, — Détresse finan- 
ciére. — Le due d'York sureile à Bedford. — Richemont va trouver le 
due de Bourgogn hovent devant Creil. — Le con- 











nétabie va en Picardie, eu —'N revient à 
Paris et s'efforce d'y attirer le roi. — Il va ensuite à Loches, à Parthe- 
may, en Bretagne, ét revient à Paris. — Ses démélés avec Guill 





Flasy. — Il contribue à la délivrance de René d'Anjou. — Les Angl 
reprengent Pontuise et menacent Paris, — Traitres exécutés à Paris. — 
Les Francais s'emparent de Malesherbes. — Le rui prend part à laguerre. 
— Prise de Nemours. — Mort de Jeanne dle Navarre. — Siège cl prise 
de Montereau. — Guerre en Normandie. — Charles VII vient à Paris, 
puis retourne sur la Loire. — Famine et épidémie. — La guerre langu 
— Assemblée de Bourges, — Tentative infructueuse sur Pontoise. — 
Ravages des routiers. — Guillaume de Flavy enlève le maréchal de 
Rieux. — Ordonnance du 2 décembre 1438 contre les routiers. — 
Grande mortalité à Paris. — Richemont s'éloigne. — Il va en Lorraine, 
où il échoue contre Robert de Sarrebrack. — Les Anglais surprennent 
Saint-Germain-en-Laye. — Accusations contre Richemont. — Découragé, 
il veut se retirer, quand le roi ordonne enfin le siège de Meaux, — Le 

connétable prend la ville de Meaux et fait capituler le Marché, — Le roi 

revient à Paris, — Kichemont le suit à Orléans. — Négociations inutiles 
avec les Anglais. — Etats d'Orléans. — Ordonnance du 2 novembre 
4439 sur les gens de guerre. — Difliculté d'appliquer celle ordonnance. 
— Le connétable échoue devant Arranches. — Îl obtient des mesures 
contre les routiers el commence la réforme de l'armée, 























Après la réduction de Paris, le rôle de Richemont devient beau- 
coup plus considérable. On sent que son influence grandit, 
que sa sphère d'action s'étend, que son initiative s'affirme da- 
vantage et qu'il est, en réalité, le lieutenant général du roi 
Avoir rendu à la France sa capitale, c'était beaucoup; mais, 
en comparaison de ec qui restait à faire, c'était peu de chose. 
Mettre la ville de Paris en bon état de défense, réparer les maux 
qu'elle avait soufferts, achever sa délivrance, en chassant les An- 
£lais de toutes les places qu'ils occupaient encore dans le voisi- 
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nage el en réprimant les déprédations des gens de guerre : tel est 
le plan que Richemont se proposa tout d'abord. Vouloir expul- 
ser en même temps les Anglais de la Normandie, c'était, dans 
l'état actuel des choses, une entreprise chimérique et méme dan- 
gereuse !; il l'ajourna résolument. Pour l'exécuter avec succès, 
il fallait avoir tout ce qui manquait en ce moment, de l'argent, 
une armée disciplinée, l'alliance de la Brelagne, comme on 
‘avait déjà celle de l'Ecosseet de la Castille *. Le nouveau régent, 
due d'York, allait débarquer en France avec une armée, ét la Nor- 
mandie était pour les Anglais plus facile à défendre que Paris. 
Le connétable estimait ave raison que, avant d'entreprendre sé- 
rieusement la conquête de la Normandie, il fallait achever celle 
del'Ile-de-France,dele Brieet dela Champagne. Il voulait intéres- 
ser à ce projet Charles VII, le soustraire à l'énervante oisiveté de 
la cour, l'amener à Paris, l'associer aux opérations militaires, 
évailler ainsi dans l'âme de ce joune prince des aspirations plus 
dignes d'un roi que la mollesse et le goût des plaisirs *. Il mar- 
cha vers ce but avec sa témacité habituelle, sans précipitation té- 
méraire, par des progrès plus continus qu'éclatants, et refoula 
peu à peu les ennemis qui s'obstinaient à menacer le capitale. 

La ville de Paris était alors dans un état lamentable. La popu- 
lation avait été déviméo par les fléaux de la gucrre; les murailles 
étaient mal entrelenues ; beaucoup de maisons, depuis long- 
temps inhabitées, tombaient en ruines; la misère était perma- 
nente. D'autres villes dans l'Île-de France, la Bricet la Champagne, 
notamment Troyes, étaient dans une situation aussi misérable #. 
Quant aux campagnes, sens cesse ravagées par les gens de 
guerre, elles avaient encoreplus à souffrir. Beaucoup de villages 
étaient déserts; les paysans aimaient mieux abandonner leurs 
chemps que de les culliver pour voir leurs moissons détruites 
ou enlevées par les ennemis ou par les routiers“. 








4. Quoi qu'en dise l'évêque de Lisieux Th. Basin, qui ne voit que son 
pays ot qui n'embrasse point l'ensemble de la situation (Th. Baein, 1, 114- 
448, surtout p. 14 

2. L'utlité de ces alliances est bien indiquée dans le document déjà 
cité, qui émane de la chancellerie de Bourgogne (Fr. 4218, ?* 41-49). 
L'alliance avec l'Ecosse avait ercore été afermie par le mariage du dau- 
phin Louie avec Marguerito, fille do Jacquos 1 (1435). Voir le curieuse 
relation de Regnaul Girard, égarée dans le Ms. fr. 11330, au milieu de 
pièces relatives à François °° & à Henri Il. 

3. 8i Caurles VII avait en vraiment quelque énergie, s'il avait compris 
la grandeur de son rôle, s'il avait eu souci des intérêls de la France el de 
sa propre gloire, il aurait dû accourir à Paris, comme on l'en euppl 
{voir ei-doesous, p. 20 ot notes 7, 8; p. 261 ; p. 262, el note 5). 

4.11 en était encore de même sept ans plus tard, en 1443 (Y4 fe 69). 

5. Sur l'état de Paris, v, Yé f» 29 veel 69; le Bourg. de Paris, passim. Sur 
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Comment exiger des impôts de ces populations si cruellement 
éprouvées? Pourtant il fallait bien trouver de l'argent !; le con- 
nétable en avait besoin pour continuer la guerre. Il fut obligé 
d'en demander plusieurs fois à la ville de Paris et aux autres 
villes de l'Ile-de-France *. Cet argent fat employé à réparer les 
fortifications de Paris, travail des plus urgents, à solder les garni- 
sons qui furent mises dans les places fortes, avec interdiction, sous 
peine des châtiments les plus rigoureux, de rançonner les habi 
tants, enfin à subvenir aux dépenses des opérations militaires. 

Dans le même temps (fin d'avril et commencement de mai), le 
connétable eut à s'occuper de deux tentatives, l’une sur Gisors, 
l'autre sur Rouen. La Hire et Saintrailles, sans lui laisser le 
temps de faire venir les troupes qu'il avait dans le pays de Caux 
sous le maréchal de Rieux ?, entrèrent dans Gisors; mais ils en 
furent promptement délogés par Talbot et Th. de Scales, parce 
qu'ils n'avaient pas assez de forces*, Quantà l'entreprise sur Rouen 
lle était trop prématurée pour réussir, Sur Les nouvelles qu'il 
avait reçues, le connétable s'avança néanmoins jusqu'à Gerberoy 
avec le maréchal de Rieux et toutes les troupes qu 
mais, comme les Anglaissetenaient surleurs gardes, il vit qu'il n'y 
avait rien à faire pour lemoment, et il revint par Pontoise à Paris®. 

Il ne pouvait d'ailleurs faire que de très courtes absences. Des 
soins multiples le retensient dans la capitale, où chaque jour il 
avait à conférer avec les déléguis du Parlement, de la Chambre 
des comptes, du clergé, de l'Universiié de la ville. Il avait convo- 











l'état des enmpagnes, voir Flammermont, dns les Mémoires de Ja So- 
ciété de lhixt. de Paris, L V, p. 251 et sq. Sur la ville de Troyes, vor. 
A AT, fe 42 ve, 43, 

4. Les Etats de Poitiers avaient voté une aide de 200 000 1. au mois de 
février (Fr. 26061, es 2995, 2036, 2962, 2067, el Fr. 26063, ne 3035). En sep- 
tembre, les Etats du Dauphiné octroient 20 000 florins (Portef. Fontan., 
417-118, à la date de*septembre). 

2. Lo clergé de Notre-Damo dut payer, malgré la pauvreté qu'il allégu 
{LL 217, fe 908). Senlis donna 400 1., ete. (Flammermont, dans les Mém. de 
la Société de hist. de Paris, t. V, p. 255). Le 15 mai, Charles VII octroie à 
la ville de Paris le droit de lever 6 L. 1. sur chaque muid de sel qui sera 
vendu au grenier À sel de Paris, pendant trois ans, à partir du 4e avril 
4436. Le produit de cette taxe sera employé à réparer les fortifications de 
Paris, qui en ont grand besoin (K 950, n° 26 +). En août, en septembre 
4536, nouvelles Laxes sur les vins qui traversent Paris el le pays voisin et 
sur le vin recueilli dans la vicomté de Paris (V4 fes 40, {1 ve et 45). V. 4p- 
pend. LXY. 

3. Preutes de l'his, de Bretagne, II, col. 1261-4268. 

4. Fr. 25779, n° 1105; Gruel, 209; Monstrelet, V, 231. Gisors, arrondi 
sement des Andelys. 

5. Fr. 2606, n° 2809; Gruel, 209. Talbot, capitaine de Rouen, reçut des 
renforts considérables et prit des précautions qui attestent une inquiétude 
réelle (Fr. 26060, n° 2726, 2794, 2768, 2716; Fr. 26061, n” 2865-2811). 
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qué, pourle 8 mai, à Paris, les délégués des villesdel'Ile-de-France, 
afin d'aviser aux moyensde recouvrer Creil, Meaux el Montereau. 
11 fut décidé qu'on attaquerait d'abord Creil !. Le connétable alla 
mettre le siège devant cette place, avec le bâtard d'Orléans, L'Isle- 
Adam, La Hire, Saintrailles et le sire de Rostrenen. Senlis el les 
villes ‘voisines * durent lui envoyer de l'argent, des vivres, des 
munitions, des canons, des machines de guerre, des arbalétriers. 
La garnison anglaise de Creil était en état de faire une longue ré- 
sistance. Malheureusement Richemont fût alors obligé de s'éloi- 
gner, pour aller vers le duc de Bourgogne, négocier la délivrance 
du roi de Sicile. Charles VILet la reine Yolande tenaient beaucoup 
à ce qu'il fl partie de l'ambassade envoyée auprès de Philippe le 
Bon, et lui-même portait le plus grand intérêt à René d'Anjou, 
son compagnon d'armes, le fils de sa protectrice. 11 laissa la direc- 
tion dusiège au bâterd d'Orléans et se rendit en Picardie * (juin). 

C'est à Saint-Omer qu'il trouva Philippe le Bon, alors occupé 
à réunir une armée destinée à faire le siège de Calais, IL ne put 
obtenir l'élargissement immédiat de René, le duc de Bourgogne 
y metlant des conditions trop dures; mais les négociations ne f 
rent point abandonnées, etil ne déscspéra pas de les voir bientôt 
aboutir. Il offrit à son beau-frère de lui amener 3 000 hommes, 
qu'il avait dans le pays de Caux, pour l'aider au siège de Calais! 
Philippe n'accepta point ce secours; il crut qu'il n'en aurait pas 
besoin, car.il avait rassemblé des forces considérables, surtout 
en Flandre. Quand Richemont voulut s'en retourner, le due le 
reconduisit et lui montra l'armée flamande, dont le camp res- 
semblait à une ville. On leur offrit le vin dans la lente de Gand, 
puis ils se séparèrent * (juin). Au retour de celte mission, le 
connétble passa par Azincourt. IL voulut revoir ce champ de 
bataille où il avait failli périr. Il expliqua aux scigneurs qui 
l'accompagnaient les détails de cette néfaste journée, en leur dé- 
signant les endroits où se trouvaient les principaux chefs de l'ar- 
mée française, la place où il avait combattu lui-même, le lieu 
où était logé le roi d'Angleterre. 











4. D. Grenier, L. XX &is, liasse 9, f° 17 (comptes de la ville de Compiègne . 

2. Compiègne, Pontoise, Pont-Sainte-Maxence, Beauvais, etc. (D. Gre- 
nier, XX bis, liasse 9, fe* 17 vo el 18); C-L. Doyen, Hist. de Beauvais, p. 81: 
Flammermont, Inst. munie. de Senlis, p. 252-153, et Mém. de la So. de 
Thist. de Paris, V, 253-256. 

3. En mai, Charles VII envoie le comte de Vendôme, l'évêque de Tou- 
louse, et, auprts de Philippe le Bon (D. Calmet, 11, T4). Richemont était 
encore àCompiègne au commencement de juin (D. Grenier, XX bis, liasse 9, 
fe 17 vs). Pendant qu'il était avec le duc de Bourgogne, il reçut des lettres 
du duc d'Orléans (Cata!, Joursanvaull, 1, 19-29, n° 36), 

4. Grul, 209. Monatrelet, V, 240. 
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Il conlinua sa route par Hesdin et Abbeville ‘, Là, il reçut de 
mauvaises nouvelles. Les troupes qu'il avait laissées devant 
Creil venaient de lever le siège, en apprenant que le due d'York, 
récemment arrivé d'Angleterre, s’apprélait à secourir cette ville. 
C'étaient là de fâcheux contrelemps, qui devaient retarder l'ex- 
pulsion des Anglais de l'Ile-de-France. Le duc d'York #, envoyé 
par Henri VI pour gouverner ses provinces françaises (mai 1436), 
n'était pas indigne de succëder à Bedford. Ses talenis politiques 
et militaires faisaient de lui un adversaire redoutable. Il rétablit 
la discipline, l'unité de commandement ; il évita de mécontenter 
les populations, et, s'il eût été mieux secondé par le Conseil d'An- 
gleterre, il eurait pu remporter de grands suceès 4. Il arriva en 
France au mois de juin, avec le comte de Suffolk et une armée 
anglaise! ; mais le siège de Calais par le due de Bourgogne (juin- 
juillet) 4, le recouvrement des pays de Caux et de Bray occupèrent 
d'abord son altention, et il ne fit pas d'entreprise considérable 
celle année-là 7, 

Richemont se rendit alors dans le pays de Caux, à Eu 8 et à 
Dieppe, pour réprimer les excès intolérables des gens de guerre. 
Pendant qu'il ÿ était, Florimond de Brimeu, sénéchal du Pon- 
thieu, avec quelques troupss Lirées des garnisons d'Eu, de Rue ! 
et de Saint-Valery , s'empara du Crotoy !!, par un habile strata- 
gème . On pouvait faire là une diversion utile au duc de Bour- 
gogne, qui continuait, non sans peine, lo siège de Calais. Il 
restait à prendre le château du Crotoy, dans lequel les Anglais 
s'élaient relirés 4, Le connélable était tout disposé à venir les 
IL, col. 4267-4288. 

9. Le Bourg. de Paris, 929-34. Le 49 juin, 
le bâtard était encore au siège de Creil (D. Grenier, XX bis, liasss 9, f: 17 
Vi Vallet de V. dit que l'armés de Paris s'empare de Creil (1 11 pr 381} 

3. Richard d'York, pet Is d'Edmond Langley (4° fils d'Edouard Ill) et 
descendant, par sa mère, de Lionel, duc de Clarence (2 fils d'Edouard II) 
11 disputa, plus tard le trône d'Angieterre à Henri VI. 

5. L. Stivenson, H, préfice, p. sxix. Green, 1, 550-560. Moreau 105, 
fes 342343. Fr. 26061, n° 2887, 2892-2894, 2921. Fr. 26062, n° 3035. 

5. Fr. 26064, n° 2977. Fr. 26062, n° 3006. Hist. de Bourgogne, IV, 224.995, 

8. Coll. de Bourgogne, 1, 100, fe 249. de Bourgogne, IV, 224-224 

7. Les Anglais front les siège de SnintGermain-cous-Coilly, de Cham 
brois (Broglie), de Fécamp (Fr. 26061, n° 2900, 2939, 2944, 2998, 2990: Fr. 
26062, n°* 1030, 3031, 3058; Fr. 25713, ne' 1124, 4128, 1135, 1444, 4447-59). 

#. Arrondissement de Dieppe. 

9. Arrondissement d’Abbeville. 

fo. 1. 


1, 
12. D. Grenier, L. 96, p. 31, et Chron. Belges, 11, p. 243. Grucl, 209. FL. 
Lefls, Mist, du Crotoy, Abbeville, 4860, in-8, p. 122-194. 
13, En juilet, Fauquemberge fat chargé de ravitailler le château du Gro 
toy (Fr. 20773, ne 4124). 





4. Preuves de Vhist, de Dret., 
2! Monstrelel, V, 929. Gruel, 
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altaquer lui-même: toutefois, il ne le pouvait pas faire sans 
l'agrément de Philippe le Bon, à qui le trailé d'Arras avait 
donné les villes de la Somme. S'élant avanté jusqu'à Abbe- 
ville‘, il envoya demander au due de Bourgogne sil auto- 
risait "cette entreprise. Celui-ci ayant répondu qu'il serait 
temps de s'en occuper après le siège de Calais, le connétable 
s'éloigna. 

11 avait fort à faire d'un anire côté, pour chasser de plusieurs 
places des Auglais ou des rouliers, qui commeltaient de grands 
ravages *. Ses lieutenants René de Raiz, seigneur de La Suze, el 
Jean de Malestroit avaient été chargés, avant la réduction de 
Paris, l'un d'enlever aux Anglais les forteresses de Nogent et de 
Montigny-le-Roi ?, l'autre de combattre les gens d'armes du 
damoiseau de Commercy, qui faisaient des courses sur les terres 
de René d'Anjou, pendant que Robert de Sarrebrück était re 
tenu prisonnier en Lorraine *. D'autres routiers, tels que le 
bâtard de Bourbon et le petit Picard, ravagenient aussi les pays 
de René d'Anjou, et la régence de Lorraine dénonçait à la reine 
Yolande, comme un routier dangereux, le lieatenant même du 
connétable, le seigneur de La Suze ?, Jean de Malestroit, avec 
Evrard de La Marck, assiégcait Chauvencyé, plate appartenant au 
damoiseau. Leurs gens, qui couraient le pays, furent ballus près 
de Romagnesous-Montfaucon?, et ils durent lever le siège, après 
avoir perdu 200 à 300 hommes (24 juin). Le connétable fit une 
courte apparition en Lorraine et en Champagne, pour essayer 
«'y rétablir l'ordre. Il prit luimême Louvois ? ; mais, n'ayant pas 








1. J. de La Mothe, qui avait fait tuer le Galois de Honnignœul, ayant 
entendu dire que le connétable, à sa nouvelle entrée dans une ville, avait 
pouvoir de délivrer des prisonniers, se rendit aux prisons d'Abberille et 
obtint de Richemont des lettres de rémission qui furent confirmées par le 
roi, La veuve de la victime poursuivit néanmoins le meurtrier devant le 
parlement (X3s 22, fes 4 ve, 1). 

2. His. de Bourg, IV, 222-229. 

3. Nogent-le-Roy, crrondissement de Chaumont. Mortigny-le-Roi, arron- 
dissement de Langres. Le sire de La Suze avait conclu une convention, le 
jour de Noel 1438, avec Erard du Châtelet, pour assiéger Nogent el Mon- 
tigny (Col. de Lorraine, VIN, «43, 45; Coll. de Bourgogne, L. 100, fe 247 
218; Xe 23, au 19 juin et au 3 juillet 4455; Mist, de Bourg., IV, 222-399). 

4. Ce ne fut done pas Robert de Sarrcbrück qui fit lui-même cette 
guerre, comme le dit, à tort, Monstrelet, Robert, revenant de la Terre 
Sainte, fut arrêté lo 18 septembre 1435, à Béle, puis remis, en août 1436, à 
lu régence de Lorraine, qui le retint prisonnier jusqu'au 38 mars 1451 
(D. Calmet, If, 194-195: Dumont, Hist. de Commercy, 1, 232-233). 

5. Coll. de Lorraine, VIII, n° 45 

6. Chauvency-lo-Château, canton de Monimédy. 

7. Canton de Montfaucon-en-Argonne, arrondissement de Montmédy. 

8. Canton de Châtillon-sur-Marne, arrondissement do Reims. 
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assez de forces pour s'emparer de Braisne !, défendue par une 
garnison nombreuse, il alla occuper Sainte-Menehoull, en vertu 
d'une convention conclue avec le capitaine de celte place, puis il 
réduisit encore Nanteuil ?, Han?, Bourg * et plusieurs autres for- 
teresses 5. 

Après avoir donné à la rein Yolande et à son fils René ces 
preuves de gratitude ct d'affection, le connétable revint à Paris, 
où il avait héte de rentrer © [août 1436). Sur ses conseils, lea 
Parisiens avaient envoyé une ambassade à Bourges (98 avril), 
pour prier le roi de venir dans «a bonne ville capitale, d'y réa: 
blir les cours souveraines ? et de travailler à l'expulsion totale 
iles ennemis. Les ambassadeurs remercièrent aussi Charles VIT 
d'avoir chargé du recouvrement de Paris son connétable, dont 
ils louèrent la bienveillance et la modération. Le roi fit le plus 
ux accueil à ces envoyés. Il leur affirma qu'il viendrait 

r et consoler ses bons el loyaux subjects® » aussitôt qu'il 








4. Braisno, arrondissement de Suissons, appartenait au damoisoau de 
Gommercy (Carlier, His. du Valois, IT, ST) 

2. Nanteuil-la-Fosse, c. d'AY, arrondissement de Neims. 

3. Han-ès-Juvig ou Hans, e. de Sainte-Menehould ?. 

4. Bourg. arrondissement de Voutiers. 

5. Charles VII donna Saint À 
Voir Xts 4798, 1 215; Ch. Buirette, Hist. de Sainte-Menehould, 4831, in-8, 
p. 469-1%. (Sainte-Menehould était une ville importante, où il y avait des 
marchés et des foires considérables. JJ 478, f° 4 ve; Monstrelet, V, 222- 
224; Abrègé chronol. dans Godefroy, p. 340 O1 ve, 103). Gruel, 
p. 209, est muet eur ces faits. Il dit que Ric à d'Aubeville à 
Paris. C'est probablement dans la deuxième moitié de juillet et dans la 
première moitié d'août que Richemont fit cette petite campagne, car il 
était encore à Compiègne au commencement de juin, et on à vu qu'il était 
allé ensuite auprès de Philippe le Don (D. Grenier, XX bis, liasse 9, fe 47 v°°. 
Dans la deuxième quinzaine d'aqhl, il était à Paris (Y+ fe 10). 

6. Gruel, 210, dit que les Anglais lui tendirent une embuscade pour l'ar- 
rêter, mais qu'ils n'osèrent l'attaquer, Kichemont était à Paris le 24 aoû 
{vo5. Append, LXU). 

‘vêque de Paris et les autres ambassadeurs étaient partis le ven- 
dredi 28 avril (LL 217, f 218; voy. aussi fe A5, aux dates du lundi 28 mai 
et du vendredi 1°" juin; K949, n°° 25, 26). Le 22 mai, lettres de Charles VI 
ardonnant que toutes les cours qui se tiennent À Paris cessent, jusqu'à 
nouvel ordre, à cause de ceraines grandes affaires qui empêchent d'insti- 
tuer le Parlement à Paris, pour le présent, comme il avait ét ordonné de 
le faire (is 8605, fe 95; Ordonn., XI, 218 249). 

8. Le roi avait évidemment promis de venir bientôt à Paris, puisque, 
après le retour des envoyés, le chapitre de Notre-Dame délibéra « de modo 
recipiendi dominum nostrum regem, quando proxime veniet in hac villa » 
{LL 247, & 218, à la date dn mercredi 44 jui). On retrouve celle promesse 
dans la réponse que fait Charles VII à la requête du Parlement de Poitiers 
(Félibien, £. III des Prewes, p. 20 ; voir aussi Fr. 1302, au 40 août). 
Enfin le roi avait retenu le vicomte de Thowrs pour l'accompagner dans 
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aurait pourvu aux affaires les plus urgentes ; qu'il n'avait chose 
au monde plus à cœur que de chasser entièrement les ennemis 
de son royaume et qu'il voulait « s'y employer de corps et de 
biens ». En réalité, il éprouvait une antipathie insurmontable 
pour celte ville turbulente, dont il avait gardé un si mauvais 
souvenir; mais il n'en laissa rien voir, et les députés revinrent 
tout heureux des promesses qu'il leur avait faites !. Le conné- 
table fut, lui aussi, très satisfait de ces engagements, et il ne né- 
gligea rien pour en hâter la réalisation. 

Au mois d'août, une nouvelle ambassade alla trouver le roi, 
et dès lors il décida que le Parlement, qui était à Poiliers de- 
puis 1418, serait rétabli à Paris *. Cependant celte dernière ville 
était toujours menacée par les Anglais ?. Pour la protéger, Riche- 
mont eut soin de mettre des garhisons suffisantes dans les places 
fortes de l'Ile-de-France, comme Saint-Germain-en-Laye, Pon- 
toise, Senlis, Lagny, le Bois-de- Vincennes, Corbeil, Chantilly, le 
Pont-de-Meulan et autres #. 11 interdit encore aux capitaines de 
molester les habitants, et il essaya de pourvoir au payement ré- 
gulier de la solde, par un impôt sur les vins qui LraversaienL Paris 
et le pays voisin (22 août) ‘. Cette ressource paraissant insuffi. 
sante, le Conseil du roi ordonna (30 août) qu'on saisit et qu'on 








vendit les biens meubles et immeubles de tous les Parisiens qui 





persistaient à demeurer en pays ennemi ; enfin il mit une aide 
sur tout le vin recueilli dans la prévôté, vicomté et élection de 
Paris. 

Pénurie continuelle d’argent, indicipline et ravages des gens 
de guerre, plaintes réitérées des habitants, telles étaient les 
difficultés qui entravaient sans cesse les efforls du connétable. 
Il désirait d'autant plus mettre fin à cet élat de choses, el, comme 





Ile-de-France et l'avait chargé de réunir autant de Lroupes qu'il en pour- 


. Du Boulai, Y, 436-437. Xi 8604, 

Félibien, t. IIN, 269, V6 P* 3,5, Xis 8605, f 36. Ms. Brienne, 
497, f» 346 et suiv. Le roi confirma dès lors les privilèges de l'Université 
de Paris (du Bouloi, V, 438; Y* f* 8]. 

2. LL 217, D 2 IT, 226-221. Fr. 21302, au 10 août 1490. 
D. Neuville, le Parlement royal à Poitiers, dans ln Revue histor, L. VI 
pe 344 e suiv, 

3. Le Bourg. de Paris, p. 

4: Voy. Append. LXVL. 

5. Voy. Append. LXV. 

6. Y+ fe 10 ve, 12, Ordon., XIII, p. 227-229. Le Bourg. de Paris, 226. Le 
23 juin et le 42 juillet, des ordonnances sur les monnaies avaient 6Lé ren- 
dués par les gens du Conseil du roi étant à Parin (Ve, fe 8 v* el ©). Jacquen 
Cœur était alors à Paris (l'après P. Clément, Jacques Cœur et Charles VII, 
Didier, 1866, in-13, p. 71). 











sms. 





262 RICHEMONT Va VOIR LE ROI ET LE DUC DE DRETAGNE (1436) 


il espérait beaucoup de la présence du roi, il se rendit auprès de 
lui, après avoir laissé à Paris son lieutenant, le sire de Ros- 
trenen (septembre). 

C'est à Loches que Richemont trouva la cour. Il fut reçu 
d'une manière plus cordiale qu'auparavant, bien que La Tré- 
le ne fût pas encore oublié ‘; mais il ne put oblenir que le 
roi vint avec lui à Paris. Jusqu'id, d'autres soins avaient retenu 
Charles VIL eur la Loire, notamment le mariage du Dauphin 
avec Marguerite d'Écosse (25 juin) *. Maintenant, il voulait se 
reudre dans le Languedoc, où la mort du comte de Foix ?, gou- 
verneur de cette province, la mauvaise administration finan- 
cière de l'évêque de Laon, Guillaume de Champeaux, el les 
courses désnstreuses des routiers avaient eréé de graves diffi- 
cultés qui réclamaient un prompt remède #. Certes, la présence 
du roi eût été beaucoup plus ulile à Paris que dans le Lan- 
guedoc, mais il préférait ce voyage aux ennuis d'une expédition 
militaire. [l fut seulement convenu que le connétable demeurerait 
à Paris, avec la duchesse de Guyenne, pour donner une première 
satisfaction aux Parisiens, en attendant que le roi pût venir lui- 
même dans sa capitale 5. 

Richemont, après avoir passé quelques jours à Parthenay, eut 
une entrevue, à Ancenis, avec son frère, le duc de Brelagne et 
avec Ch. d'Anjou, como de Mortain, qui était toujours en 
grande faveur auprès du roi‘, Le connétable sentait bien qu'il 
était difficile de ramener le duc de Bretagne à l'alliance fran- 











4. 11 reçut, en novembre, l'ordre de réduire Montereau et Montargis 
{Anselme, IV, 165 B), el fut même nomné capitaine de ces places. On soup- 
Soane là une nouvelle manwuvre du mortel ennemi de Richemont (L. Rc- 
det, Cntol. de D, Font. pe 229). 

2. 3 186, fe 22. Le 16 août est conclu le traité du mariage de Yolande 
de France avec Amédée de Savoie (J 186b, f 23, Amédée, fils de Louis I", 
duc de Savoie et petit-fils d'Amédée YIU, était né en 1115. Yolaude, L 
sième fille de Charles VII, était néc 1099 septembre 434 (Ansolme, 1, 418. 
Le mariage n'eut lieu qu'en 1452. 

3. Jean, comte de Foix el de Digorro, 
Masères le 4 mai 1436 (Anselme, III, 310, 313). 

4. Fr. 26060, not 2344, 2745, 2748. Fr. 90061, nee 2808, 9443. Sur les rou- 
Liers (nolamment Rodrigo), voy. Fr. 26062, n° 3024, 3055; Fr. 26069, 
n* 3259, 3270; J. Quicherat, Rod. de Villandrando, p. 126 et suiv. 

3. Cagny dit que cette résolution mécontents beaucoup Lout le monde, 
scigneurs, prélats, habitants des bonnes villes : « EL pouvoit sembler à 
grant partie d'iceule qu'il (l roi) avait petit regard aux grans meschiefs 
ct guerres de son royaume » (Cagny, f° 103 v%). Cagny di, auparavant, 
que celle résolution fut prise au moment même où les Perisiens envoyaient 
une nouvelle ambemade au roi, à Amboise, pour le supplier de veuir à 
Paris, où sa présence était si nécessaire (1bid.). 

6. Gruel, 210. 














comte de Béarn, mourut à 
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çaise, mais c'élait un motif de plus pour préparer peu à peu sa 
défection. D'ailleurs les Bretons du parti français continuaient 
de suivre le sire de Lohéac, et, en aitendant que le due redevint 
l'allié de Charles VI, il pouvait, rien que par une tolérance 
bienveillente, rendre de grands services. Le 13 septembre, le 
due de Bretagne et Ch. d'Anjou avaient conclu un traité d'al- 
liance 4. L'entrevue des trois princes ne put que fortifier les 
bonnes dispositions de Jean V enversla France ?, et, sans produire 
d'autre résultat immédiat, elle suffit pour inquiéter les Anglais, 
D'ailleurs les sires de Lohéac ct de Bucil réunirent des forces 
considémbles du côté de Vitré, Fougères, Laval, Château-Gon- 
tier, d’où ils menacèrent Ia basse marche de Normandie ? (octobre 
et novembre). 

Richemont revinl ensuite à Parthenay, hàter les préparatils 
de départ. 11 n’attendit pas la duchesse de Guyenne, pour se 
rendre auprès du roi, dans les premiers jours de novembre !. 
Par lettres données à Issoudun le 6 du même mois, Charles VII 
prescrivil le rétablissement à Paris du Parlement, de la Cour des 
comptes et de la Cour des monnaies, qui étaient à Bourges de- 
puis 1418. Le connétable et le chancelier étaient chargés de 
faire exéculer cotic ordonnance 5. Ils prirent congé du roi, pour 
aller à Orléans, où déjà était arrivée la duchesse de Guyenne. 
Les magistrats, avec leurs familles et leurs biens, étaient aussi 
venus dans celte ville, afin de se rendre à Paris, sous la protection 
du connétable, car on pouvait craindre la rencontre des Anglais 
et des routiers 6. Pour plus de sécurité, le sire de Rostrenen, 
Ant. de Chabannes, Jean Foucault, Mahé Morillon, prévenus à 
temps, s'avancèrent, avec une nombreuse compagnie de gens 
d'armes, jusqu'à Etampes. De là, Richemont, en passant par 


4. L'original est aux Arch. de la Loirelnf., cas. 76, E, 119. 

2. Charkes d'Anjou demanda probablement aussi l'intervention de Jean Y 
auprès de Philippe le Bon, pour oblenir le délivrance de René, car le come 
de Montfort se ports garañt auprès du due de Bourgogne, en janvier 1431. 
Voir ci-dessous, p. 529, note 2. 

3. Fr. 23060, n° 2402. Fr, 26061, ne 2896, 2439, 2840, 2801. Fr. 26062) 
CEE 

4. Grnel, 210. 

5. Xi® 8605, fe 38 ve, 37. Félibien, V, 22. Blanchard, Compilation chro- 
nologique, col. 250. Ordonn., XIII, 226. Le 48 octobre, le Parlement de Poi- 
ticrs recevait une lettre du roi qui lui enjoignait de venir vers lui, à 
Tours, le 25 octobre (X+ 8494, f 235 ve). La deroière séance mentionnée 
dans le registre Xe 6201 est celle du 2 octobre; mais il resta Lou eu 
moins quelques magistrats de la cour à Poitiers, ear la derniére affaire 
criminelle est du mercredi 23 novembre (X2* 2, à la fin ; voir aussi Fr, 
21302, aux 10 août, 15 octobre et 18 octobre 1436). 

6. Les Anglais occupaient Montargis et Montereau. Quant aux routiers, 
ils osèrent bien, quelque temps après, alaquer les fourriers du roi! 
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Corbeil, gagna Paris, où il arriva le vendredi 23 novembre, dans 
l'après-midi ‘. Dès le lendemain, la duchesse de Guyenne alla 
entendre la messe à Notre-Dame, où elle fut reçue solennellement 
par l'évêque de Paris et son clergé ’. Le 29, le connétable fit 
publier les lettres relatives au rétablissement des cours. Le sa 
medi, 4e" décembre, il vint présider à l'installation solennelle du 
Parlement, avec l'archevêque de Reims, chancelier de France, 
l'archevêque de Toulouse, le bâlard d'Orléans, le maréchal de 
Rieux, le sire de Gaucourt, J. Tudert, doyen de Paris. Le même 
jour, la Chambre des comptes fut ouverte par le chancelier, 
pendant que le connétable entendait la messe à la sainte Chi 
pelle. Parmi les magistrats de celte cour nouvellement ordonnée, 
on remarque Michel de Laillier ?. 

Ce n'était pas seulement de Paris que Richemont avait à s'oc- 
euper *. Il recevait de tous côlés des plaintes contre les gens de 
guerre. En vain le Conseil du roi, siégeant à Paris, avait enjoint 
aux capitaines de ne rien exiger des habitants, de renvoyer aux 
frontières, devant l'ennemi, les gens d'armes qui étaient venus, 
sans autorisation, dans les places de l'Ile-de-France; en vain le 
sire de Rostrenen, le prévôt de Paris, les baillis de Senlis et de 
Meaux avaient été chargés de réprimer l'audace des routiers par 
tous les moyens possibles (® octobre); les pilleries avaient re- 
commencé aussitôt après le départ du connétable *. Il semblait 
que sa présence pàt seule apporter un remède à ce fléau, On 
savait, du moins, qu'il faisait tous ses efforts pour le combattre. 

Dans ec moment même, Guillaume de Flary, capitaine de 
Compiègne, commettait de eruelles exactions dans le Soisson- 
mais. Outre le château de La Fère-en-Tardenois £, qui lui ap- 














1. Le Bourgeois de Paris, p. 32:28. Gruel, 210. LL 211, f: 255, au 29 no- 
vembre. Preuves de l'hst. de Brelngne, Il, éol. 4263. 

2. LL 217, f- 285, au 24 novembre. 

3. Xe 860, fe 272, XIe 1484, L 122. Félibien, IV, 597 et suiv. Xi 4482, 
fa L ve et 9. P 2524, fe 152, 153. Xta 93, 1e L. Are. du min. des aff. étr., 
& 20, fe 108 ve, 410. Un peu plus tard, le roi déclare que les sentences 
rendues auparavant, sus la domination anglaise, conserveront leur effet 
{4 fe 14 ve, 15). II est très probable que Hichemont, d'eccord avec le Par- 
lement, réorganisa aussi le Conseil de la ville de Paris à celle époque 
roir, dans K 996, un mémoire du %4 juillet 1778). 

4. Le duc de Bourbon devait avoir le commandement de la Bastill 
mais, à la date du 3 jenvier 4491, personne n'était encore venu, de par le 
roi, rendre la garde de cette foriresse (Arch, der af. tr, L A, 4 v7, 
- Voy. Append. LXVL. Voir aussi le Bourg. de Paris, qui ne manque 

! plaintes, quelquefois 
griefs et l'injustice de ses nécusations (p. 397, 























6. Arrondissement de Château-Thierry . 
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partenait, il en avait pris plusieurs autres, comme celui de 
Vailly ‘et la tour d’Ambleny *, d'où il exerçait dans le pays un 
véritable brigandage. Imploré par les habitants, Richemont lui 
enleva le gouvernement de Compiègne, l'assiégea dans le châ- 
eau de Vailly, l'y réduisit à capituler (20 décembre) et fit dé- 
molir cette place « pour le bien du paiset de la marchandise * ». 
Elu capitaine de Compiègne par les habitants, il accepta celle 
charge, dans laquelle il fut confirmé par le roi (décembre), ct il 
y mit comme lieutenant H. de Villeblanche, puis le sire de Ros- 
trenen 4. Toutefois Guillaume de Flavy rentra bientôt en grâce, 
comme tant d'autres pillards qui obtenaient du roi des lettres 
d'abolition, au grand mécontentement du peuple et du conné- 
“table, Flavy redevint donc capitaine de Compiègne (mars 1437) 
et put continuer ses brigandages 5. 

Avant de reprendre ses opérations dans les environs de Paris, 
le connétable dut aller, avec le chancelier, en Champagneé, pour 
obtenir quelques subsides des Etats de cells province, puis à 
Lille, où avaient lieu des conférences entre le due de Bourgogne 
et René d'Anjou. Il prit une part active à ces négocialions. qui 
aboutirent enfin à la délivrance du roi de Sicile (4 février). Quel- 
que temps après, René rendit aussi la liberté à Robert de Sarre- 
brück, sur la recommandation du comte de Richemont (28 mars). 





1. Arrondissement de Soissons, 
2. Jd. 
3. D. Grenier, XX bis, liasse 9, !° 18. 

4: Le sire de Rosirenen était lieutenant du connétable à la 
de Compiègne et partout ailleurs (D. Grenier, XX bis, fe 18). Ve 
L XX de D Grenier, un extrait d'un manuscrit intitulé « Mémoire pour 
servir à l'histoire de Compiègne », p. 38, et une histoire de Compiègne, 
par D. Berlhau, ch, 10, p. 83 el suiv. — Voir aussi le £. XX os de D. Gre- 
nier, liasse 8m, fe 154. Le connétable était à Compiègne le 8 décembre, 
avec le chancelier de France. 

5. D. Grenier, XX bis, f" 18 ve. J. Chartier, 1, 244, Monstrelet dit que 
Havy trouva le moyen de rentrer dans Compiègne, atec beaucoup de gens 
de guerre, et qu'il reprit cetle ville à ceux que le connétable ÿ avai com- 
mis, enfin qu'il tint longtemps Compiègne, du consentement du roi, mal- 
gré les efforts du connétable pour la ravoir (Monstrelet, V, 274). Ce 
entre beaucoup d'autres, ne justifle-t-il pas cette amère réflexion de 
d Chartier (le panégyriste de Charles VII, pourtant)! « Qui pouvoit avoir 
plus de gens our les champs et plus povoit pillier et rober les povres gens 
estoit le plus craint et le plus doubté et qui plus tost eust cbtena quelque 
chose du roy de France que nul aultre » (J. Chartier, 1, 241). 

6. LL 247,» 267, à la date du mercredi 5 décembre. Il était à Châlons je 
14 janvier, avec René d'Anjou. ft ajouter 500 1. aux 4 000 1. que devait 
payer la ville de Chälons, pour se part d’un subsie rolé par les Etats de 
Champagne, réunis à Reims, au commencement de janvier 1437 (Ed. de 
Barthélemy, Häst. de Chdlons, Châlons, 1858, in-8, p. 185 et note 1}. 

7. Le traité pour la libération de René fut conclu à Lille, le 4 février. Phi 
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Le comnétable profita de son séjour à Lille pour conclure anssi 
un arrangement avec J. de Luxembourg, qui n'avait pas encore 
consenti à jurer la paix d'Arras ‘. La Hire, qui faisait la guerre 
au comte de Luxembourg, dut s'abstenir de toute hostilité envers 
lui et put tourner ses forces d'un autre côté. Richemont repartit 
ensuile pour Paris (février) ?, où sa présence était plus indis- 
pensable que jamais, car, depuis son départ, de graves événe- 
ments s'étaient accomplis. 

Le duc d'York tenait à reprendre lacapitale et les places voi- 
sines. Il avait des intelligences dans ces villes avec des traîtres 
qui lui révélaient ce qui s'y passait, les projets du connétable, 
et qui se préparaient à seconder les tentatives de l'ennemi. Ils 
avaient, dil-on, découvert d'anciennes carrières qui communi 
quaient avec des caves, par où ils devaient introduire les An- 
glais dans Paris ?. 

Ceux-ci commencèrent par s'emparer d'Ivry et de Pontoise. 
Le comte de Salisbury, lieutenant général du due d'York, avec 
Talbot et Fauquemberge, surprit, par un habile stratagème, 

















lippe le Bon, qui échoué au siège de Calais el qui avait eu ensuite 
& repousser ane invasion de Glneester en Flandre, avait maintenant à con- 
tenir les Flamands, prêts à se révolter. Il avait besoin d'argent el se montra 
moins rapace, Lout en imposant à René des conditions très onéreuses. 
comme le payement de 400 000 écus d'or. I faut remarquer que le como de 
Montfert, fils de Jean V et neveu de Richemont, se porta garant pour René, 
et que le seigneur de Croy, dont les services peu désintéressts n'araient 
pas été inutiles au connétable lors du Lrailé d'Arras, employa encore son 
crédit auprès de Philippe le Bon dans cos négociations (Coll. de Lorraine. 
&, 238, ne 19, 25, 21, 28; D. Calmet, t. I, p. 195, 800, et Lecoy de La Mar- 
che, Le roi René, 1,p. 42223, et II, p. 224-283: Monstrelet, V, 213). Quant 
au traité reletif à la mise en lierté de Rob. de Sarrebrück, il fut conclu 
à Vaucouleurs, le 28 mars, pendant que René était dans l'Anjon (voy. Du- 
mont, Hist. de Commercy, L. 1, p. 292-293, eL aussi plusieurs copies de ce 
trailé dans le 1. 292 de la coll. de Lorraine, f» 40-46). 

4. La Hire, qui était bailli de Vermandois, lui faisait la guerre st lui 
avait pris la ville de Soissons, 1 fut convenu que les hostilités ces 
de part et d'autre et que J. de Luxembourg aurait délai jusqu'à la Saint- 
deau-Baptiste pour faire serment au roi (Monstrelet, V, 313-214). IL resta 
néanmoins altaché aux Anglais (Hist, de Bourg., IV, 239). 

2. IL était avec le chancelier, à Compiègne, le 45 février (D. Grenier, 
XX bis, fe 18, et à Paris quelques jours après (LL 217, P 276, à la date 
du mardi 19 février). 

. Le Bourg. de Paris, p. 330.331, nomme ici J. de Lunay (ou do Lunel, 
J. Rousseau, J. Leclere, de Saulx. Caguy dit que Jacques de Lunel 
de Henri Vi; que ces Lraftres faisaient partie du Con- 
qu'ils révélaïemt cz qui s'y passait; qu'ils empèchèrent 
les Français de prendre Meaux et Vernon, où ils avaient des intelligences: 
enfin qu'ils voulaient aussi livrer lo pont da Charenton aux Anglais (P. de 
Gagny, ap. Duchosne, 48, fe 144 ve). Pierre de Roslrenen occupait alors Le 
pont de Charenton (voy. Preures de list. de Bret, Il, col. 1913). 
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cetle place importante, qui fut mal défendue par Villiers de L'Isle- 
Adam !. 

Ce fut un grand malheur pour Paris. L'hiver était rigoureux; 
la persistance du froid, la cherté des vivres 3 aggravaient la mi- 
sère du peuple, et Pontoiæ regorgeait de blé, tandis qu'on en 
manquait à Paris *. Avec les Anglais dans le voisinage, les appro- 
visionnements devinrent encore plus difficiles. A peine élaient-ils 
maitres de Pontoise qu'ils essayèrent aussi de surprendre Paris, 
La veille du premier dimanche de carème ‘, vers minuil, ils ar- 
rivèrent devant la ville. Comme les fossés étaient gelés, ilspurent 
s'approcher des murailles et les escalader; mais on faisait bonne 
garde, et ils furent repoussée 5, 

Quelques jours après, Richemont rentrait à Paris, avec le chan- 
celier de France (mardi 19 février]. Alarmé du danger que la ville 
avait couru et qui la menaçait encore, il prit des mesures éner- 
giques. Ilinstitua prévôt de Paris (93 février) Ambroise do Loré ?, 
ce vaillant capitaine, dont l vigilance et le dévouement n'étaient 
jamais en défaut; il poursuivit les traîtres qui servaient si bien 
l'Angleterre ;il les fit condamner et décapiter à Paris *. L'un d'eux, 
Mille de Saulx ?, forlifiait alors Beauvoir-en-Brie ‘*, Richemont 
envoya J. de Malestroit, avec le commandeur de Giresme ct Denis 
de Chailly, attaquer cette place ‘!. Après un assaut qui dura 
toute une journée, la garnison capitula, en livrant plusieurs 
otages, entre autres Mille de Saulx. Amené à Paris, il fut exécuté 
comme ses complices (le 10 avril) . 





1. La prise de Pontoise eut lieu dans la nuit du 42 février (J. Charlie: 
1, 233; Gagny, fe 404: Berry, 394; JJ #76, f 54 ve; le Uourg. de Paris, 
Villiers de L'iste-Adum fui /tué,ia même année, à Bruges, dans une sédi- 
tion. Voir aussi Fr. 25062, ne 3165, 3166, 185, H88-80. Fauqyembere fut 












nommé capitaine de Pontoise, Fr. 6061, n° 3984 Talbot el Fanquemberge. 
avant de surprendre Pontoise, avaient déj r, à la fin de janvier 
(Fr. 26062, ne 264). Au mois de février, ils menarèrent aussi Beauvais 





{C.-L. Doyen, Mist. de Beauvais, p. 88-89). 
2. La famine se faisait sentir également en Bourgogne (M 176, & 211 ve) 
3.0n interdit alors de faire da pain blanc à Paris, par une ordonnance 

du 16 février (le Bourg. de Paris, 329). 

4. C'estä-dire dans la nuit du 16 au 47 février. 

5. Le Dourg. de Paris, 329-330. 

6. LL 2, 278. 

7 YE LA ve, Le 
la porte Saint-Antoh 













lui donna l'hôtel de la Grange aux Merciers ‘près de 
à, qué appartemit av chancelier L. de Luxembourg 
‘Arch. du min, des aff. étr., L. 20, f” 121, 428 v*, 429 

8. Le 2% mars, d'après le Bourg. de Paris,p. 330 et331. Monstrelet, V, 219. 

9. Clairamb., 102, ® 7911. 

16. Beauvoir, cantan de Mormant, arrondissement de Melun. 

11. Preuves de Lhis, de Bretagne, I, col, 1268. — Nicolas de Giresme était 
chevalier de Rhodes (Pièces orig., 1333, dossier 30176, ne’ 25, 33 el suiv.. 

12. Gruel, 240. Vallet de -400, avec la date inexacte de 1433. Vers 
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Cependant les Anglais continuaient leurs entreprisessur les pla- 
cesdes environs de Paris, notamment sur Senlis ". Ils s'emparèrent 
de Chevreuse, du château d'Orville !, d'où ils pouvaient surveiller 
les chemins conduisant vers la Brie, la Picardie et la Flandre. 
Ils désalnient Lons les environs de Paris, interceptaient les com- 
munications, empéchaient les travaux des champs. 

Talbot enleva rapidement plusieurs places, telles que Amble- 
ville”, Genainville #, Mézières ®, Villarceaulx*, Chars”, Vigny !, 
Yiarmes*, Luzarches ®, pour assurer les communicalions entre 
Pontoise et la Normandie par le Vexin, car les Françaistenaientles 
villes de la Seine au nord de Paris, comme Saint-Germain, Poissy, 
Meulan. Le due d'York avait prêté au roi l'argent nécessaire à 
celte campagne, el, sous son habile direction, les Anglais faisaient 
des progrès incessants ‘1. 

Le connétable dut renforcer les garnisons des places voisines 
de la capitale, notamment celle de Saint Denis, où il mit Tugdual 
de Kermoysan #, et, pendant que les Français inquiétaient l'en- 
nermi dans la Normandie vers Ghâteau-Guyon *, pont de l'Archet, 
Caen, Bayeux ", il entreprit lui-même une expédition, pour en- 
lever aux Anglais les villes qu'ils occupaient encore entre Paris 
et la Loire. Il commença par attaquer Malesherbes . La garnison, 
repoussée dans une sortie, perdit tout espoir, en voyant arriver 


celle même époque, au mois de mars, Richemont spaisa un différend sou- 
levé par une conteslalion entre un écolier el un luique, qui ne voulait 
pas se soumettre à la juridiction de l'Université (voy. du Bouli, L 

10-441). 

PV D Grenier, L XX bi, M 18 ve. Ce passage prouve que, quand le 
connélable était absent de Paris, la duciesse de Guyenne le secondait 
autant que possible. 

2. Le château d'Orville, près do Louvres, e. de Lusarehes, arrondissement 
de Pontoise. Selon Gruel, ce fal Guill. de Chambrelan, avec des troupes de 
la garnison de Meaux, qui prit Orville, grice à la trahison du Galois d'Aul- 
may. Gruel, 210. J. Char 235, Le Bourg. de Paris, 432, 437 et note 2. 
Canton de Magny-en-Vexin, arrondissement de Mantes 
4. Ia. 

5. Arrondissement de Mantes. 
6. 14. 

















eut de Pontoise. 


10. 1d. 

44. Fr. 26002, ne° 916%, 3185, 3188, 3189. Fr. 26063, n° 2202. 

42. Le Bourg. de Paris, p. 412 et note 4. Preuves de list. de Bret., 11 
col. 4269, 

43. Arrondissement de Mantes. 

14. Arrondissement de Louviers. 

45: Fr. 20062, n° 9103, 3416, 3122, 3423, 9157, 3497. 

16. Arrondissement de Pithiviers, 
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des renforts amenés par le sire de La Suze. Elle capitula, et Ri- 
chemont revint aussitôt à Paris, pour apaiser encore une fois 
les continuels désordres des gens de guerre * (mai). 

Les garnisons de Saint-Denis, de Vincennes, de Lagny, mécon- 
tentes de ne point recevoir leur salde, pillaient les campagnes, 
rançonnaient les paysans aussi cruellement que le pouvaient 
faire les Anglais eux-mêmes ? et menaçaient d'abandonner ces 
places, si J'on ne leur accordait prompte satisfaction. Telle était 
la détresse financière que Richemout dut s'adresser au Parlement, 
pour obtenir qu'une somme assez considérable, mise en dépôt 
chez un changeur, par ordonnance de cette cour, fût affectée au 
payement des gens de guerre ?. 

Au milieu de ces entraves, le connétable marchait néanmoins 
vers son but avec un persévérance que rien ne décourageait. 1l 
attendait impatiemment le retour du roi *, avec l'espoir de le 
déterminer enfin à prendre part aux opérations militaires. Celle 
fois, il fut favorisé par les circonstances. Au mois de juin, 
Charles VII revint du Midi, avec des troupes nombreuses, ame- 
nées par le comte de Pardiac, un ami du connétable *. Le roi 
était fort irrité contre Rodrigo de Villandrando, qui, pendant son 
absence, avait osé pénétrer dans le Berry et jusque dans la Tou- 
raine, avec son beau-frère, le bâlard de Bourbon °, terrifier les 
populations par ses ravages et jeter l'alarme jusque dans les 
résidences royales où se trouvaient la reine et la dauphine ?. 





4. Gracl, 210. Au siège de Nalesherbes, l'artillerie était commandée par 
‘Tristan l'Hermite, « prévôt des maréchaux sur le fait de l'artillerie, à qu 
il avait été commis par le somte de Richemont » (Fr. 20684, fe 662 v 
Preuves de Phist. de Bretagne, M, col. 1%68). Il signe ordinairement Tristan 
(Gairamb., 64, fe 49791. 

2. Le Bourg. de Paris, p. 313. 

3. Xi 1482," 20,9, aux 10,44, {7 mai. D'autres côtés encore, le conné- 
table recevall des plaintes coutré Les gens de guerre (C.-L. Doyen, Hit. 
de Beauvais, 88-80). 

11 evait envoyé le aire de Rostrenen auprès de Charles VIE à Montpel. 
er, « pour lui parler des affaires de la guerre » (Preuves de hist. de Bre- 
tagne, Il, col. 1268). 

5. Cagny, f 407. Voir aussi Fr. 6965 (Legrand, VI), f» 23. 

6. Rodrigo avait épousé Marguerite, bâtarde de Bourbon, fille de Jean 1. 
due de Bourbon (Auselme, I, 405). 

7. Us s'avancèrent jusqu'à Châtillon-sur-ndre, à huit lieues de Loches. 
La reine el la dauphine durent écrire deux fois à Rodrigo, pour le dôter- 
miner à s'éloigner. (Voy. ce curieux épisode dans J. Quicherat, Rod. de 
Villandrando, p. 13-142; voÿ. aussi Berry, ap. Godefroy, p. 394-95, et 
Cagny, f° 405) Faut-il voir dans cetle course de Rodrigo une preuve d'une 
conspiration qui aurait été étauchee, en l'absence de Charles VII, par le 
roi de Sicile avec les der de Bourbon, d'Alençon et de Bretagne? Vallet 
de V. 11, pe 379-81, M. de Beaucourt, Revue des quest. hist., 1872, p. 98, J. 
Ouicherat, p. 139-141, croieut à une conspiration, mais sans en fourair la 
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210 LE ROI PREND PART À LA GUERRE (1437) 


Celtecourse audacieuseavaitexcité partout une indignation que 
le roi partageait. Sa coléreéclata quand il apprit que ses fourriers 
avaient été eux-mêmes dévalisés et maltraitéa par lesroutiers, près 
de la ville d'Hérisson !, où ils allaient préparer ses logements. 

T1 ft marcher ses troupes contre Rodrigo, qui chercha un 
refuge, avec sa compagrie, au delà de la Saône, dans les do- 
maines de son beau-frère, le due de Bourbon, et qui fut ensuite 
banni du royaume. Cet acte de vigueur ira Charles VII de son 
apathie. Il se trouvait à la te d'une véritable armée, dont l'ef- 
fectif pouvait facilement s'accroitre ; il était sallicité par les ha- 
bilants de Paris, el vraisemblablement aussi par ceux d'autres 
villes, par le connétable, par le due de Bourgogne, qui l'exhor- 
taient à combattre les Anglais au sud, pendant qu'il les combat- 
trait lui-même au nord ?. Richemont fit enfin décider le siège de 
Montereau, opération des plus urgentes, et le roi premit d'y 
prendre part. En attendant qu'on eût réuni des forces plus con- 
sidérables, on résolut d'enlever quelques autres places, tant 
pour isoler Montereau des secours qui pourraient lui venir de 
Pontoise, de Meaux, de Montargis, que pour établir des commu 
nications plus sûres avec les villes de ln Loire. Le roi devait 
opérer la concentration de ses troupes à Gien et se diriger de là 
sur Montereau *. 














preuve. Lespassages do Cagny et de Berry qu'ils allèguent ne sont pas 
probants. La réunion des princes à Angers ne peut-elle s'expliquer naturel 
lement par le mariage de Jean de Calabre, fils de René d'Anjou, avee Marie 
de Bourbon? On ne voit pas pourquoi Renë aurait voulu enlever le pou= 
voir à son fière Charles d'Anjou, qui n'avait rien fail, à ce qu'il semble, 
Jour luf déplaire. Était-ce duns le but de le remplacer auprès du roi per le 
due de Bourbon ? Celui-ci est peut-être jaloux de Ch. d'Anjou ; mais est-ce un 
motif suffisant pour expliquer celle prélendue conspiration? Les pourpar- 
kr avec le duc de Bretagne ne prouvent rien non plus. Ch. d'Anjou 
w'avaitil pas fait alliance avec lui l'année précédente?Le due de Bourbon, 
qai semble être alors un esprit chagrin, mécontent, voulait peut-être sup” 
planter Ch. d'Anjou; mais quel intérèt pouvait avoir à cela René, qui avait 
late d'ailleurs de passer en Italie? La conduite équivoque du duc de Bonr- 
Bon, les ravages de son beau-frère Rodrigo suffisent à expliquer la colère 
êu roi; mais il est difficile de croire à une conjuration. Lecoy de La M. 
combat cette hypothèse (L. 1, 130-432). Les dues de Bourbon, d'Anjou et 
de Bretagne vouloient obtenir la délivrance du duc d'Orléans et du comte 
d'Angoulême, et amener des négocielions pour la pair avec l'Angleterre. 
Li se réunirent certainement dans ce but. (Voy. Preceedings, V, Ps 7 
20-22, 44, 51,52-55; K 534, n° 19). 

1. Arrondissement de Montluçon. 

2. Les villes faisaient au roi des offres d'argent, de vivres, de troupes 
pour la guerre (Cagny, f° 406; voir aussi Rod, de Villandrando, p. 143; 
Gruel, 210; LL 217, 1° 284; ist, de Bourg., IV, 231). 

3. Le roi vint à Montorcau par Gien, Charny, Joigny, Sens ot Bray. Le 
4e aoûl, il était à Gien (Fr. 20448, n° 4 
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RICHEMONT PREND NEMOURS (1437, AOUT) an 


Le connétable, avec le comte de la Marche, le comte de Par- 
diac et lesire d’Albret.fit d'abord une course devant Montereau, 
pour examiner l'élat de la place, puis il alla prendre Charny !, 
Chäteau-Landon *, qui fut enlevé d'assaut en présence du 
Dauphin, et Nemours ?, qui capitula (juillet-août) ! 

Lesuccès de cette courte campagne remplitle roi d'espoiret d'ar- 
deur. « Le très bon couraige qu'il avoit et la grant volonté de re. 
couvrer son royaume lui ereut de plus de la moitié #, » ILse rendit 
à Sens * (août), d'où il actira les préparatifs du siège de Monte- 
reau, écrivant aux bonnes villes, pour leur demander des armes, 
des vivres, de l'argent, des hommes, pendantque Richemont al 
lait à Paris chercher les mêmes secours. Il fut obligé de mettre à 
une rude épreuve le patriotisme des Parisiens en leur imposant 
les charges les plus accablantes 7. Il excita aim un vif méconten- 
Lement, et perdit bientôt la popularité dont il avait joui après 
la réduction de la capitale; mais ces mesures étaient nécessaires. 

IL était à Paris, quand il apprit la mort de sa mère, Jeanne de 
Navarre !, qu'il n'avait sans doule jamais revue depuis son re- 
tour d'Angleterre, c'est-à-dire depuis quinze ans. La veuve de 
Jean IV el de Henri V était morte le 9 juillet 1437. à son chA- 
teau de Hawering-at-Bower ?. Depuis l'avènement de Henri VI. 






4. Charny,arrondissement de Joigng. D'après Monitrelet (V, 292), Charny 
fut prise par le bailli de Bourges, Gnston de Logus, qui mourut peu après, 
d'une chute de cheval, el fut remplacé par Saiutralles, comme ballll de 
Bourges. 

2. Arrondissement de Fontainebleau. 

3. Id. 

4. Ce furent les premières armes du Dauphin. Il fl pendre tous les An 
glais et couper la tête à tous les Français qui étaient dans la place, pour 
montrer « le bon couraige qu'il avoit à destruire les anciens ennemis de 
la France » (Cagny, #* 405 ve, 106; Berry, p. 395: J, Chartier, I, 236-297; 
Chronique Martinienne, f° couxæxt ve; Monstrelet, V, p. 291-92). La prise de 
Nemours, Château-Landon, Charny est mentionnée dans des chartes royales 
Fr. 25740, n* 144 el 116, et Fr. 22206, n° 3). 

$. Cagny, fe 406. 

8. Le 49 août, Charles VII écrivait de Sens aux hibitants d'Amiens (D. 
Grenier, 96, f» 41; Berry, 385). Avant le {+ septembre, Le Parisiens octroient 
au roi une aide de 36 000 1. t. pour le siège de Mortereau (2! 6), fe 25). 

7. La vile de Paris fut lourdement imposée, à plusieurs reprises, en 
août et en septembre. Le Bourgeois de Paris en est exaspéré (voy. LL 
217, 133330 ; Zib 60, f 29; Gruel, 240; le Bourg. de Paris, n. 39), 334 et 
notes). D'autres villes, mcins éprouvées peut-être, comme Troyes, don- 
nèrent plus qu'on ne leur demandait (oy. Bauiok, Dépenses faites par la 
ville de Troyes pour le siège de Montereau, Troyes, 1855, in-B+, simple pièce). 
Paris fournit aussi comme los autres villes, « des habillements de guerre » 
(roy. K 952, ne 32 + à), 

#4 /Gruel, 210-211. > 

9. Dans le comté d'Essex. Henri VI lni fit faire de magnifiques funé- 
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a12 RICHENONT PERD SA MERE (1437, 9 AUILLET) 


elle avait retrouvé une certaine faveur à la cour d'Angleterre; 
elle y avait fait venir son petit-fils, Gilles de Bretagne, et elle 
avait ainsi contribué à maintenir son fils aîné, le due Jean V, 
dans l'alliancs anglaise, tandis que son second fils, Artur, con 
tinuait de servir la France. 

A ce moment même, Richemont poussait Charles VII à la 
guerre, pendant que son frère Jean V, d'accord avec le roi de 
Sicile, le due de Bourbon et le bälard d'Orléans, s'elforcail 
d'amener le gouvernement anglais à des négociations !. Le due 
d'Orléans, qui aspirait toujours à sortir de captivité, devait être 
envoyé sur le continent, pour travailler tout à la fois à sa 
propre délivrance et à la paix ?. La guerre coûtait cher, et 
Henri VI manquait d'argent ?, 

Autre embarras et non moins grave. Le due d'York, qui déjà 
peutêtre méditait d’ambitieux projets, demandait à revenir en 
Angleterre, d'où Glocester le voulait Lenir éloigné. Le remplacer 
n'était pas chose facile. Ilavait pourtant fallu céder ses instances, 
et, dès le mois d'avril, le comte de Warwick * avait été désigné 
pour lui succéder ; mais il ne put venir en France qu'au mois de 
novembre f. C'étaient sans doute ces difficultés qui empêchaient 
Henri VI de repousser les demandes du duc d'Orléans. Pour 
Cherles VII, n'était-ce pas une raison de continuer la guerre 5? 

Pour subvenir aux dépenses qu'elle entrainait, le connéluble * 
avait réuni à Braÿ-sur-Seine ® une assemblée des trois Etats des 
pays situés au nord de la Loire. Si l'on en juge par l'exemple que 








railles. Elle fut inhumée le 41 août, dans la cathédrale de Cantorbéry, prés 
du tombeau de Henri IV, son époux (A. Strickland, p. 109-115; J. Stevenson, 
& Il, 2e partie, p. 761; Prorcedings, t, V, p. 56). Le 16 mai 4497, Jeanne de 
Navarre, duchesse de Bretagne, reine d'Angleterre. dame d'Irlande, avait 
donné à Berard de Montferrant 1 000 écus, à prendre sur les 2 250 que lui 
devait le duc de Brelagne (Archives de la Loire-Inféricure,cass. 59, E, 152). 

4. Moreu, 106 (Briquigay, 82), le #7, 9-14, 11. Après son échec devant 
Calais, le duc de Bourguyne fut aussi engagé à uégucivr en vue de la paix 
générale (Fr. 1978, f* 4-40). 

2. 11 semble qu'il y avait alors en France le parti de la paix (René d'Anjon, 
le duc de Bourbon) «t le parti de la guerre (Richemout, les comtes de La 
Marche el de Pardiac, le sire d'Albret, elc.} [Proceedings, V, 44, 51, 61, 86]. 

3. 1 était obligé d'en emprunter à sea officiers, au clergé, aux seigacurs. 
au riche «ardinal Betufort (Proæcdings, t. V, p« 43, 4h, 16). 

4. Richard Benuchmp, camta de Warwiek 

5. Fr. 26063, n° 3322. Au mois de septembre, le duc d'York était encore 
& Rouen. Voy. Append. LXVIL. 

6. 3. Sterenson, L. II, Préface, p. 1x1. Proceedings, V, uv, xv, 7, 16, 56. 
Rymer, V, 2e partie, 38, 42, 

‘1. On voit dans le document publié par Boutiot (voir ei-desus, p. 924, 
note 7) qu'un aide fat octroyé au roi en la persoune du connétable. 

8. Arrondissement de Provins. 
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donna la ville de Troyes, les populations répondirent à cet appel 
avee un patriotique enthousiasme !. 

Yers la fin d'août, on futen mesure de commencer le siège de 
Montereau *. On construisit sur la rive droite de la Seine, vers la 
Brie, près du château qui dominait la ville, une forte bastille, où 
s'établirent Gaucourt, Coëtivy, Sainirailles *, Boussac, Denis de 
Chailly, le commandenr de Giresme, Le roi, laissant le Dauphin 
à Bray, vint loger dans un prieuré voisin de la bastille. Il avait 
amené 6 à 7 000 hommes, « gens de bonne estoffe et très bien 
habillés *, » avec Gharles d'Anjou, les sires d'Albret, d'Harcourt, 
de Chaumont, de La Varenne. Le connétable, avec les comtes de 
La Marche et de Pardiac, le bälard d'Orléans, Jacques de Cha- 
bannes, prit position dans un pré, du côté de la ville, vers le 
Gälinais. D'autres troupes, avec le bailli de Vitry (Hincelin de La 
Tour), Charles de Culant, l bâtard de Beaumanoir, occupèrent 
la pointe de la presqu'ile comprise entre l'Yonne et la Seine: de 
sorte que la ville fut investie de Lous côtés. La garnison n'était 
pas assez nombreuse * pour repousser à elle seule l'armée de 
Charles VIT; mais, pourvue d'une bonne artillerie, elle pouvait 
tenir longtemps et attendre les secours sur lesquels elle comp- 
tait 6. 

Dans la nuit même qui suivit son arrivée, le connétable fit 
creuser un fossé largo ct très long, établir des gabions et com- 
mencer les travaux d'approche. Il fallut jeter un pont sur l'Yonne 
et un autre sur la Seine, détourner les eaux de l'Yonne, qui 
remplissaient les fossés, ouvrir des tranchées, percer des galeries 
couvertes, mettre des canons en batterie. Tous ces travaux 
furent dirigés avec une habileté remarquable par Jean Bureau 
et par Le Bourgeois, capitaine de Janville, qui servait depuis 
longtemps sous le connétable. Le rai montrait une grande ar- 
deur ?. Jour et nuit, il parcourait le camp, examinait tout par 


4.Chälons-sur-Marne et Reimscontribuèrent aussi aux dépenses decasiège 
(Ed. de Barthélemy, Hist. de Chdloms, p. 45, 68, 185; Mémoires de J. Ro- 
gier, prévêt de l'écherinage de Reims, Reims, 1815, in-8°, chez Giret; Varit 
Arch. législ. de La ville de Reims, t. 1 des Statuts, p. 633, notes, 2 colonne) 
On envoyait non seulement des armes, des munitions, des vivres, de l'ar- 
lillerie, mais encore des volontaires. D'après l'Hist. de Bourgogne, IV, 232, le 
due de Bourgogne donna 42 000 I. t. Voyez aussi Tueley, Les Écorcheurs, 1,48. 

2. Arrondissement de Fontainebleau. 

SX 19 ve 

4. Monstrelet, V, 294, Y4 fe 21 ve, 

5.3 à 400 combattants, d’apris Monstrelet, V, 294. 

6. Le due d'York se disposait on envoyer. Voy. Append, LXVIL. 
. « Et luy-mesme, de sa personne, y grist moult de travail » (Mons- 
trelet, V, 294). 

RICHEMONT. 48 
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274 SIÈGE DE MONTEREAU (1437, Sepr.-ocr.) 


lui-même, s’exposant plus qu'il ne convenait. Quand l'artillerie 
eut fait des brèches dans les murs, on tenta un premier assaut. 
Les œaux étaient encore trep profondes, et il fallut se retirer. 

Un second assaut fut donné le jeudi 10 octobre, au malin. Le 
connétable avait fait construire ua bateau pour traverser le 
fossé. Dans leur ardeur, les Bretons s'y précipitèrent tous à la 
fois ; le bateau s'enfonça, et beaucoup furent noyés ; mais les 
autres parvinrentnéanmoins jusqu'à la muraille et l'escaladèrent. 
A leur tète était Le Bourgeois, qui, le premier, atteignit le haut 
du rempart. Ace moment même, un boulet frappa le mur, en fai- 
sant voler des éclats de pierre. Le hardi capitaine fut précipité 
tout sanglant dans le fossé ; mais lientot d'autres saillants le 
suivirent et pénétrèrent de toutes parts dans la place. Le roi les 
animait de sa présence, de son exemple, Il s'élança vaillam- 
ment dans les fossés, ayant de l'eau jusqu'au-dessus de la cein- 
ture, et monta, l'un des premiers, à l'assaut !. Les Anglais qui ne 
furent pas tués ou pris se réfugièrent dans le château. La ville 
resla au pouvoir de Charles VII. 

11 fallut ensuite assiéger le château, qui était très fort et bien 
muni de tout. Le capitaine anglais, Thomas Guérard *,se défendit 
encore plus de dix jours; puis, comme il perdait l'espoir d'être 
secouru. il proposa de capituler, à des conditions honorables.Le 
duc d'York songeait bien à envoyer des secours; mais il avait 
employé une grande partie de sea forces, aves ses meilleurs 
lieutenants, Th. de Scales, Fauquemberge, Talbot, aux sièges du 
château de Baudemont-en-Vexin et de Tancarville, pendant que, 
sur d'autres points, dans la Haute et la Basse-Normandie, de 
puis Arques jusqu'à Vire, il avait à faire face aux Français! ; enfin 








4. D'après la relation qu'on trouve dans le registre Xi 1482 (f=e 37 ve, 38) 
et que confirment quelques mots de J, Jouvenel des Ursins (Fr. 5Û2, 
f° 49 v°). Le 40 octobre, on fait à Paris une procession générale, pour que le 
roi obtienne la victoire devant Monteroau (LL 217, # 334). Le même jour, 
Charles VI rend une ordonnance en faveur dés archers de Paris (Y 
# 4 v). Lei oelobre, on décide qu'il y aura une autre procession à Paris, 
à caute de la nouvelle de la prise de Montereau (LL 947, à la date; voir 








2. 11 fut ensuite capitaine de Pontoise, 

3. Voy. Append. LXVII. Les sièges de Baudemont (à 2 lieues de Saint- 
Gairaur-Eple, arrondissement des Andelys) et de Tancarville (arrondisse- 
ment du Havre) occupèrent beaucoup les Anglais. Les documents abondent + 
Fr. 28770, n°e 625 et 626; Fr. 95773, ne 1209-1205 ; Fr. 28774, ne 1934219; 
Fr. 26062, n° 3490; Fr. 26063, ne 9199, 4902, 39/5, 3247, 399), 3929, 3349, 
3242, 325539, 3262-5296 (surtout 3295 el 3206), 306-335, S327-M, 33H, 
3342, 36. Baudemont et Tancarville furent pris par les Anglais (Fr. 26083, 
m* 3959 el 3946), et le châleau de Baudemont fut détruit, cowme beaucoup 
d'autres forteresses (n° ci-deseus, 3346, et Fr. 26063, n° 3163). Après la 
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il redoutait une attaque du duc de Bourgogne sur Calais, Guines ! 
ou Le Grotoy ?, Bien qu'il eùt reçu des renforts d'Angleterre, 
il ne put done envoyer aux assiégés de Montereau les secours 
qui leur étaient indispensables. Le roi ne voulait pas recevoir 
les Anglais à composition; il préférail emporter le château de 
vive force. On lui remontra que, en terminant tout de suite le siège 
par une capitolation, on aurait peut-être le temps de scourir 
Tancarville. Cette considération le détermina. Le garnison an- 
glaise obtint de quitter le château, vie et biens saufs (2 octo. 
bre). Ainsi fut menée à bonne fin la plus grande opération qui 
eût été entreprise depuis la mort de Jeanne d'Arc *, 

Ge succès, qui récompensait les efforts communs de la nation 
et du roi, montrait bien que la France, mème épuisée, était 
encore assez forte pour vaincre; il encouragea le connétable à 
poursuivre l'exécution du plan dont il ne devait pas se départir. 
Des messagers portèrent aussitôt dans toutes les villes la nou- 
velle de la prise de Montereau, en ajoutant que le roi avait l'in- 
tention d'aller mettre en son obéissance Meaux, Pontoise et 
Creil, pour rétablir partout la justice et la prospérité ‘. Des 
troupes furent dirigées sur Tancarville, mais trop tard pour 
sauver celte place “. D'ailleurs la saison était avancée; l'argent 
manquait; il fallut renvoyer une parlie des troupes. Le roi 





prise de Tancarville, il fallut envoyer Talbot au secours du Croloy (Fr. 
96063, nee 342, 2354, el Fr. 26064, no YA; Fr. 2577, n# 171, 1278). — 
Wiloughby avait amené des troupes d'Angleterre (Fr. 2574, m* 1314, 
1275). Les Flamands échouèrent au siège du Crotoy (Monstrelet, V, 308-H6: 
Hist. de Bourg. IV, 23132; D. Grenier, 98, & 41; Proceedings, V, 13, 18, 
9, 80). 

L'Alrondimement de Boulogne. 

2. Id. 

3. Sur le siège de Montereau, voir aussi Cagny, f 406 w, 107; Berry, 
p- 395-96; Monstrelet, V, p. 296; Gruel, 20-241; le Bourg. de Paris, 334. 
À: Chartier donne peu de détails. Ordonnances rendues par le roi devant 
Montereau : Y+ fer 19 vr, 21 ve, et Xia 8605, P 46, 49, 50; LL 247, fer 935, 
338, 343. Charles VII aimait à rappeler les succès de cette année (Fr. 22296, 
n° 33 Fr. 2970, ne 114, 116; Martial d'Auvergue, I, 454; Chron. Marti 
nienne, P œumxi vi). 

4. D. Grenier, 96, & 49. Fr. 95710, no 146. 

5. Le due d'York avertit Talbot que les Français veulent faire une entre. 
prise eur le siège de Tancarville (Fr. 26063, n° 3328), Après la prise de 
Montereau, les Français voulurent aussi faire une entreprise sur Pontoise, 
Mantes et La Roche-Guyon (Fr. 26063, n° 3348). D'après Berry (p. 896-97), 
jes Anglais assiégeaient, en même temps que Tencarrille, Beauchâtel el 
Malleville (arrondissement d'Yvelot), dont Rob. de Floques était capitaine. 
11 vint lui-mêmo demander au roi des socours pondant le siège do Monte 
reau ; mais ses gens capitulèrent avant son retour, bien qu'ils eussent 
pramis de tenir. — Sur Tancarville, voir Fr. 26069, n° 3388, el Fr. 26084, 
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916 CHARLES VIL VIENT À panis (1437, nov.) 


promit alors au connétable de serendre à Paris, et, quittant Mon- 
tereau, dont la garde fut confiée au bâtard d'Orléans, il se diri- 
gea, par Melun, Corbeil et Saint-Denis, vers sa capitale !. 

Richemont l'y avait précédé, afin de préparer tout pour le re- 
cevoir. Ce fut le mardi 12 novembre 1437? que Charles VII fit 
sun entrée solennelle dans Paris, après une absence qui avait 
duré plus de dix-neuf ans *. Le prévôt des marchands, les éche- 
vins ct les bourgeois, avec lesarbalétriers et les archers de Paris, 
allèrent au-devant de lui jusqu'à La Chapelle. Le prévôl lui 
ayant présenté les clefs de la ville, le roi les remit au conné- 
table, puis il entra par la porte Saint-Denis, suivi d'un cortège 
de magistrats, de seigneurs, de capitaines, dont les armures res- 
plendissaient d'argent, d'or et de pierrerics. 

La population, oubliant ses souffrances, acclamait avec des 
eris joyeux son souverain légilime, qui reprenait enfin dans 
la capitale de la France la place usurpée trop longlemps par 
des princes étrangers. Le connétable, tenant à la main son 
béton de commandement, chevauchait à droite du roi, qui 
avait à sa gauche le comte de Vendôme, son grand maitre 
d'hôtel. 

Derrière eux venait Je dauphin Louis, avec Ch. d'Anjou à 
droite et le comte de La Marche à sa gauche. Le bâtard d'Or- 
léans, « tout couvert d'orfévrerie, lui el son cheval *, » condui- 
sait un corps d'environ mille lances, « fleur de gens d'armes » 
qui formaient l'élite de l'armée. Le clergé, tant régulier que sé- 
eulier,alla en procession au-devant du roi jusqu'à Saint-Lazare. 
hors de la porte Saint-Denis. Le cortège se rendit d'abord à 
l'église Notre-Dame,selon la coutume. 

11 était environ quatre heures quand il arriva au parvis. Là. 
le roi mit pied à terre. Le clergé de la cathédrale, avec l'évêque. 
Jacques Ghastelier, et le doyen, J. Tadert,s'avanç jusqu'au qui 
chet. Alors l'évêque s'adressant au roi : « Très chrestien roy, 
nostre souverain et droicturier seigneur, les saincts et {rès chres- 
tiens roys de France, vos prédécesseurs, qui lant ont honouré el 





































n® 3448 et 3174; Clairamb., 487, f° 6981, Tout le pays aux environs de Tan- 
fut ruiné (Fr. 86064, n° 9477). 

4. Charles VIL était à Melunle 4 novembre (LL 217, à la date; 

Fr. 26063, nos 3333, 3343). 

3. Journal parisien de J. Maupoint, publié par M. G. Fagniez dans les 
Mémoires de la Société de list. de Paris, L. IV (1877) p. 94: X® 
mercredi 3 novembre 1437. 

3. Il avait quitté Paris le 30 mai 1448. 

4! Monstrelct, Vi 05. 

5. Monstrelet, V 305. 








a 60, fe34: 
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amé Dieu et l'Eglise, si ont accoustumé que, après leur unction 
et sacre, en leur premier joyeulx advènement en cesle vostre 
cité, ils viengnent, premier, à l'église, ct, devant qu'il entrent en 
la dicte église, ilz doivent faire, premier, le serement à l'église, 
et ainsi le debvez faire, en ensuivant les saincles voyes, et bong 
propos de vos prédécesseurs !. » Après avoir écouté la formule la 
tine du serment, le roi, appelant auprès de lui le Dauphin et 
touchant les saints évangiles, que lui présentait l'évêque, répon- 
dit : « Ainsi comme mes prédécesseurs l'ont juré, je le jure. » 
Ensuite, il baisa dévotement les évangiles et la croix. Alors les 
grandes portes de l'église, jusque-là fermées, s'ouvrirent. Le 
roi, avec tout son cortège, entra dansla cathédrale, au chant des 
orgues, au son des cloches, pendant qu'une mullitude innom- 
brable criait : Noël! Noël! et que le 7e Deum retentissait sous les 
hautes voütes. Après celte cérémonie, le roi fut conduit à son 

; au milieu des mêmes acclamations ?, Le connétable pou- 
vait, entre tous, se réjouir de cette entrée triomphale, à laquelle, 
plus que personne, il avait contribué. 

Le séjour de Charles VII à Paris ne dura que trois semaines 
(12 novembre-3 décembre). Il revit alors sa belle-sœur, la du- 
chesse de Guyenne, comtesse de Richemont, qui avait été, comme 
son mari, longtemps éloignée de la cour. Il li restitua le ville 
et chätellenie de Gien, que Charles VI lui avait donnée, avec 
Dun-le-Roi, Montargis et Fontenay-le-Comte , quand elle avait 
épousé le dauphin Louis, due de Guyenne. En outre, comme 
elle n'avait pas joui des scigneuries de Montargis et de Dun-le- 
Roi, elle reçut, en compenselion, celle de Sainte-Menchould, en 
Champagne ® (27 novembre 1437). Le roi scella ainsi sa récon- 
ciliation avec sa belle-sœur et récompensa les services de son 
mari, après sa longue disgräce. Quant aux Parisiens, qui avaient 
fail à leur souverain « aussi grand fesle comme on pourroil 
faire à Dieu *», ils reconnurent bientét que sa présence ne pou- 
vait mettre fin, comme ils l'avaient espéré, à Lous les maux 








4. LL 947, lo 360. 

2, Surl'entrée du roi à Paris, voir surtout : LL 217,10 345, 349, 360; KK 
404, fo 92; parmi les chroniqueurs : Monstrelet, qui donne les plus longs 
détails, V, 301-307; Berry, 399-399; le Bourg. de Paris, 393-397; Le Baud, 
485. J. Chartier résume tout en cinq lignes. Sa chronique est généralement 
Lres insurlisarie jusqu'a cette époque. 11 ne fut nouré chroniqueur royal 
que le 18 novembre 4437. Voir aussi D. Félibien, II, 828-829; Mertial d'Au- 
vergne, 1, 450-404. 

3. Voyez Append. LXVII 
Menchould en 1435. Voy- 
Charles VII l'avait réuni 

4. Le Bourg. de Pe 














On sait que Richemont avait occupé Sainte- 
dessus, p. 260 et note 5. Quant à Dun-l-N 
la couronne (Fr. 21302, au 28 mars 1130, 
335. 
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218 LE ROI RETOURNE SUR LA LOIRE (1437, Déc.) 


dont ils souffraient. En restant à Paris, il aurait pu micux as- 
surer la sécurité de celte ville, montrer la volonté bien arrétée 
de délivrer entièrement l'Ile-de-France; mais la rigueur de la 
saison, la difficulté de payer les troupes étaient de réels empé- 
chements. D'ailleurs Charles VIL conservait une prédilection 
constante pour ces villes de la Loire, qui étaient, depuis si long- 
temps, ses résidences habituelles. Il semblait qu'il aimât mieux 
rester le roi de Bourges quo dovenir le roi de Paris. 11 quitta la 
capitale dès le 3 décembre ! avec le Dauphin et alla passer une 
partie de l'hiver en Touraine ?, 

L'année 4438 peut compter parmi les plus tristes de celte mal- 
heureuse époque. Le froid, la famine, une épidémie terrible, 
les gens de guerre, tous les fléaux à la fois, s‘acharnaient sur la 
France. Nulle part ces maux ne se firent sentir plus cruellement 
qu’à Paris %. Les Anglais qui occupaient les places voisines, no- 
tamment ceux de Pontoise et « les larrons de Chevreuse * », pil- 
laient les environs, ravageaient les campagnes, empéchaient les 
arrivages et aggravaient ainsi la détresse. Le jour de l'Epiphanie, 
6 janvier, ils auraient même osé entrer dans la ville, au milieu 
du jour, par la porte Saint-Jneques, lner nn sergent à verge 
et emmener trois gardiens de la porte, avec plusieurs autres pau- 
vres gens et un grand butin °. Beaucoup de malheureux n'avaient 
à manger que des navels ou des trognons de choux, « el toute 
nuit et tout jour crioient petits enfants et femmes et hommes : 


4. Le Bourg. de Paris, 338. Ordonnances rendues à Paris : Y4 f 16, 38- 
293 K 950, n° 28. 

2. Cagny, f 107-108. Voir des passages des Épitres de Jean IL Jouvenel 
des Ursins, cités par M. de Bosueourt, dens la Revue des quastione histor. 
Givraison du 4*r juillet 1812). « Vous voulez, diLil an roi, estre muehé ei 
caché en chasteauls, meschans places et manières de pelites chambrettes. 
sans vous monstrer et ouyr les plaintes de vostre peuple... » (p. 114. 
« Hélas! Sire, pourquoy avertissez du milieu de vostre sang vostre main 
dextre, c'est ’assavoir de vostre villa de Paris, qui est le chief de vosire 
royaume? Quant vous y vener, il semble que vous en vouldriez cstre 
hors » (p. 415, note 4). El l'évêque de leauvais mppelle encore à Char- 
les VII l'exemple de Charles le Sage, son aleul (Fr. 5022, fe 15. 

3. Monstrelet, V, 2%320, 230-340. À Paris, beaucoup de maisons Etatent 

inhabitées ou tombaient en ruines, à cause de la mortalité, des guerres. 
des impôts excesaifr (Y£ fe 29 w). 
4. Le Bourg. de Paris, p. 438. Il n'est donc pas probable que Chevreuse 
it le 28 mai 1458 par les Anglais et les traîtres français de 
vez Guill. du Broullat, comme ls dit Cagny f° 409. Voy. ci-des- 
280, nole 3. Au mois d'avril, des Anghis de la garnison de Pon- 
oise faillirent surprendre Lagoy-sur-Marne (Fr. 25714, n° 4333). 

8. Le Bourg. de Paris, 398. C> fait est peu vraisemblable. Oa n'en trouve 
nulle mention dans les registres du Parlement. C'est peut-être un de ces 
bruits que la erédulilé populaire accueille sans contrôle. 
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FANINE ET ÉPIDÉMIE. LA GUERRE LANGUIT (1438) 2179 


Je meurl Hélas! las! doux Dieux! Je meur de faim et de froid » 11 
Vers le commencement de 1438, Richemont se rendit en Bre- 
tagne, où l'appelait Jean V, qui se croyait menacé par une 
conspiration, altribuée au maréchal de Raiz cl à la maison de 
Laval ?. Il emmenait un corps de troupes assez nombreux pour 
venir en aide à son fière, en cas de besoin, et il parvint à 
négocier un arrangement entre lui et le comte de Laval ?. Re- 
venu de Bretagne, il ne put oblenir que les opérations militaires 
fussent reprises avec vigueur. Elles subirent, au contraire, un 
ralentissement très marqué pendant toute celte année ?. 

Les emburras financiers, l'antagonisme de Glocester et de son 
oncle, le cardinal, génaient le gouvernement anglais; il se mon- 
Lrail même disposé à entrer en négociations avec Gharles VII, 
sur les instances réilérées des ducs d'Orléans et de Bretagne. 
Enfin le duc d’York n'était plus en France. Son successeur, 
Richard Beauchamp, comte de Warwick #, n'avait ni son habileté 
ni son énergie; d'ailleurs la famine et les maladies conta- 
gieuses exergaient partout leurs ravages, en Angleterre comme 
en Frante *. Quant à Charles VII, sans montrer beaucoup d'em- 
pressement à négocier, dans le but de faire le paix, il n’en 
montrail pas davantage à s'occuper luimême de la guerre ?, 
comme il l'avait fait au siège de Montereau. Au relour d'un 








4. Le Bourg. de Paris, 339. 

2. Le maréchal de Raiz avait vendu à Jean V une partie de ses biens, 
au grand mécontentement des Laval, ses parents (D. Morice, 1, 527-528). 

Morice, L. 1, 127-328, et Preucer, L. 1, col. 1900 et suiv. D. Loi 

. 1, 607, Un document atteste la présence d'Artur en Brelane en 
février 1638; c'est une constitution d'apanage faite par le duc à ses ls 
puinés, Pierre et Gilles (Arch. de la Loire-Inferieure, case, I, E, 2). Voir ua 
autre arrangement du 5 août 1437 (164). Le 23 février, Charles VII ordonne 
à ses officiers de ne faire aueun tort ni violence à Richard, coœte d'Etampes, 
dans ses terres du Poitou (Arch. de la Loire-Inf., cass. 34, E, 99, el case. 
38, E, 10 
















Gt que dans la Normandie, surtout dans le paye da 
nt reprendre (Fr. 29774, nes 1128 el 1316- 
; no 447, 3484, 386, 9494, 3514, 359, 3033, 9526, 3518; Fr. 
26055, ne 3633, 3643, 3016). Le due d'Alençon et Gn. d'Anjou conclurent 
méme une trêve dle deux ans, pour le Maine et l'Anjou, avec le comte de 
Dorset, le 20 décembre, à Harcourt (Ms. Brienne 30, fes 473-118). 

6. Fr. 25174, nos 4936, 4299, 1303, 1308. 

6. Sur les embarras du gouvernement anglais, voir Fr. 26064, nes 3501, 
238, 8542, 567, 3562; Rolls of Parliament, V, 41 ; J. Stevenson, L. Il, Ap- 
pendiz Lo the preface, p. 11. Sur les négociations avec les ducs d'Orléans 
et de Bretagne, J. Sievensan, L Il, p. 15, 294; Proceedings, L. V, Préface, 
P. vu, m1 61 p. 86, A, 85; Rymer, LV, 4 partie, p. 46, 54, 55; Fr. 
26064, n° 3529. 

7, « Se voulez avoir bonne paix, lui disait un peu plus tard J. Jouvenel 
des Ursine, préparet vous à faire bonne guerre, el vous-mesmes Vous 
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280 ASSEMBLÉE DE BOURGES (1438) 


voyage dans l'Ouest, il vint présider, à Bourges, la grande as- 
semblée qui élabora la pragmatique sanction (mai-juillet). 
Avant de consacrer tous ses travaux aux affaires ecclésiasti- 
ques, l'assemblée de Bourges porta son attention sur l'état du 
royaume (juin 4438). Les députés de Paris rappelèrent au roi, 
comme il le faisait volontiers lui-même, les succès de l'année pré- 
cédente ! ; ils l'exhortèrent à ne s'en point tenir là. Charles répéta 
qu'il voulait employer le meilleur de ses forces « et sa propre 
personne » au recouvrement de son royaume; mais, au lieu de 
reprendre les armes, il aima mieux acheter le reddition de plu- 
eurs places, comme Montargis, Dreux, Chevreuse. Il est pos- 
sible que des sièges eussent exigé plus de dépenses. 
Ge moyen pacifique ne déplaisait pas d'ailleurs à des capilaines 
d'une vaillance incontestée, puisque Saintrailles et le bâtard 
d'Orléans allèrent négocier l'achat de ces villes *. Richemont 
lui-même ne resta pas étranger à ces négociations, car il prêla 
de l'argent au roi pour le rachat de Chevreuse ‘. Enfin, 
Charles VII envoya des troupes en Guyenne el en Gascogne 
contre les Anglais, avec Poton de Saintrailles et Rodrigo 














mectes sus, en faisant les diligences que faisiez devagt Monstereau « 
(Fr. 5022, P 49 ve). 

4. Fr. 95740, ne 114. 

2. Fr. 2570, n° 116, Il est Lès probable que Richemont ne fut pas 
étranger à ces démarches et qu'il vil le roi en revenant de Bretagne. En 
on ne le trouve pas à Paris en février, mars, avril el mai. La 
duchesse de Guyenne était restée dans la capitale. Le 23 avril, elle demande 
au Parlement qu'on élergisso l'évêque de Langres, détenu à la Conciergerie 
Qie 1482, À 74). 

3. Les négociations avaient commencé dès décembre 4437. Après une 
démonstration eontre Montargis, Saintrailles alla trouver Fr. de Surienne, 
dit l'Aragonais, qui occupait Montargis depuis 4432 (roir ci-dessus, p. 493 
198). Talbot et Fauquemberge voulurent secourir Montargis, mais Suricnne 
se laissa néanmoins gagner. Le bâtard d'Orléans prila au roi 40 000 écus 
pour payer Surienne el fut nommé capitaine de Montargis (novembre) 
{Cagny, 407-410; le Bourg. de Paris, 342; Fr. 25740, n° 114-116; Fr. 25774, 
ns 1994, 4295, 4100; Fr. 26063, n° 3394; Caron. du Mont-Saini-Michel, 1, 
38, note 1]. Montargis fut rendu dens la dernière semaine d'octobre, 
Dreux et Chevrense dans la nuit de la Toussaint. C fut encore le bâtard 
d'Orléans qui négocin l'achat de ces deux villes avec un Français, capi 
de rouliers, au service de l'Augeterre, Guillaume du Broullat, par l'inter- 
médiaire de Thibaud d'Armaganc, dit de Charmes, bailli de Chartres, 
alors prisonnier à Dreux (Cagny, {= 409-110; Berry, 40); le Bourg. de Paris, 
342 et note 1; Fr. 28065, ne 3606-3609: Pièces orig., L. 530, dossier 11938 
1e BnogLtar]; Zie 43, 1° 43; Zie 14, 1° 2; Zu 17, 2 23). Lo roi ne rendit 
pas Montargis à Richemont (voy. ci-dessus, p. 218, cl Appeud. LXVILI). 

4. Voy. Appendice LXIX. Le duc de Bretague prâte 6 000 tcus d'or à 
Charles Vil, le 20 septembre 4438(Arch. de la Loire-nf., eass. 38, E, 403). Le 
capitaine de Dreux et de Chevreuse vint faire le serment au connétable 


à Paris (le Bourg. de Paris, p. 43). 
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TENTATIVE INFRUCTUEUSE SUR PONTOISE (1438, auiLLET) 281 


de Villandrando, qui d'ailleurs se rendirent aussi redoutables 
aux populations da Midi qu'aux ennemis eux-mêmes !. 

Le connétable, faute de ressources, ne put faire de grandes 
entreprises. 11 dut se borner à quelques démonstrations sans 
importance, dans le voisinage de Paris et en Champagne, pour 
contenir les Anglais et les routiers. C'est ainsi qu'il dirigea des 
tentatives sur Pontoise, Meaux, Creil, Mantes (juillel-novem- 
bre), plutôt pour donner satisfaction aux Parisiens que pour 
attaquer sérieusement ces importantes places, avec les forces très 
insuffisantes dont il disposail. Pourtant l'occasion eût été belle, 
si le roi eût voulu recommencer, avec la même ardeur, la cam- 
pagne de l'année précédent». Les garnisons anglaises, mal appro- 
visionnées, mal payées, étaient mécontentes; celle de Pontoise, 
qui avait pour enpitaine Th, Guérard, voulait même déserter. Les 
Français avaient des intelligences dans toutes ces villes. 

Au mois de juillet, le connétable essaya de surpendre Pontoise; 
« et tantost Îles menues gens qui avec luy estoient gaignèrent 
l'une des plus fortes tours qui fust en la ville; et, quand il vit 
que l'on besongnoit si asprement, il fi tout laisser et s'en refouit 
à Paris et dict qu'il ne vouloit pas faire tuer les bonnes gen: 
et, pour certain, le peuple qui aves luy estoit juroit que, s 
ne los euet point laisser, à très peu de Lems,ilz eussent gaigné la 
ville et chastel *. » Ce passege d'un lémoin oculaire montre les 
difficultés que Richemont trouvait à Paris, au milieu d'unc 
population impressionnable, surexcilée par le souffrance et dis- 

osée même à le soupçonner de trahison, quand il ne faisait 

pas l'impossible ?. La bonne volonté des Parisiens ne pouvait 
leur tenir lieu de toutes les qualités militaires. Si le conné- 
table abandonna l'entreprise, c'est qu'il savait que la ville 
allait être secouruc par Fanquemberge * et qu'il ne voulait pas 
faire massacrer, en pure perte, lant de braves gens 5. 














4. Fr. 26064, no 3422, 4510, 3515. Fr. 26065, n°* 9691, 9722, Fr 20417, 
ne. K 64, n° 29. Pièces orig., 542, dossier 12297 (Bausac}, n° 8. 

2. Le Bourg. de Paris, p. 341. 

3. On disait que le connétable était « favorable aux Anglais, plus qu'au 
royne que aux François et disolent les Anglois qu'ilz 'avoient point paour 
de guerre, ne de perdre, tant comme il seroit connestable de France » 
(Bourg. de Paris, p. 30). 

4. Willian Nevil ou Guill. de Neuville, sire de Fauquemberge, capitaine 
d’Evreux et do Vernouil (Fr. 28175, nv 1384, 1381). 

5, Le passage duns lequel le Bourg. de Paris raconte cet épisode a été 
publié par M. Tuetey, qui a comblé une lacune des éditions précédentes 
{voir p. 138, note 3). Sur les secours envoyés par les Anglais à Pontoise, 
Meaux, Creil, voir Fe. 28774, ne 344, 4344; Fr. 25775, ne 1359-4961, 4164, 
13661, 1368, 1371 ; Pièces orig., 2. 1404, dossier 31533, n°8; Fr. 26053, n° 1104; 
voir aussi Fr, 26064, nes 3551, 3859, 3566, 3574, 3644. Simon Morbier vint à 
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282 RAVAGES DES ROUTIERS (1438) 


Non seulement Richemont se trouvait réduit vis-à-vis des An- 
glais à une impuissance qui le faisait soupçonner de trahison, 
mais encore il ne réussissait pas mieux à protéger les campagnes 
contre les gens de guerre. Bien qu'un grand nombre de ces rou- 
tiers fussent allés en Guyenne, en Bourgogne, en Languedoc, en 
Lorraine !, il en restait encore assez dans la Champagne et l'Ile- 
de-France pour y commettre des ravages. 

En vain le connétable et Ambroise de Loré, prévôt de Paris, 
redoublaient d'énergie et de vigilance; le mal allait s'aggra- 
vant, et les plaintes devenaient de plus en plus pressantes. Pour 
qu'Ambroise de Loré püt agir avec plus d'autorité, Richemont le 
fit nommer juge commissaire spécial el réformateur général des 
crimes commis par les malfaiteurs dans tout le royaume de 
France (3 avril *); mais les efforts du connétable et du prévôt de 
Paris étaient paralysés par l'intensité du mal et par la détresse 
financière, Comme il ÿ avait souvent « de très grans faulles et 
longs délaiz au paiment » des gens de guerre, ils étaient obligés 
de piller pour vivre, et, quand ils se hornaient à cela, sans com 
mettre de plus grands méfaits, on ne pouvail guère les punir ?. 

Malheureusement ces pilleges n'allaient pas sans d'autres 
violences. Le meurtre, le viol , l'incendie étaient erimes si 
communs qu'on les retrouve à chaque instant mentionnés dans 
les chroniques, dans les actes de la chancellerie royale. Les 
routiers pullulaient de tous cotés #. On rencontre parmi eux les 
meilleurs officiers du roi, La Hire, Saintrailles, les Chabannes, 
les deux bâtards de Bourbon, Rodrigo de Villandrando, Robert 
de Floques, Louis de Bueil el tant d'autres, qui pouvaient 
compter sur une impunilé presque absolue #, 

Comment des gens du peuple, des paysans, auraientils obtenu 
justice, quand le connétable ne pouvait l'oblenir dans sa propre 
cause ©? C'est alors, en effet, qu'un de ses lisutenants, le maré- 














Pantoise, apporter de l'argent nnx gens d'armes qui voulaient narti 
s'engagea à leur payer le reste (Fr. 26064, n° 3541; K 64, n° 24 Lis). 

4.Fr. 25H40, ne 448 et 119. Pièces orig... 42, dossier Baussac, n° 122974, 
Fr. 26008, n°» 3422, 1510, 9519. Fr. 20063, n° 368, 9722. A. Tuetey, Les 
Ecorcheurs, L. 1, p. 20, 35, 39, 43. 

2. Voir Ordonnances, XIII, 260-261. 

3. Ils oblenaïent des leltres de rémission. Voir, gar exemple, celles qui 
furent accordées le 28 mni aux gens d’ermes des garnisons de Corbeil et 
du bois de Vincennes. Yé for 95 ve, 96. 

4. Voir le savant ouvrage de M. À. Tuetey, Les Ecorcheurs, L. 1, p. 7 et 
suiv.; Monstrelet, V, 17-318, 

5. Voy. Append., LAX. 

6. « Cest outrage ne fut trouvé bon en la personne d'an grand officier 
de la couronne, encores que le Roy ft imbécile d'entendement et que les 
grands fistent, de son temps, grandes insolences » (d'Argentré, p. 193-194). 
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chal de Rieux, qui était son neveu par alliance, ayant été arrêté 
par les gens de Guillaume de Flavy, près de Compiègne, Diche- 
mont ne put, par aucun moyen, l'arracher de ses mains !. Ro- 
binet l'Hermite, qui avait opéré celte arrestation, fut saisi à 
Paris, eur les ordres d'Ambroise de Loré, puis décapité aux 
Halles *; mais Flavy, bravant le connétable, dont il voulait se 
venger, relint le maréchal de Rieux dans une prison malsaine, 
au château de Nesles ?, et l'y laissa mourir +. 

Vers le même temps, un des plus hardis routiers de l'épo- 
que, le fameux Forle-Epice, que Richemont avait déjà voulu chà- 
tier, faisait prisonnier Jean de Dinteville, bailli de Troyes, lui 
enlevait sa ville d'Echenay 5 (mai 4448) et la gardait, malgré 
les injonctions du connétable. Ces actes el beaucoup d'autres du 
même genre montrent combien était nécessaire et difficile la 
réforme de l'armée. Ils excitérent le connétable à poursuivre 
œtte œuvre ingrale et périlleuse. C'est dans ce but qu'il fit 
publier un mandement du 22 décembre 1438, confirmé le même 
jour par des lettres du roi, et qu'on peut regarder comme le 
prélude de la grande ordonnance d'Orléans. 

IL y pose en principe que chaque capitaine « doit répondre des 
gens qu'il a et tient en sa compaignie el gouvernement, pour en 
fire punicion et justice, quant ilz délinquent ». Il ordonne au 
prévôl de Paris de faire arrêter, soit dans sa prévôté, soit autre 
part, dans tout le royaume, les malfaiteurs, ou, à défaut des 
coupables, leurs compagnons et leurs capitaines, pour les con- 
traindre, les uns ou les autres, à réparer les dommages causés, 
apar prinse de leurs biens propres et détencion de leurs per- 
sonnes » *, 

Déjà le roi avait défendu aux capitaines de gens d'armes 
d'entrer sur les terres du due de Bourgogne, et il avait autorisé 
les habitants à leur résister par tous les moyens, sans crainte 











4. Voir ci-dessus, p.84 et note 2. Berry {p. 401) dit qu'il venait de «éli- 
vrer Harfeur, assiégé par les Anglais, quand il fut arrèté. Ce détail est 
confirmé par le registre X® 2 (ou 25 juin 4444). 

8. 3. Chartier, l, 243-245. Cet auteur dit que, pendant la euptivilé du mn- 
réchal, Flavy fit un traité avec le connétable, en lui payant 4 000 écus, qu'il 
voulut reprendre à P. de Rieux, et que, pour cela, il le relint en prison. 

3. Probablement Nesles-la- Vallée, canton de L'Isie-Adem,arrondissement 
de Pontoise. 

4. Voy. Append, LXXI. x 

5. Echeuay, arrondissement do Vasey. En 1431, Forte-Epico avait pris 
Mailly-le-Châtel (arrondissement d'Auxerre), qu'il ne voulut rendre que 
moyennant 4 50 éeux d'or (A. Tuetey, Les Ecorckeurs, 1, 44, 49: Collect. de 
Bourgogne, 2. 400, f° 250; voir ci-dessus, p. 249) 

6. Voy. Append. LXK, ct Ordonnances, XIII, 295. 
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d'être inquiétés à ce sujet, quoi qu'il en pôt advenir ". Enfin, vers 
celle époque, le connétable fi saisir, par Tristan l'Hermile, un 
capitaine gascon, Bouzon de Failles, et un capitaine écossais, 
Bouays Glavy, « qui faisoit Lous les maulx qu'on pourroit dire, » 
Le premier fut jeté dans la Seine à Troyes, le second fut pendu ?. 
1 ÿ a là un ensemble de résolutions el de mesures qui prouvent 
que le roi comprenait la nécessité d’une réforme militaire et 
que Richemont le poussait à l’accomplir. 

Outre le regret d'être réduit trop souvent à une impuissance 
humiliante, Richemont éprouva, cette année-là, d'autres cha- 
grins. Il perdit son frère Richard, comte d'Etampes ?, qui l'avait 
toujours soutenu de son influence et de son affection. Ensuite, ce 
fut une de ses nièces, Isabelle, fille de Richard, qui mourut. peu 
après son père. À Paris, la mortalité avait pris des proportions 
effrayantes pendant l'été * : « Quand la mort se boutoit en une 
maison, elle en emportoit la plus grant partie des gens, et spécia- 
lement des plus fors et des plus jeunes. » Un fille de Charles VII, 
Marie, abbesse de Poissy, fut enlevée par le fléau, le 19 août. Peu 
dc temps auparavant, elle avait allumé, avec le connétable, le feu 
de la SaintJean, devant l'hôtel de ville *. 

Richemont, avec la duchesse de Guyenne, quilla Paris, sans 
toutefois s'éloigner 5. 11 voulut aller loger au bois de Vincennes ; 
mais Roger de Picrrefrite, lieutenant de Jacques de Chabannes, 





4. Mélanges de Colbert, 335, ne 509 (Ordonnance du 4: septembre). Tucte 
Les Ecorcheurs,1,39-41. Autre ordonnance du 9 seplembre (contresignée par 
le maréchal de Lu Fayetle), sixmlée par Vallet de V., & 1, 403, note 2. 
Voir aussi X'a 25, au 24 juillet 4422. À celte époque, Clarles VII se rappro- 
plus ittimement de Philipe le Bon, en concluant le mariuge de sa 
lille, Catherine de France, avec le comte de Charohis, le 30 septembre 1433 
Ofélanges de Colbert, 35%, nt 241-213; Hi. de Bourgogne, IV, 239). 

2. « Dont les Gascous et Ecossois firent grant plaiucte el grant bruit 
devers le roy et donnèrent à nonsigneur (le conétable) de grandes 
menaces, en son ahsence » (rue, 214). 

3. Richard de Bretagne, comte d'Étampes, le plus jeune fils de Jean IV, 
mourut le 3 juir 4438. Sa fille Labelle mourut peu après; son autre fille, 
Catherine, épousa la même année Guill. de Châlons, fils du prince d'Orange 
(anselme, 1, 463, et VIII, 42-23). Son le, François, ceviut duc de Breta- 
ne. Richard avai mnmé exéeueurs tedamaataires ses Hbres Jeu Vet 
Artur (D. Morice, et Preuves, L II, col. 1316). 

Joumal de aipeint, p.25. 

5. Le Bourg. de Paris, 340-341 

6. 11 était, par exemple, À Paris le 9 octobre (Z4b 60, f° 35). À eette £paque 
on craignait encore des tentatives des Anglais conire Paris (Y4 ° 42-43; 
LL 414,1° 400; Ordonnances, XIII, 294 ; Pièces orig. t. 4404, dossier n° 31389, 
pièce 8. 

7. Gruel, 42 (avec la date iuexacte de 1439). Voir XI+ 4798, ® 122. Jac- 
ques de Clubannes occupait cete place pour le due de Bourbon. Les 
sons du due de Bourbon occupaient aussi Corbeil (le Bourg. de Par 
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lui refusa l'entrée de cette place. Mme refus au château de 
Beauté-sur-Marne; puis, quand la garnison vit que le connétable 
faisait amener son arlillerie, elle se rendit sans condition, Les 
gens d'armes qui la composaient furent conduits à Paris, la corde 
au cou, et ne durent la vie qu'aux prières de Mme de Guyenne. 
Richemont alla successivement loger à Saint-Maur ct au Pont- 
de-Charenton, II se rendit ensuite à Sainte-Menchoull et revint 
vers le temps de Noël, quand le danger fu! passé !, S'il n'eut, 
dans ces déplacements, d'autre but que celui d'échapper à 
l'épidémie, comme le donne à entendre son biographe ?, on ne 
peut s'empècher de remarquer qu'il eût été plus honorable pour 
lui de rester, comme Ambroise de Loré, au milicu des Parisiens, 
pour soutenir leur courage, en partageant leurs épreuves ?. 

IL est d'ailleurs certain qu'il avait d'autres motifs pour aller à 
Sainte-Menehould. Le roi l'avait chargé de conduire des troupes 
en Lorraine, pour défendre les Etats de René contre le comte de 
Yaudemont et son allié, Roberl de Sarrebrück. Ceux-ci, malgré 
les traités, avaient recommencé la guerre, en appelant des rou- 
tiers, comme Forte-Epice et Antoine de Chabannes, qui, au mé- 
pris des ordres du roi, ravageaient les possessions de son Leau- 
frère. La Hire, Blanchefort, le grand et le petit Estrac*, envoyés 
par Charles VII, avaient battu le comte de Yaudemont; mais ils 
étaient allés ensuite faire une course en Alsace.et les autres routiers 
qu'ilsavaient chassés avaient recommencé leurs incursions en Lor- 
raine. C'est alors que les régents de Lorraine et Evrard de La Marek 
avaient demandé de nouveaux secours au roi et au connélable?, 


351). Tous ces routiers avaient obtenu des lettres de rémisaion le 28 mai 1138 
(YÉ 1 25 v', 26). Pendant la Praguerie, ils reprirent le bois de Vincennes, 
où Roger de Pierrefrile fut encore le lieutenant de Chabannrs (le Bourg. 
de Paris, 41; Gruel, 243). Tont cela semble confirmer un passage de la 
Chron. Martinienne {f° ceuxxvut r et 1°) où l'on voit que Jacques de 
Chabaanes avait pris jadis aux Anghis les chéteaux de Corbeil et du bois 
de Vincennes et que celui du bois de Vincennes lui fut donné par Char- 
les VII, sous réserve du droit de rachat, pour une somme de 20 000 écus, 
qui fut payée environ dix ans après (voy. Append. LXXII) 

4. Graël, qui donne ces détails, dit que la duchesse de G: 
la veille de Noël à Paris ; il dit bien awusi que le connétabke s'en revint 
vers Noël, mais il ne dit pas positivement qu'il revint à Paris même 
(Gael, 49. 

2. Gruel, 242. 

3. Peut-tre le connétable voulait-il enlever Vincennes, le chéteau de 
Beauté et quelques autres places aux routiers, qui les occupaient pour le 
duc de Bourbon. 

4. Paul et Guillaume d'Estrac (Tueley, Les Écorcheurs, 1, 68). 

5. Gruel, #2. D. Calmet, If, col, 819, MT, el Prewves, col. ccxxix et suir. 
À. Tuetey, Les Écorcheurs, 1, 6648. Dumont, ist. de Commercy, . 1, 234-244. 
31476, HA .Collect. de Lorraine, 293, n°24. Chron. Martinienne, !” ceuxwr. 
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qui avait répondu à leur appel. Malheureusement les troupes 
qu'il leur avait amenées furent battues par Robert de Sarre- 
Érück près de Romagne ! et échouèrent au siège de Chauvency *. 
Plusieurs officiers du connétable, notamment Alain Giron, Gef- 
froy Morillon, P. d'Augy, furent tués dans cette expédition, et 
Robert put même se venger,en dévastant les domaines d'Evrard 
de La Marck *. 

Ces échecs chagrinèrent beaucoup Richemont. Tout semblait 
tourner contre lui. Il ne voyait partout qu'indiscipline et désor- 
dres. Les troupes, mal payées, servaient mal et ne cherchaient 
que le pillage. Les Anglais faisaient des courses jusqu'aux envi- 
rons de Paris *. C'est ainsi que les garnisons de Saint-Denis et 
de Lagny voulurent, au mois de janvier 1439, abandonner ces 
places, faute de payement. Le chancelier, qui se trouvait à Paris, 
fut obligé, pour les retenir, d'emprunter 300 livres tournois #. 
En même temps, les Anglais prenaient, par trahison, le château 
de Saint-Germain-en-Laye, que leur livra, pour 300 saluts d'or, 
un religieux, prieur de Nanterre 5. 

Ce n'était pas assez que le connétable, réduit à l'impuissance, 
eût à déplorer ces malheurs; il fallait encore qu'on l'en rendit 
responsable. Le peuple ne voyait qu'une chose, c'est qu'il avait 
le commandement, et il l'eccusait de tout le mal. Il faut ici 
laisser la parole aux contemporains, D'après Cagny, si le châ- 
teau de Saint-Germain fut pris, ce fut « par deffault de garde de 
dix ou douze meschans Bretons que le connestable y tenoit, qui 
ne povoit avoir assez place pour biller à ses gens. Et ne lui 
chaloit quel tort il feist aux chevaliers et escuiers d'autre pais, 
mais qu'il peust avoir places pour y lenir ses gens en nom et en 





4. Arrondissement de Montmédy. 

2 Id. 

3. Voir les auleurs ci-dessus et Berry, p. 404, et surtout les lettres de 
rémission accordées par Charles VII à Robert de Sarrebrück, le dernier 
jour de férrier 1440, dans le £. 299 de la Coll. de Lorraine, n° 1, 

4. LL 414, f° 400. Les Anglais avaient conclu, le 20 décembre 4438, une 
trêve de deux ans pour le Mains et l'Anjon (voir ci-dessus p. 219, note 4). 
Ges provinces furent alors plus tranquilles ; mals Paris fut, au contraire, 
plus menacé (Ms. Brienne 30, fer 118-178). 

5. X1e 1482, fO08 vr. 

6. Lo Bourg. de Paris, 344. Cagay, !” #0, Un peu plus tard, d'après 
Monstrelet, un gentilhomme nommé J. de La Fange fut décapité el écar- 
tel « pour ce qu’il fut trouvé coupable d'avoir pourparlé avecque les 
Anglais, sur aucunes besognes qui étoient préjudiciables au roi de France ». 
Avec lui, on écariela un sergent du Chételet de Paris. Par leitres du 
8 avril, données à Riom, Charles VII accarde à la ville da Paris le tiers 
des aides sur le vin qui s'y vend, pour continuer les travaux de réparation 
des murs, travaux qui sont Lrès nécessaires (K 950, ne 39%. d), 
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estat. Et moult de maulx en sont venus durant ces présentes 
guerres. Et de la perte d'icelle place et du gouvernement du dit 
conneslable, en la ville de Paris et ailleurs estoient très mal 
contents ceulx de Paris !. » 

Le Bourgeois de Paris, qui ne ménage guère Richemont, n'ac- 
euse ici que le coupable, c'est-à-dire le traître qui avait livré 
Saint-Germain aux ennemis. Il n'épargne pas le roi, qui restait 
dans le Berry et « ne lenoit compte de l'Islede-France ne 
de la guerre, ne de son peuple, ne (non plus) que s'il fus prin= 
sonnier aux Sarruzins *; » mais c'est au connétable qu'il réserve, 
comme d'ordinaire, ses invectives les plus haineuses. Il incri- 
mine ses acles el ses intentions; il le charge de tous les méfaits 
commis par les gens de guerre; il est sveuglé par la passion à 
tel point qu'il ne voit que le mal. Si Richemont répète, pour en- 
courager les Parisiens, qu'il veut chasser les Anglais de Meaux, 
de Creil, de Pontoise; s’il rassemble des troupes; s'il fait une 
tentative infructueuse, ou une simple reconnaissance militaire, 
1e Bourgeois ne voit dans tout cela qu'un prétexte à pillage. 

«En cellui temps (c'est-à-dire vers le mois de juin, à ce qu'il 
semble) vint le connestable à Paris et amene avec lui un grant 
tas de larrans et fist entendant qu'il estoit venu pour prendre 
Pontoise * et les mena environ la ville et la regarda tant seulle- 
ment de loing et dist qu’elle estoit moult forte à prendre et qu'il 
n'avoit pas assez de gens el s’en retourna, sans autre chose faire, 
lui et ses larrons, tout gastant les blés, les gangnaiges et les 
éritaiges des bonnes gens, avant qu'ilz fussent bons, espéciale- 
ment les serises, qui commençoient à rougir, et, ce qu'il ne 
povoient menger, comme feves nouvelles el pois, apportoient. 
ilz à grans sachées. 

< Ttem, la derraine sepmaine de juing, vint ung autre ausei 
mauvais ou pire, nommé le conte de Perdriel 4, qui fut filz du 
conte d'Arminal, qui l'at tué pour ses démérites, et admena une 
autre grant compaignie de larrons ot de meurdriers, qui, pour 
leur meuvaise vie et détestable gouvernement, furent nommez 
les Escorcheurs ; et, pour vray, ilz n'estoient pas mal nomme, 
car, aussitost qu'ilz venoient en quelque ville ou villaige, il con- 











4. Cagny, 1° 140, Cest la fin de la chronique de Cagny, dans 
Chesne, 48. 

É Le Bourg. de P., 344. 
D: fn bis un, Pentoise et Greil aient lé menacée au mois 
de juin, puisque ernement angkis y envoie alors des secours 
{D. Grenier, t. XX bi, fa je 9, P 18 'r. 28714, net 1344, 1344: Fr. 237 
1359, 1360, 4364, 1364, 13661, 4374, 4407, 1408, 1416; Fr. 26064, n°s 35: 
3568, 3514; Fr. 26068, n° 4944; Fr. 20066, n° 4006). 

4./ Le comte de Pardiae. 


Ms. Du- 
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venoit 80ÿ rançonner à eulx à gran linance, ou ilz degastoient 
tous les blez qui y estoient, qui encore esloient tous vers. EL 
firent entendant qu'ilz devoient prendre Meaulx d'assault, où 
par gens qui leur devoient livrer, ou par compcsicion, ou autre- 
ment, et firent charger canons et prendre tout le pain que on 
trouvoit, et orent de l'argent largement, car on euidoit qu'ilz 
deussent trop bien faire la besongne, mais il: ne passèrent guère 
par delà le chastel de Dampmartin, et là pilloient, tuoient, ran- 
connoient les blez et tous autres gaignaiges, sans autre bien 
faire. Ainsi besongnoit le noble connestable de France, nommé 
Artus, conte de Richemont, Et, pour vray, les prinsonniers des 
Anglois disoient à Paris et ailleurs, quant ilz avoient paiée leur 
rançon et qu'ilz estoient en leurs lieux, que les Anglois disoient : 
«Par sainet Georges! vous povez bien crier el braire à vostre 
«<connestable qu'il vous secoure, car, par sainct Edousrt, tant 
«qu'il sera connestable, nous n'avons point paour que nous 
<soions combatluz, qu'il puisse; car, quant il veult faire une 
« armée, pour faire le bon varletz et pour avoirde vosire argent, 
« nous le savons de par lui ou de part autre louzjours Lrois ou 
« quatre jours davant, ear par sainct Georges! lui bon Anglois, et 
« sceret et en appert. » Mais aucuns tenaient qu'ilz le disoïent 
pour le mettre en hayne du roy el du commun, mais la plus 
saine partie le tenoit pour Lrès mauvays homme el très couart, 
Brief, il ne lui challoit ne de roy, ne de prince, ne du commun, 
ne de ville, ne de chastel que les Angloys preissent; mais qu'il 
eust de l'argent, ne lui challoit du demourant, ne de quel part. 
Brief, il n'estoit à rien bon eu regart de la guerre, et laissoit et 
souffroit aux gros qui avoient les grans greniers plains de blez 
et d’autres grains, vendre aux povres gens tout comme ilz voul- 
loient ; mais qu'il en eust aucun émolument ou prouffit, il ne lui 
challoit comment il le vendissent…. Et, pour ce que le peuple 
ne se povoit taire, il fist le bon varlet et fist mettre le siège de- 
vant la cité de Meaulx..... Et ne faisoit mie en deux mois ce 
qu'il deust avoir fait en huit jours, car il commença dès le mois 
de may à dire àses gens qu'il se convenoit ordonner pour y 
aller et si fust avant le dix-neuvième jour de juillet qu'il ne ses 
gens y meissent le siège; lesquelles gens estoient les plus mau- 
vaises gens que on eust oncques veu au royaulme de France, et 
se faisoient appeller les Escorcheurs, car telz les devoit on 
appeller et tenir partout où ilz passoient, car après eux ne de- 
mouroit rien ne qu'après feu !, » 

IL est certain que ces accusations ne sont pas exclusivement 














4. Le Bourg. de Paris, 345-347. 
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le fait de deux chroniqueurs; il est certain que la crédulité 
populaire les accueillait, comme il arrive Loujours en pareil cas; 
qu'elles étaient répétées de tous côtés et que Richemont en 
devait beaucoup souffrir. Bravé impunément par les uns, haï, 
calomnié par les autres, abandonné par le roi à ses propres res- 
sources, condamné, après chaque effort, après chaque succès, à 
retomber dans la même impuissance, il finit par sentir le décou- 
ragement. 

Les Anglais, sans profiter de cette situation autant qu'ils l'au- 
raient pu faire, reprenaient pourtant l'avantage dans le pays de 
Caux ! et aux environs de Paris. Richemont voulait toujours 
assiéger Meaux, Creil ou Pontoise 2, et c’est dans ce but qu'il 
avait appelé son ami, le comte de Pardiac; mais il falluit que le 
roi vint lui-même, comme à Montereau, ou, lout au moins, qu'il 
envoyät des renforts considérables et de l'argent. Charles VII 
avait alors d'autres préoccupations. Le parti de la paix le pous- 
sait à négocier avec l'Angleterre. Le pape, le concile, les ducs de 
Bourgogne et de Bretagne l'y exhortaient, en offrant leur mé- 
diation ®. De son côté, le duc d'Orléans, qui espérait une pro- 
chaine délivrance, redoublait d'efforts. 

A la fin de janvier 1439, la duchesse de Bourgogne eut une 
entrevue avec le cardinal d'Angleterre, entre Calais et Grave- 
lines. On y décida qu'il y aurait bientôt des conférences pour 
la paix et que le duc d'Orléans y viendrait *, Les ambassadeurs 
de Charles VII conduisirent d’abord Catherine de France à 
Saint-Omer, où fut célébré son mariage avec le comte de Cha- 
rolais, Le connétable, qui avait à conclure avec Philippe le Bon 
quelques arrangements relatifs à la dot de sa femme, s'élait 











4. Sur la guerre dans le pays de Caux, voir Fr. 26066, n° 3800-3802, 3855, 
3856. Les Anglais avaient. pris Fécamp. Lillebonne et essayé de pénétrer 
par trahison dans Harfleur (voir Fr. 46065, nes 3709, 343, 3132, 3138, el 
Fr. 25775, n° 1412. Le comle de Somerset et Talbot avaient fail une course 
dans le Santerre en février-mars (Fr. 26069, ne 4490, et Fr. 26056, n° 3988). 

2. Le connétable + désiroit, sur toutes Choses, que le Roy lui baillast 
gens et artillerie pour mettre le siège audit lieu de Meaux; à ce sujet, il 
avoit envoyé, de par lui et de par ceux de Paris, devers le Roy, luy süp- 
plier qu'il y voulust pourvoir, ou que la bonne ville de Paris et tout le 
pays d'autour auroient trop à souffrir » (Gruel, 242). 1 faut dire que, dès les 
mois de mars et d'avril, le roi voulut envoyer dans l'Ile-de-France, pour 
aasiéger Menux on Creil, les gens d'armes qui étaient en Lorraine et en 
Allemagne ; mais le duc de Bcurbon empêcha, par ses intrigues, l'exéc: 
tion de eet ordre (voir Dont, IX, f° 927, au Math. d'Escouchy, édit. da 
Beaucourt, 1. III, p. 6 et 6; Bérry, $04). Le duc de Bourbon était à Riom 
avec le roi dbe le20 mars (Pr. 28740, n° 195). 

3. Rymer, V, {re partie, 54, 15. 

4. Rymer, V, {n partie, 59-61. Hist. de Bourgogne, IV, 295. 
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rendu auprès de Ini 4. Il assista peut-être an mariage du comte 
de Charolais ?, mais il ne prit aucune part aux négociations qui 
le suivirent (juin 4439), soit qu'il les désapprouvât, soit qu'il 
crôt plus utile de continuer la gucrre dans l'Ile-de-France. Pour 
obliger les Anglais à rabattre de leurs prétentions, il fallait de 
nouveaux succés militaires. 

Pendant qu'on négocialt, le connétable voulait agir; mais où 
trouver les ressources nécessaires? Désespéré de ne pouvoir ni 
arrêter les ennemis, ni réprimer l'inéiscipline des gens de guerre 
et de leurs chefs, ni les empêcher de piller les provinces dont 
il avait le gouvernement, il eut l'intention de se retirer, « telle- 
ment qu'une fois il assembla le Conseil et fut délibéré de se def. 
faire et descharger du gouvernement de France (Ilede-France) et 
d'entre les rivières et d'aller ou envoyer devers le Roy pour 
ceste cause » ?, ILest présumable qu'un de ceux qui assistaient 
à ce conseil (peut-être Ambroise de Loré) fut alarmé des consé- 
quences que pouvait entrainer cett> résolution el chercha un 
moyen pour en délourner le connétable. L'anecdole racontée à 
ea sujet par G. Gruel est curieuse. 

« Le lendemain, au matin, vint l» prieur des Chartreux de 
Paris devers luy et le trouva tout seul en la chapelle de son 
hostel ; et domanda au dict prieur : « Beau père, que vous faut- 
«il?» Et le prieur luy dist qu'il vouloit parler à Mgr le connes- 
table. Et monseigneur luy dist que c'estoit il. Et le dit prieur 
luy dist : « Pardunuez-moi, mouseigueur, je ne vous cognois- 
« Sois pes; je veux parler À vous, s'il vous plaisl. » Et 1 luy 
dist que volontiers. Et il commença à luy dire : « Monsei- 
« gneur, vous tinstes hier conseil et délibérasles de vous des- 
« charger du gouvernement ct charge quo avez par deçà. » Et lors 
monseigneur s'eschauffa et lui dist : « Comment le scavez-vous * 
«qui le vous dist? » Et cuida monseigneur que auleun du Conseil 
luÿ eust dict. El lors le prieur luy dist : € Monseigneur, je ne le 
« scay point par homme de votre Conseil: je le scay par homme 
«bien certain et ne vous donnez point de malaise qui me l'a dict, 
«car ce a eslé un de mes frères; » et lui dist: « Monseigneur, ne 





4. Après le traité d'Arras, Philippe le Bon avait rendu à Jeanne de Chä- 
lon le comté de Tonnerre, dont les revenus avaient été assignés en del à 
la duchesse de Guyenne. Par un arrangenent conclu le 30 mai, le duc 
donna, en compeusatiou, à sa sœur, les uriss de Montréal et de 
Chastel Girard (Hist. de Bourg, IV, 234-235, et Preuves, p. cuxvs Fr. 4628, 
£ 621.628, 841-643; Collect. de Bourg. 96, p. 64-623). 

2, Fontanieu, dans son histoire manuscrite de Charles VII (Fr. 40319, 
259 v°), dit que Richemont y assista, mis ii ne donue aucune preuve : 

3. Gruel, 243. Ms. Lagrand, L. I {Hist, de Louis XI), ou Fr. 60, Pr 9. 
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«le faites point, car Dieu vous aidera et ne vous souciez. » Et 
monseigneur luÿ dist : « Ila, beau père, comment se pourcoit-il 
« faire? le roy ne me voult ayder ny me bailler gens ne argent. 
«et les gens d'armes me hayssent pour ce que j'en fais justice et 
«ne me veulent obéir 1, » Ét lors le prieur luÿ dist : « Monsei- 
« gneur, ils feront ce que vous voudrez, et le roy vous mandera 
« que ailliez meltre le siège à Meaux el vous envoyera gens el 
« argent ?. » Le roi fat-il averti de l'intention qu'avait le conné- 
table d'abandonner le gouvernement de ses provinces et voulut- 
il le retenir, en lui donnant satisfaction ? Ce qui est cerlain, c'est 
qu'il lui envoya des troupes, en lui faisant dire qu'il allàt ass 
ger Meaux. Ce fut pour Richemont une des plus grandes joies 
de sa vie?, 

Charles VIL revenait alcrs, par Lyon et le Beaujolais, d'un 
voyage en Auvergne (mars-juin) #, Il avait imposé, de sa seule 
autorité, uno aide de 300 000 L. aux pays do Langucdoil; mais 
il avait pris en même temps l'engagement de lever « une grosse 
armée » (28 mars). Les Élats de Languedoc, réunis à Vienne, 
lui avaient encore octroyé 160 000 moutons d'or 5. 11 était donc 
en état de faire face aux dépenses d'un grand siège ; et d'ailleurs 
les villes de l'Ile-de-France et de la Champagne y contribuèrent 
aussi, comme elles l'avaient déjà fait pour celui de Montereau 6. 
La Hire, Floquet, dan de Malestroit, Gcoffroy de Couvran et 
d’autres capitaines, qui revenaient d'Alsace par Montbéliard et 
Luxeuil, reçurent du roi l'ordre d'aller se metre à la disposition 
du connétable T, Après avoir fait une course devant la ville de 








4: Voir ci-dessus, p. 284 et la note 2. 

2. Gruel, 213. IL faut remarquer que cette anecdote, qui interrompt 
d'une manière assez inattendue le récit du siège de Meaux, dans l'édition 
Michaud et Poujoulat, ne se trouve pas dans le plus ancien des manus- 
crits de le chronique de G. Gruel qui appartiennent à le Bibliothèque natio- 
nale (voy. Ms. fr. 5087, 93 ve, manuserit du xve siècle). On ne la trouve pas 
davantage dans un manuserit du xwr siècle (Fr. 650%, f- 27) qui semble re- 
produire le Ms. fr. 5097, mais elle est dans un autre manuserit du xvr 
(Fr. 48697, fe: 82 ve, 83). D'ailleurs le manuscrit du xv° s. (Fr. 5091, f° 93 ve 
met en scène un chartreux dont il n'a pas été dif un mot auparavant, de 
telle sorte qu'on reconnait lea traces d'une lacune. 

3. Doat, IX, p. 227. Gruel, 242. 

4. Voir une curieuse relation latins de ce voyage dans le t. XI des Mé- 
moires de la Sociélé des antiquaires de France, p. 351 et suiv. 

#. Ceux du Dauphiné octroyèrent 30 000 forins À Saint-Symphorien 
d'Ozon, en mai. Voir Fr. 20889, n° 19 ; Legrand, VI (Fr. 6965), fe 82-43. 

Doat. I, fe 127, ou ifath, d'Escouchy, L. II1, p. 5 et suiv.: Fr. 

423; Fr. 26065, n° 3170; Poref. Font, 117-413, au 28 mars, 

6. Voir les Mémoiras de 1. Rogier, prévôt de l'échevinage de Reims, p. 21; 

D. Grenier, XX bis, linsse 9, fe 44 v 
71. Berry, 40. 
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Meaux ‘il revint presser les préparatifs du siège. Il partit de 
Paris vers le miliu de jaillel, avec les gens de sa maison el des 
capitaines qui lui étaient dévoués depuis longtemps, comme 
Ambroise de Loré, prévôl de Paris, Jean de Troissy *, le sire 
de Rostrenen, Tugdual de Kermoysan, dit le Bourgeois, et beau- 
coup d'autres. Jean Bureau dirigeait l'artillerie. 

Meaux était une des places les plus importantes de France, 
soit par ses fortifications, soil par sa situation dans le voisinage 
de Paris, sur la Marne, dont elle commande le cours. Outre la 
ville proprement dite, située sur la rive droite de la Marne, il y 
avait, dans une presqu'ile formée par une des houcles de cetie 
rivière, la puissante forteresse du Marché *, communiquant avec 
la ville par un pont fortifié. Dix-huit ans auparavant, cette place 
avait soutenu un siège mémorable. Henri V ne l'avait pu prendre 
qu'après sept mois d'efforts (6 octobre 4421 — mai 1422). C'est 
pendant ce siège que Richemont avait servi sous les ordres du 
roi d'Angleterre! Il devait avoir à cœur de réparer celte faute. 

Après avoir réuni ses troupes au village de Chauconin?, ilcom- 
mença le siège le 20 juillet. 11 divisu son armée en trois corps, qui 
occupèrent l'abbaye de Saint-Faron, les Cordeliers et un autre 
poste vers la Brie, devant la porte de Cornillon. Il fit construire 
une bastille à cel endroit * pour attaquer à la fois la ville et le 











4. Le roi ordonne, le 27 oclobre, de lui rembourser 900 1., qu'il avait 
dépensées dans ectie course. Voy. Append, Li 

2. Sur Jean de Troissy, voir le L. 96 de la Collet. de Bourgogne, p. 621. 

3! Jean Burean, qui s'était d4jà signelé par des talonts remarquables dans 
la direction de l'artilerie (par exemple au sièxe de Montereau. était rece- 
veur à Paris, quaud il fut commis cerhulement par le roi eu Commande- 
ment de l'artillerie pour le siège de Meaux. Devenu trésorier de France. 
il a'en conserva pas moins ces autres fonctions si différentes. Son frère 
Gaspard servait, sous ses ordres, au siège de Meaux, Gaspard devint maltre 
de l'artillerie, la démission de P. Bessonneau, le 27 décembre 4514 
(anselme, VIII, 135, 196, 140; Y4 + 63 we, 64. Originaires de la Champa- 
gne, les Éureau, coutrairement à ce qu'on à dit, étaient nobles et issus 
d'une famille noble, comme il résulte de lettres données par le comte de 
Champagne en 4161, confirmées par le roi Jean en 1364 et par Char- 
les ViL.en 4647 (JJ 478, fe 143, ne nclxyi). 

4. Dès 1357, la forteresse du Marché de Meaux était une des plus nota- 
bles du royaume (13 477, f: 408). Sur la topographie de Meaur, voir Tous- 
saints du Plessis, Fist. de l'Église de Meaux, Paris, {TM in-4, p. 2 et 3, 
et V.-A. Carro, Hixt. de Meaux, Meaux, 4865, in, p. 403 et suiv. L'évêque 
de Meaux, Pasquier, était alors président de la Chambre des comptes, à 
Rouen (FF. 20885, n° 88). 

5. Carro, Hist. de Meaux, p. 418-418. 11 ÿ fut rejoint par La Hire, Robert 
de Floques, le bâtard Chapelles, Denis de Chailly, le commandeur de Gi- 
resme, ec. Au mois de février 1430, Denis de Chailly avait fait une tenta 
tive eur Meaux (13 115, n° G). 

6. Monstrelet seul indique sept bastilles; Berry n'en indique qu'une 
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Marché. La ville était défendue par un lieutenant de Talbot ?, qui 
en était le capitaine, et par le bâtard de Thian, qui en était le 
bailli. Elle pouvait compter sur les secours du comte de War- 
wick, lieutenant général de Henri VI, car le gouvernement anglais 
ne devait rien épargner pour conserver une des places de France 
auxquelles il tenait le plus. Malgré quelques démonstrations des 
Français en Normandie, du côté de Granville et de Rouen, pour 
y retenir les ennemis, le comte de Somerset, avec Richard Ha- 
rsngton, bailli de Caen, réunit, dans les premiers jours d'août, 
une pelite armée et marcha au secours de Meaux *. Il ÿ avait 
environ trois semaines * que cette ville était battue par l'artil- 
lerie de J. Bureau, quand le connétable apprit, par ses espions, 
que les Anglais approchaient. Il réunit un conseil où on résolut 
d'assaillir la ville sans plus de retard. 

Le mercredi {2 août, au matin, l'assaut fut donné, avec un tel 
succès que la place fut prise en moins d'une demi-heure *. « Je 
croy fermement, dit le biographe de Richemont, que Dieu y 
plus, pour l'amour de mondit seigneur, que les gens d'armes, 
Car il ne coûloit rien à monter sur la muraille #. » Le même jour, 
ceux du Marché offrirent de rendre cette forteresse, si on vou- 
Jait mettre en liberté trois prisonniers, dont le bâtard de Thiai 
mais La Hire et Antoine de Chabannes ayant réclamé le petit 
Blanchefort, qui élait aux mains des Anglais, les pourparlers 
farent rompus. D'ailleurs, un traître Gascon, Jean de La Fuite, 
encouragea les Anglais à résister, en disant qu'ils allaient être 
secourus. Le connétable fit couper la téte au bâtard de Thian 
et à tous les Français reniés qui avalent été pris avec les enne- 
mis. Plus tard, il punit de la même manière J. de La Fuite. 

La garnison du Marché pouvait tenir longtemps, à condition 
qu'elle ne manquât pas de vivres. Elle reçut bientôt les secours 
promis. Trois jours après l'otcupation de Meaux arriva le comte 
de Somerset avec une armée de 4 à 5000 hommes *, commandés 
par les meilleurs capitaines anglais, Talbot, Scales, Fauquem- 
berge. Le connétable avait prudemment fait rentrer dans la ville 











seule (co qui ert plus vraisembiable), et Cruel aucune. Guillaume Grue 
élait au siège de Meaur. 

1. Berry l'appelle Thomas Abrigent (p. 402). Clairamb., 134, À 2057. 

3. Fr. 96066, ne 3820, 3832, 9839, 1835, JR4, 1055. 

3. D'après le Bourg. de Paris, p. 7, le siège aurait commencé le 
39 juillet, Voy, ci-dessus, p. 292. 

À. Procsedings, V, 38. Gruel, 3. Journal de Maupeint, 95. 

5. Gruel, 213. Il est très probable quo les Français avaient des intel 
gences dans la place (ZI= 13, # 92 v). Jacquet Darcet, écuyer dans 
compagnie du connétable, fut ‘ua des premiers à entrer dans Meaux (2 
43, M 41). En récompense, il reçut l'office délu à Meaux (f° 23). 

6. Gruel dit 7 000, Berry 4 à 5 100, Monstrelet 4 000. 
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la plus grande partie de ses troupes et laissé le resle, avec Denis 
de Chailly et le commandeur de Giresme, dans la bastille encore 
inachevée, du coté de la Brie. Vainement les ennemis, qui ne 
désiraient rien tant qu'une baluille, défiérent plusieurs fois les 
Français. Richemont n'élait pas assez sûr de ses troupes pour 
risquer une partie aussi dangereuse ; il défendit qu'on sortit de 
la ville . 11 laissa les Anglais s'avancer jusqu'au bord de la 
Marne, passer, avec leurs bateaux de cuir, dans une île située 
entre la ville ct lo Marché, remplacer la garnison par des 
troupes fraiches, et ce fut à contre-cœur qu'il céda aux con- 
seils de ses capitaines, en faisant occuper sette ile pendant la 
nuit. 

Le lendemain matin, les Anglais attaquêrent l'ile, où se trou- 
vaient les gens d'Olivier de Coëtivy. Le connétable envoya deux 
bateaux armés pour les secourir ; mais les archers anglais Luè- 
rent les mariniers, prirent les balcaux et passèrent dans l'ile. 
Tous ceux qui l'occupalent furent massacrés ou noyés, sans qu'on 
püt venir à leur aide. Quant à ceux qui étaient dans la bastille, 
ils s’enfuirent, abandonnant des vivres dont les Anglais s'em- 
parèrent, La Hire voulait s'élancer contre les ennemis; d'autres 
cherchaient à quilter la ville, « feignans de vouloir aller à l'es- 
carmouche: » mais le connétable resta inflexible, et méme il fit 
garder les portes par les gens de sa maison et par ses officiers 
les plus dévoués, les sires de Rostrenen et de Châtillon, Jean 
Budes *, son porte-élendard, le Bourgeois, Guillaume Gruel. 

Il recueillit bientôt les bénéfices de cette sage conduite. Les 
Anglais n’élaient point venus dans l'intention de faire un siège; 
ils n'avaient pas assez de vivres pour rester longtemps, Ils 
espéraient s'en procurer en s'emparant de Crespy-en-Valois ?, 
mais le connétable les prévint. 11 envoya Olivier de Broon, avec 
d'autres capitaines, au secours de celle place, et les ennemis, 
après avoir échoué dans cette entreprise, furent obligés de re- 
tourner en Normandie. 

Leroi, inquieté parles nouvelles qu'il avaitreçues, s'étaitavancé 

















4. Les Anglais et leurs capitaines, surtout Talbot, avaient une réputa- 
tion de supériorité bien élablie (Fr. 5022, f 20). Richemont les connaissait 
mieux que personne. 

2. Des documents authentiques confirment la présence du sire de Ros- 
trenen au siège de Meaux el nous apprennent que J. Budes était porte 
étendard du connétable. J. Budes avait élé mis eu prison et poursuivi pour 
les mèmes méfaits que Richemont réprimait sévèrement chez les gens de 
guerre. Il fut cautionné par le prévôt de Paris et par le maltre d'hôtel de 
la duehesse de Guyenne (voir Xi %, aux dates du lurdi 15 juin, lundi 22 
juin, mardi 43, jeudi 25 juin e jeudi 23 juillet 143). Voir Append, LIXUI. 

3. Arrondissement de Senlis, 
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jusqu'à Brie-Comie-Robert !, où il réunissait des troupes. 11 en- 
‘voya des renforts au connétable, qui fit reconstruire la bastille 
détruite par les ennemis et réoccuper l'ile située entre la ville et 
1e Marché. Des postes furent établis sur la Marne et sur la Seine, 
pour garder tous les passages, et le roi mit tant de troupes à 
Saint-Denis el aux environs que les Anglais eussent été fort 
empéchés de revenir au seeaurs du Marché de Meaux. Le siège 
fut poussé avec tant de vigueur el de célérité que Guillaume 
Chamberiain, le nouveau capitaine, laissé par le comte de So- 
merset dans la forteresse, fut réduit, au bout de quinre jours, à 
eapituler ?. Il promit de rendre la place dans trois semaines, si 
elle n'était secourue dans l'intervalle, à condition que la gar- 
nison fût libre de se retirer corps et biens saufs. 

Le jour même où le Marché de Meaux fut rendu ?, le conné- 
table, après en avoir confié la garde à Olivier de Coëtivy, revint 
à Paris. Le roi s'y trouvait alors 4. 11 envoya au-devant de lui 
Charles d'Anjou et d'autres grands seigneurs, qui lui firent cor- 
tège jusqu'à l'hôtel Saint-Paul 5. Li, Charles VII le reçut de la 
manière la plus honorable, « en le remerciant du servico qu'il 
lui avait fait #, » 

Pendant ce siège, le maréchal de Rieux mourut dans la prison 
où le retenait Flavy *. Il fut remplacé par André de Laval, sei- 
gneur de Lohéac, auparavant amiral, et celui-ci par Prigent de 








4. Arrondissement de Melun. 

2! Ce sorait done à In fin d'août. Les ambassadeurs anglais, qui étaiont 
alors à Gravelines, agprirent cette capitulalion le 5 seplembre (Proceedings, 
V, 385, 287). 

2. Le 15 septembre, d'aprèe le Journal de Maupoint, p. 25. Le Bourg. de 
Paris, 818. Guill, Gimberlain, revenu à Rouen, fut aceusé de trahison EL 
même emprisonné pendant quelque temps. 

4. 11 ÿ était venu le mercredi ÿ septembre, d'après le Bourg. de P 
pe # 

Ë 











« 4188, L 157 re et v-. Berry, 403. Richemont irouva anssi à Paris 
son neveu Plerre de Bretagne. Ils assistèrent, avec Ch. d'Anjou et le duc 
de Bourbon, au combat de quatre Français contre quatre Anglais,en pré- 
sance du roi, le 96 arptembre (Journal de J. Maupoint, p. %5, 26) 

6. Sur le siège de Meaux, voir surtout Grucl, qui fut témoin oculaire; 
Berry, p. 401-403, et Monatrelet, V, 387-301; Martial d'Auvergne, I, 163-167. 
3. Chartier en parle brièvement (I, 249-250). Le Bourg. de Paris mentionne en 
quelques lignes, p. 97 ei 348, la prise de Meaux el celle du Marché, sans 
aucune réflexion, après avoir déblatéré pendant deux pages centre le con 
nétable. Voir aussi K 65, n° 417, 4%, 499; Préceedings, V, p. 549, 545, 387, 
et Préface, p. Laxt-uxrr). Vallet de V. (Charles II, t. 1, 8) indique, en trois 
lignes, la prise de Meaux, avec celle de qnelqnés autres places, conmo un 
fait très accrssoire. Du reste, ect autour n'a pas même entrevu le lan, 
pourtant si remarquable, de Richemont, 

T. Append. LXXL 











(1139) 


Coëtivy, deux Bretons. Le connétabie avait repris assez d 
fuence pour faire prévaloir ses choix 1. 

Certes, la prise de Meaux était un grand succès; mais les en- 
nemis avaient encore Saint-Germain, Pontoise, Creil, que Riche- 
mont voulait, avant tout, leur reprendre. Il fallut de graves 
motifs pour l'empêcher de poursuivre une campagne si heureuse ; 
mais la réorganisation de l'armée ne lui paraissait pas moins 
urgente, el il voulait que cette question fût enfin résulue dans 
les Elats généraux convoqués pour le 23 septembre ?. Il avait 
obtenu que ces Etats fussent réunis à Paris *, Le roi, qui avait 
hâle de revenir sur la Loire, voulut ensuite que l'assemblée se 
tint à Orléans, malgré les représentations qu'on put lui faire. 
11 quitta Paris à la fin de septembre. 

Richemont le suivit à Orléans, avec le due de Bourbon, Ch. 
d'Anjou et le comte de La Murche. Bientôt arrivèrent les ambas- 
‘sadeurs des princes, notamment ceux des dues d'Orléans, de 
Bourgogne, de Bretagne * et ceux des bonnes villes du royaume, 
non moins intéressées aux débats qui allaient s'ouvrir, Aucune 
assemblée, sous le règne de Charles VII, ne mérite au même titre 
le nom d'Etats généraux. Les députés des pays de Languedoc 
y avaient été convoqués, avec ceux de Languedoil 5, et on y 
agila les questions les plus importantes, celle de la paix avec 
- l'Angleterre et celle de la réforme de l'armée. 

Le gouvernement anglais, las des difficultés qu'il éprouvait à 
soutenir la guerre ?, ne demandait pas mieux, malgré tous les 
eMorts du due de Glocester, que d'entrer en accommodement. 


996  RICHEMONT SUIT LE ROI À PARIS ET À ON 








4. Berry, 403-404 

2. Fr, 26066, n° 3992, 

3. Véir un curieux passage d'une épfire de J, Jouvenel des Ursi 
que de Honuvnia) à Charles VII, eité par M. de Henneourt dans la Rerite des 
questions hi, livraison du 4" juillet 4872, p. 114. — « Naguères et l'as 
née passée, vous aviez ordonné à tenir vos trois Estas en la ville capitale 
de vostre royaume, c'est assavoir à Paris, pour le fait de la paix, auquel 
lieu tons les gens de vostre royaume estoient joyeuix de venir; mais à 
cop vous muastes votre ymaginncion et crdonnastes que on alaat à Or. 
léans » (Fr. 50%, fe 5-8; voir ci-dessus, p. #18, note 9. 

4, Avec le chancelier de Bretagne, Jean V onvoya son fils Picrre, neveu 
de Richemont qui lui succéda comme due de Bretagne. Voy. ci-dessus, 
p.285, note 4. Pour le duc de Bourgogue, voir Fr. 26066, n° 3943, et Fr. 26069, 
n° 4490. 

5. Les députés de Languedoc comme ceur de Langnedoil furent convo- 
qués pour le 25 neptembre (Fr. 26066, n°* 1092 et 3941). M. Thomas croi 
qu'ils ne furent pas convoqués, ou; du moirs, qu'ils ne vinrent qu'en petit 
nombre. I prétend que les Etats de Chinon (septembre 1428) sont les 
seule, sous Charles VII, qui méritent véritablement le nom d'Etats géné- 
raux (A. Thomas, dansle Cabinet hist, L XXIV, 208209, et ci-dessus, 
p 461-163). 

6. Proceedingi, V, Préface, p. sssiv. 
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Comme il avait élé convenu, des conférences avaient eu lieu à 
Gravelines, pendant les mois de juillet, août, seplembre !. Les 
envoyés de Charles VII s'étaient montrés plus exigeants qu'au 
congrès d'Arras, en raison des succès qui, depuis 1435, avaient 
été remportés parles Français, surtout par le connétable *; mais 
le principal obstacle fut l'obstination avec laquelle Henri VI 
refusait de renoncer au titre de roi de France ?. On n'avail donc 
pu s'entendre ; toutefois, il avait été, convenu que les négocia- 
lious seraient prochainement reprises, De Lous côtés on désirait 
la paix ; le pape, le concile, les ducs de Bourgogne, de Bretagne 
et d'Orléans proposaient leur médiation; enfin, à ‘a cour mème 
el dans le Conseil du roi, il y avait un parli de la paix *. 

Les ambassadeurs qui avaient pris part aux conférences, c'est- 
ivdire le comte de Vendôme, Dunois ‘, le ehaneclier, étaient 
revenus à Orléans. Quand les Etats furent ouverts, en présence 
du roi, de la reine de France, de la reine Yolande, des princes 
2t du connétable, k chancelier Regnault de Chartres exposa Lout 
ce qui avait été fait pour s'entendre avec les Anglais, en ajoutant 
qu'il y aurait de nouvelles conférences à Saint-Omer et que le 
roi demandait l'avis de l'assemblée. Après de longues délibéra- 
tions, elle se prononça pour la paix *. 

La question de l'armée ne passionna pas moins les Etats. [le 
furent, comme à l'ordinaire, l'écho des plaintes et des réclama- 
Lions qui s'élevaient de toute la Frence et des pays voisins, de 
la Bourgogne, de la Lorraine, de l'Alsace, également ravagés 
par les gens de guerre. Jusqu'ici, Loutes les mesures qu'on avait 











1. Les ambassadeurs français, Dunoi, ele., étaient à Gravelines le 
28 juiu, revenant de Saint-Omer, où ils avaient conduit Calherine de France 
et assisté à son mariage avec le comte de Charolais ‘His. de Bourg., IV, 235). 
Pendant ces négociations, les Anglais apprirent, le 49 août, à prise de 
Meaux, el le 5 septenbre la capitulation du Marché (Proceedings, V, 381, 
387, el'ausei Préface, p. Lu, LV 

2. Proceedings, V, 99, el Préface, p. Lux! 1xxvi. C'esl un argument 
que In duchesse de’ Bourgogné fait valoir auprès du cardinal Beaufort. 

3. Fr. 5022, 1° 93 v 

4. Sur ces négociations, voir Bréquigny, L 81, f 230 el suiv.;t. 42, 
tra 3149, 49.54, 50.68; Proveedingr, V, 385 et auiv., el la Préface, p. xxx. 
Lana: Mist, de Bourg, LV, 234-39, et Preuves, p.cuxmn et suiv,; Fr.26065, 
ne 8166; Fr. 26063, n« 3815, 9880. 

5. Le bâtard d'Orléans venait de recevoir le comté de Dunois, le 21 juil. 
let, d'après le Portef. Font, HT-48, à la date. Paurtant À prend déjà ce 
litre dans un document du 30 juin (Hüst, de Bourg., IV; Preuver, p. GLxvt}. 

6. Berry, p. 405. Voir l'épitre de J. Jouvenel des Ursins, évêque de 
Beauvais, aux Etats d'Orléans (Fr. 502, fs 1-26). C'est un plaidoyer pour 
la paix. Il conelut à k convocation d'unc nouvelle assemblée des Elais, à 
Paris, pour arriver à co but (P 36 we). Voir auesi P.-L. Péchenard, J. Juré: 
sal des Ursins, Paris, Thorin, 18%, in8, p. 19-905. 

1482, fe 404. K 65, n° 2. J. Jouvenel des Ursins revient sans cesse 
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décrétées n'avaient point empêché le fléau de grandir, parce 
qu'elles n'étaient pas appliquées. Le connétable, qui avait, le 
plus souvent, inspiré ces ordonnances, ne parvenail pas lui- 
même à les faire exécuter. Aidé par Yolande, par son fils 
Charles d'Anjou, par Pierre de Brezé, par des hommes aussi 
modestes qu'utiles, les frères Bureau, Etienne Chevalier, Jac— 
ques Cœur, qui jouissaient d'un grand crédit, Richemont sut 
faire prévaloir dans le Gonseil du roi les réclamations des 
Etals. 

Le 2 novembre 1439 fut rendue la fameuse ordonnance d'Or- 
léans, qui commença la réforme de l'armée. Elle reproduit avec 
plus de précision et de force: l'ordonnance du 22 décembre 1438, 
due à l'initiative du connélable ‘ ; mais elle ne se borne pas à 
rendre les capitaines responsables de leurs gens, à prescrire contre 
eux des poursuitesrigoureuses; elle attaque le mal dans sa racine, 
en posant ce principe, que & roi seul a le droit de lever des troupes. 
Les seigneurs peuvent avoir des garnisons dlans leurs chà 
ils ne peuvent plus s'intituker, de leur propre autorité, capitaines 
de gens d'armes el courir le pays avec des compagnies, sous 
prélexte d'aller combattre les ennemis. Nul ne peut désormais 
être capitaine de gens d'armes, s'il n'est nommé parle roi. — 
Les capitaines choisiront leurs gens, mais sans pouvoir jamais 
dépasser l'effectif fixé par le roi. — Les compagnies devront 
resler dans les garnisons qui leur seront assignées, aux frontières, 
sans jamais les quitter, pour aller vivre sur le pays. Tous les 
sujets du roi, nobles ou autres, sont autorisés à repousser les 
pillards pur la force ; ceux qui les-livreront à la justice auront 
même droit à leurs dépouilles. — Les seigneurs qui ont des 
garnisons dans leurs châteaux devront les entretenir à leurs pro- 
pres frais, sans pouvoir prélover, pour cola, aueuno taxo extraor- 
dinaire sur leurs vassaux elsurtout sans pouvoir détourner aucun 
denier des tailles ou des aides, comme ils le faisaient trop sou- 
vent. — Enfin, le roi s'interdit à lui-même le droit de donner des 
lettres de rémission aux délinquants, et, s'il leur en accorde, on 
n'en devra tenir aucun compte! 

Telles sont les principales dispositions de cette ordonnance 











eur ce sujet, dans son éplire aux Etats de 4439 (Fr. 5022, passin ; fe 20 ve, 
26, par exemple). 

4. Voy. ci-dessus, p. 283. Par un étrange oubli, le préambule de l'ordn- 
nance ne mentionne même pat Richemont parmi ceux qui conseillèrent le 
roi dans ces circonsiances, mais on y trouve le nom du due de Bourbon! 
Déjà, au moment du siège de Meaux, le duc de Bourbon tenait une conduile 
factiense; il engageail les capitaines de gens d’armes à désobéir au roi, à 
ne pas aller au siège de Meaux (Dont, 1X, p. 223). Quant à Richemont, il 
était alors au siège d'Avranches, 
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célèbre ‘. Elles ne sont pas nouvelles, pour la plupart ; mais, 
promulguées avec cette solennité, acclamées par les Etats géné- 
raux, elles ont une importance vraiment exceptionnelle. Elles 
n’attcignent pas seulement les routiers, les écorcheurs, les capi- 
taines d'aventure, tous ceux, en un mot, qui vivaient de la 
guerre, même en lemps de paix et en pays ami; elles attaquent 
aussi la féodalité dans ses abus invétérés, qu'elle considérait 
comme ses privilèges. 

L'application de cetle ordonnance devait donc rencontrer 
bien dés difficultés, dont la moindre n'était pas la faiblesse du 
roi *. Faire un bon choix parmi les gens de guerre, habituer à 
la discipline ceux qui seraient conservés, se débarrasser des 
autres, sans provoquer de graves désordres, tont cela n'était 
point chose facile, Celle tâche ardue incombait au connétable, 
Avant que l'ordonnance fût signée, il se fit donner l'ordre d'em- 
mener en Normandie « grand nombre de gens tenans les 
champs, qui n'estoient point souldoyez *. » C'étaient les troupes 
qui avaient été au siège de Meaux. Il fallait en débarrasser les 
environs de Paris, qui avaient déjà tant souffert, et faciliter 
l'exécution de l'ordonnance. 

Les Anglais avaient surtout dirigé leurs entreprises contre le 
pays de Caux ‘, mais ce ne fut point de ce côté que Richemont 
conduisit ses troupes. 11 marcha sur Avranches avec le maréchal 
de Lohéac et le due d'Alençon, qu'il avail appelé auprès de lui. 
11 voulait sans doute soustraire ce jeune prince aux maurais 
conseils du duc de Bourbon, et, en atiaquant Avranches, il espé- 
rait peut-être trouver des sceours en Bretagne. Il mit le siège 
devant Avranches, au mois de décembre +; mais il manquait 
d'artillerie, de manœuvres, d'argent ; et il avait dans son armée 
beaucoup de routiers 6, dont l'indiscipline ordinaire était encore 
accrue par le mécontentement, l'inquiétude, l'esprit de révolte. 
Déjà se machinait la Praguerie *. Quant au duc de Bretagne, non 














4. Ordonnances, XIII, 306-311. L'ordonnance d'Orléans fut aussitôt pu- 
biék Ê ns tout lc royaume, et le roi commanda expressément aux balllis ct 





âu jeudi 12 novembre 1499 et du jeudi 5 mai 413; Fr. 22243, À lan) 
jt eu raison de prévoir qu'il accorderait des lettres dé rémission. 
su. 

4. Ils y avaient pris Fécamp, Lillebonne e essayé de recouvrer 
par trahison (voir Fr. 26065, ne* 3703, 343, 372, 3128; Fr. 25775, n° 1119). 

5. Gruel, 214. Cétait ovant Noël, car Richemont élait le 20 décembro 
devant Avranches (K 65, n° 15%). Voir Append, LXXV. 

6. Berry le dit formellement, p. 406. 

7. Voir Le Band, p. 486. Les seigneurs, dit-il, qui étaient à ce sège, 
n'étaient pas bien d'accord, « mais déjà re machinait una praguerie. » 
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seulement il ne ft rien pour venir en aide à son frère, mais il 
offrit mème ses services au rai d'Angleterre *. 

Dans ces conditions, le succès était fort donteux, d'autant plus 
que Somerset et Warwick envoyaient à ceux d'Avranches des 
renforts considérables avec le comte de Dorset, Talbot, Th. de 
Seales et Fauquemberge ?. Ils furent arrêtés pendant plusieurs 
jours devant la Sée, petite rivière qui coule un peu au nord de 
la ville. Frençais et Anglais, rangés en bataille sur chaque rive, 
s'observèrent quelque temps. Les Anglais s'élaient établis au 
pont Gilbert, tout près d'Avranches. Quant aux Français, ils 
allaient, chaque soir, coucher dans les villages voisins, malgré 
la défense de Richemont. « Et vous certifie qu'il estoit nuict 
qu'il ne demeuroit pas à mon dict seigneur le connestable quatre 
cens combatans, et Dieu sait qu'il ÿ endura ?, » 

Une nuit, les Anglais, ayant découvert un gué, traversrent la 
rivière, sans que le connétable, abandonné par la plus grande 
partie de son armée, fût en mesure de les arrêter ou de les 
suivre. Les ennemis tombèrent alors sur le camp français, pri- 
rent ou mirent en fuite ceux qui le gardaient et entrèrent dans 
la ville. À celte nouvelle ,'ce fut un sauve-qui-peut général 
parmi les routiers. Ils couraient en désordre vers Pontaubault, 
où ils pouvaient passer la Sélune, pour se réfugier en Brelagne. 
En vain Richemont, avec un petit nombre des siens, essayait 
d'arrêter celte déroute. Antoine de Ghabannes et Blanchcfort 
vinrent lui dire que, personnellement, ils ne l'abandonneraient 
pas, mais que, « s'il ne s'en alloit, il demeurcroit tout seul, et 
que, de tous leurs gens, ils n'en avoient pas dix. » D'autres capi- 
taines lui firent la même déclaration, en le pressant de ne pas 
s'obstiner à une résistance impossible, Ils l'entraînèrent, pour 
ainsi dire malgré lui, jusqu'à Dol. Il ne lui restait pas mème 
cent lances®, Celle déroute d'Avranches, comme celle qu'il 








L. Voir dans les Preurer de l'Hüt, de Bretagne, 1, N, col. 1326, une pièce 
du # février 1439 (a. st. 
2. Le comte de Somerset était capitaine d’Avranches et de Cherbourg 
715, n% 1406, 1430, 143%, Son irère, Edmond Beaufort, comte de D 
940, 3945). 








G 
était capitaine d'Alençon (Fr. 2606, n° 3824 ; voir aussi n° 
3. Grud, 215. 

Arrondissement d'Ayranches. 

C'était le mercredi 23 décembre (voir Fr, 26066, n° 3920). Pendant le 
siège d'Avrarches, le sire de Budl enleva aux Anglais Sainte-Suranne, la 
plus forte lee du pays, colle qui nu plus an Maine et à l'Anjou 
(. Chartier, ovry, 405). Sur ce siège d'Avranches, voir, outre 
Grue J. Charte 253, qui est plus précis que d'ordinaire; Martial 
d'Autergo, 1, 167-169; Berry, 406; S, Luce, Ckron. du Aont-Saint-Michel, 
2940; Fr. 5022, fe 20 Fr, 26066, n° 3920; Fr. 2607, n° 4041; Fr. 26068, 
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avait éprouvée non loin de là, quatorze ans auparavant, à Sainl- 
James-de-Beuvron, élait due aux mêmes causes, à l'indiscipline 
des troupes françaises, à l'infériorité de leur rganisation. 

Ge dernier échec n'était pas très grave, mais il montrait une 
fois de plüs l'urgence des réformes décrétées à Orléans; il servit 
d'argument à Richemont , qui se hâta de revenir auprès du roi, 
pour lui porter ses plaintes et réclamer des mesures énergiques. 
Charles VII manda aussitôt à Angers les capitaines qui avaient 
pris part à l'expédition. Là, en présence du connétable, il leur 
demanda pourquoi ils s'élaient « si lichement gouvernés » de 
vant Avranches. 11 décida qu'à l'avenir il serait interdit aux 
gens d'armes de trainer avec eux des bagages, des femmes, des 
valets el autre coquinaille qui n'était bonne qu'à détraire le 
puuvre peuple. Après avoir désigné les capitaines des compa- 
gnies, il ordonna « de mettre ses gens d'armes ès frontières, 
Chacun homme d'armes ayant trois chevaux ‘. » Désormais les 
capitaines inslitués par le roi devaient, tous les mois, faire leurs 
montres devant le connétable et recevoir la solde de leurs trou 
pes. Les autres étaient tenus de licencier leurs compagnies. 

Ensuite le roi fit distribuer à ses capitaines de l’argent, des 
armes, leur assigna des garnisons aux fronlières, reçut leurs 
serments d'obéissance *. En outre, le Dauphin, qui venait de 
conduire une expédition contre les Anglais dans la Guyenne et 
œontre les routiers dont les Languedoc, élait chargé d'aller 
réprimer les brigandages d'autres routiers dans le Poitou et la 
Saintonge *. Richemont, après tant d'efforts, avait enfin oblenu 
gain de cause, et il était dejà reparti pour son gouvernement de 
TIle-de-France, quand une révolte désastreuse entrava encore 
la réforme de l'armée et la guerre contre les Anglais. 














n° 1372, Le connétable avait environ 6 00 hommes. D'après le Bourg. ile 
Paris, p. 351, il en avait 10 000 contre 8 010 Angl 

4. Berry, p. 406. D'après Martial d'Auvergne, un homme d'armes, où 
lance, aura cinq chevaux, un œutillier, deux archers « et non gros varlet 
et paige » (t. 1, 470). 

406, 407, le seul chroniqueur qui donne ces détails, 
par un document précieux. C'est un mémoire dont 1 
le 1. IX de la collection Dont, 1” 226-232. Elle à été 
reproduite dans l'édition de Mathieu d'Esconchy, par M. de Beaucourt, 
£. III, p. 4 et suiv. Voir aussi Martial d'Auvergne, 1, 16970. 

3. Voir Fr. 6960, c'està-dirc Legrand, L 1, p. &. Sur l'expédition du 
Dauphin en Guyenne et dans le Languedoe, voir Fr. 6965, c’està-dire Le- 
grend, VI. fes 27:36 el 1° 61. Le comte de Huntingdon avait été envoyé dans 
la Saintonge et le Bordelais (JU 178, f° 13 ve; Fr. 20846, ne 416; Fr. 25066, 
nes 3818, 3864, 3810, 3885, 3888, 3901, 3911, 392; Pièces originales, 1. 41, 
dossier Auoiss, n° 1046, pièce A ; Tuëtey, Ler Écurcheurs, I, 124; Quichorat, 
Rod. de Villandrando, p. 112-178; 3. Stevenson, Il, 2* partie, p. 39 ; Portef. 
Font., 147-418, aux dates des 6, 13, 90 oclobre 1439; K 65, ne 5.10, 44). 
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CHAPITRE IV 


LA PRAGUERIE. LA JOURNÉE DE TARTAS. LA TRÊVE DE TOURS. 
L'EXPÉDITION DE LORRAINE (1440-1445) 


La Praguerie. — Energie du cornétable. — Il rend de grands services au 
roi. — Il conclut un arrangement evantageux avec Jean V. — Délivrance 
de Charles d'Orléans. — Les Angluis prennent Harfeur, les Français Con 
ches et Louviers. — Le roi et k connéteble vont châtier les Echorcheurs 
en Champagne et en Lorraine. — Intrigues de Charles d'Orléans. — 
chemont prend Creil et assiège Pontoise, — Prise de Pontoise. — Char 
les VII à Paris, — Richemout le suit sur la Loire, puis vu en Bretagne, 
— jean V abandonne la Pragurie. — Mort de le duchesse de Guyenne. 
— Soumission du duc d'Orléans, — Le conuétable fait, avec ls roi, une 
expédition en Guyenne. — La journée de Tarlas, — Prise de Saint 
Sever et de Dax. — Richemnt épouse Jeanne d'Albrel, — Mort de 
Jean V.— Richemont se rend en Bretagne. — Mort de Yolande d'Ara- 
gon. — Mesures répressives contre les routiers, — Les Anglais échouent 
devant Dieppe. — Expédition infructuense de Somerset. — L'Angleterre 
désire la paix. — Couférences de Tours, — Le connétable y amène son 
neveu le due de Bretagne. — Trève de Tours. — Expéditions de Lor- 
raine et d'Alsace, — Richemont accompagne le roi. — Il perd «à secuude 
femme et épouse Catherine de Luxembourg. — Différend avec Pierre de 
Brèré. 














Le principal instigateur de celte insurrection féodale et mili- 
tire qu'on appelle la Praguerie fut le due de Bourbon. Ce 
prince, qui avait rendu des services avant le traité d'Arras, ne 
pouvait se résigner au rôle effacé qu'il avait eu depuis cette 
époque. Assez ambitieux pour convoiter le pouvoir, sans pos- 
sêder les talents qui l'en eussent rendu digne, il s'irritait de voir 
au premier rang Ch. d'Anjou etle connétable. Dédaignant d'oc- 
cuper à côté d'eux la place qu'on lui eût accordée volontiers, il 
r'aspirait qu'à s'élever au-dessus de tous. Son esprit chagrin 
et jaloux formait les plus dangereux desseins. 11 voulait meltre 
Ie roi en tutelle, donner la régence au dauphin Louis, qui avait 
alors seize ans et demi, et s'emparer ainsi du gouvernement. 
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Son programme, c'était la paix, la paix que le peuple réclamait 
et qui eût permis de diminuer les impôts. Sous ce prétexte, il 
s'entendait avec les dues de Bourgogne, de Bretagne ! et d'Or- 
léans, qui s'étaient déjà portés comme médiateurs entre la 
France et l'Angleterre ; mais il ne se bornait pas à une interven- 
tion désintéressée, et, comme s'il eût êté impossible de travailler 
au bien de l'État sans l'ébrenler par une révolution, il ne recu- 
lait pas devant la guerre civile. 

Déjà les intrigues qu'il formait, depuis 1436, avaient échoué ?, 
A l'époque des États d'Orléans, il avait poussé le Dauphin à la 
révolte. Quand les routiers étaient revenus d'Avranches, il avait 
voulu se servir d'eux pour prendre le château d'Angers, où était 
le roi, et « tuer les plus prochains et principaux serviteurs qui 
estoient entour luy » ?. Jamais il n'avait trouvé une occasion 
aussi propice qu'en ce moment. Nobles et gens d'armes, mécon- 
tents des réformes militaires, étaient disposés à soutenir ceux 
qui les voulaient empècher. Le duc d'Alençon, le comte de Ven- 
dôme, G. de La Trémoille, le maréchal de Le Fayette, le sire de 
Chaumont, le bâtard d'Orléans * lui-même faisaient cause com- 
mune aves le duc de Bourbon. Ils occupaient des places fortes 
dans le Poitou, la Touraine, le Berry, l'Ile-de-France 5. Les rou- 
tiers que le roi n'avait pes voulu garder à son service leur four. 
nissaient une armée toute prête, et ceux mêmes qui, en vertu 
d'une commission régulière, tenaient garnison contre les en- 
nemist, avaient, pour la plupart, trahi leurs serments. 

La révolte éclata dès le mois de février 1440. Pendant que 
le duc d'Alençon allait se concerter avec le Dauphin et Dunois 


4. Preuves de Phist. de Bretagne, IT, col. 1395. P 19881, cote 595. Le duo de 
Bourbon, par leltres du 12 janvier, le duc de Bourgogre, par lettres du 
48 janvier, font allinnee avec la due de Bretagne (Turnus Brulus, f* 10 et 
0 ve). En janvier aussi, J. de Blanchefort et L. de Valperga s'engagent en- 
vers le due de Bretagne (ibid. f” 10 ve et 11, el Fr. 2392, fe* 221-222. Voi 
les plaintes et réclamations du duc de Bourbon dats le 1. Il] de l'édition 
de M. d'Escouchy, par M. de Beaucourt, 82-83, Plaintes des autres chefs 
de la Praguerie, ibid, p. 18-35. 

2. Eu 1436, 4437, 1499 (Vallet de V., Charles VII, t. I, p. 376, 379-381 ; Doi 
IX, 21). Voir ci-dessus, p. 269, note Ta 

3. M. d'Escouchy, [II, p. 8. 

5. On ost étonné de trouver iei le maréchal da La Fayette, qui, d'apr 
Vallet de V. (Charles VI, LL, 402), était l'un des principaux auteurs de 
réforme militaire. Quant au bétard d'Orléans, le due de Bourbon lui avait 
fait croire que le roi ne vouhit paint là délivrance du due d'Orléans 
{soir le t. 111 de M. d'Escouchy, p. D. 

5. Notamment Corbeil et le bois de Vincennes (Jurnal de J. Maupoint, 

28). 

PP ntoins et Jacques de Cabannos, is tard de Bourbon, Le deux 
Blanchefort, Jean d'Apchier, Valperga. 
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à Niort #, le duc de Hourbon, le comte de Vendôme, G. de 
La Trémoille et plusieurs capitaines des compagnies du roi si: 
réunissaient à Blois, ville qui appartenait au duc d'Orléans. 
Charles VIL se rendait d'Angers à Bourges, où il avait convoqué 
les États généraux pour le 15 février *, quand il apprit, à Tours, 
ce qui se passait. Il n'osa pas aller plus loin qu'Amboise, crai- 
gant de tomber entre les mains des rebelles. 11 envoya Poton 
de Saintrailles et Gaucour! demander au due de Bourbon ee 
qu'il voulait et lui remonter le grand mal qu'il allait faire au 
roi et au royaume. Le duc leur répondit « oultrageuses et des- 
honnestes paroles ». 

Le connétable, qui venait de quitter Charles VII pour re- 
tourner à Paris, avait dû passer par Blois ?, et y avait reçu un 
mauvais accueil. Les rebelles (et parmi eux se trouvail G. de La 
Trémoille) l'avaient accablé des invectives les plus violentes. 
Danois s'était montré encore plus agressif que les autres, comme 
s'il eût voulu le pousser à bout, pour avoir l'occasion de mettre 
la main sur lui. Richemont avait eu se contenir *; mais il se füt 
diffieilement tiré de ce mauvais pas, si Antoine de Chabannes, qui 
fut toujours prudent et avisé, n'avait fait observer que, à retenir 
le connétable, on risquait de livrer uux Anglais l'Ile-de-France, 
dont il avait le gouvernement. Ils le laissèrent partir, non sans 
regrel. Pour eux, c'était une faute, dont ils sentirent bientôt les 
conséquences. 

Richemont n'avait pas dépassé Beaugeney, quand Gaucourt el 
Seintrailles vinrent lui dire que le roi le priait d'accourir au 
plus vile; que le duc d'Alençon avait chasé le comte de La 
Marche 5, conseiller du Dauphin ; que les amis de La Trémoille 


4. A. Thomas, Elais provinciaux, 1, 31-322, 

2. Kr. 26066, n°3932 el 3943. Ces Etas allendirent près de 
sans qu'il pût venir, ni personne de sa part (Fr. 696), 
Les 45, 64-61). 

3. D'après Legrand, L. 1, 47 (Fr. 6060), Richemont aurait été envoyé, aves 
Gaucourt, rers les rebelles, pour ramener le Dauphin. 

4. Lors de le dérouto d'Avranches, Ant. de Chabannes ne l'avait pas 
abandonné (voir ci-dessus, p. 3(0). Il n'est pas impossible que Richemont 
ait fait aux rebelles quelques promesses, pour leur échapper. Gruel dit 
qu'il dissimula, et Legrand, dans son histoire manuscrite de Lonis XI,pré- 
tend que Richemont se serait joint à eux, el La Trémoille n'vait pat EU 
deleur parti, 11 ne donne d'ailieurs aucune preure de cette assertion [voir 
Fr. 6990, f° 17; voir aussi Fr. 40449, f- 269). Celte supposition n° manque- 
rait pas de vraisemblance, si la Praguerie avait commencé q ..iques moit 
plus tôt, desti-dire à l'époque où Richemont voulait abandonner 80n 
commandement. Quant à La Trémoille, il s'était allié intimement avec le 
Dauphin (Redet, Catal. de D. Fenteneau, p. 31). 

5. Bernard d'Armegnac, comte de Pardixc, qui s'appelait comie de La 


mois le roi, 
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s'insurgeaient dans le Poitou ; que le sire de Chaumont refusait 
à son souverain l'entrée du château de Loches. Jamais le con- 
nétable n'avait eu l’occasion de jouer un rôle aussi décisif, Il 
était maintenant appelé à défendre le roi contre La Trémoille, 
contre son propre neveu, le duc d'Alençon, contre son beau-frère, 
le duc de Bourbon. S'il eût manqué à Charles VII dans cette crise 
périlleuse, on ne sait ce qui serait advenu du roi et de la France. 
D'ailleurs, Richemont défendai ici ses propres intérêts, ses idées, 
son œuvre. La ligue en voulait aux conseillers du roi, plus en- 
core qu'au roi lui-même. Elle visait à le leur prendre, pour 
gouverner en son nom, comme elle leur avait déjà pris le Dau- 
phin. C'est un spectacle vraiment curieux que de voir un des 
plus grands seigneurs de l'époque, un futur duc de Bretagne, 
défendant le pouvoir royal contre la féodalité 1. 

On peut dire tout de suite que le connétable fut à la hauteur de 
cette tâche et que jamais il ne montra plus de décision et d'éner- 
gie. Equiper un bateau, le charger de ses gens les plus dévoués, 
passer résolument sous le pont de Blois, pendant la nuit, descendre 
la Loire jusqu'à Amboise, tout cela fut accompli avec aulant de 
promptilude que de bonheur. Quand on annonça son arrivée au 
roi, que l'inquiétude tenait éveillé, il lui « feit grand chère et 
dist, puisqu'il avoit le connestable, que plus ne craignoit rien. » 

De son côté, le roi avait agi avec vigueur. Il avait fait saisir le 
petit Blanchefort el dresser un échafaud sur lequel on allail lui 
eouper la tête, quand Richemont oblint sa grâce, en se portant 
garant de sa fidélité pour l'avenir. Cet acte de clémence, qui, 
venant du connétable, ne pouvait être considéré comme une 
marque de faiblesse, était habile. D'ailleurs la répression des 
rebelles ne se fit pas atlendre. Des lettres furent envoyées par- 
tout aux bonnes villes, pour défendre de recevoir le Dauphin et 
#s complices . « Le connestable, incontinent qu'il fut arrivé, 


Marche depuis la mort de son leau-père, Jacques II de Bourbon, comte de 
La Marche (+ 1498) [Anselme, 1, 320; II], 497]. G. Chesiellain, qui a connu 
Bernard d’Armagnae, a dit de lui qu'il « donnoit exemple d'un excellent 
singulier mirouer dé toute bonne vio » (5. de Chwtllain, édit. Kervyn 
de Lettenhore, 1. I, notice XV). 

4, On n'a pas fait ressortir assez ca côté de la Praguerie, c'est-à-dire la 
lutte entre les conseillers de Charles VII e: les princes qui voulaient leur 
enlever le pouvoir, non plus que l'importance de cette lutte, au point de 
vue de la politique extérieure, les uns voulant la guerre, les autres la paix 
avee l'Angleterre, Le duc d'Orléans s'élait engagé vis-à-vis de Henri VI à 
faire la paix, et pour cela il fallait qu'il eût le pouvoir. 

2. Gruel, A5. 

3. Ces lettres furent envoyées à Compiègne, et probablement dans les 
satres villes, dès le commencement de mari (D. Grenier, L, XX bis, linste 9, 
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dist au roy qu'il prinat les champs, et qu'il luy souvinst du 
roy Richard, et qu'il ne s'enfermast point en ville ne en 
place ‘.» Bien secondé par ses Brelons, par le maréchal de 
Loléac, par l'amiral de Coëtivy, par Pierre de Brécé, qui 
trouva là une orcasion de faire une brillante fortune, Riche- 
mont marcha aussitôt sur Loches, où était le duc de Bourbon, 
ft attaquer, dans les faubourgs de cette ville, les routiers, 
commandés par Antoine de Chabannes, le grand Blanchefort, 
Jean d'Apchier 2et les mit en déroute. Le roi arriva le lende- 
main et voulut assiéger le due de Bourbon dans le château de 
Loches; mais ce prince s'enfuit, de grand matin, pour aller en 
Auvergne continuer la guerre. 

Cependent le duc d'Alençon, avec Jean de La Roche, avait pris 
Melle et attaqué Saint-Maixent ?. Le roi, sans perdre un jour, 
vint assiéger Melle, avec le connélabe et lé comte de La Marche, 
puis il s'avança jusqu'à Niort, pour reprendre son fils au duc 
d'Alençon *. Celui-ci, déconcerté par une attaque aussi sou- 
daine, feignit de vouloir négocier, par l'entremise du comte de 
La Marche et du connélable, ses oncles“ ; mais il ne cherchait 
qu'à gagner du temps, pour attondro lo duc de Bourbon. Quand 
il sut que le duc avait été réduit à s'enfuir, il n'eut pas honte de 
demander secours au comte de Huntingdon, qui commandait 
les Anglais en Guyenne $. 

Le roi était revenu à Poitiers, dans l'intention de se rendre à 
Bourges, où l'attendaient les États, quand il fut informé que le 
duc d'Alençon et Jean de La Roche avaient pris le château el 
la ville de Saint-Maixent ; que les habitants défendaient encore 
une des portes ot l'abbaye; mais qu'ils allaient succomber, s'ils 
n'étaient promptement secourus. Aussitôt? le roi monte à 





fe 49), À Reims, à Narbonne dès le 94 février (Fr. 183 [nouvelles acquioi 
tions], à l'année 1440, n°s 18, 22, 29). 

. Gi . M. d'Escouehy, ÎLE, p. 41. 
ait Jean et Guy de Blanchefort, autrement dits le grand el k 
petit Blanchefort, Jean el François d'Apehier, lous routiers UJ 171, 
fee LR ve, 460; A1 178, fe 24 ; À. Tuetey, Ler Ecorcheurs, 1, 161, 163). 

8. Arrondissement de Niort. 

4. Le duc d'Alençon avait acheté la vill et la châtellenie de Niort à 
Charles VII, le 38 août 1423 (X# 8604, fes 67.68; K 468, n° 22). 

Le duc d'Alençon avait épousé Isabelle d'Armagnsc, nibce du comte de 
arche. 

6. Le mémoire Doat ajoule que le comta de Huntingdon n'envoya pas 
de secours, et pourtant Monstreiet et Gruel disent qu'il y avait des Anglais 
parmi les troupes des rebelles. — Le due de Bretagne était toujours en 
reletions avec Henri VI (Bréquigny, 82, f° 107). 

7. Le jour de la Quasimodo, d’après le mémoire Doat, c'eatèdire Le 
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cheval, avec le connétable, l'amiral, Pièrre de Brézé, Raoul de 
Gaucourt. Il arrive, le soir même, à Saint-Maixent, el entre dans 
la ville, pendant que les rebelles, effrayés, se réfugient dans le 
château. Après un siège de huit ou dix jours, ils sont réduits à 
se rendre, Les routiers de Jean de La Roche sont décapilés; m 
les gens du duc d'Alençon, qui avaient toujours bien servi le roi 
auparavant, sont épargnés, grâce à l'intervention du connétable ! 

Pendant ce siège, le duc d'Alençon s'était enfui, avec le Dau- 
phin. Ils étaient allés rejoindre le duc de Dourbon en Auve: 
Le roi se met à leur poursuite, avec le connétable, Ch. d'Anjou, 
le comte de La Marche, Saintrailles, Gaucourt, Brézé, Robert 
de Floques, sans dégarnir le Poitou, la Touraine, le Berry, 
l'Île-de-France, où ses troupes combattent les autres rebelles. 
Ceux-ci pouvaient déjà comprendre que leur cause était fort 
compromite. Le peuple, sur lequel ils avaient compté, se pro- 
nonçait pour le roi; le due de Bourgogne ne voulait pas leur 
fournir de secours matériels; Dunois lui-méme venait faire sa 
soumission, en s'excusant d'avoir voulu arrîter le connétable 
à Blois. Bien accueilli dans la plupart des villes, Charles VII 
prend celles qui veulent résister, Chambon ?, où le eonnétable 
sauve la vie aux habitants réfugiés dans leur église ?, Char- 
roux *, Ebreuil +, Aigacpers *, occupe toutes les places de la 
Limagne, excepté Riom, entre à Montferrand, à Clermont, qui 
ont refusé d'ouvrir leurs portes au Dauphin, et, tout en accep- 
tant la médiation du due de Bourgone el du comte d’En, il réduit 
les rebelles à l'impuissance, par la soumission du Bourbonnais 
et du Forez (avril-juillet). 

Le 47 juillet, le roi écrivait aux bonnes villes pour les informer 
qu'il avail reçu en grâce, à Cusset ?, le Dauphin el le duc de Bour- 























3 avril, L'abbé de Saint-Maixent « fat cause de mette la ville en la main 
du roy » (XI 4109, 1 142 ve). 

1. Fr. 30684, 1° 40, n 60, 64. Xe 4708, f 245 ve, Xi 9D, fe 99 ve, 94, NI 
477, © 424 ve. Le roi avail donné Seint-Meirent 4 le 
Guyon, qui avait mieux aimé perdre ses biens que de 
anglaise. Il lui reprit cette ville en 1443 et lui donna Corbeil en compen- 
sation, puis il donne Saint-Muixent, avec Melle, Civrey, Gien, ste, à CI 
d'Anjon, comte de Mortain et du Maine (A 4199, fu 236 ve, ST; Xe 1482, 
f 249). Arantages accordés à Saint-Maixent, en 1440 et 4441 (Redel, Cadal. 
de D. Fonteneau, p. 331). 

2. Arrondisrement de Rouaane 

3. Cest Berry qui fait conmaltre ce détail (p. 409). Le connéublo exigea 
d'eux toutefois qu'ils payeraient600 écus à Brézé ot 4 Rob. de Floques. 

ement do Gannat. 

ement de Gannat (Allier). 
8. Arrondissement de Riom (Puy-de-Dôme). 
1. Arrondissemont do Lapalisse (Allier). 
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bon, venus vers « lui en toute humilité et obéissance ‘ ». En leur 
pardonnant, Charles VIL exigea d'eux, outre le renvoi de leurs 
{roupes, l'engagement d'observer l'ordonnance relative aux 
gens de guerre, « car toute la guerre du royaume appartient au 
roy et à ses officiers et non à autres, et n'est nul si grand audit 
royaume qui puisse ou doive mouvoir guerre, ne lenir gens 
d'armes en icelluy, sans l'auctorité, commission et mandement du 
roy; et qui fait le contraire doit perdre et confisquer corps et 
biens enversluy, selon les droits ?. » Quelques jours après (27 juil- 
let), Charles VII déclarait contisqués les biens de feu Jacques de 
Pailly, dit Forte-Épice, un de ces dangereux pillards qui avaient 
impunément bravé le connétable. D'autres routiers, qui conti 
auaient leurs ravages dans le Poitou, furent punis par la confisca- 
tion de leurs biens el bannis du royaume 5. 

Cette énergique répression de la Praguerie était un triomphe 
pour Richemont autant que pour le roi. Si l'épreuve avait été pé. 
rilleuse, il en sortait plus fort, plus décidé à poursuivre ses ré- 
formes, armé d'une autorité plus grande pour les réaliser. Avant 
de quitter Charles VII, il fut chargé tout spécialement de faire 
emprisonner el juger ceux qui auraient enfreint l'ordonnance du 
2 novembre 4439, corroborée par la convention de Cussel 4. 

Laissant Charles VIL victorieux en Auvergne, Richemont re- 
vint à Paris, prendre possession des places que le duc de 
Bourbon devait rendre au roi 5, Vincennes, Corbeil, Brie-Comte- 











4. Lettres d'ebolition pour le duc de Bourbon et pour ses complices. le 
15 juillet (P 19723, cote 999). La paix ft publiée à Paris le jendi % juillet. 
Voir, dans YE fe 45, les lettres adressfes au prévôt de Paris. Elles sont 
reproduites dans l'édition du Bourgeois de Paris de M. Tuctey, p. 353, 
note 1. Par lettres données le 2 septembre, à Bourges, le roi interdit toute 
poursuite à l'occasion de In Praguerie (X1® 8605, 1° 76 ve, 15). 

2. M. d'Escouchy, III (Preuves), p. 48. 

3. VE De 45 ve, 46, X2 23, P 359, et A. Tueley, Les Eeoreheurs, L I, p. 
197-439. Jecques de Chabannes perdit sa charge de sénéchal de Toulouse, 
qu'il avait obtenue peu auparavant (1) 478, 1° 125 vo ; Xu 479, fe 429). 

4, X2% 22, au lundi 19 octobre 1440. Voir aussi Append. LXII. — Surla Pra- 

guerie, voir le mémoire publié dans le 1. Lil de l'édition de M. d'Escon- 
chy par M. de Beancourl, p. 1-29; Portef. Font., 117-418, 
3 mai et du 5 juillet; Xi® 8605, fe 70 vo, 74; Fr. 25711, n° {30 ; Pièces Orig.. 
1. 207, dossier Bantor, pièce n° 28; Fr. 20584, n°* 60, 64; JJ 177, n° 185; 
Lat. 6020, f 61 Legrand, t. I (Fr. 6960), f° 45 et suiv. : t. VI (Fr. 6065), 
4 69-71, 19, 102-103, 406-414. Parmi les chroniqueurs, outre Gruel, voir 
surtout Berry, qui est le plus complet, p. 407-411; Monstrelet, V, 410-646: 
J. Chartier, 1, 253-259; artiel d'Auvergne, 1, 470-179; Chron. Hartinienne, 
Evan ve, eau; U.-A, Briquet, Hs. de Niort, Niort, 1833, 2 vol. in, 
4 1, p. 409-140: Hist, de Bourg., IV, p. 23-44, Duclos, Hist. de Louis XI, La 
Haye, 474%, 8 vol. in-12, t. 1, p. 17 et suiv,; L. I, 45-19. 

5. Ce ne fut pus sans difficulté que ces places furent rendues (voy. 4p- 
pend. LXXI). 1 semble même que les gens du duc de Dourbo gardéreut 
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Robert !, puis il alla en Bretagne. Le due son frère s'était com- 
promis dans la Praguerie *. Malgré l'amnistie généreusement 
accordée par le roi, il n'était pas rassuré sur les suites de cette 
imprnderce. Paur se prémunir contre tout danger, il obtint de 
Richemont une promesse d'assistance éventuelle, dans le cas où 
la Bretagne serait atlaquée par les troupes du roi, c'est-à-dire 
par les routiers, ou par d'autres. Le connétable s'engageait à 
empêcher tante invasion en Bretagne et à venir, au besoin, s'y 
opposer lui-même (22 août) *. 

Si le document qui révèle ces détails portait une date anté- 
rieure à la répression de la Praguerie, il serait de naturc à faire 
soupeonrer la fidélité du connétable, mais il prouve plutôt que 
celui-ci était assez habile pour concilier avec ses devoirs en- 
vers le roi le souci de ses propres intérêts. Richemont savait 
bien que Charles VIL n'avait nulle envie de déclarer la guerre 
À Jean V; que, sil avait à intervenir, ce serait Lout an plus 
pour empêcher les garnisons françaises 4 voisines de la Bretagne 
d'aller faire quelques courses dans ce pays; mais il n'était point 
fâché que son frère eùL des craintes dont il pouvait tirer parti. 
IL obtint de lui une convention avantageuse, qui contribue beau- 
coup à expliquer l'engagement du 92 août. Par un acte du 
94 août, conclu à Vannes, le due lui donna les terres de Bourgneuf- 
en-Retz® et de Lannion, pour parfaire un apanage de 8 000 livres de 
rentes, promis depuis 4492. Jusqu'ici, Richemont n'avait encore 
reçu que des terres dont les revenus ne s'élevaient qu'à 3000 li- 
vres. Îl fut convenu que le duc lui donnerait, en outre, comme 
dédommagement, une somme de 6 000 livres une fois payée *. 














Corbeil. Pendant l'absence du connétable, le sire de Rostrenen, sos lieutenant 
dans lle-de-France, était mort (Gruel, 216). 11 fut probablement remplacé 
par Olivier de Coëtivy, frère de l'amiral. Gel dit qu'Olivier de Cnetivy était 
lieutenant du connéuble en 1444, lors du siège de Pontoise. Les Anglais 
redoutaient déjà, au mois d'août 1449, une entreprise sur Pontoise (K 65, 
ne 34 [ordre d'envoyer des renforts à J. Staulawe, capitaine de Pontoise, 
pour résisler aux ennemis qui veulent faire une entreprise eur cette ville, 
22août AU]; K 68,n° LI; Portef. Font. 147-418, au 92 août; Fr. 26068, ne 4400) 

4, T. lil de M. d'Escouchy, p. 27. Le Bourg. de Paris, 351-913. 

8: T. I de M. d'Escouchy, p. 22. 

3. Voir Append. LXXIV. 

4. Par exmple, celles de Craon, de La Gravelle, et les troupes du maréchal 
de Lohéne, le dne étant en assez manveis rapports avec les Laval, parce 

‘il avait achelé au maréchal de Raiz, leur parent, une partie de ses 
ns. Voy. ci-dessus, p. 278. Peu après, le duc de Bretagne: ft arrêter Gilles 
de Rais, qui fut condamné à mort el exécuté le 26 octobre, À cruse de ses 
crimes monstrueux (D. Morico, p. 895-691, el Preuves; Marchegay, Notices 
et pièces hitoriques, Angers et Niort, 1872, 10.8, p. 186-188). 
Arrondissement de Paimbœuf. 
, Preuves de l'hist. de Brelagne, 1, col. 1132-1136. Richemont accepta 
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11 faut donc voir dans celte conduite de Richemont un simple 
acte d'obéissance envers celui qui était tout à la fois son suze- 
rain immédiat et le chef de sa famille, mais nullement l'inten- 
tion de trahir le roi ; on peut seulement regretter qu'il n'ait pas 
agi d'une manière plus désintéressée. 

I n'est pas vraisemblable qu'il ait espéré, en faisant ces con- 
cessions, détacher son frère de l'alliance anglaise. Cette alliance 
venait d'être resserrée par un traité (LA juillet 1440) !, dans lequel 
le duc prenait l'engagement de ne donner aucun secours à Char- 
les VIL et d'empêcher que les Bretons lui en donnassent. 11 est 
vrai qu'il était loujours question de la paix entre la France et 
l'Angleterre, paix dans laquelle le duc de Bretagne devait être 
compris *; mais les négociations, recommencées depuis la fin de 
janvier, n'avaient abouti qu'à la délivrance de Charles d'Orléans 
(9 novembre 4440) ?. Les hostilités n'en avaient pas moins con- 








eel arrangement par lettres du 25 août, données à Vannes et dont l'original 
se trouve aux Arch. de la Loire-Inférieure, cnss. 1, E, 3 (Turnus Brutus, |, 








cs de Bretagne, II, col. 1323-4331. K 66, n° 43. 
Rymer, V, {r+ partie, 85-86. Voir aussi log Arch. de la Loire-Inf., eass. 41, 
E, 494, ou le t, 362 des Archires du ministère des Affaires ét. (= 83-85. 
À la même époque, Jean V négrciait avec le duc de Bourgogne (juin-dé- 
cembre). 11 conclut avec lui un :raité de paix et de commerce pour vingt 
ans (Arch. du minist. des Affaires étr., L, 362, (* 85 ve, 89; Peref. Font, 
147-418, au 19 décembre). 

2. Preuves de l'hist. de Bretagne, U, col. 4398. Rymer, V, {re partie, p. 19. 
Bréquigny, 82, fo 14, 403-106. 

3. Issues of the Eschequer, p. 139. Le due d'Orléans arriva le 42 novembre 
4410 à Gravelines (Aymer, L. V, pars I, p. 13-104). Le 6 août, Charles VII 
rate le tmité de libération du due d'Orléans (Idem, p. 89-90). Les dues 
deBrotagne et d'Alençon, les comtes de Pardiac et de Vendôme, cie., donnent 
caution pour le payement de la rançon (H., p. 8-89). Richemont avait 

donté caution. On trouve dans les cartons K 55 (n° {à et 15), K 66 
{a+ 2-10) et K 12 (n° 56) de curieux détails sur la delivrance du duc d'Or- 
léans, sur les ventes de Lerres qu'il dut faire pour payer sa rançon, sur 
les cautious qu'il dut Purair à Henri VI. Il avait demandé à Richemont 
une caution de 20 (00 saluts d'or, comme aux ducs de Bretagne, de Bour- 
bon et d'Alençon (K 83, ne 187). Mais Richemont ne voulut s'engager que 
pour 6 000 naluts. C'est pendan. le siège d'Avranches, le 20 décembre 1439, 
qu'il donna celte caution (voir Append, LXXV,: IL est à remorquer que les 
moindres tautions accordées au duc d'Orléans sont de 4 000 saluts. Le 
counétable, qui était furt riche, montra donc peu de bonus volonté dans 
cette circonstance. Le due d'Orléans ne lui rendit le titre de sa caution 
que le 30 avril 4452, et, comme il réclamait une contre-lettre, que Hiche- 
mont ne s souvenait pas d'avoir eue, celui-ci ini delivra, le 40 avril 4452, 
un reçu du scellé de 1439 (voir, à l'Append. LXXV, deux lettres de Niche- 
mont au due d'Orléans). Quant au due de Bretagne, c'est lui qui, arec le 
due de Bourgogne, contribua le plus, de son argent, à ln délivranes de 
Ch. d'Orlians. Sans parler d'une caution de 20 040 sauts d'or, il avait 
donné au duc d'Orléans 22 O0 écus, el il lui prête encore 9 500 écus un 
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LES ANGLAIS PRENNENT HARFLEUR (1440, ocr.) sit 


tinué, surtout en Normandic ‘. Le comte de Somerset avait 
amené quelques troupes d'Angleterre, et le duc d'York, nommé 
une seconde fois lieutenant général et gouverneur de la France 
(2 juillet 1440) *, faisait les plus grands efforts pour reprendre 
Harfleur, qui, par sa situation à l'embouchure de la Seine, génait 
beaucoup les Anglais. Il avait chargé le comte de Dorsel * et 
Talbot d'assiéger Harfleur, tandis que le comte de Somerset ‘ 
occupait fortement Fécamp et Caudebec, pour couvrir Le siège 
(août et septembre). 

Richemont, revenu à Paris, organisa un corps de troupes, qu'il 
envoya au secours de Harfleur *, avec Charles d'Artois, comte 
d'Eu, Dunois, La Hire, Gaucourt et Gilles de Saint-Simon. Ils 
allèrent d'abord à Dieppe et, de là, marchèrent sur Montivilliers 
et Harfleur, Le vendredi 14 octobre, ils assaillirent les Anglais, 
par eau et parterre, mais ils furent repoussés ; Gaucourt fut même 
pris 4, et la ville dut capituler quelques jours après ?, Ce fut uno 
grande perte pour la France. Cette perte fut du moins com- 











peu plus tard (Arch. de la Loire.Inf, case. 16, E, 171; Arch. du minirière 
des Affaires étrangères, 1. 362, {» 19-62 ; K 63, n° 3). 

4, Notamment aux environs de Vernon, Mautes, Bernay, Orbec, Chaur- 
brois, Gacé, Exmes. Feuquemberge assiège Dangi (Eure), au mois de 
mars. Les Anglais avaient ravagé le Santerre (Fr. 26066. no 3934, 3957, 
3977, 3982, 4983; Fr. 26067, n* 4015, 4026, 4028, 4029, 4035-4039, 4078). 
Les Anglais avaient aussi pris Follevilie [arrondissement de Montdidier] 
las 4087; K 66, n° 13), Lihous [arrondissement de Péronne], brûlé l'église 
(Fr. 26067, ne 4028, 4029, 4097, 1038, 4161, et Ghdetroy, p. 343. Sur 
l'armée de Somerset, voir aussi K 69, u* 45, 17 el suiv. ; Cluirambaul!, 180, 
Fe 6916, 691). 

2. Rymer, V, {re partie, 85. 

3. Edmond Beaufort, comte de Dorset, de Mortain et d'Harcourt (4. Ste 
venson, t. Il, 308: Fr. 23189, fe 26). 

4. Jean Beaufort (Fr. 26066, n° 3035). J. ot Edm. Beaufort étaient favo- 
risés par le cardinal Beaufort, e! le duc d'York par Glocester. 

5. 1 fallut encore lever sur les Parisiens des taxes onéreuses (Bourg. de 
Paris, p. 354 et 355). 

6. Gaucourt se racheta bientôt, et le roi lui donna plusieurs fois de l'ar- 
gent pour payer sa rançon (Porfef. Font., 117-418, à la date du 1+* décem- 
bre 4442; Fr. 29744, ne 156-457; K 67, ne 19]. 

7. Sur la perte de Harflenr, voir : J. Stevenson, L. 11, 38-33; Fenns 
letters, t. 1, p. 6 (Harleur « the which is a great jevel Lo all England »|; 
K 67, n° 96; Fr. 25775, ne A4 et 1445, 1484, 142, 1497; Pices orig., 

















4080, 4091, 4095, 4098, 4102, 4103, 4405, 4109, 4142, 13, 4122, 4193, 4136, 
MST, 442, HS, 445$, 460, 4164, 4169. K 65, mes {17, 47 et 11, K 66, 
ner 138, 138, 443, 446, 46, 464, 46, Portef. Font., HT-H8, au 40 avril et an 
10 novembre. Legrand, t. VI (Fr. 6965), # 146. Berry, p. 412. Monatrelel, 


V, H8426. J. Chartier, I, 259-260. Grucl, 945. D'après lo Bourg. do Paris, qui 
exagère Lonjours, il y atait 20 000 Français contre 3 000 Anglais (p. 3651. 
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942 LES FRANÇAIS PRENNENT CONCHES ET LOUVIERS (1440) 


pensée par l'occupation de Gonches el de Louviers *, positions 
avantageuses, d'où l'on pouvait inquiéter Verneuil, Evreux et les 
villes anglaises de la Seine, Vernon, Pont de l'Arche, même 
Rouen. Les fortifications de Gonches et de Louviers furent uus- 
sitôt relevées, et, quand les Anglais voulurent reprendre ces pla- 
ces, ils les trouvèrent en état de défense. Vainement Talbot, 
Th. de Scales, Fauquemberge, avec 600 hommes d'armes ot 
4 800 archers, voulurent lesattaquer. Richemont vint, avec le roi, 
à Chartres *, où ilsréunirent des forces assez considérables pour 
contenir les Anglais, tandis que d'autres troupes françaises, à 
l'ouest, faisaient une diversion vers Domfront, Alençon et Falaise 
(novembre et décembre) *. Vers le même temps, le 49 octo- 
bre 1440, le connétable, qui était revenu à Paris, parvint à 
reprendre Saint-Germain en Laye 4. 

Cependant l'indiscipline et les ravages des gens de guerre ne 
causaient pas moins d'embarres à Richemont que les ennem 
Malgré sa sévérilé bien connue, il ne parvenait pas à se faire 
obéir; il lui fallait parlementer, traiter avee les récalcitrants, 
payer leur soumission douteuse. C'est ainsi que Roger de Pier- 
refrite, lieutenant de Jacques de Chabannes au Bois de Vincennes, 
refusa de quitter cette plnce, dont le due de Bourbon avait pro- 
mis la restitution. IL exigea préalablement une certaine somme 
et des- lettres d'abolition pour tous ses méfaits antérieurs, ce q 
ne l'empécha pas, quand il voulut bien partir, d'emmener l'ar- 
tllerie et tout ce qu'il put emporter, brisant ou brûlant tout le 
resta. Arrôlé par ordre du ennnétable, il réensa sa juridiction, en 
appela au Parlement, et on ne voit pas si ce mallaiteur fut 
enfin châti 

















4.Gonches, arrondissement d'Evreux. Robert de Floques, Pierre e Jeun de 
Brézt prirent Conches; Saintrailes occupa Louviers, el on releva les forti 
fcations de ces pinces (Berry, p. 12; Gruel, 216 ; K 68, n° 7j. A cette mêm 
époque, les Français pillent Pent-l'Evèque (Fr. 26067, n° 4157; Fr. 25 
n° 1486 K 00, uv 1 tes). 

2. Avec le Dauphin, le’ comte du Maine, etc. (Yi ft 49-50, 61-65; Xu 
8605, fe" 13 vs, 74). 

3. Fr. 2977, n°48524479, 4615-4479, 1584, 4489, 1490; Fr, 25776, n« 1510, 
1816-1920 ; Fr.26067, ne 4170-4185. Lo cote do Somerset était capitaine de 
Falaise, et Th. de Scales capitaine de Domfront, le comte de Dorset capitaine 
d'Alençon. Voir aussi Berry, p. 412 ; Fr. 26068, nes 1228, 5232. Le roi resta 
encore à Chartres pendant le mois de décembre. Il y ordonna la levée 
d'une aide de 200 000 1. eu Lusguedoil pour l'entretien des gens d'armes 
de Conches, Louviers, ete. (Fr. 25741, n° 435, et Fr. 20871, n° 36). 
étonnant que le Bourg. de Paris ne dise rien de ee 
est mentionné de le manière la plus précise par le Jourmal die 

p- 28, ce qui prouve, une fois de plus, l'exactitude de Gruel. 
8. Voir le Jourand de J. Maupoint, p. 36, et le Bourg. de l'aris, 36-252. 
6. Voir Append. LXX. 
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RAVAGES LES Éconcieurs (1440) 43 


Cet exemple montre bien les difficultés qui entravaient sans 
cesse les efforts de Richemont; il fait voir aussi qu'il ne recou- 
rait pas toujours à eette justice sommaire qu'on excuserait pres- 
que en de pareils cas. Ailleurs, c'était la garnison de Corbeil qui 
arrêtait les approvisionnements amenés à Paris par l'Yonne et 
par le Loing ‘. L'audace des routiers ne connaissait aucun frein. 
Ges hommes habitués à la violence, à la débauche et au crime, 
ne se contentaient pas de demander au pillage ce qui leur était 
nécessaire; ils prenaient plaisir à commettre les atlentats les 
plus odieux % L'Île-de-France etla Champagne, dont Richemont 
avait le gouvernement, étaient, aussi que les autres pays, 
infestés par ces bandes, et il ne les pouvait débarrasser de ce 
fléau. Il y avait beaucoup à faire de ce côté. En ontre, la Lar- 
raine était désolée par une guerre incessante, pendant l'absence 
du roi de Sicile. Le comte de Vaudemont attaquait les Etats de 
René; l'évêque de Verdun était en lutte avec son chapitre ; de part 
et d'autre, on appelait des routiers, qui exerçaient d'effroyables 
ravages. Charles VII et le connétable étaient mêlés eux-mêmes 
à ces querelles : ils avaient envoyé des troupes qui avaient pris 
part à la guerre. Le damoiseau de Commerey ? profitait de ces 
désordres pour continuer ses brigandages. 

1l était temps de rétablir le calme dans ces pays, et la présence 
du roi n'y était pas superfue. Il fallait aussi débarrasser la Bour- 
gogne des routiers, qui, malgré la défense de Charles VII, ne ces. 
saient d'y pénétrer, au grand métontentement de Philippe le 
Bon. D'ailleurs le connétatle se proposait de revenir, avec le roi, 
dans l'Ile-de-France, pour achever l'expulsion des Anglais, quand 
il aurait pacifié la Champagne et le Lorraine. 

Paris ne pouvait être tranquille tant que les ennemis occu- 
paient des places dans le voisinage. C'est ainsi que, au commen- 
cement de 4441, ceux de Mantes firent une tentative sur la porte 
Saint-Jacques. Le connélable était alors à Paris. Il envoya 











4. Xe 24, au 27 juin 4448, et J9 178, fe 120-412. C'était, il cet vrai, pen- 
dant la Praguerie; mais il ne semble pas que le duc de Bourbon ait rendu 
Corbeil, quoïque le Bourg. de Paris (p. 352-353) le dise. Il est fort étonnant 
que 1. Foucault, capitaine de Corbeil pour le due de Bourbon pendant la 
Praguerie, ait élé ensuite nommé capitaine du Bois da Vincennes par le 
roi. Voir Append. LXXI 

2. Gruel, 216. Le Bourg. de Paris, 354, 352, 385-356. LL 444, fe 102. Sur 
103 ravages des ercoreheurs dans le Laonroi 3 

3. En 440, il avait venda le chéteau el la moitié de la ville de Com- 
mercy à Louis, fls de René d'Anjou. I avait, depuis longlemps, des 
démélés avec le connétæble (Gall. de Lormine, 1.293, n° 21; Dumont, Hist 
de Commercy, 1, 294945. Voir aussi Xi 35, au 20 décembre et an 44 février 
4453 (ae st). 
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314 RICHEMONT CHATIE LES ÉCORCHEURS EN CHAMPAGNE 


son lieutenant, Jean de Malestroit, Gilles de Saint-Simon, Geof- 
froy de Couvran ct Jean de Rosnyvinen, qui passèrent la Seine 
à Saint-Cloud et battirent les Anglais !. 

Après aroir reçu, à Paris, le duc et la duchesse d'Orléans * 
(16 janvier 1441), Richemont parlit pour la Champagne. À la fin 
de janvier, il était avec le roi à Troyes. Bien que la misère fût très 
grande, il demanda 4 000 livres tournois, que les notables lui prê- 
tèrent *. La 26 janvier, Charles VII ordonnait àses officiers d’em- 
pêcher les incursions des gens d'armes sur les Lerres du due de 
Bourgogne, qui se plaignait des infractions failes au traité 
d'Arras *, 

À Bar-sur-Aube, le bâtard Alexandre de Bourbon, un des plus 
féroces brigands de l'époque, mandé par le roi, ne craignit pas 
de se présenter. Nul capitaine de routiers n'était plus exécré. Il 
avait été un des principaux chefs de la Praguerie 5, avec son 
frère, le due de Bourbon. Les plaintes qui s'élevaient contre lui, 
les abominables forfaits dont on l'accusait * excitèrent dans l'es- 
prit du roi la plus vive indignation. Il n'empécha pas le conné- 
table de faire justice. Saisi par le prévôt des maréchaux, Tristan 
l'Hermite, le bâtard Alexandre de Bourbon fut aussilôt jugé, 
condamné à mort, enfermé dans un sac el jelé à la rivii 
exemple produisi beaucoup plus d'impression que le châtiment 
de quelques obscurs coupables ; on comprit qu'avec Richemont 
les ordonnances ne seraient pas toujours leltre morte. Plusieurs 
compagnons du bâtard et dix ou douze autres chefs de routiers 
furent décapités 7. D'autres, plus avisés, se gardèrent bien de ve- 
nir, notamment Antoine de Chabannes, comte de Dammartin ?, 
qui avait 6 longtemps avec le bâtard Alexandre de Bourbon. 

Le roi el le connétable passèrent ensuite dans le Barrois, con- 
tinuant de châtier les Ecorcheurs. Un jour, comme Richemont 








4. 3. Chartier, II, 4448; d'Argentré, 708; Lo Band, 81; D. Félibien, 11, 
834. Il est élonnant que le Bourgeois de Parie ne parle pas de cette tenta: 
Live (voir p. 258-359). 

2. LL 248, fe 97; LL 444, fe 402, 

3.Tueïey, Les Ecoreheurs, LI, p. 51. Bouliot, Hist. de lroyes, 1. M, p. 8 et 9. 

4. Boutiot, Hist. de Troyes, t. 11, p. 10. Le 15 février, le roi et le conné- 
table sont à Langres (J] 171, 

5. D'après Monstrelet (V, 458) et la Chron. Martinisnne (fe ecuxxxvt ve), 
on erut quele roi voulait frapper en lui un des principaux chefs de ln 
Prague: 

6. Gruel, p. 216; le Bourg. de Paris, p. 356. Sur les ravages du bâtard 
de Bourbon, voir Fr. 25741, ue 47; JJ 489, f° 245 v 

1. Tuetey, Les Ecorcheurs, L. 1, p. 16-77. 

alt épousé lout récemment, en 4439, Marguerite de Nanteuil, qui 
apporté en dot le comté de Dammartin (voir l'article Cramynes 
dans la Biographie Didot, 1. IX, & la Chron, Martinieane, fe cuxxev). 























ANTOINE DE CHABANNES ET ROBERT DE SARREBRÜCK 348 


6e trouvait dans un village de ce pays avec cinquante lances, 
Antoine de Chabannes, que Charles VII avait mandé encore une 
fois auprès de lui, parut tout à coup, « avec deux cens chovaux, 
toutes gens d’eslite !. Et alors qu'il arriva audit villaige, le con- 
nestable estoit en unes l'enestres, et, faignant de monstrer bon vi- 
saige, dist audit conte de Dampmartin : « Capitaine, Dieu vous 
garde. Si vous voulez venir devers le Roy, je ferey qu'il vous 
fera bonne chière. » Et le dit conte lui répondit : « Monseigneur, 
je vous remercye. Je n'ai point envie de boyre de l'eaue, car le 
Hoy ne me fera jamais le tour qu'il a fait au bastard de Bourbon. 
Si vous avez vouloir autre chose me dire, s'il vousplaist, me le 
direz. » — Icelluy connestable, voyant qu'il n'avoit gens assez 
pour le prendre, lu dist : « Adica, capitaine; je vous prie, vivez 
sur le peuple le plus gracieusement que vous pourrez. » Ce qu'il 
promis! faire. Et devez savoir que le dit conte ne descendit 
-oneques de dessus son cheval, ne toute la bende qui estoit avec 
luy?. » Ce petit tableau, si vivant, ne met-il pas en pleine lumière 
le mal qui rongeait alurs le France, l'audace iusolente des rou- 
tiers, leur esprit d'indépendance et d'insubordination, les obsta- 
cles auxquels se heurtait sans cesse le connétable, dans sa tâche 
de réformsteur ? Quelque lemps auparavant, ce même Chaban- 
nes répondait hardiment eu roi lui-même, qui le congédiail en 
ces termes : « Adieu, capitaine des escorcheurs! » — « Sire, je 
n'ay escorché que voz ennemys, et me semble que leurs peaulx 
vous feront plus de prouffit que à moy *, » El pourtant il s'en 
faut que, parmi les capitaines de routiers, Antoine de Chabannes 
fût un des plus mauvais 

Il fallut ensuite s'occuper du damoiseau de Commercy, Robert 
de Sarrehrück, ee grand seigneur qui n'agissait pas autrement 
qu'un capitaine de routiers. À l'approche des troupes royales, il 
ut peur, sachant que le connétable élait là, N'osant combattre 
le roi, il négocia et obtint des conditions assez avantageuses, par 
un traité qui fut conelu à Vaucouleurs #, lo dernier jour do février 
1441. On lui rendait les places qui lui avaient été prises ; mais il 
s’engageait à demander pardon au roi, au connétable, et à leur 
donner pleine satisfaction 5, Le lendemain, 1 mars, il fit sa 
soumission devant l'amiral Prigent de Coëtivy, Robert de Beau- 
























ne, Ê cuxrM v°, 

Me, À GOLREAVI V0. 

Martinienne, {: cexaxv v°, Ant, de Chabannes devint grand 
grand maitre de France (Anselme, VII, 434; VIII, 669). 

4. Arrondissement do Commercy. 

5. Voir ce traité dens Dumont, Hu. de Commerey, L, 1, 243-264. 
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316 RIGUEMONT AVEC LE ROL EN LORRAINE (1441) 
dricourt, bailli de Chaumont !, et Jean Bureau, trésorier de 
France *. 

La ville de Verdun, qui avait eu quelques différends avec le 
roi et avec le connétable, dut aussi se soumettre. Menacée d'un 
siège, elle conclut un arrangement avec Charles VII etlui paya 
40 000 florins *. Le roi et Richemont revinrent ensuite en 
Champagne, punissant les routiers, les chassant des places qu'ils 
occupaient, essayant de rélabir partout l'ordre et la sécurité. 
Pour meltre fin à la rivalité entre René d'Anjou et le comte de 
Yaudemont, Charles VII confirma, le 27 mars, à Reims, par une 
déclaration solennelle, les droits de René sur la Lorraine et sur 
leBarrois 4. 

Jean II de Luxembourg, comte de Ligny, qui avait toujours 
refusé de jurer la paix d'Arras, venait de mourir au château de 
Guise (janvier 1441) *. Son reveu, Louis de Luxembourg, comte 
de Saint-Pol, qui avait hérilé de ses domaines, ne se montrait 
pas plus soumis, et même ses gens pillèrent, près de Ribémout ?, 
un convoi d'artillerie, que le roi faisait venir de Tournay ?. Ii 
fallut donc combattre aussi le comte de Saint-Pol. On lui prit sa 
ville de Marle *, En même temps, Richemont agissait auprès de la 
mère du jeune comte®, pouramener celui-ci à la soumission. L. de 
Luxembourg céda. 11 vint à Laon faire hommage au roi, avec la 
comtesse de Ligny, Jeanne de Bélhune, veuve de Jenn de Luxem- 
bourg ‘*. Ainsi le connétable entra en relations avec le comte 
de Saint-Pol, dont il devint le beau-frère quatre ans plus Lard. 

À Laon ‘!, Charles VIL resut la visite d'Eléonore de Portugal, 














4. Celui qui avait accueilli Jeanne d'Arc à Vaucauleurs. 
2. Collect. de Lorraine, t. 293, n° 49. P 2531, fo 189-190. Dumont, His 

Commerey, L. 1, 241-245. 

3. D. Calme, t. 11, cal. 82. Hisfaire ecclésiast. et civile de Verdun, Paris, 
4, p. 387-390. L'auteur anonyme est, d'après Lelong, l'abbé Roussel. 

4. "D. Célmet, t. I, col. 820-822, et Preures, ccxarvur. Lecoy de La Mer- 
che, Le roi René, 1. Ï, p. 21. Lepage, Remueil de documents sw La Lor- 
raine, Nancy, 1855, in-8, L. 1, 426-455. JJ 484, fe 407 ve. 

5. Monstrelet, V, 451; Hist. de Bourgogne, IV, p. 28; Anselme, III, 125- 
126; XI 8605, f* 124 ve, 25. Louis de Luxembourg était fils de Pierre ler 
de Luxembourg, comte de &: 1 (+ 4433). C'est le futur connélable de 
Louis XI (Anselme, 11], 724-126). 

6. Arrondissement de Saint-Quentin. 

7. Monsirelet, V, 46! et suiv. 

8: Arrondissement de Laon. 

9. Voir, dans P, Clément, Jacques-Cæur, p. 50-#!, en nole, une lettre 
écrite de’Saint-Mihiel, le # mars, par Richemont, à la comtesse de Saint- 
Pol (Marguerite de Baux, veuve de Pierre ler de Luxembourg). 

40. Monstrelet, V, 464-467. Berry, p. 413. 

41. Le roi élait & Laon dès le # avril. I y était encore le 4 mai (D. Gre- 
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NOUVELIE DE PHILIPPE LE Don (1441) 547 


duchesse de Bourgogne, chargée de négociations relalives à cer- 
tains articles du traité d'Arras, à la conclusion de la paix avec 
l'Angleterre, à la forteresse de Montaigu !, que Philippe le Bon 
ne voulait pas rendre au damoiseau de Commercy. Richemont 
fut envoyé à la rencontre de la duchesse ?. Accueillie par le roi 
de la façon la plus gracieuse, celle princesse ne put, malgré sa 
grande habileté, réussir dens sa mission diplomatique, et elle en 
manifesta quelque dépit. Ason départ, le connétable la recondui- 
sit assez loin #, puis elle continua sa route vers Le Quesnoy ‘, où 
l'attendait le due de Bourgogne. Près de Catoau-Cambrésis 1, elle 
rencontra des gens d'armes du roi, qui revenaient d'une course 
dans le Hainant. Elle les fit attaquer et poursuivre par son 
escorte #. 

L'échec éprouvé par la duchesse de Bourgogne irrita beaucoup 
son mari. Il refusa de rendre Montaigu à Robert de Sarrebrück 
et fit même démanteler celle place, dont la garnison désolaitau- 
paravant Saint-Quentin, Laon, Reims et le pays d'alentour ". 
D'ailleurs Philippe le Bon prenait vis-à-vis de Charles VII une 
attitude beaucoup moins réservée qu'à l'époque de la Pragucric. 
Partisan de la paix avec l'Angleterre, il aspirait à changer la 
direction du gouvernement età la faire passer au duc d'Orléans ?. 
Après avoir contribué, plus que personne, à la délivrance de co 
prince, il l'avait marié à «a nièce, Marie de Clèves ?, qu'il avait 
richement dotée !*. Au lieu d'aller sans relard rendre ses de- 





nier, XX bis, liasse 9, fe 49; Fr. 25711, n° 137). Le 40 avril, Denis de 
Chaily, haili de Meaux, ut nommé enpitaine de la ville de Créey-en-Rrie 
{qu'il avait prise), en récompense des services qu'il avait rendus, soil en 
ravitaillant Lagny, toit on s'emparant do Château-Chinon, qu'il avait re 
mis au connétable (P 2531, fer 184 ve, 188). 

4. C. de Sissonue, arrondissement de Laon. 

2. Monstrelet, V, 468474. 

8. Monstrelet, VI, 2. 

4. Arrondissement d'Avesnes (Nord). 

5. Le Cateau, arrondissement de Cambrai. 

6. Monstrelet, VI, 23, 

7. D. Calmet, t. I, col. 821; Hi£. de Bourgogne, IV, 249; Monstrelet, 
VI, #5, 36. Les fortifications de Montaigu furent bientôt relevées. — Sur 
expédition du rai et du conrétable en Champagne, voir Monstrelel, V, 
457 et suiv.; Berry, p. 3: Hit, de Bourgogne, L. IV, 245-249. 

8. Sur le due d'Orléans, voir Monstrelet, VI, 25-26, et ci-dessus, p. 0. 
3. En novembre 1440 (Collect. de Bourgogne, £. 98, p. 627-632: K 553, 
42). Marie de Cèves, fille d'Adolphe If, duc de Clères et de La Marck, et 
de Marie de Bourgogne, fille de Jean sang Peur, était niveo de Richemont. 

40. Hist. de Bourgogne, IV, 245. Le due de Bourgogne avait acheté la plu- 
part des Lerres que le due d'Orléans avait venduos pour payer sa rançon 
ivoirles différentes pièces de K 66, n° 9). Le 48 décembre 140, traité 
linnce, à Bruges, entre les ducs de Bourgogne et d'Orléans, pour leurs inté- 
rête communs et pour le bien de l'Etat (K 86, n° 42, origimal, signé et 
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8 INTRIGUES DE CHARLES D'ORLÉANS (1441) 


voirs à Charles VII, à son retour d'Angleterre, le duc d'Orléans 
avait manifesté des dispositions assez hostiles, aïfichant de hau- 
tes prétentions, s'entourant d'une escorte trop nombreuse et 
affectant de rechercher les autres mécontents, comme les ducs 
de Bourgogne, de Bourbon, de Bretagne, d'Alençon et le comte 
de Vendôme. Le prélexte qu'ils mettaient en avant, c'était Lou 
jours la paix avec l'Angleterre. En réalité, c'était une nouvelle 
Praguerie qui se préparait, moins dangereuse peut-être que la 
première, mais qui devait encore inspirer au roi et à ses con- 
æillers de légitimes inquiétudes ‘. 

Le parti qui l'emportait alors dans le conseil du roi était celui 
de la guerre, à la tèle duquel on peut placer le connétable *. Là 
encore, iLse trouvait en oppcsition directe avec son frère, Jean V, 
et les autres chefs de la Praguerie. Il estimait que la paix serai 
plus avantageuse pour la France après de nouveaux succès mi- 
ltaires et qu'il fallait raloubler d’eforts, puisque le gouverne- 
ment anglais avait grand'peine à subvenir aux dépenses de la 
guerre ?. 








scellé). Le 19, autre traité, déjà cité, entre Philippe le Bon et le duc de 
Bretagne (voir el-dessus, p. 310, note 4). 

4. Dans une lettre du 45 décembre 1440, Henri VI remercie le duc d'Or- 
léans des ellorts qu'il fait pour parvenir au bien de la paix, « auquel bien 
chacun prince catholique 8e doit employer de bonne voulenté » (E 65, 
2° 45%). Le 48 décembre 1410, Ch. d'Orléans fait alliance avec Phdippe ls 
Bon pour leurs intérêls commuxs et pour le bien de l'Etat (voy. ci-dessus, 
Ps 341, notc 10). Le 19 décembre, autre traité, déjà mentionné, entre les ducs 
de Bourgogne et de Bretagne. Le6 mars 1441, le duc d'Alençon promet d'ai 
der les ducs de Bretagne et do Bourgogne à faire conclure là paix avec 
Y'Angleterre. Ch. d'Orléans fait la même promesse le 7 mars, à Nantes, le 
due de Bourbon le 4 avril, à Chiteauroux (Arch. de la Loire-Inf,, casa. 47, 
E, 1213 K 66, ne 45, 17). Le due de Bourgogne avait donné le collier de la 
Toison d'or aux ducs do Brotogoo ct d'Alençon et au comte de Foix (de Roif- 
fenberg, Hist. de Pordre de la Toison d'or, Bruxelles, 484, in-4', p. 25). Les 
dues d'Orléans et d'Alençon, les comtes de Vendôme et de Dunois s'étaient 
rendus en Brelagne, d'où les princes avaient envoyé Raoul de La Houssaie 
& Rolland de Carué vore lo roi, pour lui proposer leur médietion auprès 
de Henri VI. Leurs lettres de créance sont du 4 mars 4444 |Preuves de 
This. de Bretagne, t. I, col. 4N6-197). Jean V prend le titre de médie= 
teur, dans des lettres données & Redon, le 12 avril. Le 49 avril, alliance 
entre le due de Bretagne ot Joan de Vendôme, vidame de Chartres (Por 
&f. Fontanieu, 117-448, au 49 avril 1641). 

2. Les arguments de ce parti sont exposés et combatlus par Jouvenel des 



































Ursins, dans son épltre si instructive aux Etais de 1139 (Fr, 502, passim, 
tout # 49 v*3 voir aussi P.-L. Péchemard, J. Jurénal des Urrins, p. 196). 
3. Henri VI est alors réduit à vendre ou à engager ses joyaux. Le duc 





aYork, après des demandes pressantes, est obligé d'aller lnimème en 
Angleterre chercher des Lroupes (Proceedings, V, Préface, p. LExxvu et 
p. 198-433, 449, 443-446; voir awsi la pétition de François de Surionne, 
Idem, p. 141450) 
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Sans refuser de donner suile aux négocialions , on résolut 
done de reprendre les hoslilités dans l'Ile-de-France, comme le 
voulait Richemont *. Charles VII avait alors des forces considé- 
rables; le duc d'York était en Angleterre; ses meilleurs lieute- 
nants, Talbot, Fauquemberge, Th. de Scales, élaient occupés 
à contenir les Français, du côté de Granville, de Conches et de 
Louviers * ; le moment semblait propice à de nouvelles entre- 
prises. Après avoir perdu, depuis cinq ans, Paris, Montereau, 
Meaux, Saint-Germain, les Anglais conservaient Creil el Pon- 
toise, que Richemont voulait aussi leur prendre, pour délivrer 
complètement la capitale. Pendant qu'il envoyait l'amiral de 
Coëtivy mettre le siège devant Creil, il allait, avec Saintrailles, 
à Paris, presser l'envoi de tout ce qui était nécessaire, troupes, 
manouvriers, argent, arillerie, et revenait aussitôt diriger 
les opérations. IL se logea devant le pont de Creil. Bientôt les 
gros canons de J. Bureau eurent tellement endommagé les 
murailles, que le capitaine anglais, Guillaume Peyto, capitula 
sans attendre l'assaut général (24 mai 4444) +. 

Ce nouveau succès provoqua dans Paris des démonstrations 








4. Proceedings, Ÿ, 189; Rymer, L. V, 4" partie, p. 107-408. Parmi les en- 
VIL, on remarque les dnes de Rourhon et d'Alençon el 
G. de La Trémoillo. 

2. En avril, les états de Lasgueloe, au Puy, otroient une aide de 
400 000 1. t. pour les dépenses de la guerre, notamment pour la solde de 
l'armée que le roi met sus, cotte présants saison nouvelle, « et a entoncion 
mener en personne ès parties de France, à l'encontre des Anglois » (K 65, 
ne 195 K 66, n° 44). 

3. Les Anglais croyaient que Charles VIT allait attaquer la Normandie 
(IC 66, ne 1f et 16; Fr. 26068, nv 4955-4235, 4280. 

4. Sur le siège de Creil, voir Monstrelet, VI, 5. 
tier, Il, 15-17; le Bourgeois de Paris, p. 459-360 (d'après le Bourgeois de 
Paris, le siège aurait duré du 49 au 24 mai, jour de l'Ascension; d’après 
Monstrelet, il aurait duré doure jours) ; J. Stevenson, L. Il, 2 partie, 
D. 603-607: Proceedings, V, 446-147; Martial d'Auvergne, I, 480-481. Guill. 
Poylo uvait élé nommé capitaine de Crell en janvier 4440 (Fr. 26066, 
n° 3921 ; Clairamb,, 186, f° 1065, 11 n'y était peutêtre que le lieutenant de 
Talbot (voir Tuetey, dans le Bourgeols de Paris, p. 359, note 1); il l'était 
du moins en 1439 (K 65, n°' 4% el 431). On le retrouve lieutenant de Talbot 
à Rouen (Fr. 25716, n° 1559, et K 61, n° 121. D'après J. Chartier, l'assaut 
ut donné à Creil le 24 juin « par sucuns du siège, de leur volonté, sans 
aucune ordonnance, qui levérent contre la bresche de la muraille deux 
eschelles » sous les yeux du roi et du Dauphin. La date du 24 juin est 
inexacte. Elle s'applique peut-être & la remise de la place, mais non à la 
capitulation. Le 23 mei, Chares VIL écrit de Senlis aux habitants de 
Saint-Quentin pour leur annoncer lu prise de Creil (Append. LXXVI; Xi 
1198, 1° 358). Le roi était à Scissons le T mai, à Compiègne le 44 mai 
(D. Grenier, L. XX bi, liasse 9, fe 19 re el w). Talbot, qui se préparait à 
æcourir Creil, ne fut pas prèt 1 temps (Fr. 25716, n°1 159-1523, 
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enthousiastes et encouragea l’armée. Richemont tenait surtout 
à reprendre Pontoise. Le siège de celle place importante fut 
enfin décidé *, mais il devait étre beaucoup plus difficile que 
celui de Creil. La garnison, plus nombreuse ?, était capable de 
résister longtemps, et il étail certain que le gouvernement anglais 
ferait les plus grands efforts pour la sccourir. 

Pour cette campagne dicisive, Charles VII avait convoqué 
le ban et l'arrière-ban ; il avait levé des impôts dans tout le 
royaume ; il avait, en outre, demandé à Paris el aux autres 
bonnes villes, Tournay, Troyes, Compiègne, elc., de nouveaux 
sacrifices, c'est-à-dire des hommes, de l'argent, des vivres, de 
l'artillerie, des bateaux ; il avait même emprunté à des particu- 
liers *. Dans son armée, on voyait, avec le connétable, quantité 
de grands scigncurs, Charles d'Anjou, les comtes d'Eu, de La 
Marche, de Vaudemont, de Saint-Pol 4, le vicomte de Thouars et 
les capitaines les plus renommés, La Hire, Saintrailles, le ma- 
réchal de Lohéac, Jean de Bueil, Antoine de Chabannes, Robert 
Floquet, Pierre de Brézé, Salazar 5, ele. Il était donc en mesure 
de résister aux Anglais, qui, de leur côté, allaient mettre en 
œuvre toutes leurs ressources 5. 

Après la prise de Creil, le roi se rendit à Saint-Denis, où ilcon- 
centra ses troupes, vers la fin de mai. Il alla lui-même les con- 
duire devant Pontoise, puis revint à Saint-Denis, avec le Dauphin 















Voir a lettre de Charles VII écrite de Senlis le 28 mai (Append. LXXVI,. 
L'année précédente, le connétable dejà voulu assiéger Pontoise. Au 
mois d'août 4440, les Anglais redoutaient déjà une attaque (K 66, n° 34 : 
ordre d'envoyer des renforts à J. Slaulawe, capitaine de Pontoise, pour 
sister aux ennemis qui roulent fire une entreprise sur cute rie). 
Voir aussi K 66, me 14: Fr, 2606, n° 4100: Pordef. Fonfanieu, 47-418, au 
août. 

2. Environ 800 hommes, tant Anglais que Français reniés, d'après Berry 
(. #43); 4000 à 1 200 hommes, d'après 3. Chartier (I!, 21); 2 000 hommes, 
d'après Gruel (p. M6). Sur la ville de Pontoise, voir : Les antiquités et 
singularités de la ville de Pontoie, par Fe. Noël Taillepied, Pontoise, 1876, 
in-8 , nolemment p. 40) et suiv. 

3. Le Bourgeois de Paris, 364 et note 2. Boutiot, Hist. de Troyes et de la 
Champagne méridionale, 1, 12. K 66, n° 14. Ms. latin 6020, f° 71. D. Gre- 
nier, XX bis, liasse 9, 1° 49. Xe 25, au lundi {5 juillet 1454; 3J 176, fe 30 
vs SL, JU UTT, fe 440. Fr. 25741, ne 445. Portef. Font., 141-418, au 25 juillet 
1442, LL 218, fe 207. LL HA, fe 403. A, Thomas, Les Élais provinciaux sous 
Charles VII, LM, p. 434-443. 

42 K 67, n° 30. JJ 176, fe 311. 44 184, fe 23, ne xxxv. 

5. Salazar était un véritable routier, L'année précédente, il désolait le 
Languedoc (Fr. 26057, ns 4022; Fr. 25069, ne 4522). C'était un lieutenant 
de Rod. de Vilandrando, 4126 (Tuetey, Les Ecorcheurs, 1, 61). 

6. Charles VI alors 41 4 42 000 combattants (Godefroy, Hs. de 
Charles VI, p. 
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et Charles d'Anjou. Le connétable resta, pour asseoir le siège, 
avec le maréchal de Jaloignes !, l'amiral, La lire, Saintrailles, 
Joachim Rouault et environ 7000 combattants *. Le même jour, 
sur les cinq heures, les Anglais firent une sortie, pour s'emparer 
des canons rangés sur la chaussée, près de la ville. Ils furent 
repoussés et poursuivis jusqu'au pont-levis, dont les chaînes fu- 
rent prises. L'effet de ce premier engagement ful tel que les as- 
siégés n’osèrent plus guère tenter d'autres sorties. 

Pendant la nuit, le connétable commanda lui-même le guet. 
Secondé par Le Bourgeois de Kermoysan *, il fit creuser des 
fossés et placer des gabions, pour mettre ses gens à l'abri des 
projectiles, Aussitôt Jean Bureau 4 établit ses premières batte- 
ries contre le pont et le boulevard qui en défendait l'approche. 
Le dimanche, on donna l'assaut à ce boulevard, pour éprouver 
la résistance des assiézés. Ils repoussèrent les assaillants, leur 
infligérent de grande: pertes et leur prirent deux bannières. 
Toutefois l'artillerie française battait si furieusement cette po- 
silion que les Anglais l’abandonnèrent le mardi, Elle fut aus- 
silôt occupée par les assiégeants. Trois arches du pont avaient 
été détruites par le canon, ce qui rendait plus difficiles, sur ce 
point, les communications des assiégés avec l'extérieur. On 
avait maintenant une meilleure base d'opérations 

Le roi vint alors, avec le dauphin et Charles d'Anjou, loger 
à l'abbaye de Maubuisson, sur la rive gauche de l'Oise, non 
loin de la ville 5. Avec des bateaux envoyés de Paris, on éta- 
blit un pont, protégé, à chaque extrémilé, par un boulevard. 
L'abbaye de Saint-Martin, située sur la rive droite de l'Oise, en 
face du pont de bateaux, à un trait d'arc du boulevard qui le 
défendait, fut solidement fortifiée. On y ajouta une puissante 
bastille, Ce poste, très exposé aux atlaques des Anglais de Nor- 
mandie, fut confié à l'amiral, qui s'y comporla vaillamment. 

Cependant Talbot appelait à Vernon Loules les troupes dis- 








4. Philippe de Culant, seigneur de Jaloignes (Pièces orig., 933, dossier 
20944, ne 14 et suiv.). 

2. Berry, HS. Grucl, p. M6, dit que ce fut le mardi de la Pentecôte, 
c'est-à-dire le 6 juin. Il est certain que, dés la fin de ui, Talbot est chargé 
de défendre Pontoise (Fr. 26068, net 4443, EM: J. Slevenson, LIL, 2 par- 
tie, p. 463, et que le siège était commencé dès les premiers jours de juin 
(Fr. 26068, n° 4309; le Bourgeois de Paris, p. 361, note 3). 

3 Appelé ordinairement Le Bourgeois dans les ehrouiques, ingénieur 
remarquable, qui rendit de grands services au coanélable. On l'appelle 
aussi Tridual Bourgois (Clairamb, 20, p. 1372, 1973) vu Tugdual. Il sigue 
Le Bourgeois de Kermoÿsan (Clairamb., 25, p. 1841). 

£. Monstrolot parle des - gros engins « et J. Chartier de In « trds grant 
artilkrie » du roi, conduite par J. Bureau, 

5. Fr. 20584, ne 60. 
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ponibles, environ 4000 hommes !. Vers la fin de juin, il marcha 
au secours de Pontoise. Il arriva du côté de l'abbaye de Saint- 
Martin. Le connétable estimait que les Anglais, vu l'infériorité de 
leur nombre, se trouvaient dans des conditions désavantageuses 
et qu'il en fallait profiter pour les combattre. IL mit ses gens en 
bataille et vonint franchir le pont, mais le roi défendit qu'on 
laissat passer personne. Vainement Richemont lui représenta 
que les Anglais s'étaient exposés à une défaite certaine; le roi 
avait décidé qu'on ne les attaquerait pas, et il fallut obéir. 

Sans blâmer la prudence de Charles VII, on cst tenté de 
croire que, dans celle occasion du moins, elle fut excessive, 
quand cn song» que Talbot avait peu de troupes, n'ayant pas 
osé, en l'absence du duc d'York, dégarnir trop les places de 
Normandie, menacées de {ous côtés par les Français. Comme la 
ville n'éait pas entièrement inveslic au nord, le hardi capitaine 
anglais y entra sans difficulté, avec des vivres, des munitions, 
de l'artillerie. Après y avoir laissé des troupes fraiches, sous 
Thomas de Scales, il put, sans être inquiété davantage, se retirer 
à Mantes ?. 

Environ trois semaines après, le due d'Ycrk, revenu d'Angle- 
terre, se disposa lui-même à secourir Pontoise %, Il avait une 
armée de huit à neuf mille hommes, avec les meilleurs capi- 
taines anglais, Talbot, Fauquemberge, Nicclas Burdet, Richard 
Wydeville *, Depuis celte époque el pendant plus de deux mois 
(deuxième quinzaine de juillet, août, septembre), le siège de Pon- 
oise donna lieu à un vaste ensemble d'opérations, qui s'étendi- 
rent aussi à la Normandie tout entière, depuis Granville jusqu'à 
Dieppe ‘. Les Anglais s'appuyaient sur Vernon et Mantes, les 


1. R 67, ne (+, Clairamb., 446, fe GN5. 

2. Lo À juin, d'aprie Berry, p. 415. Sur los cpérations pendart ce mois 
de juin, voir Fr. 26068, nes 407, 409, 410, 13, 428, 438; J. Stevensun, 11, 
2 partie, 403, 60: 

Fr. 35776, ne 152 
3et4. 

4. Richard Wyderille avait épousé la veuve de Bedford, sœur de L. de 
Luxembourg, comte de Saint-Pol. 

5. Pendant le siège de l'ontoise, les Français firent d'importantes diver- 
sionsen Xormandie, notamment vers Arques, Granville, Conches, Louvic: 
Ta monnaient Tonques, Pont-Lévêque el Honfleur. Talbot ayant dé 
plusieurs villes, pour secourr Pontoise, Ch. des Marets, capit 
Dieppe, avec le capitaine d'Eu, en prota pour faire flu tontatives 
sur l'ont-de-Larehe, d'où il fat repoussé par d. de Norbery. Les sires de 
Lohéac et de Bucil réunissaiert des troupes sur les marches de Bretagne, 
pour altiquer la Normandie. Louis d'Ésloutevilh, capitaine du Mout- 

dut-Midiel, cherchait à surprendre Avranches el Granville (Fr. 20058, 
07 4343, 4328, 4007, 1374. 








K 67, es 48, 130, Pièces orig., L, 548, dossier 11616, 
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Français sur Louviers, Meulan, Poissy, Conflans-Sainte-Hono- 
rine, Saint-Denis, et sur l'Oise, jusqu'à Creil el Pont-Sainte- 
Maxence. Les Français de Louviers avaient établi à Saiat-Pierre- 
du- Vauvray, sur la Seine, une forte bastille, d’où ils arrétaiont 
les bateaux;chargés de vivres, qui remontaient le fleuve, de Rouen 
à Mantes !, 

Vers le commencement d'août, le due d'York entre dans Pon- 
Lise aussi facilement que l'avait fait Talbot ?, 11 ravitailla la 
ville, releva la garnison exténuée et la remplaça par de nouvelles 
Lroupes, sous Clinton, Nicolas Burdet el H. Slandish ?. Il essaya 
ensuile de passer l'Oise, pour attaquer les Français des deux 
côtés. Le roi disposa ses troupes le long de la rivière, depuis 
Gonflans jusqu'à Creil, en laissant au connélable la direction du 
siège. Entre l'Isle-Adam et Creil, il y eut quelques escarmou- 
ches, où fut tué Guillaume du Chastel, neveu du fameux Tanguy. 
Richemont s'avança jusqu'à l'Isle-Adam, où il apprit que les 
Anglais avaient franchi l'Oise près de Beaumont, près avoir 
trompé, par une fausse démonstration, Robert Floquet, qui e 
sayait de les arrèter. Il revint promptement avertir le roi, qui 
se retirasur la rive droite, avec le Dauphin, à l'abbaye de Saint- 
Martin, où il était plus en sûreté, 

Le lerdemain, les Anglais vinrent occuper l'abbaye de Man- 
buisson et le boulevard établi en face du pont. Le connétable 
voulait rester à l'abbaye de Saint-Martin, avec Charles d'Anjou; 
mais le roi les emnena jusqu'à Poissy, laissant les Anglais sous 
Pontoise et évitant toujours une bataille qui pouvait tout eow- 
promettre. Gelte lactique peu brillante, mais fort sage, eut, en 
définitive, les moilleurs résullats. Les Anglais, se voyant ob- 
servés par des troupes nombreuses et craignant les diversion 
qui se pouvaient produire en Normandie, n'osèrent entreprendre 
des opérations de longue baleine pour dégager Pontoise. D'ail. 
leurs leurs moyens de subsistance n'élaient pas assurés. Ils 
n'empéchèrent mème pas le connélable de faire entrer dans la 
bastille Saint-Martin des vivres amenés de Paris, sur des bateaux, 
par Ambroise de Lorë. 

Cependant les Anglais avaient passé l'Oise sur un pont de br 
teaux, élabli par Guillaume Forsted entre Pontoise et Gonflans*, 

















4. Fr. 21887, ne 35, 36, Fr. 26068, n° 445. Louviers rendi. de grands 
services el en fut ré jar le roi en 1442 (XI 6005, fer 83-85). 
068, ue 4345) 
* 4319, 4400, 4405). Nic, Burdet 











3. Clinton et non Ciflon 
Picees orge, L 157, dossier 19. 

4. Ce pont fut fait par Guillaume Forsled, matro des ordonnances et 
artillerie du roi d'Anleterre, avec des balaux en euir amenés de Mantes 
iFr. 2606, ne ANUS) 








Google ji 


3% LE DUC D'YORK SE RETIRE (1441, AOUT) 


Ils voulurent inquiéter la retraite du connétable, maisil était trop 
tard. Du haut d'une colline, ils purent seulement apercevoir sa 
troupe qui s'éloignait. Ils ue réussirent pas mieux à saisir un 
bateau pour d'une bonne artillerie, sur lequel Ambroise de 
Loré s'en relournait à Paris. 

Au retour de cette expédition, le connétable revint à Pois 
en passant par le Pont-de-Meulan, d'aprés les conseils de Sain” 
trailles, qui conduisait son arrière-garde. Au lieu de le suivre, 
Saintrailles était allé, par la voie la plus directe, à Poissy, et là 
il avait dit au roi que le connétable n'avait pas osé suivre le 
méme chemin el qu'il avait mieux aimé faire un long détour. 
Irrité de ce mauvais procédé, qui prouvait, une fois de plus, les 
dangereuses rancunes des routiers, Richemontinfligea les blûmes 
les plus sévères à Saintrailles devant le roi !. 

Le lendemain, l'armée anglaise s'approcha de Pontoise et vint 
ofrir la bataille à Charles VII, qui défendit encore de laisser 
sortir les troupes. Alors le due d'York regagna Mantes ?, pen- 
dant que le roi se retirait à Conflans el À Saint-Denis, avec le 
connélable ?. Ensuite Talbot, avec une grande partie de l'armée 
anglaise, voulut attaquer Poissy, où il croyail encore trouver Le 
roi; mais, quand il reconnut que cette ville élait abandonnée, il 
alla rejoindre le due d'York, après avoir pillé l'abbaye. Revenu, 
avec le roi, à Conflans, le cennétable augmenla les fortifications 
de celle place, car il s'attendait à un retour offensif des Anglais 
En effèt, Talbot reparat, à plusieurs reprises, pendant les der. 
nitres semaines d'août et le commencement de septembre. Il 
S'élablit à Vigny ‘, d'où il pouvait observer les Français, dé- 
fendre et ravitailler Pontoise %. 

Le siège traînait en longueur, sans grand progrès. Beaucoup 
deseigneurs disaient qu'il était inutile de s'y acharner davantage ; 
les comtes de Vaudemont et de Saint-Pol s'en allérent; los princes 
recommençaient leurs intrigues, réclamaient la pai, négaciaient 
avee l'Angleterre ®; le peuple murmurail. Si, sprès un pareil dé- 


























4. Gruel, 217. 

2. Sur cette expéd 
4330-1058, 4346, 4351, 4052. 

3. Le roi était à Saint-Denis (JJ1T6, fe° 28, 1) le Tnoût (Xi* 8605, 77), le 12 
août iFr. 25741, ne 111): à Conflans, avec le connétable {4 476, P 3 vw. 





du due d'York, voir Pre 26068, ne 4994, 1395. 





le 20 uoûl, avec Saiutrailles et l'amiral (f+ 268 ve, 
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n de Marines, arrondissement de Pontoise. 
r, 25710, nes 1510-1503, Fr, 26068, no 4350, 4454, 438, 4465, H05. 
K 67, n.43, 439, 13%, Le 23 août, Talbot était à Fantoise, avec Fauqurem- 
berge, Th. de Scales et Clinton. Le 27 août, Talbot Suit à Mantes et les 
Français à Conflans: (ortef. Fontanimu, 111-118. à ln date. 

6. Arch. de la Loire-nf., euss. 47, E, 12, et Arch. des aff. é 
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ploiement de fortes, le roi éprouvait un échec devant Pontoise, 
on allait retomber dans la Praguerie. Il fallait, à tout prix, 
réussir et se hâter. Le connétable y avait intérêt, plus que per- 
sonne, pour justifer et soutenir sa politique. Avec tout ce qu'il 
put rassembler de troupes, suivi de Charles d'Anjou, des comtes 
d'Eu et de La Marche, il s'avança contre Talbot et se posta près 
d'un chemin par où les Anglais avaient coutume de venir. Ceux- 
ci s'arrélèrent à une demi-ieue de là, dans un bois, puis, jugeant 
cette position peu favorable, ils se relirèrent, pendant la nuit, 
derrière un petit cours d'eau ‘. 

Le lendemain malin, le connétsble conduisit ses troupes en 
face des ennemis, jusqu'au bord de la rivière ; mais ni les uns 
ni les autres n'entreprirent de la passer. Les Anglais s'en retour- 
nèrent à Mantes, les Français à Conflans *. Toutefois, ce départ de 
Talbot laissait le champ libre aux Français. Ils revinrent occu- 
per l'abbaye de Maubuisson, Alors le connétable assaillit l'église 
Notre-Dame, bâtie sur une hauteur, tout près de Pontoise et de 
la porte du faubourg Saint-Martin, Elle fut prise, après deux 
heures de combat, le samedi 15 septembre *. Ce succès encou- 
ragea le roi : il fit venir d'autres troupes ‘, avec le maréchal de 
Lohéac, el des canons. L'artillerie de Jean Bureau, ainsi ren 
forcée, lira incessamment sur la ville; enfin il fut décidé qu'on 
donnerait un asseut général. 

Le mardi suivant, 49 septembre *, le roi attaqua du côté de 
l'Oise, vers la tour du Friche; le connétable, avec le Dauphin, 
Ch. d'Anjou, l'amiral et le maitre des arbalétriers, du côté de 
l'église Notre-Dame; le maréchal le Lohéac et le vicomte de 
Thouars, vers le boulevard du pont; les troupes de Paris et de 
Meulan par larivière. En outre, une partie del'armée, sous La Hire, 











fe 8094. Les princes continuaient leurs menées, surtout le duc d'Alençon, 
qui allait jusqu'à informer les Anglais des projets des Français (1. Steven- 
so, 1, 189-198; Fr. 26008, n° 4307, 1313; M. d'Escouchy, IN, 43; Preuves 
de l'his. de Bretagne, M, col. 4345-4949 ; Bréquigny, 82, f°*121433). La pl 
part des nobles ne vinrent pas au mandement de l'arrièreban (Portef. 
Fontanieu, 119-120, au 24 septembre 145). Troubles dans la Saintonge 
CA 94, au 15 juillet 4445). 

4. Peut-être la Viorne, qui finit à Pontoise, ou l'Aubette, efluent de la 
Seine, qui passe à Meulan. 

2. Le 41 septembre le roi est à Conflans (Fr. 25144, ne 142). 

3. Monatrelet, le Bourg. de Paris, Gruel et J. Chartier. Berry donne la 
date du 25, qui n'est pas exacte. Le 45 ceptembre, lo due d'York est à 
Rouen, d'où il envoie ua messager & Pontoise (Fr. 26068, ne 1410). 

4. Avec les sires de Lohéec, de Bueil et de Thouars. Ils amenaient pro- 
bablement une partie des troupes qu'ils avaient réunies vers Laval et CH4+ 
toau-Gontier (Fr. 26068, ne 4367). 

5. Et non le #9, comme le dit M. Vallet de V., Charles VII, L. LI, 428. 
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Salazar et les deux Estrac, se posta au nord de Pontoise, à quel- 
que distance, pour observer les Anglais qui pourraient venir et 
pour arrêter ceux qui voudraient s'enfüir, Après un combat 
acharné, les Français entrèrent de tous côtés dans la ville, le 
roi un des premiers. Huit cents Anglais furent pris ou tués ‘. 
Parmi les prisonniers se trouvait Clinton, le capitaine de la 
ville *. Les Français n'avaient fait que des pertes insigni- 
fiantes ?. . 

On peut affirmer que le siège de Pontoise est un des faits les 
plus mémorables du règne de Charles VII #, Ce fut tout à la fois 
ane vietoire sur les Anglais et sur la Praguerie, victoire qui con- 
solida le pouvoir royal et l'influence personnelle du connétable. 
Après cinq années d'efforts, il achérait, par ce glorieux fe 
d'armes, la délivrance de Paris et de ITle-de-France $. Cinq jours 
avant l'assaut de Pontoise, Robert Floquet, capitaine de Con- 
ches, avait pris, par escalade, Evreux, une des principales villes 
anglaises de Normandie. 

Le landi, 25 septembre, le roi, avec le Dauphin, le connétable 
etles principaux chefs de l'armée, fil une entrée triomphale à 
Paris ?. La population vit défiler les canons qui avaient servi au 





4. 3. Chartier dit 500, Monstrelet 900, Gruel 800. Parmi les morts, Mons- 
trelet nomme Nic. Eurdet. 

2. Il était encore prisonnier en4443 (Procedings, V, 278). 

3. Cinq à six, d'après J. Chartier, dix à onze d'après le Bourg. de Paris, 
une quarantaine d'après Monsirelel. 

. Sur le siège de Pontoise, outre les dozuments déjà indiqués, voir : 
Gruel, témoin oculaire, p. 23-28; Berry, tonjours complet et exact, 
p. 43-17; Monetrelet, qui donne beaucoup de détails, t. VI, 6-23; 3. Char- 
Lier, mieux renseigné ici que d'ordinaire, t. H, 20-32; Th. Basin, 1, 138-147; 
Martial d'Auvergne, 1, 181-190. Quant at Dourg. de Paris, ce qu'il dit de 
ce siège (p. 361-363), surtout au $ 8 2, suffirait à montrer son esprit 
étroit, haineux et sa fureur de dénigrement, Cf. le Journal de Muupoint, 
p. 27. Voir aussi Fr, 498, & 450; Fr. 26072, n° 4950; Fr. 5909, ! 2333 J 176, 
M 54 ve, 60, 82 ve, 45: Chron. Martinienne, fe ceuxesvn. 

5, Le 22 septembre, la ville de Paris envoie une ambassade au roi, à 
Pontoise, pour le féliciter de In prise de cetie place (LL 444, f 104). 

8. 33 176, fe 969; I 47, fe 43; Fr. 90561, 23, 26; Fr. 96068, ne 4408 ; 
& 68, n° 7, Le capitaine d'Evreux était Fauquemberge. Il croyait avoir bien 
pris ses mesures de vigilance; mais la vile fut surprise, grâce & deux 
pécheurs (K 66, nes 49, 19; Procvedings, V, 15-154). D’après J. Chartier (t. II, 
4748), Floquet avait déjà pris Beaumont-le-Reger ct le château de Beauménil 
{arrondissement de Berouy) [Fr. 26068, ne 4371, 4316]. Floquet fat nommé 
bail ct capitaine d'Evroux (Fr. 26060, ner 4140, 4502). P. de Drêsé s'était 
signalé aussi à la prise d'Evreux (JJ 177, fe 52). En octobre, Charles VII 
envoie un messager à Florence annoncer la prise de Pontoise et d'Evreux 
aux ambassadeurs français qui éLient auprès du pape (K 5 

1. Xia 8605, fes 81, 125; LL 948, fe 166: Le Bourw. de P: 
bien, 11, 834-832; 1. Chartier, il, 27; Berry, HT. 
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siège de Pontoise, les prisonniers liés ensemble, tête et picds nus, 
à peine couveris de misérables haillans, et elle accueillit les 
vainqueurs avee une joie enthousiaste, car elle sc sentait enfin 
délivrée de l'oppression anglaisc !. Le roi séjourna plus d'un 
mois à Paris, de la fin de septembre au commencement de no- 
vembre, s'occupant de remédier aux maux dont celle ville avait 
souffert et de mettre les places récemment conquises en élat de 
défense *. Quand il retourna vers la Loire, le connétaLle le sui- 
vit à Amboise, à Chinon, à Saumur #, s'efforçant toujours d'em- 
pêcher les ravages des gens de guerre. 

11 n'oubliait pas les intérèls de sa famille. Son neveu Fran- 
çois, comte d'Elampes et de Vertas, fils de son frère Richard, 
mort en 4438, réclamait le comté d'Elampes, donné jadis à 
Richard par Charles VIL ‘et détenu par Jean de Bourgogne, 
comte de Nevers. Le roi somma Jean de Bourgogne de restituer 
le comté d'Etampes au neveu du connétable et manifesla ainsi 
ses dispositions bienveillantes au duc de Bretagne. Celui-ci se 
montra conciliant quand le roi voulut mettre un terme aux dé- 
prédativas commises dus le Poitou par des Dretuns qui occu- 
paient les places de Palluau 5 et des Éssartsf, réclamées par lsa- 
beau de Vivonne, veuve de Charles d'Avangour, Jean V envoya 
38 ambassadeurs à Sawinur, où se trouvaient Charles VIL et ki 
ehemont ?. Sans entrer dans la querelle des Montfort el des Pen- 
thièvre, le roi décida que ces places seraient mises sous la garde 
du connélable. Le due ÿ consentit (décembre 1441 *). 

Peu après, Richemont sc rendit en Bretagne, pour régler 
d'importantes affaires de famille. Il avait institué héritier de tous 
ses biens son neveu Pierre de Bretagne, second fils de Jean V. 
Son autre neveu, François, comte de Montfort, fils ainé de Jean V, 
se montrait jaloux de cette préférence. IL prétendait que ces 















4, En septembre 4444, les hebitants do Senlis décidirent de faire écouter 
les eaux qni entouraient leur ville, attendu que Pontoise et Creil s'étaient 
rendus eu roi et que les Anglais ne Lenaient plus aucunes places ni for- 
teresses dans l'Ile-de-France (A. Bernier, Monuments inédits, documents 
sur Senlis, Senlis, 4834, in-8e, p. 23). Toutefois les Anglais occupèrent 
encore, pendant plusieurs années, quelques places aux environs de Paris 
CVS fer 80-81). 

2. JJ 176, fe 270-273; 25141, n° 113-146: V4 fee 58 voeu, 

3. 94 176, fe 273; Fr. 25741, ne 446, 

4. Le & mai 1421, à Amboise (Arch. de la Loire Inf, case. A, E, 913 voir 
Appermlice XV el ci-dessus, p. 61). 

5. Arrondissement des Sahles«l’Olonne. 

6. Arrondissement de La Roche-sur-Yon, 

7. ls ÿ étaient encore le 23 décembre (13 176, f: 273 

8 Berry, H7. Richemont était encore à Saumur le 24 décembre, avec 
le roi (J 116, fe 213). 
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328 JEAN V ARANDO: 


dispositions ne pouvaient s'appliquer aux terres situées en Bre= 
tagne, et Pierre soulenait le contraire. Pour terminer la con- 
testation entre les deux frères, Richemont déclara, par lettres 
données à Redon, le 15 janvier *, que le comte de Montfort héri- 
terait de toutes les terres qu'il aurait en Bretagne au moment 
de son décès, mais que les domaines qu'il avait présentement 
en Poitou et ailleurs passeraient à Pierre et reviendraient à Fran- 
gois après la mort de sun frère, si ce dernier mourait sans laisser 
des héritiers. Sur ces nouvelles bases, Jean V régla, quelque 
temps après (16 février) *, le partage éventuel de la succession 
du connétable entre ses deux fils ?, 

Ges dispositions ne devaient pas ètre exécutées, car Riche- 
mont survéeut à ses deux neveux; mais ses bons procédés et 
ceux du roi eurent d'autres résultats. Le duc de Bretagne cessa 
de prendre part à la Pragucrie. Ce fut une grande déception 
pour les autres princes, qui recommençaient alors leurs intri- 
gues et leurs conciliabules, à Hesdin, à Rethel (octobre-dé- 
cembre 1441), à Nevers (février 1442) !. Ils exposèrent au roi, 
dans une longue requête, leurs plaintes el leurs réclamatio: 
mais ils ne purent obtenir que le duc de Bretagne se joïgnil à 
eux, Il ne parut pas aux conférences do Nevers, malgré leucs 
pressantes invitations. 

Charles VIL voulait dissoudre la coalition féodale, avant de 
partir pour une grande expédition contre les Anglais dans la 
Guyenne. La défection de Jean V fut une nouvelle vicloire sur la 
Praguerie. Le roi fit d'ailleurs aux mécontents une réponse 
pleine de sagesse, de modération el de fermeté *, réfutant les ac- 
cusations injustes, promettant de donner droit aux réclamations 


E LA PRAGUERIE (1442) 








4. Appendice LXXVIL. 
: L'original est aux Arch. de la Loire-Inf., cass, 1, E, 3. 
3. Le & mai 1444, Richemont avait déjà cédé à son neveu François la 
terte d’Avangour ef 390 1. de rente sur L eurie do Dourgnouf-en-Retz, 
contre la terre de la Benaste, dont jouissait alors Anne de Sicile, veuve 
de 1. de Craon. Le 13 janvier 4442, Jean V et Francois cédèrent à Riche= 
mont l'usulruit de la terre de Bourgneuf-en-Relz, en attendant que la ch&- 
tellenie de la Benaste pàt lui être donnée en échange. Les deux originaux 
sont aux Arch, de la Loire-Intér. (C. 1, E, 3). Voir aussi deux autres pièces 
du 14 janvier et du 16 février 1412, relatives à cette même affaire (ibidem). 
4. Le due d'Orléans avait convoqué les autres princes à Nevers pourle 
28 janvier (M. d'Escouchy, L. Ill, p. 37. Voir aussi p. -$, 52, 91; Mons- 
trelet, VI, 21-50: Preuves de l'hst. de Bretagne, Il, col. 1149-4954). 
5. Cette altitude nouvelle de Jean V n'ü pas ‘été assez remarquée. Elle 
a pourtant une grande importance. 11 y eut alors entre le roi de France 
et le due de Bretagne un rapprochement dont le connétable et Gaucourt 
furent les intermédiaires (t. Ill de M. d'Escouchy, Preuves, p. 97, 38, 40, 
42-45, 47, 86, 60, 60, 64, 07, 68, 90-91; drch. de da Loire-Infs, cass. 34, E, 93}. 
6. Monstrelet, VI, 26:50. 























Google s eu 





MORT DE LA DUCHESSE DE GUYEMNE (1449, 2 MEN) 329 


fondées et leur déclarant, au surplus, que « se il povoit estre cer- 
tainement adverti qu'ils voulsissent traictier ou faire auleune 
chose contre luy, ne sadicte majesté, il lairoit toutes autres be. 
songnes pour eulx courre sus {. » Quant à la paix, qu'ils ne ces 
saient de réclamer, le roi la désirait aussi; il ne refusait pas plus 
qu'auparavant de négocier avec l'Angleterre *; mais rien ne 
pourrait l'empêcher de faire d'abord l'expédition qu'il avait 
résolue. Cette habile conduite suffit à prouver ‘que la direction 
des affaires était en bonnes mains, Jamais le roi n'avait été 
aussi puissant. On voit qu'il a conscience de sa force et qu'il se 
sent capable de combattre à la fois les ennemis du dedans et 
ceux du dehors. 

Ainsi, tout encourageail le connétable à marcher dans ln 
mème voie, quand un grand malheur vint le frapper. Revenu de 
Bretagne à Parthenay, il apprit que sa femme, la duchesse de 
Guyenne, était morte à Paris, le 2 férrier®. Richemont perdait la 
compagne de sa jeunesse, de ses années d'épreuves, celle qui. 
veuve d'un dauphin de Frauce, l'avait, par son choix, élevé au 
plus haut rang, celle qui avait encouragé son ambition, hâté sa 
fortune, partagé fidèlement sa disgrâce et secondé ses elorts. 
Le rôle de celle princesse dépasse la sphère du foyer domes- 
tique. En lravaillant à réconcilier son beau-frère, Charles VII, 











4. Monstrelet, VI, 50. Fr, 22333, fe 10-14. Mist. de Bourgogne, IV, 20. 

2. Sur les négociations avec l'Angleterre, voir Preceedin, 
476; M. d'Escouchy, III, 47-51, 31-38, 61-68, 91. Ces né, 
méme continué pendant le siège de Pontoise (Fr. 26068, n° 4106; K 67, 
CORTE 

3. Elle mourut à l'hôtel du Porc-Epie, après une longue maladie |Gruel, 
2483 le Bourg. de Paris, 964-365). Elle était déjà fort malade à l'époque 
Richemont était à Paris; mais il s'était ensuite produit une am 
qui lui avait donné bon espoir. Dans un testament, fait le 
44 janvier et dans un codicille du mercredi 34, elle avait choisi pour ses 
exécuteurs testamentaires sen mari, le comte de Richemont, son frère, le due 
de Bourgogne; J. Guillepou, chanoine de Notre-Dame de Paris et atménier 
du connétabie, Vincent de Érosses ou de Croces Il avait été rezu rhanoïne 
de Notre-Dame de Paris [LL 218, 148)] le 9 août 1441),son propre aumônier, 
Guill. de Vendél, son maître d'hôtel, 1. Darden ecrétaire et at 
Lier et Etieune Chevalier. Elle recommandait ses vfficiers eL ses serviteurs 
à son mari, leur laissait des dons, notamment à Guil. Gruel, le biographe 
du connétable. Elle n'oubliait, dene ses libéralitts, ni les églises, ni lee con- 
fréries, ni les enfants trouvés (LL 218, f° 151); enfin elle déclarait qu'elle 
voulait que son corps reposi dans l'église Notre-Dame des Carmes, à Paris, 
et que son cœur fût renfermé dans une chisse d'or ct porté à Notre-Dame 
de Liesse. Ce testament est remarquable par les sentiments de piété, de 
résignation et de repentir qu'il exprime dans un lmgage simple, élevé, 
touchant. 11 fut fait par Jean Quignon et Girard de Conflans, notaires du 
roi au Châtelet de Paris. Il ÿ en a une uès belle copie aux Arch. de la 
Loire-Inférieure, cass. 9, E, 2%. Voy. Append. LXXVIIL. 
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330 SOUMISSION DU DUC D'ORLÉANS (1442) 


avec son frère, le due de Bourgogne, en préférant à la cour le 
aéjour de Paris, où elle représentait en quelque sorte la famille 
royale, elle avait rendu service au roi, à la France et mérité 
ainsi une place dans l'histoire de ce règne mémorable *, 

Charles VII était alors dans l'Ouest, avec l'amiral de Coëtivs 
P. de Bréé, le maréchal de Jaloignes, écrasant les débris de la 
Praguerie dans le Poitou, l'Angouinois, l'Aunis *, la Saintonge. 
enlevant au due d'Alençon la ville de Niort et réprimant les ra- 
vages des bandes qui occupaient encore des places, dont plu- 
sieurs appartenaient à Le Trémoille et au due d'Orléans ?. Après 
avoir contribué à rélablir l'ordre dans ces provinces, le con- 
nélable vint rejoindre le roi à Limoges. C'est là que le due 
d'Orléans reparul à la cour, non plus en rebelle, mais en sujet 
soumis *. Comprenant que la Pragucrie était bien vaincue, il 
abandonnait ses alliés pour se réconcilier avec le roi. Celle nou- 
velle défection, qui eoûta cher d'ailleurs à Charles VII ‘, porta le 
dernier coup à la ligue févdale, Ou put alurs entreprendre la 
campagne qui avait été retardée par ces derniers événements. 

Il s'agissait de faire une imposante démonstration dans la 
Guyenne et la Gascogne, où les Anglais exerçaient une domi- 
nation trop longtemps incortestée. Depuis le glorieux règne de 
Charles V, la royauté française n'avait pas fait de tentative 
sérieuse pour montrer sa puissance dans ces provinces lointaines ; 
elle avait eu assez à faire de combattre pour son existence. Un 








4. Cherles VII donna bientôt à la reine de France les villes de Gien ct 
de Sainte-Menchould, que la duchesse de Guyenne avait euca sa vie durant. 
11 donne ensuite Gien à Ch. d'Anjou, avec Saint-Maixent el autres torres du 
Poitou, mois l'hommage de Parthenay (P. 2391, fe 213-245). Il coufirna 
le don de Fontenay au connétable sa vie durant, en 1442 et en 114 
malgré une vive opposition du procureur général Jouveuel des Ursins 
(or. Append. LXXVIL et LEXVIIT Lis.) 

2.+ Pour ce que coulx des places de Guyenne estans delà la Charente 
svoïent de grans accointances el faveurs avez aucuns de la dicte ville de 
ANyart » (L. il de M. d'Escouchy, p. #3). Le roi garda cette ville, melgré les 
réclamations réitérées des princes, en promettant toutefois mne indemnité 
{idem., p. #2, 54-52, 59-60, 68-70). La comte de Huntingdon venaitde faire unë 
descente en Saintonge. Il fut essuile nommé gouverneur de Guyeane 
A2 177, M 458; Nymer, V, te partie, 114). 

3. Par exemple, Mareuil ct Bainte-Llerminc, qui étaient à La Trémoille; 
Saintes où éait Jacques de Pons; Taillebourg, que gardait Maurice de Plus- 
calec ; Verteail-sur-Charente, où fut assiégé Guiot dc La Roche, elc. (Berry, 






































5.Sur la mnçon du duc d'Orléans, voir : Berry, 448-119; Bernier, Monum. 
inédits, p. 21; K 67, ne 18. KR: 68,n* 44, 44 bi; Ve [° 66: Portef. Fontanieu, 
149420, eu £ juin 446; Fr. 25744, ne 204. 
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voyage du roi dans le Languedoe, en 1437, une courte apparition 
dans le nord de cette province, en 4439, n'avaient pas eu de 
résullats appréciables. La Guyenne était aussi Anglaiso que 
l'Angleterre elle-même ; Bordeaux n'avait plus rien de français; 
les contrées voisines, Périgord, Limousin, Quercy, Languedoc, 
étaient menacées, attaquées, ocenpées en partie par lesennemis, 
ou, ce quine valait guère mieux, ravagé:s par les troupes mêmes 
que le roi envoyait pour les défendre *. Le Languedoc étai!, pour 
les routiers, une terre promise, dont ils metlaient tons les revenus 
en coupe réglée *. Les grandes maisons féodales, Albret, Foix, 
Armagnac, élaient à peu près indépendantes et faisaient payer 
cher leurs services, quand il leur plnisait de les accorder 
Charles II d'Albret, vicomte de Tartas, comte de Dreux et de 
Gaure, de même que son frère, Guillaume d'Albret, sire d'Orval, 
tué en 1429 à la bataille de Rouvray, avait fidélement combattu 
pour la France. Ses domaines, voisins des possessions anglaises, 
étaient exposés à de fréquentes attaques, surtout depuis que le 
comte de Huntingdon avait amené une armée en Guyenne 
(439). L'expédition du Dauphin, en 1439, ne lui avait apporté 
qu'un sesours insuffisant. Eu 1440, les Anglais avaieul ussiègé 
sa ville de Tartas * et, malgré une résistance opiniätre, l'avaient 
réduite à capituler. Il avait dû signer une convention qui laissait 








4. Par exemple Saintrailles, Rod. de Villandrando, le bâtard de Bourbon 
(Er. 25TH, n° 457). 

2. Guill. de Champeaux, évêque de Laon, qui administrai! les fnances de 
eetic province, ÿ arait commis Dngtemps lesexastions les plus Magrantes 
Qallel de V., Charles FIL, LI, 30-431). La nomination de Gb d'Anjou au 
gouvernement de Languedoc et Guyenne {5 juilleL 1430) n'avait pas remédié 
À cel état de choses (K 67, n° 23 el Port, Fontanieu, 1-4, à la date). On 
8 pu voir que Ch. d'Anjou ne venait pas dans son gouvernement. L| y 
avait pour lientenant le vieux Tangny du Chaslel, qui n° 
probité bien serupuleuse (Por£. Fontanieu, 111-118, au 28 février 1443). Sur 
la trirto situation de Montpellier à cette époque, voy. Fr. 95714, ne 147. 
Sur les pillages dans le Languedoc, Fr. 25711, n° 150, et K 67, 

13 bis; Fr. 26069, n° 44973 D. Vaissète, IV, 887-405. 

3. Le 49 janvier 14%8, Charles VII donne au sire d'Albret une pension de 
42 006 1. L par an (L XXV des Pièces urix., u° 167). Eu 440, 7 juin, 
fl doune au sire d'Albret le seigneurie de Saint-Sulpice (c. de Carbonne, 
ærondissement de Muret), pour le dédmmager des pertes qu'il à faites 
en combattant les Anglais (D. Vaissète, IV, 405. Dans le reg. JJ 176, 1° 258, 
on trouve la date"êu 16 novembre 1441). 

4. Arrondissement de Saint-Suver (Landes). D'après Vallet de V., lo siège 
avait commencé vers juillet / 441 et avait duré six mois, ce qui porterait ls 
cpitulation à la fn de décembre 141 (Vallet de V., Charles VII, LH, 
P. 437). Or, dans un document anthentique du mois de janvir 1643, on 
voit que le roi avait, depuis plus de deur mois, sigriflé cette journée aux 
Anglais, « ainsi que le trnictié le portoit », et qu'il en avait « baillé son 
seelé » {L. LI de Math, d'Escouchy, p. 3697, 13). 


























Google j RES 
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à son fik, Charles d'Albret, Tartas et les places voisines, dans 
un rayon de quatre lieues, mais en le soumettant à la tutelle 
d’un corscil et à la suzeraineté du roi d'Angleterre (20 jan- 
vier 4441). Cet arrangement avait été conclu pour vingt ans. 
Chaque partie avait la faculté de le dénoncer, en avertissant 
l'autre, trois mois à l'avance, et on devait remettre Tartas à 
celui qui, au jour fixé, serait le plus fort devant cette ville !, 

Dès lors, le principal soin du roi avait été de préparer l'ex- 
pédition de Guyenne. 11 voulait partir vers le 4 mars, pour 
arriver près de Tarlas au commencement d'avril el avoir le 
temps d'appeler à lui ses vassaux du Midi, avec toutes leurs 
forces ; mais les dernières menées de la Praguerie avaient retardé 
son départ, et d'ailleurs, sur la proposilion des Anglais eux- 
mêmes, la journée de Tartes avait élé remise à la Saint-Jean- 
Baptiste, c'est-à-dire au 24 juin 4442, 

Tn autre motif de cette expédition en Guyenne et Gascngne, 
c'était l'inquiétude qu'inspirait au roi la conduite du comte d'. 
maguac , Jean IV, fils ainé du fameux connétable Lué à Paris 
en 4418. Pendant que son frère Bernard, comte de Pardiac et de 
La Marche, continuait de servir la France, avec un dévouement 
inaltérable, Jean IV abandonnait Charles VII et s'alliait avec les 
Anglais 2. Encouragé par les princes, pendant la Praguerie, il 
négociail un mariage entre le roi Henri VI et une de ses filles. 
Les consillers du jeune roi pensaient, comme Gloc:ster, que 
alliance d'un des plus puissants seigneurs du Midi pouvait re- 
lever la fortune chancelante de l'Angleterre, au moment où celle 
de la France faisait des progrès alarmants #. 























4. Sur les instances du sire d’Albret, Charles VII, qui était alors à Saumur, 
ft savoir eux Anglais qu'il serait le 4** mai devant Tartas. Voir les notes 
ci-dessus et Legrand, 2. I (Fr. 6960), fs 32-33, Il donne la traduction du 
traité du 2 janvier 4441 dans le 1, Î de ses Prewves (Fr. 6965), ls 191-110, 

2. On ne comprend pas tout d'abord que les Anglis aient demandé ee 
délai, mais cela s'explique par la détresse financière qui les empéchait 
d'envoyer des troupes en Guyenne. Ils avaient l'intention de paraitre à la 
journée de Tartas, mais ils avaient grand besoin de renforts. Monstrelet 
dit formellement que les Anglais demandèrent ce délai {Mal. d'Escouchy, I, 
36-39, 43-45, 48, 59, 63: Monstrelet, VI, 51) En avril 1442, les états de Lan! 
guedoe, assemblés à Montpellier, octroient une aide de 100 00 1. pour 
: lentretenement - de l'armée qui va en Guyenne, à la journée de Tartas 
(Fr. 25141, n° 150, 162, 168, et K 67, n° 13 et 49 bis; K 68, n° 16). 

3. Jean I avait conclu un traité avec Henri VI dés 4487 (Yoy. la pré- 
face du L. V des Proceedings, p. xev). 

4. Joan IV était benu-frère de Charles d'Orléans ct beau-pire du duc 
d'Alençon. Le premier avait épousé sa sœur, Bonne d'Armagnac, en 1440, 
Je second sa Alle, on 4437. Il était aueei beau-frère de Richemont et de 
Jean Y, dont il avait épousé le sœur, Blanche de Bretagne, en 1406. Sa 
deuxième femme était une cousine germain de Richemont, Isabelle de 
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On voit que la campagne de Guyenne était nécessaire, à tous 
égards. Si le roi el manqué à la journée de Tartas, « il esloit en 
péril et en adventure de perdre ës pays de Guienne et de Gascon- 
gne, Lrès grant parie des seigneuries à luy obéissans et, avec ce 
les nobles d'yceulx pays‘, » L'année précédente, celte expédition 
lointaine eût été impossible, mais la prise de Pontoise avait 
changé la siluation. Les Anglais avaient assez à faire de défendre 
la Normandie, sans menacer encore l'Ile-de-France, D'ailleurs 
la détresse financière, le mécontentement qui se traduisait, en 
Angleterre même, par des révoltes, motlaient le gouvernement 
anglais dans le plus grave emburres. 

Tandis que Charles VII trouvait assez de ressources pour com- 
battre les ennemis, au nord comme au sud, les conseillers de 
Henri VIse reconnaissaient impuissents à envoyer des renforts sur 
tous les points et ne parvenaient même pas à organiser une 
armée pour la défense de la Guyenne. Ils continuaient des pour- 
parlers avee Charles VII, au moment où ce prince portait la guerre 
daus le Midi ?, 





Navarre, fille du roi Charles IL. Le+ dues d'O-léars, de Bretagne et d'Alen- 
gon avaient engagi des négurhtions relatives an mariage d'une fille de 
dean IV d'Armagnas avec Henri VI, comme le prouvent leurs lettres signées 
 secllées. On supposa en Angleterre ae Willam the 

folk, qui désapprouvait eelte allinnee, avait dénoncé ce projet à Charles VI 
mais, en admettant cette s 9, il est bien certain que celte pré 
lendue dénonciation ause de l'expédition de Guyenne. Au 
mois de juillet 4413, l'évèque Th. Heckington fut envoyé aroc Robert Raos 
à Borlenux, pour négocier le mariage projeé, el stèrent jusqu'en 
isnvier 1648. Nous avons le journal lu cotie ambasrade. I fournit do prie 
cieux renseignements sur les menées du comte d'Armagnas, sur l'état de la 
et sur les principaux événements qui signalèrent l'expédition de 
VII Journal by one of the suite of Th. Berkington, edited by Harris 
Nicolas, Londun, 1823, un vol. in-8', avec une bonne préface. — Voir pe 40 
suis. et, vs de Ia prefaces M d'Escouchy, Preures, LI ps 63 
Bruuct, Journal d'un ambesedeur unyluis à Bordeaux Paris, Teclener, 1812. 
(C'est là traduction partielle du journal anglais, ave de bénnes notes à le 
suite, Voir aussi la préface du L, V des Procedings, p. xuvt; Ryiner, 
& V, Lee partie, p. 112413; Sharon-Turner, L. Il, p. 137138; Bréquigay, 
82, 11 135-187) 

4. Monstreket, VI, 51. 

2! En novembre et décembre 1441, les Fraïçais de Louviers et de Gon- 
gues menacent plusieurs villes de Normandie, Harfeur, Caen, Honfleur, 
Caudebec (Fr. 26069, ne 4129, Si: Prorredengs, V, 162, 169). En 152, 
ik veulent allaquer Pont-del'arche, Ponl-Audemer, Lisieux, où ils ont 
des intelligences, et prennent Uisors. Is veuleut ausei s’emparer de 
Chaumonten-Vexin et se concsntrent au Neubourg, entre Louviers et 
Gonckes, sous Fauquemberge. Tube, envoyé par le due d'York en Angle- 
terre, oblient, à grand peine, qelques renforts (F1 4365, 
4566, 1568, F. 25069, n° 4is K527, 44, 4990, AU, 1006, 
4571; 4876, 4577, 4080, 4599, 4596, 4508 Port. Fonlanieu, 17-48; à la daté 
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Quand tout fut prêt, Richemont alla rejoindre le roi à Limoges 
(mai). ILavait d'abord eu l'intention de retourner dans son gou- 
vernement de l'Ile-de-France !, pour diriger la guerre dans le 
Nord; mais la campagne de Guyenne exigeant un grand déploie: 
ment de forces, la présence du connétable fut jugée nécessaire. 
Comme le passage d'une trop grande mullitude de gens de 
guerre eùt Eté ruineux pour les pays qu'il fallait traverser ?, 
on décida que le roi irait par une route et le connétable par 
l'autre. Afin d'éviter l'ennemi, on ne marcba pas directement 
sur Tartas par la Guyenne et la Gascogne; on prit Toulouse 
comme lieu de concentration. Le roi y conduisit une partie des 
troupes par Villefranche-en- Rouergue, le connétable l'autre 
partie par l'Auvergne ?. 

Jamais Charles VII n'avait eu armée comparable à celle qui se 
trouva réunie à Toulouse, vers le milieu de juin 1442. Il y avait 
là au moins 30 000 combattants, avec une artillerie formidable +. 
À eùlé du roi el du Dauphin se voyaient les plus gands scigneurs 
de France, le connétable, Charles d'Anjou, les comtes de La 
Marche, d'Eu et de Foix, le sire d'Alkret, le vicomte de Lomagne, 
fils ainé du comte d'Armagnae, le maréchal de Jaloignes. 








du 7 mai 14423 R 67, nes 13, 46, 49, LU, ns 12 5. 
Proceudings, LV, 185187. 

Détresse financière et révoltes en Angleterre : Frs 26067, ne 4558 d, Ste 
venson, LT, p. #43 Proceedings, t. V, p. 111, 109-203, ct préface, 
p. xovI-€ et exx-cxxvi. 

Mesures prises par Charles VIL pour la défense de la Normandie, de l'Ile 
di-Frauce, de la Beauce : Fr. 25741, n° 402; Fr, 26009, n° 4430; Fr. 26070, 
n°? 90; K 67, ne 8; Fort. Fontanieu, AT-IS, au 5 mai 434, el Port. Font 
419-420, au 30 avril 4143; L, III de Mat. d'Esconcly, p. 68: Bernie 
Réponse du roi aux princes, dans Monstrelet, VI, 2650, où D. Morice, L. Il 
des Preures, col. 1949-4354. Sur les pourparlers entre Henri VI et Char- 
les VII, Procerdings, LV, préface, p. suivi. 

4. Grucl, 218. Par lettres du 2 mars, données à Lusignan, Charles VII 
commet Simon Chunes, chevalier, président à la Cour des cumptes, 
Guiclard de Lisle, éeayer, son maître d'hôtel, au gonv Le 
ds-France, de la Normandie et de la Picardie (Fr. 8965 (Legrand, L. VI], 
mon ee). 

2. Il ÿ eut des provinces, le Limousin, par exemple, qui payérent pour 
que les troupes n'entrassent pas sur leur terricire (Clairamb., L, 187, 
f 7051-73). Néanmoins les compagnies de Chabannes et de Floquet y 
cemmireut les plus cruels ravages (Zin 45, fos 299, 241; Zia 43, fs 3-5). 

3. L'argent dont le connétahle avait besoin fut fourni, en partie. per 
l'abbé de Snint-Maixeut et par les chapclains de Villefranche-en-Rouergue, 
ai avaiont à payer dco droits d'amortisement. Voir deux lettres de la 
reiue dans le Port. Fadanieu, ATA48, aux dates du 26 et du 27 mai. Una 

Lure d'un particulier prouve que, même à ce moment, La Trémoille 
encure des troubles dans le Poiton, où ses gens occupaient la ville 
de Lusignan (Ibid. leitre du 3% mai). 

4. Fr. 2197 (nou, neyuis.), ® 2 vo. 


à Fr. 26070, nes 095: 
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l'amiral Prigent de Cuëtivy !, P. de Brézé, sénéchal de Poitou, el 
les plus vaillants capitaines de routiers, Saintrailles, La Hire, 
Antoine de Chabannes, ete. 

Le roi parlit de Toulouse, avec la moitié de l'armée. Le conné- 
table marchait à l'avant-garde. Le 22 juin, ils arrivaient, par 
deux routes différentes, à Meilhan ?, petite ville située à environ 
deux lieues au nord-est de Tartas, Le lendemain malin, samedi 
23 juin ?, l’armée française était rangée en bataille devant la 
ville de Tartas. Elle atlendit vainement les Anglais, qui, se 
voyant trop faibles, n'osérent paraître. Le sire de Canne vint 
remettre au roi les clefs de la place et celui des fils de Charles 
d’Albret qui était resté en otage *. La journée de Tartas eut un 
grand retentissement. Elle donna au roi et à Ja royauté un pres- 
tige tout nouveau; elle déconcerta les Anglais el leur allié le 
comte d'Armagnac; elle prépara d'autres succès. 

Le roi alla loger à Cauna et le connélable à Souprose 5, 
Après y avoir séjourné le dimanche, ils repartirent le lundi el 
allèrent mettre le siège devant Saint-Sever ?, place très forte, 
défendue par cinq enceintes *. Les deux premières furent prises 
par les gens du Dauphin, la troisième el la quatrième par les 
geus du roi. Le château fut assailli, sans que personne en eût 
donné l'ordre, et pris, après quatre heures de combat acharné. 
Quand il fallut attaquer la dernière enceinte, Charles VIT, pour 
se réserver tout l'honneur de la victoire, manda au connétable 
de ne point faire donner ses gens. 

Bientôt le roi, voyant sestroupes repoussées, ordonna au conné- 
table d'envoyer les siennes à l'assaut. Richemont avait éprouvé 
une si vive contrariété qu'il fut sur le point de ne pas obéir; 
pourtant, il lança ses Bretons, qui escaladèrent les murs avec 
üne impétnosité irrésistible et firent, les premiers, irruption dans 
la ville. Les assiégés, qui résistaient encore, furent lués sur les 
remparts, et les gens du roi purent ainsi pénétrer dans la place, 
où, comme le disait le Dauphin, ils ne seraient jamais entrés, si 












ne 156, 
L de Tartas. 

479), 2100. 

Marüial d'Auvergne, 1, 195107. Chron. Martinienne, 
fe Gus av ve. 

5. Canlon de Saint-Sever. 

6. Cauton est de Tartas, 

7. Chares VII, étant derant Saint-Serer, le 29 juin, accorde au comte ile 
Montfort et à Pierre de Bretagne un délai d'un an pour lui faire hommuge 
Lareh. ds la Loirt-Int, enss, 33, E, 9). 

8. Cinq fermetez, dit Monstrolet. 
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les Bretons ne leur eussent donné la main !. Beaucoup d'Anglais 
périrent. Les Français perdirent peu de monde et ne firent qu'un 
petit nombre de prisonniers, parmi lesquels se trouvait Thomas 
Rampstun, sénéchal de Guyenne. 

Le connétable et le comte de La Marche se distinguèrent par 
leur humanité, non moins que par leur courage. lls firent les 
plus grands efforts pour proléger contre la férocité des gens de 
guerre les malheureux habiants, surlont les femmes. Ils failli- 
rent mème être Lués, pendant la nuit, en s'opposant aux fureurs 
bestiales de quelques soldats qui ne les avaient pas reconnus. 
Des mires, folles d'épouvante, avaieut abandonné leurs petits 
enfants. Richemont, saisi de pitié, prit soin d'eux et fit amener 

évres, afin qu'on pôt Les allaiter. On estheureux de signaler 
is des trails de ce genre. Is prouvent que toute sensi- 
it pas éteinte dans le cœur des rudes hommes de 
guerre de celte époque *. 

Le roi laissa an connélable la garde de cette ville, où il s'était 
somporté si glorieusement. Il se dirigea ensuite sur Dax, pen- 
dant qu'une autre partie de l'armée s'avançait dans la direction 
de Bordeaux (juillet). Tout le pays des Landes, moins Bayonne 
et Dax, fut bientôt soumis. Les partisans de l'Angleterre fai- 
saient défection; la grande ville de Bordeaux, se croyant elle- 
mème menacée, hâtait ses préparatifs de défense, Malheu- 
reus?ment l'armée, quoique divisée en plusieurs corps, avait 
grand'peine à se procurer des vivres et souffrait beaucoup de la 
disette. Le connélable lui-même n'avait à manger que des 
vignons et du pourpier, avec très peu de pain et de vin. C'est dlaus 
ce triste état que les troupes allérent assiéger Dax, qui passait 
pour la plus forte place de la Guyenne *. Un autre désavan- 
lago qui fut souvont funeste aux Français, dans toutos les guerres 
de celte époque, c'est qu'ils avaient trop peu d'archers, Landis 
que les Anglais en avaient beaucoup et d'excellents. 

Le siège de Dax dura plus de trois semaines et fut des plus 
difficiles. Les vivres manquaient ; les assiégés faisaient de fré- 



























4. Gruel, 248-249, Berry, p. 420, et Monstrelet, VI, 5%, disent aussi que les 
#ens du connétable entrérent les premiers dans SalutSever. On lit dans le 
registre Xi 4799, fe 125 (Parlement) : « Lundi, 23 juillet, non fuitlitigutum. 
sed cautalum Te Deum laudamus pro recuperatione ville de Tartaz et cap 
tone de Suint-Sever, que le Roy a prinse d'assaul!, en Gascoigne. » 

2.11 yen & un semblabe, meutionné dans une lettre de Dunois à 
Mme de Dampierre. Ce:te lettre a été publiée par M. Clément dans son 
ouvrage sur J. Cieur, p. 52, note 2; Gruel, 219. 

3. Which is holden Ue strengesL of all Gaienne, dit le Journal de Becking- 
ton, pe 27, C'était vers la fin do juillet 1452 (44 476, Ps 100 ve, 1; compte 
de Jean do Rosnyvinen). 
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quentes sorties, pendant lesquelles leurs archers venaient « jus- 
qu'à la pointe de la lance ‘» tirer sur les Français. Le conné- 
table faisait tout son possible pour adoucir les souffrances de 
ses gens el partageait avee eux ce qu'il-avait. Une pipe de vin, 
qu'il s'était proeurée à baut prix, « luy dura plus que jamais 
vin ne luy avoit duré, car tout homme qui en envoyoit quérir 
avoit sa bouteille remplie, pourveu qu'il apportast une bouteille 
d'eau pour mettre par la bonde *. » Les assiègés étaient néan- 
moins serrés de près et ne recevaient pas de secours. Dans les 
premiers jours d'août, quand l'artillerie eut ouvert des brèches 
au principal boulevard de la ville, les gens du Dauphin donnè- 
rent l'assaut et s'emparèrent de ce poste important, ainsi que 
d'une tour. Le lendemain, la ville allait être elle-même assaillie, 
quand le connétable et le comte de La Marche, pour lui épargner 
de plus grands maux, déterminèren la garnison à se rendre, 
sans condition. 

La prise de Dax jeta la consternation parmi les Anglais. Des 
ambassadeurs, envoyés par Henri VI au comie d'Armagnac el 
qui étaient restés à Bordeaux, firent partir, en toule hâte. un 
messager pour l'Angleterre (vendredi 10 août). Ils disaient que 
le Dauphin assiégeait Bayonne, avec le connétable et le maré- 
chal de Culant, que les Français allaient marcher sur Bordeaux 
elque tout était perdu, si l'onn'envoyait d'Angleterre deprompts 
secours, Le Conseil du roi mit plus d'un mois à répondre, tant 
était grande la difliculté de réunir et de payer des troupes. 
Enfin, le 21 septembre, les habitants de Bordeaux furent infor- 
més que le comte de Somerset élait chargé de conduire une puis- 
sante armée en Guyenne, mais ils altendirent vainement ; cette 
armée ne vint pas. Le Conseil d'Angleterre s‘occupait plutôt de 
négocier avec Charles VII que de lever des troupes ?, 








1. Gruel, 249. 

2: Gruel, 2. 

3. Outre les détuils donnés par Berry, MonstreleL et Gruel, qui AL cette 
campagne avec le connelable, nous avons, sur ers événements, deux sonr- 
es précieuses d'informations. L'une est la relation, déjà indiquée, d'une am- 
bastade envoyée par Henri VI au comte d'Armagnac et qui arriva Îe 16 juillet 
À Bordenux, où elle resta jusqu'au 10 janvier 144; l'autre est une copie des 
Comptes de l'eschansonnerie du roy Cherles Vil au voyage et guerre de Gas 
coigne, aus annses 1442 et 1543. L'auteur de ces comptes, Jean de Rosny- 

en, était pro: ni roi 11 avait 615 imatitao à cat office le 
26juillet 1140, par lettres données àCharlieu{Fr, 101). était échanson 
du Danphin en 1422 (KK 53, fe 16). Le regist: avait été cffert à 
limpératrice par M. le manquin de Rosnyvinen Piré u été détruit en 487, 
dans l'incendie de la bibliothèque du Louvre, mais il en reste une excel. 
lente copie, faite par M. Quesnet, le savant archiviste de l'le-at-Vilai 
Ge document permet de suivre, jour par jour, Charles VII, depuis le mois 


RucueuosT. 2 
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338  RICHEMONT ÉPOUSE JEANNE D'ALBRET (1442, 59 AOUT) 


Charles VII passa quelques jours à Dax eten partille vendredi 
17 août pour Agen. Arrivé dans celle ville, le mercredi 29, il y 
séjourna jusqu'au samedi 45 septembre, À cause de la difficulté 
de faire vivre les troupes, le connétable avait pris, par Mont- 
de-Marsan, une autre route, au nord de celle que suivait le roi. 
C'est à eo moment que Richemont épousa la plus jeune fille du 
sire d'Albrel. Jeanne d’Albret était nièce du comte de La Mar- 
che ?, qui avait engagé plusieurs fois le connétable à ce mariage. 
Geluiei se rendit alors de Mont-de-Marsan à Nérac, où se 
trouvaient le comte de La Marche et le sire d'Albret avec sa 
femme et sa fille. « Et ceste nuict souppa avec les dames, et les 
veid à son aise et dansèrent ?. » Pourparlers, flançailles, épou- 
sailles, tout fut conduit avee une rondeur et une précision mili- 
taires. La campagne n'en fat, pour ainsi dire, pas interrompue. 
Richemont était attendu par le roi et n'avait pas de temps à 
perdre. Le mariage fut célébré le 29 août 1442. Celte alliance, 
flatteuse pour la maison d'Albret, ne pouvait être que profitable 
à la France. Pour Artur de Bretagne elle était beaucoup moins 
brillante que son premier mariage, Le sire d'Albret lui céda 
bien le comté de Dreux, denné jadis à son père par Charles VI 


de juillet 1443, jusqu'à la tin de juin 1443. 11 est intéressant de le com- 
parer avec le journal des ambassadeurs anghis, Thomas Beckinglon et 
Robert Roos. Les deux documents sont, en général, d'aceort pour les 
dates. Le journal anglais doune beaucoup plus de détails historiques, no- 
tawment des leltres des ambassedeurs, du comte d'Arnagnar, de s0n sCCrè 
taire Jean de Batnte (voir la lettre de Beckingion du 25 juillet, p. 13 

le message du 40 aoû, p. 2-27. 

Dans la nuit du mercredi 4° août, 180 Français, venus de Talmont et de 
Royan, dans 6 gabarres, allèrent jusqu'à Bordeaux et prirent, sans oppo- 
mn, un grand vaisseau et un autre bâtiment plus petit, mais on les 
reprit vers Royan. (Journal, p. 95-26.) 

Promesses de secours aux Bordelais, p. 5%, 57 du Journal. 

Négociations avec Ciarles VII :Proceedinge, . V, p.249, et Préface, p. ct-Cv : 
Rymer, 1. V, 4 partie, p. HAT. Dans les lettres du 4 septembre, par 
lesquelles Henri YL donne pouvoir à ses ambassadeurs de traiter aver 
Gharles VII, il n'eppelle plus ce prince le soi-disant Dauphin de Vicnuvis, 
ou l'adversaire, mais ilustrissmus princes Carolus, mouneulus noster 
(Rymer, 44445). 

4. Le roi passa par Mugron le 18 août, Saint-Serer le 19, Nogaro le 31. 
Eauze le 22, Montréal le 23, Condom le 24-27, la Plume en Armagnac le 28, 
et arriva le mercredi ® à Agen (Comples dej. de Rosnyvinen). C'est encorc 
aujourd'hui, excepté Montréal, h grande ronte d'Agen à Tartas 

2, Elle éuit fille de Charles it d'Albret el d'Anne d'Armaguac. sœur de 
Beraard d'Armagnac, comte de Pardiac el de La Marche (Anselme, VI. 
22.213. Le contrat de mariage d'Artur de Bretagne el de Jeanne W'AI- 
brel avait été conelu pendant le siège de Dax el avant le 28 juillet, car. à 
cette date, Richemont fait remise au sice d'Albret d'une somme de 
30 600 êeus d'or, à lui promise par ce contrat. Voy. Append. LXXIX. 

3. Gruel, 219. 
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en 1407; mais, pour en jouir, il fallait le prendre aux Anglais, 
Il est vrai que le connélable ne désespérait pas d'y réussir 1, 

dyvés son ariago il ns larda pas à gagner Agen, où Etat le 
roi. Quand il eut passé deux ou trois jours dans cette ville, il se 
dirigea, par Casteljaloux * et Sainte- Bazeille , sur Marmande, 
tandis que le roi s'y rendait par Aigaillon 4. Charles VI, parti 
d'Agen le samedi matin {5 août, arriva le 46 à Marmande, qui 
ouvrit ses porles sans résislance, ainsi que Tonneins 5. Il sé- 
journa un mois à Marmande. Là, il fallut songer à rallier les 
troupes, qui s'étaient éparpillées, pour vivre sur le pays, jus- 
qu'aux environs de Toulouse et du Béarn. On voulais marcher 
sur Bordeaux; mais il fallait d'abord entreprendre plusieurs 
sièges, notamment celui ds La Réole, opération impossible tant 
qu'on n'aurait pas un effectif plus considérable. 

Pour ramener les gens de guerre à l'armée, où l'on avait vu 
‘les hommes et des chevaux périt do faim, il fallait un char 
jouissant de la plus haute autorité, Le connétable reçut cetle 
mission difficile. Comme il approchait de Toulouse, il ren- 
contra, dans un endroit nommé Gaurét, Rob, de La Rivière, qui 
xenait, de la part de son neveu François, lui apprendre la mort 
de son frère, Jean V, duc de Bretagne (28 août) , Le nouveau 
due, François I", avait aussi chargé son envoyé d'aller annoncer 





peine, au départ de Richemont, dont il avait encore basoin. 
mais il trouvait son avartage à satisfaire lo successeur de 
Jean V. Le crédit et laulorité dont le connétable jouissait 
auprès de son neveu ne pouvaient que profiter à la Frénce 
Richemont était à Toulouse, quand l'envoyé breton reviut 
jui dire que le roi lui permetiai de partir, À cele époque. 
les Français s'emparaïent de La Réole (7 oclobre). 11 ent amet 
que le château résistait encore, mais la Guyenne restait sans 
secours, et lout faisait présager d'autres conquêtes. Le conne. 


1. Voy. Arped. LXUX. Cest peut-être en dédommagement des 30 030 
joue d'or promis par l sire d'Albret à Richemont que celulel se ht ebue 
droits de sou bean-pèra sur lo comté de Dreus (Voÿ. pe 4, Lots à 
lies! probable que Richemont eut, dès {443laille de Droux {VO 4ypemL es 

2. C. de Nérac. 

. C. de Marmande. 
4. Arrondissement d'Agen. 
5.Arrndissement de Marmande, 
G. de Verfeil, arrondissement do Toulouse. 
L'listoire ecclésiastique el civile de la Bretagne par D. Morice finit à 
k mort de Jean V. Elle est continuée par D. Tuillandier ans de 20" 
ai parut en 1156. 
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30 MORT DE YOLASDE D'ARAGON (1442, 44 Nov.) 


tble pouvait done, sans trop de regrets, abandonner celle 
expédition, que ses succès antérieurs avaient seuls rendue pos- 
sible et à laquelle il avait pris une part si brillante !. 

Après avoir conduit la nouvelle comtesse de Richemont à 
Parthenay, il se rendit en Bretagne, avec les ducs d'Orléans 
et d'Alençon, les comtes de Vendôme et de Dunois, P. de Brezé 
et beaucoup d'autres seigneurs. À Ploermd, il lrouva ses 
neveux François, Pierre el Gilles, ainsi que la princesse Isabelle 
d'Écosse, qui venait d'arriver à Auraï, pour épouser le succes- 
seur de Jean V. Richemont assista au mariage, puis au couron- 
nement de son neveu. Cette cérémonie eut lieu à Rennes le 
9 décembre 4442. Pendant la messe, à l'offerte, le connétable 
fit chevalier François Le, duc de Bretagne. 

Peu aprés mourut Isabeau de Bretagne, comtesse de Laval 
et fille de Jean V (13 janvier 1443). En moins d'un an, Riche- 
mont avait perdu sa première femme, son frère, une de ses 
nièces et, ce qui fut pour lui un autre deuil, Yolande d'Aragon, 
réine douairière de Sicile, morte au château de Saumur, le 
44 novembre 1442, à l’ge de soixante-deux ans. Celle prin- 
cesse, d'un esprit supérieur, avait été pour Richemont une 
bienfaitrice, qui l'avait toujours guidé, soutena, secondé, dans 
la bonne et dans la mauvaise fortune; La mort de la reine 
Yolande laissa dans l'entourage ct dans le Conscil du roi un 
vide qui fut bien difficile à remplir, quoiqu'il y eût alors auprès 
de lui beaucoup de conseillers aussi dévoués qu'habiles *, 

En quittant la Bretagne, le connélable revint dans le Poitou. 
11 ÿ rosla plusieurs mois, d'abord à Fontenay, où était alors la 
comtesse de Richemont, puis à Parthenay. Pendant l'absence 
du roi, il ne se fit pas de grandes opérations militaires dans le 


!. Sur l'expidition de Guyenne ct Gascogne, voir: Journal de Beskington 
p. 40 et suiv.; Berry, p. 20-22 (qui est, comme Loujours, bien inforiné); 
Monstrelet, L. 11, eh. 366; Gruel {qui snivit le connétable dans celte campagne), 
p. 218219; Legrand, L. VI (Fr. 6965), f-» 202-203: D. Vaissète, L.IV, 406-07: 
Fr. 25711, ne 150-154; A9 477, £ 60; K 67, n°° 16, 16 dis, 35; Monleruu 
Hüt. de la Gascogne, Auch, + IV, cha IN, pe 262276; 3. Ste. 
venson, £. 1, 2 parti 

Vers époque où Richemont parti, les Anglais reprirent Saint 
Dax, mais le amie de Foix leur enleva Kainl-Sever, Pour la suite de 
















campagne, voir : Berry el Monstrelet; le Journal de Beckington, p. 
us: 


F2, a de Brunet: Proreadingss LV, pe 249 CU HAN. 
Dans lea Lettres par lesquelles Charles VIÏ donné les Lerres et sci. 
ent, Melle, Chizé, Civray, $ 














iement l'éloge de celte prin:esse (voy. les lettres données eu 
% 143, à Moutuuban, dans P 2831, P 213; Xte, 8305, f+ 94 et 92, el 
A 136, Re121432; Berry, p. 422: Le Baud, 489-400; d'Argentré, 800) 
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MESURES CONTRE LES RoUTIES (1443) 34 


nord. Quand Charles VII revint à Poitiers, le 24 mai, une des 
premières questions sur lesquelles le connétable ! appela son 
attention, avee une nouvelle insistance, fut encore celle des 
réformes militaires. En dépit des ordonnances, les actes d'indis- 
cipline et de pillage s'étaient reproduits, sous les yeux mêmes 
du roi et du connétable, pendant l'expédition de Guyenne et 
Gasengne. Il es vrai que les troupes, mal payées, mal appro 
sionnées, se croyaient, par là même, aulorisées à piller, pour 
vivre, et que, grâce à celte exeuse, les capitaines de gens d'armes 
oblenaient facilement des lettres de rémistion. N'allaient-ils pas 
jusqu'a dire qu'ils détroussaient les sujels du roi « pour s0ÿ 
plus honorablement entretenir à son service * »? Le bâtard 
d'Armagnac et Salazar dans le Midi”, Jean de Blanchefort en 
Auvergne, les troupes de Dunais entre l'Yonne et la Seine, 
d’autres encore ailleurs et jusque dans le Poitou, continuaient 
les mêmes ravages. Les paysans étaient obligés de cacher leurs 
bestiaux dans les forêts; beaucoup de villes et de bourgs de- 
mandaient l'autorisation de se fortifier, parce que les gens de 
guerre dévastaient surtout les pays fertiles et éloignés des forte- 
resses, où les habitants se pouvaient réfugier. Les princes réunis 
& Nevers, l'année précédente, avaient eux-mêmes flétri ces excès 
et réclamé l'application des réformes décrétées. 

© Dans une assemblée que le roi réunit à Poitiers, au mois de 
juin 4443, et où figurèrent plusieurs « seigneurs de son sang » 
le Dauphin, le due d'Orléans, René d'Anjou, roi de Sieile ?, il 
fut décidé qu’on appellerait sur la Loire les compagnies qui 
vivaient sur les champs, qu'on y choisirait un certain nombre 
de gens d'armes, parmi les meilleurs, qu'on les logerait aux 
frontières el que les autres seraient renvoyés chez eux. De nou- 
veaux ordres furent donnés de tous côtés aux officiers royaux 
pour faire exécuter les règlements; le Dauphin lui-même fut 
chergé de prendre, dansee but, les mesures les plus énergiques ; 
plusieurs capitaines de routiers furent bannis ? ; mais ce ne fui 
pas encore cette fois qu'on put extirper un mal aussi invétéré 5. 

















4. Il était alors ajourné, avec Pierre ut Gilles de Bretagne, comme héritier 
de Jean V, à cause d'un procès pendant devant le parlement de Paris 
(Xi 99, aux 9 mai, 18 juin, 39 juillet). 





remplacé le fameux Rodrigo de Villandrando, qui était 
resfé en Castille (voy. Quicherat, Rod. de Villandrando, p. 193). 

4. René d'Anjou étail revenu d'Italie en 1442. — 
Gi 184, P Hi, n° vicn). Charles VII lors des lettres de rémission 
au comte de Vaudemont (4J 484, 1° 407 

3. Par exemple, le Lâlard d'Arwngusë et Salazar en 1442 (49 1T1, 1 50) 

6. Regnauld de Vignolles, frère de La Hire, oceupait le château de Milly 
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342 GUERRE DANS LE NORD EN 1442 


Dans cette même assemblée, on s'occup aussi des dispositions 
à prendre pour repousser les Anglais dans le nord. De ce côté, 
ils n'avaient pas mis à profit, autant qu'on l'eût pu craindre, 
l'éloignement du roi et de sa plus fort: arméc. Dunois, le maré- 
chal de Lohéac, le sire de Bueil, Rob. Floquet les avaient tenus 
en respect. Si les ennemis étaient parvenus à prendre Cour- 
ville 4, Gallardon * et Conches ? (août 1449), ils avaient été 
batlus’ près du Neubourg 4, obligés de démolir Gallardon et 
d'abandonner Gourville; enfin ils avaient perdu Granville :. 
qu'ils avaient Lout récemment fondée, fortifiée et qu'ils con 
raient avec raison comme une des places les plus importantes 
de la Normandie (novembre 1442) 

Leur effort le plus puissant avait été dirigé contre Dieppe, 
que Talbot assiégeait, depuis le mois de novembre 1442, mai 
Ch. Des Marets, le héros populaire du pays de Gaux, défendait 
la ville avec son courage habituel. Elle eût cependant été 
réduite par la famine, si un licutenant du connétable, Guillaume 
de Coëtivy, ne lui eût amené de Brelagne une grande quan 
de vivres, par mer. Un autre Breton, Tugdual de Kermoysan, 
vint aussi prôler aux amiégés le concours de ses talents. 11 y 

















(c. de Marseille, arrondissement de Beauvais) el pilleit les pays voisins, 
aussi bien eux du roi que ceut du duc de Bourgogne. Jean de Bour- 
gogne, comie d'Etampes, assiéges le château de Milly et le réduisit à ca 
pituler (Monstrelct, t. VI, p. 61-65;J9 476, f 374 v--315; Hit. de Bourgogne, 
I, 251). Quart au fameux La Hire,il mouruté Montmorillon, au retour de la 
campagne de Guyenne, 

Sar les ravages des gens de guerre, vor. Pibces orig, t 411, D 
Fr. 25744, n° 162; Tuetey, Les Ecorheurs, L Î, p. 2 et euiv. et p. 8t et su 
Xn 24, aux dates du fr et du $ août 1448 {il s'agit ici d'un capitaine, 
Jean Fo, qui, pendant le voyage de Tartas, quitla l'armée royale, avec 
00 hommes, pour al:er se loger dans le Beaujolais, où il exerça de grands 
ravages): 49 476, F* 120-121, 175, 179, 227-224, 219, 260 v°, 274, 216 ve, 284 
A4 471, 1° 50, 59; A. Thomas, Etals provinciaux, Il, 169-170, 194-202. 

Le registre JS 1T7, qui comprend les aunéee 14411446, est rempli de 
lettres de rémission accordées aux gens de guerre, pour des faits dont 
beaucoup sont antérieurs à 1445. 

Assemblée ile Poitiers : Fr. 25744, n°465. Fr. 26072, n° 4920, 4934, 1993. 
YEN 70. K 67, nos 29, 29 Dix, 29 br. 

Réclamations des princes : L III de M. d'Eschouchy (Preuves} p. 1-15, 
document qu'il faudrait pouvoir citer en entier. 

Mesures prises par le Dauphin : Ye # 10; Fr. 26012, n° 4939; J. Sieven- 
een, 11, 350. 

12 Arroudisnement de Chartres. 

2. Arrondissement de Charires (voir Reruearehéolog., XI° année, partie, 
pe 143 et euiv. et planche 213). 

3. Arrondissement d'Evreux. 

4. Arrondissement de Louviers 

3. Arrondissement d'Avranches, 

6. Mémoires de In Soe, des antig. de Normandie, 1821, p. 84-89. 
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LES ANGLAIS ÉCHOUENT DEVANT miepve (1443, aouT) 343 


avait près de neuf mois que Dieppe résistaif aux Anglais, quand 
le Dauphin fut chargé de faire lever le siège. On savait qu'une 
armée réunie péniblement en Angleterre, per le duc de So- 
mersel, allait, après de longs retards, débarquer en France, el on 
prit des mesures pour tenir tête à ces nouveaux ennemis !. 

Pour faire accepter à Somerset ? le commandement de cette 
expédition, il avait fallu lui donner le litre de due et même 
celui de lieutenant général, mais on avait ainsi blessé le duc 
d'York. Au lieu de se diriger vers Rouen et le pays de Caux, 
Somerset alla débarquer à l'extrémité tout opposée de la Nor= 
mandie, à Cherbourg, dans le Cotentin ?. Il n'attaqua pas Gran- 
ville, qui tenait depuis longtemps en échec Thomas de Scales 
et Mathieu Goth ‘; il fit une pointe vers le sud, comme s’il 
eût voulu menacer la Bretagne, l'Anjou etle Maine. Pendant ce 
temps, Floquet opérait une diversion sur Conches el Pont-Aude- 
mer, et le Dauphin, avec Dunois et Gaucourt, forçait Talbot 








Fr. de Surienne preud Courville et Gallrdon, près de Chartres 
r. 26069, ne 4484; Fr. 25TH, ne 1572). 

Hobert Hoquet, capitaine d'Evreux, bat les ennemis entre Evreux et Le 
Neubourg (Lerry, p.119). 1! met Evroux en état de défense (Fr, 26070, n° 4581). 

Dunois attaque Gallardon et conclut avec Surienne une convention par 
laquelle celui-ci s'oblige, moyennant 1 000 saluts d'or, à démolir Gal- 
lardon et à vider Courville (Portef. Fontan., 111-{18, an 30 octobre 1442 et 
au 18 mars #&44, a. at.: J. Slevenson, L. 1, 39; Fr. 26070, n°e 4622, 4694 
1621, 1635; K 67, n°1270, AJ 116, fe 153 ve; Berry, p. 449. 

Sur Conéhes : Berry, p. 40: Fr. 9070, n° 4610, 463 
Fr. 25716, nes 1578, 1581, 4585: K 67, n° 12 120, 

Autres opéretions des Français on Normandie en 443 : Fr. 26069, 
u% 438, 1307, 4590, 4603; Fr. 26070, ne 3613, 4613, 4638, 4698, 4706, 4130. 

Sur Granville: Chron. du Moni-Saint-Michel, p. 43; Mémoires de la Soc. 
‘les antiquaires de Normandie, année 1821; JÙ 17, fe 110; Stevenson, ll, 
398 ; K 67, n° 20, 20 bis, 215,219; Fr. 23169, f- 26. — Sur Dieppe, beaucoup 
«le documents dans les Montres et dans les Quéttances el pières diverses : 
Fr. 25776, uv 1570, 1580-1600, 4609-1618, 4625-1632; Fr. 29070, nr 4681 
686, 4103, 4705, SO, 6746, 6729, 4138, 4745, 69; Fr. O7, n° ATIL 
1716, 4806, 1818, 4820, 4830-1833, 8831; À. Thomas, Etats prov. Il, 151-150; 
Fr, 25414, ne 466; K°67, ne 29; J. Chartier, 1, 261: Berry, 423-124, — Sur 
l'armée de Somerset : voy. Proceedings, 1. V, p. 318, 223-224, 229, 25628, 
et Préface, p. cvrcxvu:; Rymer, V, {re partie, 416, 118. 

2: Jean Heaufor omis, pas dué de Somerset, neveu de Henri IV (Dug= 
sale, Raronagiwn, 1, 328). H fat nommé lieutenant et capitaine général 
royaume de France dans les parties où le duc d'York n'exerçait pas ac- 
tuellement son ponvair (Fr. 2601, n° 81; Prorsedinge, V, p. 218, 280-264, 
288-290. el Préface, p. ex el cxw; Jsmuer of the Erchequer, 145}. 

3. Chron. du Mont-Saint-Michel, p. 44. 11 était à Coutances le 42 août 
(Fr. 26071, n° 4834; Berry, p. 424). Somerset était capitaine d'Avranches 
Fr. 2171, ne 4550). 

4. Fr. 26070, n° 4130, 4191, 4741; Fr. 26071, n° 4115, 4180, 4809-4813, 
1815; Fr. 25716, nee 4624, 1639, 1998; Fr. 26171, 1 1612, 1664. 

5. Fr. 26074, n° 4837, 4810. 




















8606, 4695, 4654: 
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ÊT EXPÉDITION INFRUCTUEUSE DE SoMEnsET (1443) 


A lever le siège de Dieppe ‘ (août). Quant à Somerset, il s'em- 
para de la Guerche *, où s'étaient quelquefois rassemblés des 
Bretons du parti français, avec le maréchal de Lohéac et le sire 
de Bueil, quand ils voulaient attaquer, de ce cèlé, les frontières 
de la Normandie ?. Il alla ensuite s’élablir devant Pouancé ‘, 
croyant que cette ville allait se rendre. Les Anglais restèrent 
là quelque temps, faisant des courses dans la Bretagne el jus- 
qu'aux portes d'Angers 5. 

4 celle nouvelle, le connétable aecourut à Angers, où il fit 
venir toutes les troupes qu'il put trouver, puis à Château-Gon- 
Lier, où élait le due d'Alençon. Le maréchal de Lohéac, P. de 
Brézé, Jean et Louis de Bueil avaient aussi réuni un certain 
nombre de gens d'armes pour marcher, sans plus de retard, 
à l'ennemi. Le connétable essaya de les arrêter. « Si vous 
voulez, leur dit-il, atiendre jusques à demain, j'auraÿ deux cens 
lances de mes gens, qui seront ceste nuict icy: el ainsi pourrons 
faire-nostre entreprise seurement, en telle manière que les 
Anglois ne nous pourront grever ‘. » Ils ne voulurent rien 
entendre et répondirent qu'ils allaient éclairer la route. So- 
merset, averti de ces mouvements, avait envoyé Math. Got, 
avec 1500 hommes, dans la direction de Chäteau-Gontier. Pen- 
dant la nuit, à l’improviste, Math. Goth tomba sur les Français, 
qui s'étaient logés dans le village de Saint-Quentin ?, ct les mit 
en déroute. Il ÿ en eut une trentaine de tués ou de pris et, parmi 
ces derniers, Louis de Bueil; les autres n'eurent que le emps de 
se sauver. On voit quels dangers pouvait sans cesse occasionner 
l'esprit d'indiscipline qui régnait dans l'armée et combien il 
rendait précaire l'autorité du connétable. 

Après cette alerte, Richemont resta quelque temps à Château- 
Gontier, pour observer les Anglais, el alla s'entendre, à Saumur, 
avec le roi sur ce qu'il y avait à faire *. On se contenta de garder 
la défensive, el Somerset n'osa entreprendre le siège régulier de 
Pouancé, ni celui d'Angers. Après de longues hésitations, il se 
dirigea vers la Normandie, par le Maine, et investit Beaumont- 








1. Fr, 2517, n° 461. JJ176, 1 10. Fr. 6960, fe 36 et suiv. Fr. 6965, f” 100, 
453, 474 ve, Ÿé fe 70, 19 419, fe 68, n° 

2. Arrondissement de Vitré (Ille-et-Vilaine). D'Argentré dit qu'il atlaqua 
la Bretegne sous prétexle que le due n'avait pas renouvelé son alliance 
ave l'Angleterre. Voy. aussi Le Baud, p. 490. 

3. Fr. 260°0, net 4645, 4128. Voy. aurai Proceedinge, L. VI, p. 1946. 

4. Arrondissement de Segré (Maine-et-Loire), 

3. C. Port, Dictionnaire de Maineet-Loire, 1, Introduct, p. avu et p. 4. 

6. Gruel, 2%. 

1. C. de Cron, arrondiesement de Château Contior. 

8. Gruel, 320; Derry, 138. Voy. Append. CX. (Richemont à Saumur.) 














Google 


L'ANGLETERRE DÉSIRE LA paix (1444) as 


le-Vicomte ‘, petite place qui génait les commu: ns des 
Anglais entre Le Mans et Alençon. Il la fit capituler, ct, comme 
elle ne fut pas secourue, il en resta maitre. Ce fut là le seul profit 
qu'il retira de cette expédition, avec une somme de 20 000 écus, 
pour laquelle le due de Bretagne racheta la Guerche ?, 

Ges résultats n'étaient pas en rapport avec les sacrifices que 
l'Angleterre avait dû s'imposer pour lever et transporter en 
France celie dernière armée. Les Anglais en furent mécontents 
et découragés ®. Ils avaient subi, devant Dieppe, un échec désas- 
ireux; ils avaient craint de perdre Mantes ?; enfin Granville, 
devenue une importante forteresse, leur causait de vives alar- 
mes‘. Richemont fondait de grandes espérances sur cetle place 
admirablement située pour favoriser les attaques dirigées de la 
Bretague sur le Cotentin. 11 mit donc à Granville une forte gar- 
nison, sous Geoffroy de Couvran, Olivier de Broon ct.Adam de 
La Rivière, puis il revint à Parthenay € {décembre 1443). 

Il n'y resla pas longtemps en repos. 11 fut bientôt rappelé à la 
cour et au Conseil, pour prendre part à d'importantes délibéra- 
tions. Sur les instances réitérées des ducs de Bretagne * et d'Or- 
léans el du pape, Charles VII s'était décidé à négocier avec 
Henri VI, dans le but d'arriver, celte fois, à un accommodement#. 
En Angleterre, le parti de la paix l’emportail, depuis que Glo- 
cester était en disgrâce et Suffolk en faveur. La nation anglaise 
était lasse d’une guerre qui, malgré les talents du due d'York et 











4. Arrond. de Mamere. J. Stevenson, L I, p. 1, et Port. Fontanieu, H9- 
120, à la date du {1 décembre 4443; Monsirelet, VI, 

2. Le duc de Bretagne se plaignit vivement à Heuri VI, qui bldma So- 
merset et promit des réparations. Voy. Proceedings, Lt. VI, p.12, 13, 18, 19, 
22, 99; Arch. de In Loire-lnf , cess. 44, E, 192. 

3. Somerset fut accusé de concussion. Après sa mort (1444), une en- 
quête fut faite, pour découvrir les exactions qu'il avait commites dans le 
Cotentin. Le 43 décembre 4445, Henri VI donna à la reine tout ce que So- 
meret pouvait lui devoir. L'enquête ordonnée par Henri VI se trouve aux 
Arch. net., K 68, n° 19. C'est un cabler de papier de 83 feuilles. 

4. Fr. 23177, ne 4653; Fr, 2607, ne 4811, 

5. Fr. 26074, me 4819, 4905. Fr, 25717, ne 4662. 

6: Gruol, 290; 44 417, 97: K 67, ne 211. Peu aprés, 3. de Lorraine fut 
capitaine de Granville. (Fr. 26073, n° 5084.) Dans celle circonstance, Hiche- 
mont ordonne à Ant. de La Mandaye, son lieutenant à Parthenay, d'arrêter 
et de punir les gens d'armes qui servaient sous ces capitaines el qui 
n'auraient pas rejoint leurs compagnies. Ant. de La Mandaye en arrêta 
deux et fit pendre l'un par l'autre (JJ 417, fe 9). 

1. Médiation du due de Bretagne : Proerdings, VI, p. 1-1; Bréquigny, . 62 
(Moreau, 10), 1 114-176,205, 208. Richemont est à Angers en Janvier 1454. 

8. Avant Ia fin de l'année 1453, Charles VII était informé que Sufolk 
devait venir en France pour négocier (Proceedings, L. VI, p. 11-121. Voir aussi 
Rymer, V, {re parie, 129-410. 
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de Talbot, ne procurait plus ni gloire ni profit. William de La 
Pole, comle de Suffolk, « un des hommes d'Elat les plus éminents 
de son temps !, » fit prévaloir dans le Conseil du roi les tendances 
pacifiques, avec l'appui du vieux cardinal Beaufort. Il écarla le 
principal obstacle qui avait jusque-là retardé lesnégociations, en 
<onsentant, comme le voulait Charles VII, à ce que les confé- 
rences eussent lieu dans une ville appartenant À ce prince. C'est 
dui qui fut nommé premier plénipotentiaire de Henri VI (11 fé- 
vrier 1444). 11 partit avec l'intention de conclure la paix, ou tout 
au moins une trêve, avec Charles VII et même de marier Henri VI 
avec une princesse française ?. 

En France, le peuple désirait ardemment la paix, dans laquelle 
il voyait la fin de ses longues souffrances, mais le Conseil du 
toi n'était pas aussi unanime sur cette question capitale. Les 
partisans de la guerre avaient de bonnes raisons pour soutenir 
qu'il ne fallait pas s'arrêter en plein succès et que c'était le 
moment de conquérir la Normandie ?. Néanmoins, comme une 
trêve était indispensable à l'accomplissement des réformes mi- 
litaires, elle devait être acceptée par ceux qui mettaient en pre- 
mitre_ligne la réorganisation de l'armée, et le connétable y 
pouvait trouver son profit. On résolut donc d'apporter aux con- 
férences des dispositions conciliantes, 

Le roi réunit une nombreuse assemblée de princes, de sei- 
gneurs, de prélats à Tours, où devaient se rendre les ambassa- 
deurs anglais ‘. Il désirait que le duc de Bretagne y prit part, 
avec les représentants de li France et non avec ceux de l'An- 
gleterre. Il savait que le duc, malgré l'invasion de Somerset, 
restait en bonnes relalions avec Henri VI #, qu'il ne voulait pas 
s'engager sans l'agrément de ce prince ‘ et qu'il en avait obtenu 
la promesse d'être compris dans le traité. Charles VIL voulait 
aussi qu'il y fût compris, mais comme sujet el allié du roi de 

















Préface du L VI des Procedings, p. xe 
, Ptéf., pp. Lxvn et p. 39-35, Sharon-Turn 
137439. Rolls of Parliament, V, 56, 13, 14, Rymer, t. VA p., p. 
L Stevenson, 1, 67. 

3. Les Français faisaient alors des tentatives sur plusieurs places de le 
Normandie (Fr. 26072, ne 4986, 4094; Fr. 26013, n° 5%), notamment sur 
Falaise, Caudebec. 

8. Fe. 96072, no 5061. 

5. D'ailleurs, Somerset avait été désavoné par le gouvernement nuglair 
(Proreedingr, L. NI, pe 18-49 et p. 2 
1443, entre Henri VI et le duc de Bretagne (Bréquigny. 82, f 1) 
de Bretagne, frère du due, étai. auprès ä 
une grande bienveillance (Rymer, t. V, 1" 

6. Proreedings, L VI, ps A2 0Ù pe 20-21. 




















Google 


LE DUC DE BRETAGHE VIENT À tours (1444, avait) 34 


France et non du roi d'Angleterre, Il chargea le connétable d'aller 
chercher son neveu en Bretagne et de l'amener à Tours. 

Richemont se rendit à Nantes, où était François I*' ct réussit 
dans sa mission. Il repartit de Nantes, avec le duc de Bretagne, 
le mardi de Pâques, 12 avril. Ils arrivèrent à temps pour aller, 
avec les autres princes, recevoir les ambassadeurs anglais, à 
Tours, le 16 avril !. Le chancelier Regnault de Chartres venait 
de mourir (4 avril). Les négociations ? furent alors dirigées par 
un nouveau conseiller de Charles VIT, Pierre de Brézé, sénéchal 
de Poitou,qui s'était élevé jusqu'au premier rang dans la faveur 
du prince, par son habileté, par son ambilion, peut-être aussi 
par l'influence d'Agnès Sorel?.Cetle grande faveur nepouvait que 
porter ombrage à Richemont. P. de Brézé tenait au Conseil une 
large place: il reléguait au second plan Ch. d'Anjou et le conné- 
table. Il y avait dans cettesituation les germes d'un antagonisme 
qui toutefois n'engendra pas, comme jadis, de crises funestes. 
Les lemps étaient changés. La fortune de la France n’était plus 
à la merci d'un favori, si puissant qu'il fût. D'ailleurs celui-ci 
inéritait par des talents de premier ordre la confiance de son sou- 
verain, et la tâche était assez vaste pour suffire et à lui et aux 
autres, 

Les prélentions de l'Angleterre ne permirent pas d'arriver à 
une entente définitive. Henri VI ne voulait ni reconnaitre 
Charles VII comme roi de France ni se contenter de la Nor- 
mandie, qu’on lui laissait, avec la Guyenne, sous réserve d'hom- 
mage. Il fallut donc renoncer à faire la paix; mais on conclut, 
le 20 mai, une trève * qui devait durer jusqu'au 1e" avril 1446 et 
qui pouvait être prolongée. Le duc de Bretagne y fut compris 








1. Gruel, 220. K 68, ne 3. 

2. Sur les négociations préliminaires entre Gaucourt, Guichart de Cissé 
et les ambassadeurs anglais, voir Fr. 4054 (anc. Baluze, 90577), fa 14-21. 
On avait d'abord choisi Compiègne, puis Vendôme pour lieu des coufe- 
rences. 

3. Pierre de Rréré, comme les Reauvan, avait ansoi été au service de la 
maison d'Anjou. En 1437, | était sénéchal d'Anjou pour le roi René 

Ms. Duchesne, 10, fe A1 ee, 88 vs). 11 fut peut-être favorisé par Yolande. 
11 semble très probable que Brêzé, qui avait d'ailleurs de grands talents, 
dut sa prépondérance à la hvorite, devenue toute-puissante, dep 
mort de la reine Yolande. Brézé est en faveur à partir de 1443, c'est. 
à l'époque où Agnès Sorel devient favorite en litre. (Olivier de La 
p. 607, dans le Panthéon littér.; de Beaucourt, Agnès Sorel et le caraclère 
«le Charles VIT, dans la Revue des questione hislor., L. 1, p. 90-234; L XIV, 
p 72-11: Vellet de V., Mist. de Charles VII, L. IN, 76, 105, 140-142, et un 
article dans la Diblioth. de l'Ecole des Chartes, 3e série, L 1, p. 118; Lecoy 
de La Murche, Le roi René, 1, 228.) 

a Ye te 8185. 
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parmi les alliés et sujels du roi de France !, Pendant le séjour 
de l'ambassade anglaise, il y eut à Tours des fêtes brillantes, 
où parut Isabelle de Lorraine, reine de Sicile, avec sa fîlle Mar. 
gnerile, alors Agée de quinze ans et déjà renommée pour se beauté. 
Le mariage de cetle jeune princesse avec Henri VI fut alors 
décidé, à condition que les Anglais rendraient tout ce qu'ils 
possédaient dans le Maine et l'Anjou. Ces pays appartenant au 
roi René et à son frère Charles, comte du Maine, Henri VI ne pou- 
vait, disait-on, éponser Marguerite en dépouillant son pèré et son 
frère. Les fiançailles furent célébrées dans l'église Saint-Martin 
de Tours, le 23 mai, et suivies de nouvelles fêtes *. 

La trève de Tours excita partout des transports de joie; mais 
qu'allait-on faire maintenant de ces gens de guerre qui dévo- 
raient la France ? Tant que-la paix n'élait pas conclue, il fallait 
bien laisser quelques troupes aux frontières. Quant aux autres, 
comment parviendrail-on à les renvoyer, en les empêchant de 
continuer les brigandages auxquels elles étaient habitées? Et 
puis, la pradence exigeait qu'on ne füt pas pris au dépourvu, si 
la guerre recommençait. 11 ne suffisait donc pas de détruire les 
anciens abus, il fallait organiser une nouvelle armée. 

Nulle question ne préocupait davantage le connétable; son 
biographe nous l'atteste *, La difficullé qu'elle présentait expli- 
que, en grande partie, la résolution que prit le roi d'aller 
combattre les Messins *. René d'Anjou, qui avait à se plaindre 
d'eux, voulait leur faire la guerre, et, pour cela, il demandoit 
des secours à Charles VII. On & dit, avec raison, que c> prince 
voulut alors faire valoir les anciens droits de la France sur les 
pays de la rive gauche du Rhin #, mais il est permis de croire 
que celte expédition n'eût pas été entreprise à cette époque, 




















1. D. Taillndier, His!. de Bret., 11, 5. D. Lobineuu, 1, 624. Ee Fe fe 123. 
. Sur la trêve de Tours et le mariage de Henri VI 
1, 356: Fr. AUS, fer 4EA6, 1-2, 99-01; ja 
Gruel, 20; lerrs, p. 425; d. Chartier, IL, p. 125; Monstrelet, VI, 5 et eix.: 
Ma d'Recouchy, dit. du Freone de Beautount,L 57; Bnquigny. 8 (More 
706), f 221-233; Fr. 26072, ne 5019. La chronique de Monstrele: finit au 
20 mai, date de Ia trêve de Tours, el celle de M. d'Escouchy lui fait suite 
immédiatement. 

3. « C'esloit l'une des choses que plus il désiroit, et tousjours avoit 
tasché de faire » (Gruel, 22! 

4. Divers documents prouvent que l'intention quand il 
décida les campagnes de Lorraine et d'Alsace, était He de débarrasser 
la France des Écorcheurs. Voir Tuétey, Ler Ecorcheurs, t. 1, p. 131, 438; 
Yi, f 85-86. J. Jouvenel des Ursins, dens son Epltre de 1439, conseille 
d'imiter aussi, sur ce point, Charles V (Fr. 5022, f* 26), 
At -Cete intention est formelement énoncée dan une pièce da registre 

AE 
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elle n'avait fourni un moyen opportun d'emmener hors du 
royaume les routiers, dont on ne savait que faire !, 

Une autre occasion se présentait. L'empereur Frédéric III, qui 
était en guerre avec les Cantons suisses, avait aussi prié Char- 
les VII, son allié, de lui fournir des troupes. Il fut décidé qu'on 
ferait ces deux expéditions; que le roi irait lui-méme en Lor- 
raine et qu'il enverrait le Dauphin contre les Suisses. Le due de 
Bretagne conlut une trève de quatre ans avec le Dauphin (4 juin) 
et autorisa ses sujets à servir dans les deux armées ; d'autre part, 
le roi el son fils s'engagèrent, par deux traités distincts? (4 mai, 
10 juir), à empêcher ou à punir loute incursion des gens de 
guerre dans son duché. D'ailleurs, on prit partout des mesures 
pour réprimer les « pilleries ». Les troupés qui restaient en 
France reçurent l'ordre de ne point quitter leurs garnisons où 
leurs compagaies, sous peine des châliments les plus sévères ?. 
IL fut enjoint à lous les baillis de faire arrêter les pillards, 
d'armer, au besoin, les vassaux du roi, le peuple des villes el 
des campagnes pour leur courir sus ; enfin on déelara que nul ne 
serait puni pour avoir blessé ou même tué des écorcheurs (or- 
donnance du 91 juillet) *. 

Pendant que le Dauphin se dirigeait vers Bâle, avec le maré. 
chal de Jaloignes, Jean de Bucil, Ant. de Chabannes Guy de 
Blanchefort et beaucoup d'autres chefs de routiers ®, le roi 
s'avançait en Lorraine, avec René d'Anjou, son fils Jean, due de 
Calabre, Ch. d'Anjou, le eonnétable et son neveu, le comte de 
Clermont, fils du duc de Dourbon, le maréchal de Lohéac, P. de 
Brézé, Saintrailles, l'amiral de Coëtivy, R. Floquet et J. Bureau. 
Charles VIE alla d'abord recevoir la soumission d'Epinal, ville 
qui dépendait alors de Metz (11 soptembre) #, En même temps, 











1. Des routiers anglais qui désolaient la Normandie furent emmenés 
parMathia Gothet prirent par,avec les Français, à la campagne de Lorraine 
{voir Fr. 26073, ne 5214, 6215, et Fr. 96074, ne 5299; A. Tuctey, Les Ex 
Gheurs, 1, 467). 

Seche de la Loir-Int, eus, W,E, 9, eb eus, 38, E, 103 

3. Déjà, le 97 février 4446, le roi avait 'ardonné au prévét de Paris de 
prendre les mêmes mesures contre les gens de guerre, On voit, par les 
lettres du 23 février, que des Anglais vensient aussi piller dans la Cham. 
pagne et dans l'Ile-de-France, avec l'aide de quelques habitants de ces 
pays, et que des gens de guerre au service du roi se faisaient passor pour 
Anglais, de sorte que les habitants n'osaient les attaquer, ne sachant pas 
siles pilards étaient Anglais ou Français (V4 M; voir ausai [re 80-81, 
Voy. Appendire LXXXI. 

$.V. Appendie LXEXIL, 

Voir À. Tucley, Les Ecorheurs, 1, 160 et suiv. Le Dauphin emmer 
aussi des Dretons du connétable, avec Hauchelaine, lour chef. 


Jim, te 8603, f ‘10. 
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le connétable, qui commandait l’armée, envahissait le territoire 
messin, avec Ch, d'Anjou et P. de Brézé, le 40 septembre !. 

Metz, ville impériale, c'est-à-dire dépendant de l'empire d'Al 
lemagne, était une petiterépablique riche, florissante, belliqueuse 
souvent en guerre avec ses voisins, le duc de Lorraine et le dumoi- 
seau de Commercy. Bien fortifiée, bien pourvue de vivres, dé- 
fendue par une ceinlure de maisons fortes, elle avait une bonne 
milice, des soldats ou souldoyeurs, commandés par des cheva- 
liers, et elle pouvait opposer une longue résistance. Il fallut 
entreprendre un siège difficile, ou plutôt un blocus, qui dura 
près de six mois (septembre 1444 — fin de février 1443). Les 
lroupes françaises s'établirent lout autour de Metz, dans les 
villages. dans les maisons fortes : le connétable, avec P. de Brézé, 
sur la rive gauche de la Moselle ; le maréchal de Lohéac, Sa 
lrailles, J. Bureau, Floquet, sur la rive droile. Les Bretons lu 
connélable occupaient, entre autres posilions, Conflans, Gorze. 
Châtel-Saint-Germain, Lorry, Lessy, Vaux, Moulin, où il y avait 
un pont sur la Moselle 2, 

Les Messins avaient conservé quelques postes au dehors. Les 
roupes qui étaient restées dans la ville faisaient des sorlies. 11 à 
avait souvent des escarmouches, parfois de véritables combats. 
Ainsi, le dimanche 27 septembre, des Bretons, logés à Moulin. 
furent repoussés,en voulant enlever des bestiaux dans une mélairie 
du voisinage *. Une autre fois, le samedi 17 octobre, 1200 soul- 
doyeurs de Melz vinrent altaquer,vers huit heures du soir, Châtel. 
Saint-Germain. Dans un assaut meurtrier, ils mirent le feu à 
l'église, où s'était réfugié lo curé de Saint-Privat-la-Montagne, 
avec plusieurs de ses paroïssiens, et furent enfin repoussés par 
les Bretons ‘, Le 2 novembre, les Messins éprouvèrent un rude 
échec, à l'attaque du châtesu de Crépy. occupé par Floquel. 

L'hiver, qui fut très rigoureux, n'inlerrompit guère les hosti- 
lités. Le roi s'était retiré à Nancy, mais les troupes coutinuéreut 
de ravager le territoire de Metz. De part et d'autre, de grandes 
eruautés élaient commises, Le jeudi, 31 décembre, des Bretons. 
qui faisaient une course aux environs de Moulin, furent surpris. 
baltus, poursuivis jusqu'à la rivière. Une quarantaine d'entre eux 
furent pris, tués ou noyés. Tout en se défendant avec une re- 
marquable énergie, les Messins avaient entamé avee Gharles VII 




















1. Huguenin el de Sauley, Reletion du sisge de Metz en 1444, Metr, 1525, 
in-8e, p. 83, 224, 287. 

2. Voy. Huguenio, p. 298, 299. 

3. Id, p. 00. 

4 Hd, p.113, Hi. 
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des négociations qui n'avaient pas abouti. Ils les reprirent au 
mois de janvier el firent frapper une quantité considérable de 
gros messins, ou pièces d'or, qui paraissent avoir joué un rôle 
décisif dans ces nouvelles conférences. S'il faut en croire les 





chroniqueurs messins, les conseillers les plus influents de 
Charles VII, surtout P.de Brézé, ne furent pas insensibles à des 


avances aussi séduisantes ; quant au connétable, il n'est pas 
mentionné parmi ceux qui en profitèrent !. 

Ce fut P. de Brézé qui contribua le plus à décider le roi. Ce 
fut lui qui reçut ses pleins pouvoirs pour conclure la paix (5 fé- 
vrier), et ce fat lui qui la signa. Elle fut ratifiée le 28 février, à 
Pont-à-Mousson *, où se trouvaient le roi, le connétable et les 
autres princes. Metz dut payer à Charles VII 200 000 écus d'or 
et promettre de ne point secourir ses ennemis. À ce prix, elle 
relarda, pour un siècle encore, sa réunion à la France ?. Il en 
fut de même pour les deux autres évèchés, Toul et Verdun, 
qui d'ailleurs reconnurent l'autorité du roi, en s’engageant à 
lui payer un droit annuel de garde ou de protection. 

Pendant ce temps, le Dauphin, apris avoir gagné sur les 
Suisses la sanglante bataille de Saint-Jacques, près de Bâle 
(26 août 1444), avait laissé la plus grande partie de ses troupes 
en Alsace * et élait revenu auprès de son père, à Nancy (décem- 
bre). Le comte de Suffolk s'était rendu dans cette ville, pour 
épouser Marguerite d'Anjou au nom de Henri VI 6. Alors fut 
célébré aussi le mariage de Ferry de Vaudemont * avec Yolande, 











4. Huguenin, p. 451452. On trouve, aux pièces justificatives, l'indication 
des sommes qui furent payées par les Messins à P. de Drézé (Huguenin, 
p. 345, 848, Mat. d'Escouchy, t. 1, p. 39). D'autre part, les services de P. de 
Rrézé ‘étaient bien récompensés par le roi (voy. JJ 477, À 82; K 68, n° 7. 

2. Arrondissement lle Nancy. 

3. Le 3 mars, René d'Anjou fit un traité particulier avec Metz (Huguei 
311314, et Coll. de Lorraine, L. 224, fe 60). Sur la campogne de. Lorrai 
voir: Huguenin et de Sauley, Relation du siège le Metz en 1444, aver les 
Hièces justificatives; D. Calmet, His. de Lowaiur, L. Il, col, 832-840, et 
Preuves, col. cu et suiv., Martial d'Auvergne, 1, 216-211; Chron. Mari. 
niemne, fe ceuxexrt; Berry, p. 425-426; M. d'Escouchy, [, p. 7 et suiv. 
Sur Toul, voy. M {71 fe 36 vo, 27, 

4, Sur la campagne du Dauphin, voir À. Tueley, Les Ecorcheurs, 1, 148 
et sui 

5. Le roi était encore à Naney au mois de mars 1445, et le connétable 
était avec lai (03 171 f° 29 v 

6. Fr, 2073, ne 5107, 5143. Sulolk conduisit la nouvelle reine en Angle- 
terre au mois d'avril 4445 (Proceedings, VI, Préface, p. xvi, note 1; Fr. 2607, 
ne 8470, 5178). Elle entra le 23 mars à Rouen (Fr. 26073, ne 5174). Elle était 
accompagnée, depuis Pontoise, par le duc d'York, qui devint, plus tard, 
son mortel ennemi (Fr. 405, 1° 35). 

. Fils d'Antoine de Vaudemont, le compétileur de René d'Anjou. 
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autre fille du roi René. Ces deux cérémonies, qui se firent avec 
un grand concours de princes et de seigneurs, donnèrent lieu à 
des fêtes magnifiques, festins, bals, joutes el Lournois !, On y vit 
paraitre Jean d'Orléans, comte d'Angoulème (frère de Ch. d'Or- 
léans), qui revenait d'Angleterre, après trente ans de caplivité?. 

C'est dans ce même temps que fut négocié le mariage du eon- 
nétable avec Catherine de Luxembourg. Quand il était parti pour 
la Lorraine. sa seconde femme, Jeanne d'Albret, était malade. 
L'hiver précident, une épidémie l'avait forcée de quitter Par- 
thenay pour Fontenay-le-Comte, où elle avait résidé quelque 
temps. Revenue à Parthenay, avec son mari, elle avait vu sa 
santé s'altérer de nouveau, el elle avait été emportée, vers la fin 
de septembre, par une mor! prématurée ?. Après la campagne 
de Lorraine, Charles d'Anjou, qui avait épousé, en 1443, Isa- 
belle de Luxembourg *, entreprit de marier Richemont avec 
Catherine, sœur d'Isabelle. Le contrat fut signé à Châlons le 
30 juin 1445 ©, et les nnces eurent lieu quelques jours après. 

Cette maison de Luxembourg, à laquelle s'alliait Artur de Bre- 
tagne, était illustre el puissante. Elle avait donné des empereurs 
à l'Allemagne, des rois à la Bohème et à la Hongrie. Lanouvelle 
comtesse de Richemont était fille de Pierre de Luxembourg f, 
comte de Saint-Pol, mort en 4433. Son père ot ses oncles, Louis 
de Luxembourg, chancelier de France pour Henri VI, el Jean de 
Luxembourg, comte de Ligny, avaienttoujoursservi l'Angleterre ; 
mais son frère ainé, Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, 
qui était devenu, en 1440, le chef de la famille 
dans le devoir, en faisant sa soumission à Charles VII. Une de 




















4. Dans ces lournois se distingua le jeune Jacquet de Lalain, qui élait 
venu avec le comte de Saint-Pol etdont G. Chastelain raconte longuement les 
prouesses [voy. la Chron. de J. de Lalain, par G. Chastelain, dans le Pan- 
théon lite, p. 64-627, et Oliv. de La Marche, p. 407-108; Martial d'Au- 
vergne, IA17-219, et Fr. 5044, fe 128 ve). 

2. K 72, n° 55 

3. Gruel, 220. 

5. Xt« #60, [+ 99-101. 

5. Le comte de Saint-Pol s'engage à faire 3 000 livres de rentes à Cath. 
de Luxembourg. Dans l'espace de quatre ans après la célébration du merage, 
il payera au connétable 5 000 écus d'or et le comte du Maine 5 000, etc. 
Ge 1183, P 88 ve s de Chist. de Bretagne, M, col. 4375-78). Le 
17 juia 1418, le comte de Richemont conne eu douaire à Calh. de Luxem- 
bourg la seigneurie ile Torfou (Turaus Brutue, I, [* 29%). 1 semble que Riche- 
mont eut Leaucoup de peine à se faire payer la rente ct la somme promises 
par le comte de Saint-Pol, car il dut lui intenter un pructs, en 1453, devant 
le parlement de Paris, qui condamns L. de Luxembourg. (XI* 1483, fr BA 
ve, 89, 119, 123) 

6. Voy. Anselme, III, p. 725-726, et ci-dessus, p. 312, 346. 
























Google ai 


RICHENONT À CIALONS AVEC LE OI (1445) 353 


ses sœurs, Jacqueline de Luxembourg, avait élé mariée au duc de 
Bedford, en 1433. 

Cette alliance de la maison de Luxembourg avec les maisons 
d'Anjou et de Brelagne n2 pouvait qu'être utile à la France, 
surtout dans ce moment, où les relations de Charles VII avec le 
duc de Bourgognen'avaient rien d'amical. Les ravages continuels 
commis par les rouliers du Dauphin, pendant l'expédition d'Al- 
sace, avaient oecasionné de nouveaux différends, qui faillirent 
même amener une rupture. La duchesse de Bourgogne revint 
auprès du roi, pour conduire les négociations. Sa présence et 
celle de Marguerite d'Ecosse, sœur de la Dauphine et de la du- 
ehesse de Bretagne, l'arrivée de plusieurs ambassades, venues de 
toutes les parties de l'Europe, d'Italie, d'Espagne, d'Allemagne, 
de Constantinople, donnèrent à la cour de France un éclat inu- 
sité. On était loin du temps où le pelit roi de Bourges cachait 
dans quelque manoir isolé son humiliation el sa misère. 

A Châlons, comme à Naney, les fêtes se suecédèrent, de plus en 
plus brillantes. Les princes d'Orléans et d'Anjou, le comte de 
Saint-Pol, les seigneurs bourguignons el P. de Brézé, un des 
cavaliers les plus accomplis de son temps, rivalisaient d'ardeur 
à inventer de nouvelles réjouissances, pour divertir les reines, 
les princesses el les dames de leur suite ‘. Dans celte société élé- 
gate, enjouée, avide de plaisirs, le connétable, qui atteignait sa 
cinquante-deuxième année, ne se faisait pas remarquer au pre- 
mier rang, à légal de ses beuux-frères, ou du roi artiste René 
d'Anjou, ou du prince poète Ch. d'Orléans ; maisil prenait grand 
intérêt à s'entrelenir avec la duchesse de Bourgogne, fémme d'un 
esprit supérieur. Il élait heureux de voir auprès de lui su nièce, 
Marie de Bourbon, qui venait d'épouser Jean, duc de Calabre, 
fils de René d'Anjou, et le frère de Marie, Jean de Bourbon, 
comte de Clermont, qui devait bientôt devenir son compagnon 
d'armes. Il travaillait, avec le comte de Foix, à obtenir la gràce 
de son beau-frère, le comte d’Armagnac ?, alors vaineu el caplif; 
il contribuait à terminer le différend entre Charles VII et Phi- 











4. Voir Oli 
1e 428 ve. 

2. Jean IV, comte d'Armagmc, après avoir échoué dans son projet de 
ec Henri VI, avait voulu, malgré le roi, s'approprier 
de Comminges. Vaineu el pris par le Dauphin, en 144, 
À n'ebiut su grâce qu'en abandonnant, outre le comté de Comminges, la 
plus grande partie de ses domaines (Vallet de V., Charles VII, M, 845-447, et 
ÏIE, 84-96; JS ATT, fer 80 v-83, 147; Xe 8605, D 411 ; JU 176, fe 289 ve; 
A1 478, fe 496 ve, 427). Richemont fut tenu, ainsi que les ducs Je Bre- 
tagne, de Bourbon, d'Alençon, de Savoie, etc, de « bailler des sûretés » 
pour J. d'irmagnac (Portef. Fontanieu, 149-120, à 1443; P 2531, fe 305). 


RicuemonT. 23 


de La Marche, édit. du Panthéon litlér., p 497; Fr. 6054, 
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Hippe le Bon *; enfin il s'occupait de licencier l'ancienne armée 
pour organiser la nouvelle. 

Ces plaisirs et ces travaux faillirent être troublés par la jalousie 
du favori de Charles VII. Pierre de Brézé s'imagina que le con- 
nétable et Charles d'Anjou, qu'il considérait comme des envieux, 
intéressés à le perdre, conspiraient contre lui, avec le Dauphin, 
le roi de Sicile et le comte de Saint-Pol. Il alle jusqu'à les accuser 
de vouloir faire une Praguerie. 

Le connétable faire un Praguerie! et dans un pareil moment! 
L'accusation était ei monstraeuso qu'elle tomba d'elle mêmo, 
devant des explications loyales el indignées. Cet incident facheux 
n'eut pas d'autres conséquences pour Richemont. Le Dauphin 
poursuivit de sa haine le tout-puissant ministre, mais le conné- 
table continua de travailler comme lui, et même avec lui, au 
relèvement de la France *, 








4. Deux traités furent signés entre le duc de Bourgogne et les rois de 
France et de Sicile, le 24 juin el le 6 juillet (Vallet de V., Charles FUI, 
4 IUT, p. 89; M. d'Escouchy, I, 49; Derry, p. 427). 

2. Gruel, 220-221. J. Chartier, L. IIf, 205. Mat. d'Escouchy, I, p. 68. 
Vallet de V., Charles VIT, L. I, p. 107 et sutr. — Toutefois, les princes de 
la maison d'Anjou furent écartés (de Boaucourt, Caractère de Charles VI, 
dans le t. XIV de lo Revue des questions historiques, p. 93). Intrigues du 
Dauphin contre Brézé (Idem, p. 05-404, et ci-dessous, p. 381, note 4). 
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CHAPITRE V 


LA RÉFORME DE L'ARMÉE 


‘Opportunité de la réforme de l'armée. — Adversaires et partisans de cette 
réforme. — Ordonnance du 9 janvier 1445. — Autre ordonnance, — Le 
connétable applique les ordonnances. — Ordonnance de Louppy (du 
28 mai 444%). — Les compagnies d'ordonnance. — Du nombre des 
compagnies. — Plaintes soulerées par les ordonnances. — De l'armée 
permanente. — De l taille perpétuelle. — La petite et la grande ordon- 
nance. — Effectif des compagnies. — Hommes d'armes et capitai 
Payement des contribution: sement des troupes. = Résultats des 
réformes, — Les francs archers. — Le service féodal. — Part de Riche- 
mont dans Les réformes militaires. 

















Après les expéditions d'Alsace et de Lorraine, il parut enfin 
possible de réaliser le projet de réforme militaire qui, depuis 
longtemps, préoccupait le connétable. La défaite de la Praguerie, 
la trêve avec l'Angleterre, l'accroissement de la puissance royale 
permettaient de mener à bonne fin cette entreprise, qui présen- 
tait encore tant de difficultés. Malgré les ordonnances de 1444, 
les ravages des gens de guerre conlinuaient partout !, Pendant 
l'hiver de 1444-1445, quand la cour était à Nancy, la question 
des réformes militaires fut encore examinée dans le Conseil, où se 
trouvaient, avec le connétable ?, René d'Anjou ?, son fils Jean, 
duc de Calabre, son frère Charles, comte du Maino, les comtes 
de Clermont, de Foix, de Tancarville et de Danois. Le roi lui- 
même, « qui avoit ceste besoingne moult à cuer #, » et le Dau- 
phin prenaient souvent par! aux délibérations, Tous les mem- 








4. M, d'Escouchy, III, 93-94. JJ 177, f°* 10 v*, 20. Les gens du connétable 
faisaient comme les 

2. M. d'Escouchy, 

3. Voir les doléances de René d'Anjou dans Marchegaÿ, Archives d'Anjau, 
& I, 305 et suiv, 

4. M. d'Escouchy, I, 99. 
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bres du Conseil n'étaient pas d'accord avec le connélable sur 
cette innovation, qui devait avoir de si grandes conséquences. 
Ceux qui faisaient des objections plus ou moinssincères disaient 
que le licenciement des compagnies pourrait bien exciter une 
révolle dangereuse et que l'entretien d'autres troupes serait une 
lourde charge pour les populations, déjà si épuisées !. Ce der- 
nier argument n'élait que spécieux, car des dépenses régulières 
et prévues étaient bien préférables aux déprédations ruineuses 
des routiers *, Quant aux difficultés que présentait le licencie- 
ment, on en pouvait triompher, avec de la prudence et de l'éner- 
gie. 11 semble que Charles VII 8e soit alors inspiré des exemples 
de son glorieux aïeul, Charles V, comme Richemont de ceux de 
Du Guesclin #, 

Soutenu par le roi de Sicile, par Pierre de Brézé lui-même {, 
et sans doute aussi par les petites gens du Conseil, qui avaient 
souci des véritables intérêts du peuple, le connétable fit enfin 
prévaloir ses idées, On gagna les principaux chefs de bandes, en 
leur promettant des commandements dans la nouvelle armée; on 
résolut de faire un choix parmi les gens de guerre, de garder 
les meilleurs soldals, pour en former un certain nombre! de com- 
pagnies, ct de renvoyer les autres, en prenant toutes les mesures 
nécessaires pour les empêcher de piller. La nouvelle de ces 
changements produisit chez les uns l'inquiétude et le méconten- 
tement, chez d'autres une vive émulation, s’il est vrai, comme 
l'affirme Olivier de La Marches, que des gentilshommes ache- 
aient fort cher de bons chevaux, pour avoir plus de chances 
d'être choi 

Le 9 janvier 4445, Charles VII, dans une ordonnance dont le 
préambule est remarquable, exposait qu'il avait depuis long- 
temps le désir de mettre fin aux déprédations des routiers; 
qu'il n'avait pu jusqu'alors y réussir autant qu'il l'eût voulu. à 
cause de la guerre ; qu'il avait conclu, dans ce but, une trêve, 
avec l'espoir d'arriver à la paix définitive; que, « pour extirper 
la pillerie », il avait, avec le Dauphin, mené les gens de guerre 








4. M. d'Escouchy, I, 53. 

2. Voy. le préambule d'une crdongance du 26 novembre 1416 (K 68, 
ne 22 et 2). Voir aussi Fr. 5053, f” 435 ve, 13; Fr. 25714, ne 189; Mons 
Lrelet, VI, 416 eL sui. 

3. M. d'Escouchy, I, 53;le P. Daniel, La milite française, 1, p. 144 et 
26; Fr. 25712, n° 355; Ordonnances, V, 61.661. Voir aussi le Quadriloge 
invectif d'Alain Charüer, dans l'édit. A. Duchesne, Paris, 4617, in-it, p. 454. 

4. Voy. Lecoy de La Marche, Le roi Rene, L. 1, p. 24-245, et t. Î, p. 257; 
et Oliv. de La Marche, p. 408, édit. du Panthéon littéraire. Ol. de Le Marche 
donne à tort le prénom do Jeas à Brézé, sire de La Varenne. 

5. Éd. du Panthéon litt., p. A8. 
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hors du royaume, et que, pour les soudoyer, il avait besoin dé 
lever en Languedoil une aide de 300 000 livres 1. Celle somme 
et l'indemnité de guerre imposée aux Messins devaient faciliter 
l'exécution des réformes adoptées. Ces réformes furent l'objet 
d'une autre ordonnance, dont on n'a pas retrouvé lo texte, mais 
qui est certainement antérieure au 20 avril 4445 *. D'ailleurs 
elle est suffisamment connue, dans toules ses dispositions prin- 
cipales, grâce à d'autres documents relatifs au même objet. 

Tous les chefs de compagnies devaient se présenter, avec leurs 
gens, devant le connétable, pour etre passés en revue. Ceux qui 
æraient licenciés élaient ténus de remmener leurs hommes dans 
le pays où ils étaient avant de s'enrbler?, sans rien prendre par- 
tout où ils passeraïient « fors seulement des vivres, gracicuse- 
ment *, » Pour leur faciliter le retour au travail et au bien, le 
roi leur accorda rémission générale ® et défendit qu'on les 
quiétât, « nonobstant les crimes, déliz ou maleffices quelxcon- 
ques par eulx ou l'un d'eulx commis et perpétrez le temps pasté, 
à cause de la guerre ®. » 

Ceux qui seraient retenus au service du roi devaient former de 
nouvelles compagnies, composées d'un certain nombre de lances 
où hommes d'armes el appelées compagnies d'ordonnance. Cha 
que lance comprenai l’homme d'armes, avee un coutillier et 
un page, deux archers el un autre page, ou un varlet de guerre; 
en tout, six hommes el six chevaux *. 











4. Ordonnance du 9 janvier 1444 a. at., rendue à Nancy (K 68, ne 9). 
M. Tuetey à donné un long extrait de ce document dans son ouvrage sur 
Les Ecorcheurs, L, 1, p. 346-147. Voy. aussi Fr. 26073, n° 5145, et Fr. 26014, 
m4 5376. 

2. L'ordonnance du 26 mai 445 rappell 
{soy. Append. LXXXIII, et Vallet do V., da 
% série, L. 111, p. 124, note 2). 

3. 11 y avait parmi eux dos paysans qui evaient quitté leurs chemps 
pour suivre le métier des armes, en voyant « que chacun pilloit et desro- 
boit l'un l'autre - (1) (78, f: 28). « Ne je may autre cspérance en ma vie, 
senon, par désespoir, laisser men estat, pour faire comme ceulx que ma 
despouille enrichit, qui plus ainent la proye que l'onneur de la guerre » 
(Plaintes du peuple, dans A. Clurtier, édit, A. Duchesne, p. #41). 

4. Voir Appendice LXXXI 

5. On n'a pas relrouvé le texte de celte amnistie générale, mais elle est 
scuvent mentionnée dans les lettres d'abolition (19 416, {» 239; JJ AT, 
2° 96 v°, 97 ve; 3 18, ! 4; JJ 179, fe 64 ve; AJ 48), N 28 ve). Malgré celte 
emnisiie générale, beaucoup de routiers demandèrent et vblinreut des 
lettres particulières de rémission. Il y a un très grand nombre de ces 
Jettres dau les registres 31 477, 118, 119, par exemple J3 117, f- 35, 50, 
39, 65 ve, 66, 67 ve, b8, 96 ve, 97 ve, 19 ve, 157 vo, etc. 

S: Voy. Append, LXXXIIL, 

7. Martial d'Auvergne, 1, 110; M. d'Escouchy, 1, 55, qui dit, à Lort, que 





ces ordonnances antérieures 
Bib. de l'École des chartes, 
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Ces troupes devaient être logées, par compagnies on par déla- 
chements, dans les villes, et entretenues aux frais des habitants. 
Elles ne pouvaient rien exiger au delà de ce qui leur était alloué 
par les ordonnances !. 

Les capitaines, nommés par le roi et révocables à sa volonté ?, 
restaient ainsi dans une dépendance qui ne leur permettait 
aucun écart. Ils étaient, en outre, tenus de faire leurs montres, 
c'est-à-dire de présenter leurs compagnies, Loutes les fois que les. 
commissaires du roi * viendraient er faire l'inspection. 

Telles sont les dispositions générales qu'on trouve dans les 
divers documents relatifs à celle réforme de l'armée. Le conné- 
table reçut l'ordre de les exécuter sévèrement #. On voit déjà 
qu'elles contiennent des garanties de bon ordre et de discipline 
qui devaient mettre un terme à de trop longs abus 5. 

L'application de ces règlements ne se fit pas attendre ©. Le 


chaque lance comprenait érois archers. Elle n'en comprenait certainement 
deux. I est probable que ce nombre de sir hommes par lance fournie. 
gui get rérlementaire, m'était pas Lonjours au complet (Fr, 85777, n° F754; 
3577, ne 483). — Dans l'armée anglaise, chaque lance, où homme 
‘armes, avait Lrois archers (Fr. 4484, fe 36; Fr. 25778, n° 4830; 8. Luce, 
Chronique du Mont-Saint-Michel, 1, 26, note 4). — En 4645, un habitant de 
La Rochebrou a logé 2 homimes d'armes el 2 archers « qui sont 9 per- 
sonnes et 9 chevaux » (Fr. 26080, n° 614). Voy. aussi Flammermont, 
Histoire des inttitutins municipales de Seulis, dans la 45* fnscienle de la 
Biblioth. des Hautes-Études, p. 104. M. d'Escouchy, 1, 58, dit que les compa- 
gaies d'ordonnance formaient un effectif de 9 OÙl à 10 000 chevaux. — Il ne , 
faut pas confondre le page avec le varlel de guerre. Le page était plus 
jeune. On en trouve qui n'ont que doux ans Fr. 26)83, n° C197). Autre 
exemple d'un enfant, qui sert un homme d'armes, comme page el qui 
devient ensuite varlet de guerre, puis bomme d'armes (M 178, n° um, f- 34). 

4. Sous peine d'être privée de » lour ordonnance - (Fr. 26082, n° 6637). 

2. Voir le serment prescrit par Louis XI, en 1467, aux capitaines des 
compagnies d'urdonnence (le P. Daniel, Milice frunçaie, 1, 217). 

3. Un de ces commissaires, en Normanlie, était Jamet du Tillay, bailli 
de Vermandois (Clairembaul!, t. CLXXXVI, fe 6907). 

M. d'Éscouchy, Il, 95-97. 

Cette ordonnance reproduit des dispositions qui se trouvent déjà 
dans celle que Charles V rendit à Vincennes, le 49 janvier 4373,a. st. (roy. le 
tome V des Ondonn., p. 651.661). 1l eat certain que Charles VII avait fait 
rechercher el étudier les acles de ses prélécesseurs, depuis le roi Jean le 
Bon, en ce qui concernait l'organisation militaire (Fr. 25742, n° 355). Voir 
le P. Daniel, Milice française, L. 1, p. 216. Le nom même dé compagnies 
d'ordonnanre pourrait bien venir de cet aete de Charles V. 

6. Dés juillet 4443, il y avait des gens d'armes de la compagnie de R. 
Floquet dans la ville el chätellenie de Luçon (Fr. 26075, n° 5458; Fr. 26074, 
%43, 5350). Voir aussi Flammermont (institutions), p. 105, 410; 

États prov., L, A3241 11, 291). Vers la fln do 4445, Jacques 
de Clermont tenait garnison dans Îe Poitou avec une compagnie de 
400 lances (Pièces orig., t. 183, dossier Cuenaonr, nt 48, 49). 
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connétable, après avoir averti les officiers royaux, baillis, pré- 
vôts, gouverneurs, prit des mesures si bien concertées que le 
licenciement des routiers s'opéra sans bruit, sans désordre, avee 
une précision et une promplitude inespérées. Richemont com- 
mença par passer en revue les troupes qui & trouvaient en Lor. 
raine, casant ceux qui ne méritaien! pas d'être conservés et choi 
sissant ceux qui lui paraissaient dignes d’être enrôlés dans les 
compagnies d'ordonnance. Les autres furent renvoyés, par de- 
tachements, dans leur pays, sous la conduite de leurs chefs et 
sous la surveillance des offciers royaux, avec un sauf-condui! 
valable pourle temps nécessaire à leur retour (avril 1445) t. 

Quand Richemont eut ainsi licencié les routiers de Lorraine, 
il sourit à la même opération ceux qui étaient revenus d'Alsace à 
Montbéliard. Comme il importait dese hâter, il alla se concerter, 
à Langres, avec Joachim Rouault, qui commandait à Montbé. 
liard, et ft passer par la Franche-Comté des troupes qui allèrent 
chercher et ramener les routiers, sans se laisser arrêter par les 
protestations du maréchal de Bourgogne *. Cet officier de Phi- 
lippe le Bon, croyant les domaines de son maitre exposés à de 
nouveaux ravages, voulut marcher contre le connétable, mais il 
fat bientôt détrompé. Les routiers finirent par évacuer Montbé- 
liard el s dispersèrent, non sans exercer encore quelques ravi 
ges dans la Bourgogne ?. Le connélable resta quelque temps 
Langres, pour surveiller ces mouvements de troupes (mai, 
juin 1445) +. 

Ailleurs, il y eut d'autres difficultés. Les lettres de rémission 
accordées aux routiers par le roi ne s'appliquaient qu'à ceux qui 
servaient sous se8 ordres et non aux autres, comme, par exem- 
ple, à ceux qui occupaient Corbeil, pour le duc de Bourbon. 11 
fallut que Denis de Chailly assiégeñt Corbeil, pendant quinze 
jours, pour les réduire à l'obéissance 5. Il y eut peut-être, çà el 
là, quelques autres actes de mutinerie, mais,en somme, le licen- 
ciement des routiers sopéra saus retard, sans incident grave, et 












4. Voy. Append. LXXXIIL et JS 184, fe 75. 

2. Tueoy, Les Écorcheurs, t. II, p. 846-347. M. Tactey dit que rien ne 
permet d'affirmer qu'il s'agit ici du connétable de Richemont. Au con- 
faire, rien n'est plac vraisemblable. Cf. Gruel, qui indique co fait très 
tement (p. 221). Le maréchal de Bourgogne était alors Thiébaud de 
Nenchâtol, soigneur de Blamont, qui avait remplacé J. de Fribourg le 
svril 1413. — Quant à J. Rouüull, il ne quitta pas Montbéliard « pour 

quérir aventura -, mais pour rejoindre Richemont. — Sur les rou 
tiers en Bourgogne, voy. Fr. 6963, f:* 246 et suiv. 

3. Voy. Math. d'Escouchy, & Ill, p. 09-413 (Preuves. 

4: Tuetey, Les Écorcheurs, L. 1, p. 8946-47, el 2. II, p. 40-46 et 8991. 

5. Xt 24, aa jeudi 27 juin 1418. 
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la France, délivrée du fléau qui la ruinaït, retrouva bientôt, avec 
le calme, une prospérité depuis longtemps inconnue *. 

Gependant le roi prenait, de son côté, des mesures pour or- 
gaviser les nouvelles compagnies ?, les répartir dans les dif- 
férentes provinces du royaume et leur assurer des moyens de 
subsistance. Ce fut l'objet d'une nouvelle ordonnance, des plus 
importantes, rendue à Louppy-le-Château ?, le 26 mai 1445. Le 
roi y déclare qu'il a enjoint de jeter hors des compagnies les 
gens de néant qui ne servaient qu'à piller et manger le peuple; 
a conservé un certain nombre de gens d'armes et de trait, 
dont il & donné le commandement à dès chefs notables, ayant 
que perdre, « lesquels sont tenus de répondre et rendre compte 
des gens qu'ils auronten leurs charges »; que ces gens de guerre 
seront mis en garnison * dans les villes de tous les pays du 
royaume; que les habitants devront leur fournir le logement et 
une quantité déterminée de blé, vin, viande, etc., avoine, foin, 
paille pour eux et pour leurs chevaux *; que ses éfus, où com= 
missaires, sont chargés de choisir les logis des gens d'armes, de 
lever l'argent et les vivres nécessaires à leur entretien, de les 
leur distribuer et de contraindre, par saisie, quiconque refusorait 
de payer sa redevance t, Nul ne fut exempt, pour cette fois, de 
ces impositions, ni les nobles, ni les ecclésiastiques *, mais ce 
règlement fut bientôt modifié. 

Les compagnies ordonnées par le roi, ou compagnies d'ordon- 
nance !, furent promptement formées, et, comme les gens de 








4. + EL ainsi fut ostée la pillerie de dessus le peuple, qui longtemps avoit 
duré, dont mon dict seigneur fut bien joyculx, car c'estoit l'une des 
choses que plus il désireit, et toujours avoir lasché de le faire, mais la 
Roy n'y avoit voulu entendre jusques à celle heure » (Gruel, 224). « La 
chose à esté mise et redduicte en si bon ordre, que ladicte pilleric à cossé 
en nostre dieL royaume » (Fr. 21427, ne 38). 

2. Voir comment le Bourg. de Paris (p. 319)apprécie les efforts du roi. 

3. Arrondissement de Bar-le-Duc, canton de Vaubecourt. 

4. Avec défense de sortir de leur garnison (I 18, f° 156). 

5. Voy. Append. LXXXIV. M. Vallet de V. na publié que des fragments 
de celte ordonnagee dans le t. Il, 2 série, de la Bib. de l'Éc. des chartes, 
p« 124, et avec quelques pelites inexactitudes. 

6. Zie 10, fe 101, 

7. Portef. Font., 149-120, au 2 septembre 1445; Zia 15, fe 195 we, 496, 
437139; Zi 46, fe 77-78; Zis 445, fe 412-147; Flamermont, p. 404. Une 
ordonnance du 3 août 4145 porie que les gem d'Egliso ne contribueront 
pas à la nourriture, à l'entretien et au logement des troupes, contraire- 
ment à une ordonnance antérieure (Ordenn., XIII, 442, et Préface, p. LxxxY). 

8. Auparavant, il y avait des compagnies qui se formaient sans ordon- 
mance du roi et qui s'imposaient. C'est ce que rappelle J. Jouvenel des Ur- 
sins : « Aussi Lost que ung paiz estoit reduit er vostre obeissance, dit-il au 
roi, on envoioit oudit paiz vivre Lelles manières de gens sans ordonnance, 
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guerre sollicitaient, en grand nombre, la faveur d'y être admis, 
on put faire de bons choix. On ne prit que les hommes bien 





armés el bien montés ‘. Ainsi, un homme d'armes qui avait 
perdu ses chevaux et ses harnais dans l'expédilion d'Allemagne 
ne fat pas mis « ès ardonnances des gens de guerre du roi, parcs 
qu'il n’estoit pes lors bien monté. » Ce soldat se fit marchand 
et véeut de son nouveau métier, le mieux qu'il put. Cet exemple, 
qu'on trouve dans un document de l'époque ’, peut étre inter- 
prété d'une manière générale et permet d'affirmer qu'ilse pro- 
duisit beaucoup d'autres cas semblables. 

Les chroniqueurs s'accordent à dire que le roi garda 4 500 lan- 
ces fournies, c'est-à-dire, à six hommes par lance, un effectif de 
9 000 cavaliers. D'après Berry, M. d'Escouchy, Olivier de La Mar- 
cheet H. Baude?, le P. Daniel et les auteurs contemporains ont 
répété la même affirmation. Il est possible que la première 
ordonnance, dont nous ne connaissons pas le texte, celle qui est 
antérieure au 20 avril 1445, ait prescrit d'abord la formation de 
quinze compagnies de cent lances; mais les documents qui nous 
sont parvenus, à eommenter par l'ordonnance de Louppy, ne 
contiennent pas ce détail. L'ordonnance du 26 mai se borne à 
déclarer que le roi conserve un certain nombre de gens d'ar- 
mes et de trait. Il est sûr qu'il voulait garder plus de 4 800 lan- 
ces; mais, au moment même où il répétait bien haut qu'il cher- 
chait dans la nouvelle organisation un moyen de soulager le 
peuple, il hésitait à luiimposer d'autres charges trop onéreuses. 

La plus simple prudente exigeait qu'on entrelint assez de 





chief ne manière de forme de guerre » (Fr. 5022, # 44); voy. ameai l'r- 
ücle 1+r de l'ordonnance du 2 novembre 1439 (Ordonnancss, XII, 306). 

4. Olivier de La Marche {p. 497-408) dit que les chevaux de guerre coû- 
tient très cher en France, lors des fètes de Châlons, en 1443, parce qu'on 
parlait de + faire ordonnance sar les gens d'armes. et sembloil bien à 
chacun gentilhomme que, sil se monstroit sur un bon cheval, il en seroit 
mieux congnu, quéru et reeuoily. - 

2. 13 479, fe 496 ve, n xruv. 

3. Berry, pe 437: M. d'Eecouchy, 1, 83, 58; ON. de La Marche, p. 408; 
1. Baude, dans le L. lIE de la Chronique de J. Chartier, édit. Vallet de V., 
p. 135-435, Voir aussi Vallet de Ÿ., Hist. de Charles VII, 4. LIL, p. 86, nots 3, 
et p. 57. k 

Puis si set Ja roy ordomances 


Par lesquelles do loux gens d'armes 
Print sesllemint gaines 











Martial d'Auvergne, I, 219, et Fr. 5054, fe 120 ve. 
4. L'ordonnance du 2 novembre 1439 dit à peu près la même chose 
(Ordonn., XII, 306). 
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troupes pour n'être pas pris au dépourvu, si la trêve conclue 
avec l'Angleterre n'aboutissait pas à une paix définitive. Dans 
les ordonnances relatives à l'entrelien des troupes, Charles VII 
ne cesse de déclarer qu'il s'efforce de faire la paix, mais q 
obligé de conserver ses gens d'armes, jusqu'à ce qu'il voie s'il 
aura paix ou guerre ‘. 

D'autre part, on n'eût pas manqué de mécontenter le peuple, 
si, en lui imposant de lourdes txes pour l'entretien des gens de 
guerre, on avait laissé croire que ces charges seraient perma- 
nentes. En effet, dès qu'on voulut appliquer les ordonnances, il 
s'éleva de nombreuses plaintes *. Le clergé se fl d'abord exemp- 
ter de toute contribution ?, ainsi que les nobles. « les vrais esco- 
Tiers et esludians, les officiers royaux, ete. » ‘. Les villes prêten- 
daient qu'on les imposait trop el essayaient de rejeter les unes 
sur les autres la plus grande partie du fardeau . Si l'on eùt 
mécontenté tout le monde à la fois, on eût compromis le succès 
de la réforme, Il fallut donc user de grands ménagements, pour 
faire accepter comme une nécessité momentanée des sacrifices 
qu'on n'eût pas subis volontiers, si on avait era qu'ils seraient 
toujours aussi onéreux dans l'avenir !. 











4. « Et aussi pendant la dice trève qui ercores dure et jusques à ce que 

mous aurons paix, mous ss boscin entretenir nos dits 
(Ord. du 4 décembre 1445, dans le 3° volume de la % série 
de la Bib, de PÉc. des chartes, p. 428. L'original de celte vrdounance a 616 
retrouvé par M. A. Thomus dans le Ms. Fr. 21427, ne 10.) Cette déclaration 
ge rencontre dans besucoup d'autres documents du même genre. Vi 
notamment : K 68, ne 24; Fr. 26082. n° 6697; Fr. 21497, ne 38: Fr. ? 
mes 199, 494, 205: Fr, 2572, n°+ 256, 290, 32; Porle/. Fonfanieu, 124-122, 
88 cptembre 4454; Fr. 26084, ne 7042, 1051, 076 À. Thomas, Flat pra 
£.1, p. 938. J. du Clereg parle de 4700 lanc?s en 4450, et il dit que darant 
la conquête de la Normandie tous les gens d'armes, qu'ils fussent ue l'or- 
donnance ou non, étaient payés chaque mois. Pour la campagne de 1453, 
il parle de 4 600'à 4 806 hommes d'armes (1. du Clercq, 610, 6161. 

9. Le Haut-Limousin demande déjà une réduction en. mai el juin 1445 
(Clsirambault, t. CLXXXVIT, f- 7057). Autres exemples : 214 47, fe 48, 255 
200-271; 44 116, f* 288 ve; Pr. 2608, n° GG34; À, Thomas, États prou. 
460, 161. 

4: Fr. 2608, n° 6509. À Senlis, par exenple, le clergé essaya da faire 
uns émeute (voy. Flamwermont, Jstifutions, 405-407). 

4. Ordonnances du 3 #oût et du 4 décembre 4445 (Ordonn., XI, 542-449, 
et Bib. de l'Êr. des chartes, t. I, % éérie, p. 130). 

5. Flammermont, ibidem. Fr. 40388, f° 452. 

6: IL eût êté iurpossible de rétablir ln discipline et d'accomplir l réforme, 
sila solde n'avait pas été payée réguliürement. En mai 4411, les gens de 
guerre qui étaient en garnison à La Réole roulaient abandonner la place, 
parce qu'ils n'étaient pas payés (Fr. 25141, n° 944). 1] fallait dons main 
tenir les impôts, mais en tenant compie ds plaintes du peuple. . Jou- 
venel des Ursins disait au roi, en 1499 : « Par les tailles, aides el subsides 
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Il n’est pas inutile de faire observer que Charles VII ne décréta 
pas d'une manière formelle l'institution d’une armée permanente, 
ayant un effectif déterminé de quinze cents lances. Tout au plus 
pourrait-un dire que ce principe de permanence est contenu dans 
le préambule de l'ordonnance du 2 novembre 1439 !. En fait, les 
compagnies d'ordonnance, maintenues pendant tout son règne, 
pour ce motif qu'on était en guerre avec les Anglais, furent con- 
servées après lui, et celle institution devint définitive. Ainsi 
Charles VII a créé, non l'armée permanente, mais une armée qui 
devint permanente. 

Il n'est pas plus juste de dire que Charles VII établit, pour la 
solde et l'entretien, une taille perpétuelle, votée par les États 
d'Orléans, en 1439, et fixée à 4 200 000 livres *. L'examen atten- 
tif des documents n'eutorise pas une pareille interprétation; elle 
est même contraire aux intentions que Charles VII, avec ou sans 
calcul, ne cessa de manifester. La Laille des gens d'armes, comme 
on appelait alors, remplaça les appatis, que le roi exigeait aupa- 
ravant, pour l'entretien des troupes %. Afin de ménager le peuple, 





que rous faictes, soube uwbro de la guerre, vostre peuple est pillé ct robé 
en plusieurs et diverses manières el tout destruit, el leur ostez, Ou voz 
officiers, de par vous, la peau de dessus eulx & la char de leurs 0z 
(Fr. 5022, fr 23). 

4: Pour cbvier aux excès ot pilleries des gens Le guerre, le roi, après 
remontrances des États, « fait et establit par loy et edict général. perpétuel 
et non révocable, par forme de pragmatique sanction, les édicts, loys, 
statuts et ordonnances qui s'ensuivent » (Ordonnances, XIII, 306; voyez 
aussi IT. Dansin, ist, de l'adminirlration eb du gouvernement de la France 
pendant le règne de Charles VII, Paris, À. Durand, 1858, in-8e, p. 100-101). 
Quant à l'ordonnance du 2 novembre 1431, elle statue seulement qu'un 
certain nombre de capitaines seront ardonni par le roi et que chacun 
d'eux aura un cerain nombre de gens d'armes. 

2. Voir Dansin, p. 93, note 4, p. 116 Vallet de V., Charles VII, L 111, 
pe 6L; Ordonn., À XII, p. 42%: G. Picot, Hist. der États généraux, t 1, 
D. Rs À. Thomas, Les Las généraux sous Charls VII, dans le Cabinet 
historique de 1879, p. 208-209. En 444, les États genéraux de Tours votè- 
rent 4 500 000 I. L. pour l'entretien des peus de guerre (Clairamb., CXX, 
f 1; Journal des Etats de 484, publié par A. Bernier, dans les Docu- 
menis inédits de l'Hist. de France, 4835, in-f, p. 931). Il paralt que, sous 
Charles VII, la taille s'éleva jusqu'a 4 BUU 000 1. 1 (Memoires de Ph. de 
Commynes, édit. Dupont, Paris, 4843, L. 1, p. 143; C. de Cherrier, His. de 
Charles VIII, Paris, Didier, 4870, 1. 1, p. 86). Les Etats de 1439 n'avaient 
pas le droil d'engager l'avenir, ce qu'ils eussent fait par le vote d'une 
taille perpétuelle. Un pareil vote eût été contraire aux traditions et aux 
principes dont s’inspiraient toujours les États (voir, dans le Jeurnal des 
États de 1484, les discours du juge du Forez, p. 358-361, et celui de 
3. Masselin, p. 380-381). 

3. Berry, 427; 21 46, fe 401; Zia 47, fee 47-48, 4 ve, 42. Il est cerlain 
que celle laille était considérée comme l'équivalent des appatis (2 46, 
1° 488). « Les tailles qui sont mises sus en lieu des appatis empeschent les 
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on réclama d'abord des contributions en nature, puis, quand on 
les évalua en argent, on laissa aux peys el aux villes la faculté 
d’acquitter leur redevance, soit en argent, soit parlie en argent, 
partie en nature. Enfin, le roi imposait, chaque année, des som- 
mes qui variaient suivant les besoins du moment !, et ces som- 
mes étaient votées par les élats provinciaux *. Ces dispositions 
sont incompatibles avec l'établissement d'une taille fixe eu per- 
manenle, qui aurait été décrétée dès 1439 ?. 

Le nombre des compagnies n'élant pas limité, la taille néces- 
eaire à leur entrolion ne pouvait pas être fixe et invariable. 
Même pendant la trive avec l'Angleterre, Charles VII ne se con- 
tenta pas des 1 500 lances dont parlent les chroniqueurs ct, après 
eux, les historiens. 

11 lui parut nécessaire d'entretenir au moins 2 000 lances, dont 
4 500 dans les pays de Languedoil et 300 dans les pays de Lan- 
guedoe, sans compter d’autres troupes, qui étaient aux frontiè- 
res *. Alors les États de Languedoc envoyèrent une dépulation 
au roi, pour lui remontrer que le pays ne produisait ni foin, ni 
avoine, ni rien de ce qu'il fallait pour nourrir les chevaux. Ils 
proposèrent de payer une contribution, pour que la province 
n'eût pas à loger des gens de guerre. Cet arrangement ayant 


courses. Le roy a voulu que toutes manières de gens y contribuent. 
Æs lailles des appatiz chacun ÿ est contribuable » (21 46, fe 28 re). Le roi 
avait ordonné que les villages qui payaient applis avant la trêve de 144 
payeraient « lailles à la value d'iulx appauz. » Dunois avait « la charge 
des dits appatiz » (Ze 15, f+ 181-182). 

4 Fr. 25749, n° 280. 

2. Une pièce du Ms. Fr. 5909, 














F 256 ve, prouve que les Etats de Nor- 
jo avaient coutume de voter ccs impôts. Voir aussi A. Thomas 
Etats provinciaux, 1, 69 et suiv., 181, 255-259; Fr. 25H42, 338, 347; 
Fr. 6085, ne 1215; Fr. 20060, ne 6300, GS, 6394, 6345, GB: Fr. 6200, 
nes 129-124. 

3. M. Boutaric (Institutions militaires de la France, Plon, 1853, in-8, 
p. ët4 eL313) à bien seisi eL signalé cc caractère temporaire de la réforme 
de 1445. M. À. Thomas, dans son remarquable ouvrage sur les États pro- 
vinciaut de la France centrale (Paris, Gnempion, 1819, 2 VOL. in-), à 
prouvé que ces États votaient chaque aunée, au moins jusqu'en 1454, ces 
impôts (LI, pe 183 et suiv.; L. 11, pe 209 et suiv.). 

Voir une ordonnance du 3% avril 4416 dans K 68, n°* 24, % bis; 
: 26076, n° 267%; Fr. 21426, ne 11; Murée des Archives, n° 457; À. Thomas, 
le Journal des États de 1484, p. 312- 



























Etats provinciaux, 1, 452, Voir aus 
478,1. du Glereq dit qu'il y avait 1 100 lances en 4 450, et 1 600 à { 800 hommes 
d'armes dans la campagne de 1453 (du Clereq, p. 610, 616). 

5. 1ls offrirent une somme de 486 000 francs, jugée nécessaire à l'entretien 
de 500 lances fournies, pendant un an |K:68, n° 24 Lis). Le jeudi 16 février 





4147, les commissaires donnent des ordres pour la lerée de cette somme 
(ibid. ; voy. aussi Fr, 26076, n° 561). Au mois de février 1457, une ordon- 





LA GRANDE ET LA PETITE ORDONNANCE 365 


été accepté, les Etats provinciaux votèrent, chaque année, une 
somme débattue préalablement avec les commissaires royaux et 
qui varia suivant les circonstances ‘. 

Quand la guerre recommenca, en 1449, il fallut encore aug- 
menter l'effectif des troupes, pour la conquéte de la Normandie 
et de la Guyenne, et, ensuite, pour être prèt, en lout cas, à 
repousser les alliques des Auglais, À côté des premières compa: 
gnies d'ordonnance, qui restèrent distinctes des autres, par leur 

igine, leur composition, leur nom, leur solde, on en forma de 
nouvelles, beaucoup moins favorisées. Ces dernières furent appe- 
lées compagnies de la petite ordonnance, ou petites payes *, par 
opposilion aux anciennes, qui furent nommées compagnies de 
la grande ordonnance ?. Ces lroupes auxiliaires, dont le nombre 
fut augmenté ou diminué selon les besoins, furent maintenues 
pendant tout le règne de Charles VII # 





nance déclère encore qu'il y aura 2000 lances, dont 500 en Langue:loc 

(Fr. 26084, n* 7042, 7051, 7016). Sous Louis XI, le rombre des compagnies 
d'ordonnance n'était pas davantage limité à 15, Par exemple, en mars 4466, 
il y avait 4680 lances dans les compagnies (Fr. 48442, fe 467). 

4. 1445 (&oût). Les Étals de Montpellier votent 450 000 1. L. (K 68, ne 17; 
Fr. 26074, n° 5326). — 4418, Les Élals volent 100 D00 I. £. (K 68, ne 2), 
mais le roi demanda 200 000 1. t. (K 68, n° 223 Fr. 26074, n° 5454). — 
4447 (février). Les États de Montpellier octroient 186 000 L. 1. (Fr. 26078, 
ne 6052; Fr. 26019, n° 6143 Fr, 25741, n°* 492, 495, — 1458, Les États de 

. Montpellier octroient 130 000 1. t. (Fr. 26078, no G0T7, 6081, 6099, 6401). — 
4449. Les États de Montpellier offrent 150 090 1. 1. (Fr. 26079, res 6240 et 
6253: Fr. 25744, ne 243). — 4450 (mars). Les États de Montpellier offrent 
488 000 1. t. (Fr. 26079, ne 6186, 6181, 6249, 6253). — 1451. Les États de 
Toulouse votent 120 000 1. 1. (Fr, 26080, n° 6334, 633€). —1452. Les Etats du 
Puy octroient 400 040 1. 1. (K 69, n° 4), — 4153. Les États de Montpellier 
octroient 406 000 1. t. (K 69, nt 4 et 4 bis). — 1454, Les États de Montpel- 
Hier octroïent 126 000 1. 1. (K 69. nes 43 et 10). — 1455. Les États de Toulouse 
votent 116000 1. L. (K 68, n° 15). 

2. Ou petites soldes (K'69, nt 47 bir, 42 bis). On trouve déjà ce mot de 
paye, pour indiquer l’homme d'armes qui reçoit une solde, dans un docu- 
ment de 4368, cité par le P. Daniel, Mitice fr. (1, p. 223-324). On disait 
aussi la grande et la pelite relenue (Clairamh., XXV, p. 73). 

3. Dès 4447 (décembre), il y a des gens d'armes de la grande ordonnance 
dans le Rouergue, sous le sire de Bucil (Fr. 26077, n° 5812; voy. aussi 
Er, 26019, n° 6114 et 614$, pour l'année 1549). Après l& conquête de la Nor= 
mandie. le roi met dans ce pays 600 lances fournies de la grande ordon- 
nance et un certain nombre de petites payes (Fr. 26082, n° 6637, 6618). 
En 4453, Charles VIL est obligé de soudoyer un très grand nombre de gens 
d'armes et de trait, outre ceux de son ordonnance (K 69, n° 7). Do même 
en 4455 (K 69, n° 15). 

4. Eo 4450, il y a,en Normandie, 800 lances fournies et 800 peites payes. 
Le payement de ces troupes monte À environ 400 0(0 liv. par an (Fr. 26080, 
n° 6304-6906). — En 1451, 600 lances fournies et 450 petites payce (Fr. 25713, 
ne 27, et Append. LXXXV). — Eu 4452, 600 lances fournies et 600 petites 
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Il y avait tant d'hommes disponibles, tant de volontaires, 
qu'il ait facile de recruter ces compagnies, à des conditions 
moins onéreuses pour l'État. Geux qui s'y enrôlaient espéraient 
sans doute trouver ainsi le moyen d'entrer dans les compagnies 
de la grande ordonnance, lorsqu'il y avait des vides à remplir. 

Quant aux compagnies de la grande ordonnanee, elles ne com- 
prenaient pas toutes un effectif fixe etinvariable de cent lances! 
comme on le répète généralement. Pour en citer un exemple 
remarquable, Jean de Bueil, qui devint amiral de France, n'avait 
qu'une compagnie de 80 lances *, et d'autres capitaines en avaient 
encore moins. Elles étaient quelquefois diviséesen détechements 
qui tenaient garnison, soit dans des villes de la même province, 
soit dans des provinces différentes. 

Comme le service dans les compagnies de la grande ordon- 
nance était fort recherché, on put n'y admellre que des bom- 
mes d'élite. Dans les montres et les quittances des gens de guerre, 
on voit que l'homme d'armes, c'est-à-dire colui qui portait la 
lance, était noble et avait, le plus souvent, la qualité d'éeuyer +. 











payes (Fr. 26981, n° 4439 ot 6509). — En 1453, 600 lances fournies de la 
grande ordonnance et 512 petites payes (Fr. 20683, ne 45, 47). — En 1454, 
800 lances fournies et 315 petites payes (Fr. 252, n° 27: voir aussi une 
pièce 1rès curieuse dans le Bulletin de la Société des antiquaires de Nor- 
mandie, 1. Ml, p. 494). — En 1455, 600 lances fournies et un certain nom- 
bre de petites payes (Fr. 25712, n° 291, et Fr. 26082, n°° 6637, 608). — En 
1458, toujours dans la même province de Normandie, 580 lnces fournies de 
grande ordonnance 2t des petites payes (Fr. 26085, ne 1243).— En 4464, il 
Ya encore des archers de la grande et de la petite paye à Dax et à Bayonne 
(K 89, n° 42 bis). 

1. Voir M. d'Escouchy, 1, 55 (quinze capitaines ayant chacun cent lances). 
Cetie remarque a déjà été faile par M. Boularic (fnslit. militaires, p. 2). 
En 445, Olivier de Broon a 40 lances, et Geoffroy de Couvran 50 lances 
(Fr. 26084, n° 65381). Le maréchal de Lohéac a 60 lances (Fr. 25712, n° 27). 
Le ns 247 du Ms. Fr. 25742 indique les gens de la grande ordonnance et 
petites payes qui scnt en Normandie avez les noms 
Le n° 277 donne les mêmes détails pour l'année 1454. Guill. de Rosny vinen 
2 60 lances, Gdet d'Ailie 20 lances. Dunois, Drtzé, Floquet, J. d'Estoute- 
ville ont chacun 100 lances [l. d'Estonteville, seigneur de Tarey et de 
Blainville, maltre des érbalétriers de France) (Fr. 26082, ne 6658; Fr. 26083, 
no 6788, BA; Fr. 26048, ne 1249). Pour l'année 4453, voir Fr. 2542, n° 210. 
P, de Brézé avait des gens d'armes en Pailou et en Normandic en 1447 

r. 26077, no 586 

2. Sur 3. de Dueil, voy. Fr. 26085, 
Bou. dans le +. 549 den pièces originales, dossier 1290, pièces 414-146, 

3. Robert Floquet. bailli d'Evreux, avait 60 lances, en Saintonge, en 
4446 (Fr. 26075, ne 5448). En 4148, il en avait en Poitou ct en Normendio 
Er. 26077, ne 5818; Fr. 26078, n° 6961). 

4. Par exemple Guill de Bigers, écuyer, homme d'armes do la grande 


ordonnance, sous Duois (Fr. 26082, n° 6510; Fr, #%085, ne: HE9, 1237; 



























7285, et surtout le dossier De 
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Il commandait aux cinq autres cavaliers qui composaient avec lui 
une lance fournie. Il y avait là une garantie de bon ordre et de 
discipline. Les capitaines des compagnies étaient, pour la plu- 
part, de hauts personnages, comme le connétable, Dunois, P. de 
Brézé, les maréchaux de Lohéac et de Jaloïgnes, Jean de Bueil, 
le conte de Nevers, J. Buréau, le maitre des arbalétriers !, 

On eut soin de mettre ces troupes en garnison dans les villes, 
où. il était plus facile de les loger et de les surveiller. Elles 
n'étaient pas casernées; les habitants leur fournissaient le loge- 
ment, avec les ustensiles nécessaires, à un prix raisonnable 

Les prestations furent d'abord réclamées en nature, afin de 
moins géner les populations épuisées. On n'exigeait, en argent, 
que 20 sols tournois par mois et per lance, pour « les menues né- 
cessitez » des gens de guerre (ordonnance du 26 mai 1443). Dès le 
4 décembre de la même année, une nouvelle ordonnance imposa 
aux contribuables 40 liv. t, pour chaque homme d'armes, ÿ con- 
pris son coutillier et son page, et 10 liv. t. pour les deux archers 





voy. aussi Fr. 20683, fe 47 [autre exemple}). Le P. Daniel dit que les gens 
d'armes étaient gentilehommes (Miice fr., L. I, p. 213). Il affirme ailleurs 
que les ralets ou varlels étaient des écuyers el que ce titre pouvait être 
porté per les plus grands seigeurs (p. 129-134). IL est vrai que celle obeer- 
vation re s'applique pas spécialement aux valets des compagnies d'ardon- 
on voit dans le registre Ji 178 qu’an noble, après avoir servi un 

homme d'armes comme page, devint ensuite verlet de guerre, puis homme 
armes (1J 473, f 34). Voir ausei Cliv. do La Marcho, p. 408. Autres 
exemples d'hommes d'armes nobles : Fr. 20683, fe 47; JA 480, fe 67 v°; 
A1 484, f° 418 ve; JU 185, Les 182, 188 ve, 224; K 69, mes 174, 25. On lrouve 
même - six gentilshommes d'armes + dans le Ms. Fr. 28085, n° 1260. IL y 
avait aussi des archers nobles (1J 485, fe 489, 147, 188 ve, 224; JJ 187, f° 29). 
On eut soin de choisir des hommes aguerris par de longs services, L'un 
d'eux, dgé de quarante ans, servait depuis plus de vingt ans (1J 185, À 204). 
Beaucoup étaient mariés (93 479, 1° 208 ; JJ 46), fe 25; J4 484,1 216; J9 185, 
1e 204; 21 186, 1 33 JJ 187, fe 67 vo) 

4. 11 ÿ avait aussi des capitaines étrangers, ayant sous leurs ordres des 
£trangors, Ecossais ou Espagnols, comme Rob. Coningbam, Martin Garcia 
(A3 486, f° 31; A1 187, P 454 ve; Clairamb., XXVI, fe 4879). 

2. Les gens d'armes devront toujours « payer leur hostellaiges moderez 
et raisonnables » (Ordonn. du 4 décembre 145; Bi. de l'Ée. de ch..t. LIL, 
2 8., p. 129; voir aussi : Fr. 26082, n*' 6659, 6710; Fr. 26083, ne 6819; K 69, 
ne 25, 3 bit; Fr, 26080, nes 5444, GÉ15; Fr, 25778, n° 1840; Fr. 26085, n° 1235, 
1236, 1242, 1243; Pièces originales, L, 132, ne 18H65; Flammermont, Insfit. 
de Senlis, p. 110). La rétribution ‘était de 30 s. t. par mols (Z'® 47, f" 187 
v°488), mais il fallait quelquefois payer davantage, pour trouver des habi- 
tants disposés à loger les gens de guerre (1bid.). Les habitants avaient par- 
fois à se plaindre de leurs hôles. Lo contestations étaient jugées par le 
sénéchal de la province (A. Thomas, États prov., Il, 209-230, 241). Lés 
détails que donne H. Baude (t. III de J. Chartier, p. 134-435) ne sont pes 
tous d'une exactitude incontestable. — On était quelquefois exemplé du 
logement des gens d'armes (Fr. B909, fe vusxu ve). 
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et leur varlet *, Quant au surplus, les habitants pouvaient, à 
leur choix, acquitter leurs contributions en nature, ou payer, 
par mois, 91. t., dont 4 pour l'homme d'armes, 4 pour les gens de 
Lrait et 20 sols t. pour le capitaine. Ce règlement était applic: 
ble à partir du 4° janvier {446 *; néanmoins il y fat apporté des 
modifications, ear une ordonnance ile 1445 établit trois modes 
facultatifs de payement? : ° en nature ; 2 en argent een nature; 
8 en argent. Dans ce dernier cas, on devrait payer 31 1. 1. par 
mois et par lance, dont 201. t. pour l'homme d’armes, lui troi 
sième, 10 L. t. pour les gens de trait et 20 sols t. pour le capi 
e * Toutefois, si les troupes élaient appelées hors de leurs 
garnisons, pour les besoins du service, la contribution devait étre 
acquillée tout entière en argent ®. Ce dernier mode de payement, 
plus facile et plus avantageux pour l'État, se généralisa bientôt ‘ 
On peut donc considérer la somme de 31 L. L., par lance et par 
mois, comme la solde ordinaire des compagnies de la grande 
ordonnance ?, quoique cette règle elle-même ait admis quelques 
exceptions. 

Quand les commissaires royaux avaient passé la revue * des 
troupes et dressé leurs étais, la solde était payée par les élus :° 




















4. 11 semble que cette organisation ne s'établit pas sans Lâtonnements, 
Ainsi, on volt dans les leitres de réuission accordées à Ch. de Culant 
{A. Tuetey, Les Ecorcheurs, 11, 419-453) qu'en 4445, sur la solde de 10 1. 1. 
par mois, Fhomme d'armes devait avoir 4 francs, chaque archer 2 francs, ci 
que « le surçlus leur seroit bailé en vivres ». Voyez aussi Flammermont. 
Énstit, munie, de Senlis, p. A1UA1. 

2. Bib. de l'École des chartes, 2 série, LIU, p. 427-134. 

3. Voir Append. LXXXVL. 

4. Ces divers modes de payement prouvent aussi qu'il n'y ax 
taille Axe eL permanente pour l'entretien des gens de guerre. 

5. Fr. 96071, ne 149; Portef. Fontunieu, 149420, au 96 novembre 4446; 
FF. 0000, fee 130 ve-18. 

6. A. Thomos, États prou., 1, 155. 

7.K 69, n° 18. Les exemples abondent : Fr. 21426, n° 2; Fr. 26080, n° 6449; 
Fr. 2497, ne 36, 38. En 1421, l'homme d'armes avait déjà 3) L. L. par 
mois (Clairemb., GXH, f 8723; J. Qu Clerc, p. 610, ch. VI). 

8. En octobre 4445, des gens d'armes de Floquet reçoivent 26 1, 12 s, 

d. par mois (Fr. 26074, n° 5324). — En octobre 4446, des troupes du 
maréchal de Culant, logées dars le Haut-Limousin, reçoivent 15 1. t. par 
homme d'armes eu "7 l. 40 s. 1, pour les archers (K US, n° 21 et 21 bi). 
En 1458, même payement (KG, n° 28, 33; voy. aussi Fr. 26071, n« 5868, 
6818; Fr, 26078, n° 5951; Fr. 21490, fe 99; Fr. 2001, n° 54%). Le 1 juillet 
4446, des gens d'armes logés en Saintonge reçoivent 321. 10 8. L. par mois et 
par lance (Fr. 26075, n° 5498; Fr 26074, n° G4ik). En 1453, le roi augmente 
solde des gens de guerre de Normandie, qui sont envoyés en Guyenne 
(Er. 25742, n° 280). En 1446, des gens d'armes logés en Saintonge reçoivent 
34 À. par mois (Fr.29014 ne 06). Peyement par mois (Fr. 2114, n°199. 

9. 69, me 42. 

40. Le ue 36? de K 69 indique les différentes élections de Languedoil. La 
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par quartier d'an, ou trimestre, quelquefois par m 
notaire autorisé spécialement à cet effet. 

Les troupes de la petite ordonnance recevaient beaucoup 
moins *, L'homme d'armes avait 40 1, L. et les archers 100 sols t, 
par mois. 

Telles sont, dans leur ensemble, les principales réformes 
opérées en 1418 dans l'armée 3, Il est certain qu'elles produi- 
sirent promptement de très bons résultats et que les populations 
en appréciérent les bienfaits, tout en élevant des réclamations 
fréquentes. Le roi accueillait ces plaintes, ordonnait des enquêtes, 
accordait des réductions # el se montrait soucieux des intérèts 
du peuple. C'est ainsi que le connétable fat chargé de diriger 
lui-même une de ces enquêtes dans la Normandie et qu'il obtint 
pour celle province des modifications avantageuses 5. 

On put enfin empêcher les désordres, les pillerics, les crimes 

ue commettaient auparavant les routiers. Est-ce à dire que la 
discipline devint ausellôt parfaite? Îl serait exagéré de 16 pré- 
tendre; mais, s’il y eut encore des abus, des actes d'insubor- 
dination ©, on voit qu'ils étaient recherchés, punis et qu'ils 





, devant un 




















lille des gens d'armes était répartie par élections. Les &lus ou les 
receveurs des Lailles étaient chargés d'en exiger le payement par tous les 
moyens, méne par la saisie du bétail. Les réclamations étaient portées 

* devant les élus, les appels devant la cour des nides (Z1* 16, lee 404, 188 
Fr. 25741, ne 193). k 

1. K 08, ne 2, 24 dés, 28, 33; Fr. 26078, ne 6055; Fr. 26081, n° 6509; 
Fr. 26089, n« 6199; K 69; ne 17. Le payement était fait quelquefois d'après 
une liste prisentée par un homme d'armes ayant le titre de + chef de 
<hambre » (K 68, net 2, 24 bis). 

2. Fr. 260%, n° 6519; Fr. 26084, n° 6549; K 69, met 17 bis, 172, LT 

3. 11 y avait, en outre, la garde du roi, composée d'archers, d'hommes 
d'ermes, de crancquiniers, Ou en trouve la lise, avec les nom des capi- 
Laines, dans KK 51, fe 123 et suiv., 128. 

4. Fr, 26180, ne 6419; Fr. 21:26, ne Fr. 26081, ne 6509, 6564; 
Fr, 2502, me 247; JJ 184, fe 150; K 69, ne 225 KK G48, ne 09: Fmmer: 
mont, pe 114 À. Thomas, États prov., À, 1615 Il, 294-267, 254 

5. Fr. 25712, ne 291; Fr. 26082, ne 6637, 6651, 669, 6709, HS, 6713; 





















Pr, 5909, f- 256 ve; Append. CIE. 

6. JU 119, 1 193, 166; 99 180, fur 42 ve, 56; JU 184, fr 5, 15, 124, 192, 1965 
33 185, dr L ve, 8/49 ve, 22, 77 ve, 86 ve, 19, 483 Ve; Pr, 20080, ne 08073 
A3 184, fs 116 Ve-f17, 240; AJ 187, fee 410 ve, 458 ve; AJ 476, fe 445, 870, 4143 











33.182, 1 9 v; Bibliothèque de L'École des rhartes, t. 1, p. 290; À. Thomas, 
États provinciaux, 1, 460. — Denncoup d'hommes d'armes avaient conservé 
des surnome significatifs : = la Dague, le Harnois, Drisebarre, 1 
(42 179, fe 112, 473 va 18, fe 7 
des paés et des var 
étaient battus, bâtonnés, blessés même grièvement par des hommes 
urs très graves (JS 179, 
33 180, & 67 ve. Un page d'environ douze ans est batlu, 
rs" jours de marché, & Avranches ct au Mont-Saint-Michel, pour 
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n'étaient ni aussi nombreux ni aussi graves qu'auparavant. 

Il n'était guère possible d'opérer, du premier coup, un chan- 
gement radical. Sans parler des soldats, les chefs eux-mèmes se 
débarrassaient difficilement de leurs anciennes habitudes. Ainsi, 
Charles de Culant, frère ainé du maréchal de Jaloignes ‘, et 
capitaine d'une compagnie de cent lances, donnait le plus ma 
vais exemple. Retenir les gages des gens de guerre placés so! 
ses ordres ; casser ou renvoyer, pour quelque temps, une partie 
de ses hommes, afin de s'approprier leur solde, mème pendant 
une campagne: présenter des rôles complets et n'avoir qu'un 
effectif incomplel; faire passer, lors des revues, des francs archers 
pour des archers d'ordonnance; lever des contributions sur le 
pays, tous ces procédés peu corrects lui étaient familiers. Son 
neveu et lieutenant, Georges de Sally, les pratiquait aussi pour 
son profit particulier. 11 est certain que ces chefs n'étaient pas 
les seuls à qui l'on püt reprocher ces malversations *. Faut-il 
en étonner, quand on voit, plus de deux siècles après, un autre 
organisateur, autsi énergique, auisi sévère que Richemont, le 
ministre Louvois, occupé sans cesse à combattre les mèmes 
abus ?? 

Charles de Culant n'en devint pas moins gouverner de Mantes, 
de Chartres, de Paris, et grand maître de France, c'est-à-dire 
grand maitre de l'hôtel du roi (fin de 1449) ‘. Enfin il s'éleva 
tant de plaintes contre lui, que le roi, après information, fut 
obligé de sévir. 11 lui enleva sa charge de grand maitre et 
ordonna des poursuites. Comme le coupable était protégé par 
des amitiés puissantes, il obtint des lettres d'abolition *, qui 















avoir volé 35 écus à un homme d'armes (Fr. 26083, ne 6797). Des char- 
pentiers, ayant blessé mortellement un homme d'armes qui les avait mo- 
lestés, obtiennent des lettres de rémission (JJ 485, fe B£ ve), 

4. Charles de Culant, seigneur de Chiteauneuf, et Philippe de Culant, 
seigneur de Jaloignes, étaient fils de Jean de Culant et neveux de l'amiral 
Louis de Gulant (Anselme, VII, 82, 835; YIU, 3653 Bib. de 'Ec. des chartes, 
4. III de la 2e série, p. 427, note 2). 

2. 33 485, f 57, et A. Tueley, Les Évorcheurs, Il, 449-453. G, de Sully 
avait reçu de Dunois la garde de la ville d'Exmes, et “il y avait mis, comme 
lieutenant, Antoine de Sarmet, qui rançonnait aussi les habitants, en dépit 
de toutes les ordonnances royales (14id.. et Ordonn., XII, p. 344, art. 31. 
Sous Charles VIII, on avait encore à réprimer les excès des gens d'armes 
(Procésverbauz des séances du Conseil de Charles VIII, publiés par À. Ber- 
nier, dans les Documents sur l'Hist. de France, p. 24, 25, 26, 32 et auiv.). 

3. C. Rousset, Hit. de Louvois, Didier, 1883, 2 édit, in-43, L, 1, pe 161 
478, 197 et sui 

4. Bib. de l'Éc. des chartes, % série, t. LIN, p. 497, note 2. Pièces orig., 
1. 953, dossier 29044 (Cuzarr), nes 47, 32. 

5. Le roi avait pourtant pris l'engagement solennel de n'accorder aucune 
abolitian de es genre (Ordonn., XIII, p. 310, art. 99). 
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lui furent accordées à la prière dé Dunois et du connétable 
lui-même !! N'eût-il pas mieux valu que, dans ce cas, Riche- 
mont ne se fût pas départi de sa sévérité ordinaire? Une telle 
indulgence n'était point faite pour couper court à tous les abus. 
Toutefois, une amélioration très réelle se fit bientôt sentir, Grâce 
à la sécurité dés campagnes et des chemins, l'agriculture, le 
commerce reprirent un rapide essor, et la prospérité publique 
fut un des premiers résullats des réformes militaires *, La 
cohésion, la solidité, la valeur des troupes furent une autre con- 
séquence de celie nouvelle organisation { el on en eut bientôt la 
preuve, quand la guerre recommença 5. Plusieurs fois déjà on 
avait essayé de réaliser ces améliorations €; on avait échoué, 
parce qu'on n'arait pu séparer les bons éléments des mauvais, 
astreindre les chefs à l'obéissance et établir la régularité de la 
solde. Ces progrès accomplis, le reste devint possible. 

11 n'est pas douteux que le connétable ait pris une grande 
part à Lous ces travaux et qu'il ait également contribué à une 
autre institution militaire, la création d'une infanterie nationale. 
On avait commencé par la cavalerie, qui fut, longtemps encore, 
considérée comme l'arme principale, celle qui convenait à là 
noblesse. Quant à l'infanterie, la piétaille, elle se composait 
d'archers et d’arbalétriers français ou étrangers, gens de roture 
ct de petit état, dont on ne faisuit guère cas. Si elle ne suffisait 








4. Ch. de Culant Btait encore grand maître de France en novembre 1450. 
11 ne l'était plus en mars 141, quand lui furent accordées ses lettres d'abo- 
lition. Dans ces letires, il est encore qualifié chambellan du roi. « lcellui 
nostre chambellan nous a humblement supplié et requis et fait supplier 
£t requérir, par notre Lres chier el amé cousin, le conte de Richemont, 
connestable de France, el noëtre cousin Dunois et plusieurs autres chova- 
liers de nostre Conseil, elc. » (43 185, fe 517, et À. Tueley, Les Ecorcheurs, 
L. 11, 449453). Ch. de Culent fut remplacé, au mois de mai 445, par 
Jacques de Chabannes (Anselme, VII, 895 VIII, 365, 366). 

2 M. d'Escouchy, 1, 59-60, 

3 Sur la réforme de l'armée (cavalerie), voir aussi A. Thomas, États 
proe., dans le 1. XI de ln Revue historique, seplembre-octobre 1578, p. 40.35 
le P. Daniel, Histoire de la milice française, édition de 4134, 1. 1, p. 907 
246; A. Dupuy, Réunion de la Bretagne à la France, Il, 304 €! 5 













Malh. d'Escouchy, édition de Beaucourt, 1, 51-60; Berry, p. 497; E. 
Origines de la tactique françaire, Dumaïne, 4819, in-3, Le 1, 517.522. 
4. Voir dans Mézray, édition de 4666, im-P, L. 11, p. 88-49, trois mé- 


dailles commémoraäves. Une montre de 1535 prouve que celte organisa. 
ion subsistait encore à cette époque (Clairamb., CXXI, fe 217) 

5. Auparavant, Charles VII n'avait à s0n service que des routiers indis- 
giplinés, pillards, craels, incapables de lutter contre les Anglais, comme 
le disaient avec raon les conseillers du duc de Bourgogne (Colleci. de 
Bourgogne, 1. XCIX, f+ 259) et J. Jouvenel des Urslns (Fr, 8023, 1° 20, 

6. Voir nolemment une remarquable ordonnance du 3 mars 1431 
(HA 20, fe 34-39). 
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pas, on appelait à l'armée des gens des communes, dans les 
pays où avaient lieu les opérations militaires; on exigeait des 
villes un contingent plus ou moins considérable ‘. 

En régularisant ce service, imposé aux communes, quand il 
semblait nécessaire, Charles VII institua la milice des francs 
archers, par une ordonnance rendue aux Môntilslez-Tours ?, 
le 28 avril 1448. Pour n'avoir pas besoin de recruter l'infanterie 
parmi les élrangers, dans le cas où le trêve n'aboutirait pas à 
une paix définitive, le roi ordonne que chaque paroisse, ou 
plutôt chaque groupe de 30 feux, fournisse un archer où un 
arbalétrier ?, € qui séra et se tiendra continuellement en habille- 
ment suffisent et armé de salade (casque léger), dague, espée, 
are (ou arbalestre garnie), trousse ct jaques (pourpointrembourré) 
ou huques de brigandines (corselet garni de lames de fer). » Ils 
seront choisis par les prévts et les élus, parmi les hommes les 
mieux exercés *, sans aucun égard à la richesse ni aux requêtes 
qu'on pourra fire. Ils seront tenus de s'exercer toutes les fêtes 
et jours non ouvrables, « avec les autres qui vouldront tirer. 
pour s0y habiliter ®, » et devront servir dans l'armée Loutes les 
fois qu'ils seront mandés par le roi. 

Pendant toute la durée de leur service, ilsseront payés 4 francs 
par mois. F 

Jis feront serment de bien s'acquilter de tous leurs devoirs, et 
ils ne serviront que le roi, sous peine de perdre toutes leurs 
franchises. 

Ils seront enregistrés par noms, prénoms et paroisses, Ce 
registre sera fait en la cour des élus. 

Dans chaque pays, le roi commeitra « ung homme de bien, 
qui aura charge de visiter tous les archers el de scavoir s'ilz sont 











1. On en voit encore an exemple (après l'institution des franes archers, 
en 1450 (JJ 485, P 140; Flammermont, p. 1124141. Les Anghis faisaient de 
meme en Normandie, Uhaque raroisse fonrmissait des archers, qui s'exer- 
aient à tirer de l’are le dimanche eL qui devaient venir en armes, quand 
ils étaient convoqués, pour résister aux ennemis (13 175, fe 103 ve, n° 309, 
e 3. Luce, Chronique du Mont-Saint-Michel, 1, 3, note 1. En outre, on 
vbligeait lès Labitants à faire le guet jour et muit, quand il le fallait, dans 
les villes el dens les châteaux. Cette obligation subsista- encore après la 
création des francs archers. Les Anglais y soumeblalent aussi les habi- 
Lants (Fr. 26082, ne 6064; JJ 174, fe 40, 56). 

2. Indre-et-Loire, II y a aussi les Montils dans l'arrondissement de Blois. 

3. 11 y evait en effet des francs urbalétriere, auss{ bien que des franc< 
arehers (49 485, fe 440; 39 147, fe 8; Fr. 24497, ne 9). 

4: On prenait plutit des hommes de 10 à 95 ans que de Lout jeunes 
wons. Il y on avait qui étaient mariés et pères de famille, comme les 
22 ve; AJ 185, fe 77 ve; I 486, fe LG). 

















hommes d'armes (1 184, 
G. JJ 495, Le 75. 
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bien en point, et de les assembler lontes fois que le roy les 
mandera, ou qu'il luy plaira. » 

S'il y a dans une paroisse un « bon compagnon » accoutumé 
à la gücrre, mais trop paüvre pour s’équiper, la paroisse pourra 
subvenir aux frais de son entrelien. 

Le châtelain, ou son capitaine, devra visiter, tous les mois, 
les archers de sa châtellenie et, s'il y trouve quelque faute, la 
sigoaler aux élus ou commissaires du roi. 

Cette ordonnance élait exécutoire dans l'espace de deux mois. 

On institua ensuite des capitaines de francs archers, par 
élections et provinces !, Ils devaient ausæi prêter serment au roi, 
ou à ses officiers, tels que les sénéchaux et les baillis. Ils veil- 
laient à ce que leurs compagnies fussent toujours au complet et 
en bon état. Ils élaient tenus « de faire les monstres et revues 
des gens de leurs charges » trois fois, ou au moins deux fois 
par an, devant un des ôlus, ou le lieutenant du sénéchal ou du 
bailli. À cet effet, ils les assemblaient par châtellenies, ou par 
quarantaines ou inquantaines, en ne les faisant venir que de 
quatre lieues ou cinq au plus, « pour eschever leurs peines el 
despenses. » 

Les montres faites, les capitaines envoyaient au roi un état de 
leurs compagnies, avec les observations qui leur semblaient 
uliles, 

Ils recevaient, entemps ordinaire, 490 liv.t. * pour leurs gages 
et8liv. L. «pour leurs chevauchées », somme qui leur étail payée, 
par année, sur un mandement du roi. 

Cette institution est un des principaux actes de ce règne. Elle 
tendait à développer parmi le peuple le goût des exercices mili- 
taires; elle relevait l'infanterie, trop méprisée jusque-là; elle 
meltait au service du roi une force dont on avait peu profité 
auparavant, parce qu'elle était mal organisée. 

Cette milice nationale, trop peu exercée pour avoir la solidilé 
nécessaire, ne rendit peut-être pas tous les services qu'on en 
attendait; néanmoins elle joua un rôle notable dans les campa- 
ges de Normandie et de Guyenne ?, 








4. Eh 4458, il y avait sept empitnines de francs archers dans les sept 
bailliages de la Norméndie (Fr. 26085, n° 1245). 

2. Cette solde dut être angmentée dans la suite, rar, le 19 novembre 1458, 
4. de Versailles, capitaine des francs archers du” ailliage de Cacn, reçoit 
70 1. £. pour six mois, à 440 L. £. par an (Fr. 26082, n° 6757). Îl en esl de 
même pour Rob. Clamorgan, capitaine des fraues archers du duché 
d'Alençon, en 1455 (Fr. 26033, n° 6925). 

3. M. d'Escouchy, t. If, 31, 39, 36; AJ 481, fe 1 ve, 6; JU 183, fe 9, 16, 69 
ve; JJ 15, PTT ve 
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On ne sait pas au juste quel fut, sous Charles VII, le nombre 
des francs archers. H. Baude dit qu'il y en avait huit mille?, 
On peut affirmer, d'une manière certaine, que cette milice, réor- 

ganisée sous Louis XI, eut alors un effectif de 16000 hommes 
IL est probable que la bourgeoisie ne répugne pas à s'y enrb- 
ler, pour avoir l'exemption d'impôts, car une ordonnance du 
3 avril 1460 prescrivit de choisir surtout les gens exercés au 
métier des armes et qui payaient une faible contribution. Quant 
aux riches, s'ils se faisaient élire francs archers, ils n'étaient 
de d'une « raisonnable el pelite portion » des {ailles 








Tout cela n'empécha pas Charles VII de recourir, quand il en 
eut besoin. aux milices féodales, et d'exiger le service militaire 
que les nobles devaient au roi. Par une ordonnance du 30 jan- 
vier 1455, il enjoignit aux nobles de déclerer, avant un mois, 
aux sénéchaux ou aux baillis « en quel abillement ils pourront 
ou voudront servir * ». Toutefois, il faut remarquer ici que ces 
troupes sont soudoyées®, Ceux qui seront armés comme les gens 
de la grande ordonnance auront les mêmes gages pendant qu'ils 
seront au service du roi #. « Et s'entend en cesle manière que 
chacun homme d'armes ait deux cheveux pour sa personne et 
son coustilleur bien et suMisamment monté, » 1l aura 45 francs 
par mois 7. 





4. Édit. de J. Chartier, par Vallet de V., I, 434195. 

2. Fr. 18442, fe 461, el Daniel, Milire française, L, 244-230. 

3. Sur la création et l'organisation des franen archers, voir Ordonnances, 
XIV, p. 1-5 et p. 488; Danicl, His. de la milice françaie, 1. 1, 97-25 
E. Hardy, Origines de la tactique, 1, 599-524; Flammermont,‘{nstit. munie. 
de Senlis, p. 119-145. Voir dans le Ms, Fr. 5909, fe cut vr-cni, des inslruc= 
Lions pour les capitaines de france archers. 

4. Par lettres du 22 mars 1448, les gens du parlement sont dispensés de 
meltre sns des gens d'armes et de trait, par exception à ue ordonnance 
qi imposait celle obligation à loute personne non suivant les armes et 
tenant flefs et terres nobles (XI® 6605, f 195 ve, 196 et HG); voy. aussi 
Ordonn., XIV, 47, et dans le Ms. Fr. 5909, À cuu vo, un ordre de metire 
us lee nobles. . 

5. Pour la campagne de Guyenne, en 1453, le roi soudoy 
nobles, outre lee gns de son ordonnance (K 69, ne 4, 4 bis, 1). On avait 
alors si souvent besoin de troupes, pendant la guerre, que les seigneurs 
me seraient pas veaus si on ne leur eût douné une solde (Pr. 21487, 
2% 2,5, ele.) 

6. Ce'sont peut-être ceux qu'ou appelait les grandes payes et qui nc 
faisaient pas partie de la grande ordonnance (K 6, n° 42 bis). 

7. On a vu que l'aomme d'armes de la grande ordonnance avait 20 {r. 
per mois, en 1445, ce qui ferait supposer une diminution en 4455. Ea 4447, 
des hommes d'armes reçoivent 19 1. L. par mois (Fr. 20077, n° 9$0%, G812, 
5818; Fr. 96078, ne 5961). 
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Ceux qui ne pourront s'armer comme les gens de la grande 
ordonnance et qui auront chacun un cheval et leurs pages rece- 
vront 10 francs par mois !. 

Gelui qui viendre « en habillement de coustilleur », avec un 
cheval, aura 5 francs par mois. 

Un archer où arbalétrier armé comme ceux de la grande 
ordonnance aura 7 francs el demi par mois. 

Un archer ou arbalétrier moins bien armé, mais suffisam- 
ment monté, aura 5 francs. 

Un homme d'armes à pied * suflisamment armé aura, pour 
lui et pour son page ou varlet à pied, le double de la solde d'un 
franc archer, c'est-à-dire 8 francs par m 

Enfin le franc archer ou arbalétrier à pied aura 4 francs ?. 

Il ne semble pas inutile de rappeler ces dispositions, que les 
historiens ont nézligées ‘ Elles complètent l'ensemble de 
mesures qu'on peut désigner sous le nom général de réformes 
militaires et prouvent que Charles VII, même après la réorga- 
visation de 1445, ft quelquefois appel aux milices féodeles, 
c'est-à-dire au ban et à l'arrière-ban 5. 

Il y aurait injustice à dire que Richemont fut le seul auteur de 
toutes ces réformes, mais on a le droit d'affirmer qu'il y eut la 
plus large part. Il y travaillait depuis vingt ans. Connaissant 
bien l'organisation militaire des Anglais, pour l'avoir étudiée de 
près, pendant sa captivité, il avait compris la cause de leur 
supériorité; il avait voulu assurer les mêmes avantages à la 
France. Il avait fallu sa ténacité, son énergie, son autorité 
redoutée pour licencier les anciennes compagnies et rendre 
possible l'organisation des nouvelles. Quant aux francs archers, 
nul document, nul chroniqueur ne dit qu'il les organise en 
Franco; mais rion ne paraïl plus probable, quand on voit que 
celte institution existail déjà en Bretagne #. Après avoir si long- 





4. Comme les homwes d'armes de la peute solde ou petite paye (K 69, 
me A7 bis, AT der). 

2. 1 y avait donc des gens d'armes à pied. Le P. Daniel dit qu'il n'en 
connait qu'un seul exemple, et il le trouve dans un document anglais 
Ufilice française, L. 1, p. 229-227. 

3. Ordonn., XIV, 350-352. 

4. Lebeurier, Rdle des taxes de l'arrière-lan du bailliage d'Evreuxen 1562, 
Paris, Dumoulin, 4864, in-8e, p. 30. 

5 Le 40 août 1456, le roi ordonne au sénéchal du Limousin de faire 
arer, avant le 45 août, tous les nobles et autres vivant noblement (K 69, 
n° 1%). Dunois était chef des orribre-bans de France (Daniel, Milice fran 
gaire, 1, 203). 

6. On en peut déjà sonelater l'ébauche dans un mandement de Jean V 
pour faire armer les gens du commun, outre les nobles (20 mars 1425). Le 
nom da Richemont se trouve au bas de ce mandement, Revenu en Bre- 
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temps souffert de la mauvaise organisation de l'armée. lui qui en 
avait plus que tout autre la responsbilité, il était parvenu à v 
remédier, et certes ce n'est pas là le moindre des services qu'il 
a rendus à la France. Désormais, elle allait avoir uno armée; 
auparavant, elle n'avait que des bandes indisciplinées et pillar- 
des. En 1430, J. Jouvenel des Ursins s'écriait en s'adressant à 
Gharles VIL : « On dit que vos gens sont bien appriz à piller et 
reber le peuple, el les ennemis à faire guerre en loutes 
manières... Hélas! sire, la multitude de gens ne fait pas les 
victoires, mais l'exercite. Voz ennemis se exercitent tous les 
jours, et vos gens pillent et robent et destruisent le peuple ‘. » 
On verra bienlôt si la nouvelle arnée française est toujours 
inférieure aux vieilles troupes de l'Angleterre. 

















tagne depuis quelques années, il avait sans doute engagé son frère à 
imiter ce qu'il avait vu en Angleterre (Preves de Phid. de Bret., Il, 
col. 4166-1167. 11 ÿ avait aussi en Bretagte des compagnies d'ordonnance 
organisées comme celles qui furent créées en France en 4445. Ces compa= 
gnies et ces francs archers élus sont mentionnés d'une manière très pré- 
dans une ordonnance de Pierre Il, duc de Drstagne, en date du 
1 mors 1150 (Prewves de lhist. de Brel, M, col. 1353-1557), et surlout 
dans un registre de Ia chancellerie de Hrelagne (Registre de 1466-1467, 
ft 40 et suiv.. aux Arch. de la Loire-Inf.\. Si les registres nrécédents n'avaient 
pas élé détruits ou perdus, ils auraient sans doute fourni d'autres docu- 
ments semblables. En 1400, il y avait on Dretagne un grand maitra de 
Vertillerie, capitaine général des franes archers el arbalétriers du duché 
de Bretague, « aux gaiges et profts qui estuient au temps des ducs 
Pierre et Artur » (Reg. Turnus Brutus, # 430 v). 
A2 Fr, 5022, fo 20 ve, 
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CHAPITRE VI 


GILLES DE DRETAGNE (1443-1440) 


Gilles de Bretagne, novon do Richemonl. — Son carnetère. — Gilles est 
envoyé par son frère François [‘* en Angleterre, où il s'attache à Henri VI. 
— Nevenu en Dretagne, H se brouille avec Francois I el noue des 
relations avec les Anglais, — Richemont réconeilie Francois Ier et Gilles. 
— La querelle recommence. — François 1** se rapproche de Charles VII. 
qu'il excite contre Gilles. — Machinaticns contre Gilles. — Il es: arrêté. 
— Intervention inutile de Richemont, qui défend son neveu. — Capti- 
vité de Gilles, — Intervention de Henri VI. — Richemont réconcilie 
François Ie el le comte de Penthièvre. — Les Anghis veulent délivrer 
Gilles. — lis prennent Fougères. — Le due de Bretagne s'allie avec 
Charles VII. — Giles s'adresse à Charles VIL. — Perñdie de François Ir. 
Gilles cst étranglé, 























Après la campagne de Lorraine, Richemont conduisit à Pa 
thenay sa femme, Catherine de Luxembourg. La trêve lui faisait 
quelques loisirs, dont il voulait profiter pour réparer les forli- 
fications de Parthenay, de Fontenay-le-Comte ct de Vouvant. 
Pour cela, le roi lui avait accordé le droit de lever, pendant dix 
ans, une taxe extraordinaire sur ces villes ‘. Il eut bientôt de 
plus graves soucis. Une querelle qui prenait des proportions 
alarmantes s'était élevée entre ses neveux, Français et Gilles de 
Bretagne. François I*', qui avait succédé sur le trône ducal à son 
père Jean V, avait, comme lui, un caractère indécis, ombra- 
geux, dissimulé, peu loyal et peu susceptible de sentiments géné- 
reux. Gilles, troisième fils de Jean V, possédait, dit-on, de 
grandes qualilés de cœur, avec un esprit ardent ct porté à 
l'exallation. Les deux frères avaient longlemps vécu en bonne 
intelligence. Leur inimitié se déclara vers l'époque de la trève 
de Tours, c'est-à-dire quand le duc François, n'ayant plus à 
craindre l'Angleterre, puisqu'il était compris dans le traité, se 








4. Voy. Append. LEXXVIL 
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rapprocha de Charles VII, dont l'alliance lui paraissait désor- 
mais plus avantageuse que celle de Henri VI. L'année précé- 
dente, ayant sollicité la restitution du comté de Richemont, 
il avait, dans ce but, envoyé son frère Gilles en Angleterre. 
Il savait bien qu'il ne pouvait faire un meilleur choix ‘. En 
effet, Gilles avait été élevé en Angleterre, avec Henri VI, qui 
lui gardait une grande affection et qui lui donna une pension 
de mille mares, avee de riches présents ?. 

Cette amiti nsi ravivée, exploitée par les démarches de 
François lui-même, tourna au détriment de son frèré. Char- 
les VII, considérant la conduite de Gilles comme un acte de 
félonie, confisqua les terres d'Ingrande et de Champtocé 
(8 août 4443) ?, qu'il avait reçues en partage de son père Jean V. 
Gelui-ci les avait achetées jadis au maréchal de Raiz, * ele roi, 
après les avoir enlevées à Gilles de Bretagne, en fit don à l'ami 
ral Prigent de Coëtivy, qui avait épousé, en 1441, Marie de Raïz, 
fille unique du maréchal. 

Gilles, revenu en Bretagne (janvier 1444) ‘, demanda vaine- 
ment un autre partage. François, qui se rapprochait alors de 
Charles VII, parut même approuver les motifs de la confiscation, 
comme s'il n'avait pas, tout le premier, poussé Gilles à recher- 
cher l'amitié des Anglais. D'ailleurs le due était excité par des 
favoris dont son frère était l'ennemi déclaré, tels que Artur de 
Montauban, maréchal de Bretagne, Jean Hingant, capitaine des 
gardes, et Jacques d'Epinai, évêque de Saint-Malo *. Ils mirent 
tout en œuvre pour envenimer la querelle entre les deux frères. 
Artur de Montauban ne pouvait pardonner à Gilles d'avoir 
épouté la plus riche héritière de Bretagne, Françoise de Dinan, 
qu'il avait lui-même demandée en mariage !. 























4. Proceedings, VI, Préface, pe mn et p. 7-12. 

2. Preuves de hist. de Bret., Il, col. 1361, 1264. Proceedings, LV, 1649. 
‘En 1643, Henri VI lui donne une pension de : 000 nobles (Rymer, V, 1” partie, 
498; voir aussi Rolls of Parliament, LV, 430). 

3, J. Stevenson, 1, 439-441. Rymer, L. V, 4" partie, p. 128. Preuves de 
T'hist. de Bretagne, II, col, 4358. Ces terres relevaient du duché d'Anjou 
(D. Lobineau, 1, 624-625). 

4. Les ducs de Bretagne eurent, à cause de Champlocé, de longues con- 
Lestalions avec René d'Anjou (Lecoy de La Marche, Le roi René, 1, 221), 

5. Le 22 avril 1443, Charles VII donne à Prigent de Coëlivy les biens de 
Gilles de Raiz, qui avaient été confisqués. Le 49 mai 1443, il lni donne 
‘Taillebourg, où fut élevée, sous sa garde, Marie, fille du roi et d'Agnès 
Sorel {Xi 8605, r 90; Valle de V., Hist. de Charles VII, L, I, 44 et nole 4; 
Anselme, VII, 842-844; Pièces où + 197, dossier Comvr, n° 95 el 
Suiv. FF. 26078, n° 6057). 

6. Proceedings, V, 34. 

: Le Baud, 492. 
8. Françoise n'était encore qu'une enfant. On prétendit plus tard que 























RICHEMONT LES RÉCONGIIE (1445, or.) 3 


Pouse à bout par les mauvais procédés de son frère, le jeune 
prince eut le tort de chercher aide et protection auprès des 
Anglais. Ceux-ci, qui ne pouvaient voir sans dépit le duc de 
Brelagne abandonner leur elliance, accueillirent avec empresse= 
ment les plaintes de Gilles et lui promirent leur secours. Ils 
attiéreul son ressentiment; ils lui inspirèrent des idées de 
révolle el de vengeance. Il s'établit ainsi entre eux el Gilles des 
relations suivies !, qui n'échappèrent pas à la vigilance de ses 
ennemis. Ils saisirent des lettres dans lesquelles Gilles demandait 
l'intervention du roi d'Angleterre et allait jusqu'à lui offrir ses 
services et ses places en Bretagne *. Il s'était reliré au château 
du Guildo ?, qui appartenait à sa femme, pour être plus près 
de la Normandie et des Anglais (mars-oct. 1445). 

Richemont, informé de ce qui se passait, vint alors en Brete- 
gne, pour réconcilier les deux frères (octobre 1445). Il aimait 
Gilles, et ce n'était pas sans un véritable chagrin qu'il le voyait 
engagé dans une voie aussi périlleuse. Le due accueillit le conné- 
table avec déférence et ne refusa pas d'entendre les explications 
de Gilles. Gelui-ci, encouragé par les conseils et par la présence 
de son oncle, vint trouver François I à Rieux ?, Là, il com- 
parut, le 19 octobre, devant un conseil présidé par le con- 
nétable, mais dont faisaient ausst partie ses ennemis, J. Ilingant 
et A. de Montauban. Après des explications embarrassées, il 
implora son pardon, en se soumetiant à toutes les conditions 
qu'on lui voudrait imposer. Le due lui reprocha durement sa 
félonie et son crime. Eafin il consentit à lui pardonner, mais il 
exigea qu'il remit sa femme entre ses mains, qu'il cessât toute 
relation avec les Anglais, qu'il vint résider à la cour de Bretagne 
et qu'il s'engagel à n'en point sortir sans permission 5. 














Gilles l'avait enlevée et détenue au Guillo (Preuves de l'hist. de Bret. Il, 
col. 1529). Artur de Montauban fut accusé d'avoir voulu perdre Gilles 
pour épouser sa femme (voir le procès criminel du maréchal de Gyé en 
1505, aux Arcb. de la Loire-Inférieure, cas. 84, E, 492). Artur de Montauban 
était fls de Guilleume de Montauban et de Bonne Visconti (A. du P&, 
Hist. généal. de plusieurs maisons illustres de Drelagne, Paris, 1620, inf, 
D. 461-469. 

4. Leltres de Th. Hoo, chancelier de Franc» pour Henri VI, el de Rob. 
Roos, à Gilles de Bretagne (Preuves de hist. de Bret., IL, col. 13974398; 
voir aussi col, 4380). — Leltres de M. Golh (col. 4388). — Lettre du comte 
de Buckingham (col. 1393). 

2. Henri VI écrivait aussi à Gilles (Prewves de list. de Bret., 11, col. 1391). 
. C. dé Matignon, arrondissement de Dinan. On voit encore les ruines 
imposantes de celte forleresse (Esquisses historiques sur la Brelagne, Rennes, 
1829, ind, p. 3-7). 

4. G. d'Âllaire, arrondissement de Vannes, 

3. Preuves de l'hist. de Bret., IL, col, 1187. 
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Le connétable, content d'avoir apaisé celle querelle, fit venir à 
Nantes sa femme, que le duc et la duchesse désiraient connaître. 
La nouvelle comtesse de Richemont fut reçue avec l'empresse- 
ment le plus amical (décembre 1445); le duc donna des fêtes en 
son honneur; il lui offrit des colliers d'or, des diamants !, Avant 
de quitter Nantes, le connétable détermina son neveu François 
à fonder une maison de chartreux dans cette ville, et il contribua 
lui-même aux frais de cetle fondation 2. 1] regagna ensuite sa 
résidence favorite de Parthenay, 

Cependant la réconciliation entre le duc et son frère n'élait 
qu'apparente. Gilles, ayant oblenu la permission de retourner 
au Guildo, chercher sa femme, ne voulut plus revenir. Il savait 
que le roi Henri VI avait intercédé en sa faveur ?, qu'il avait 
enjoint à son chancelier el à ses autres officiers de lui offrir leurs 
services, Croyant pouvoir compler sur les Anglais, il ne sut pas 
résister à leurs excitations et à leurs promesses {. 11 s'imagina 
qu'il pourrait ainsi obtenir de son frère le nouveau parlage qu'il 
réclamait ?, car, s'il avait eu l'intention de se révolter, rien n'eût 
été plus facile pour lui que de se retirer en Normandie, comme 
les Anglais l'y invitaient 6. Ses ennemis ne l'en accusèrent pas 
moins de rébellion et poussèrent le duc à se mellre en garde 
contre des attaques imaginaires. Gilles étant soutenu par 
Henri VI, le due se rapprocha davantage du roi de France. Déjà, 
lors de la trêve de Tours, il avait fait un grand pas dans cette 
voie. Il se décida donc à lui rendre l'hommage qu'il avait différé 
depuis plus de trois ans, 

La cérémonie eut lieu à Chinon, le 44 mars. Le connélable y 
assistait, avec G. de La Trémoille, qui allait mourir un mois et 
demi plus lard 7. François 1!" fit hommage simple pour le duché 














4. Prenves de l'hist. de Bret., Il, col. 491-1305. Le comte eL le comtesse 
de Richemont reçurent des étrennes du due de Brelagne, le 1er janv. 4516 
{col. 4295). Gilles lui-même reçu: aussi des présents lébidem). 

2. Arch. de la Loire-lnf. Reg. Turnus Brutus, 1, f# 99, 435, 485 ve. 

3. Lettre lu 25 octobre 4445 (Preuves de lhist. de Bhet., Il, col. 4391). 
Charles VII était alors en pourparlers avec Henri VI pour la conclusion 
de la paix. 11 lui avait envoyé tne ambassade qui comprenait aussi des 
Bretons (J. Stevenson, I, 87453, 165). Le due de Bretagne était toujours 
considéré cumme allié des Angkis. 1 sollicitait mêne la restitution du 
comté de Richemont, et Henri VE lui répondait, le 44 juin 1446, qu'il devsit 
“venir, pour cela, rendre hommage en personne, el non par procureur 
Creb. do la Loire-Infèr., cass. 44, E, 492; Pr. 26073, n° 5954). 

4. Lettres de Th. Hoo (23 janvier) et de M. Goth (2 janvier 4445) à 
Gilles (Preures de Pit. de Bret, I, col. 1397-4398). 

6. Idem, col. 13941397, 

6. Leres de Th. ou et de Kobert Noos, 3 mai et 6 juin (Idem, cor. 
400-1402). 

T. D. Lobineau, Il, ecl. 4081: 3 243, ne 403 1:1.3,4 Areh. de la Loire- 
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de Bretagne et hommage-lige pour les terres qu'il avait en 
France. Charles VII ne négligea rien pour s'attacher ce grand 
vassal, qui pouvait rendre Lant de services aux Anglais s'il fût 
resté leur allié. I1 lui accorda des lettres d'abolition pour lui et 
pour tous les siens, ÿ compris le connétable, afin qu'on ne pit 

criminer aucun de leurs actes antérieurs: il cassa un ajourne: 
ment donné au duc de Bretagne devant le parlement de Paris, à 
la requête du comte de Penthièvre ‘; enfin, comme le duc n'avait 
pas d'hôtel à Paris, il lui fit présent de l'hôtel de Nesle ?, qui 
avait appartenu au due de Berry (mai 1446). 

François Ie resta plus de deux mois à la cour, où la conduite de 
Gilles fut examinée avec plus d'animosité que d'indulgence. Le 
connétable eut beau plaider en sa faveur et demander qu'on n'eûl 
pas recours aux moyens extrêmes, Gilles n'en fut pas moins con- 
sidéré comme un Lraitre allié des Anglais, Lout disposé à les 
introduire en Bretagne * et tramant des complots dangereux à 
la fois pour son frère et pour le roi de France. Ceux qui avaient 
intérét à le perdre convainquirent Charles VII aussi bien que le 
duc; d'ailleurs ils trouvèrent à la cour des auxiliaires puissants, 
comme l'amiral de Coëtivy et Pierre de Brézé, qui n'aimait pas 
Richemont *. L'arrestation de Gilles fut secrètement résolue entre 
eux; mais, afin d'écarter les soupçons du connétable, le due 
parut se prêter à une nouvelle tentative de réconciliation. Il 
écrivit à Gilles, pour lui affirmer qu'il était prêt à s'entendre avec 
lui et pour l'engager à venir, soit à la cour, soit dans tout autre 
u de son choix, où se trouverait aussi le connétable. Celui-ci 
écrivit de même à son neveu, pour lui donner les plus sages con- 
seils et le tirer de son égarement. 

Ce fat J. Hingant que le due chargea de porter ces deux let 

















Iaférieure, cass, 33, E, 90. G. de la Trémoille mourut le 6 mai 1446. 11 
souffrait depuis longtemps de la goutte et d'un coup qu'il avait reçu à là 
jambe gauche (K4 23, au 2 juillet 1449). 

4. Lettres du #6 mars 1446, dan les Preuves de hist. de Bret., 1, Col, 1400, 
et, d'une manière plus complète, dans 31 471, fe 116, et Arch. de la Loi 
férieure, case. 9%, E, 95. Le roi de Sicile et le comlo de Penthièvrs 
s'opposent à l'entérinement de ces lettres (X# 24, au mardi 44 mari 
44H46, a. sL.). 

2. Lettres du 20 mai 146 dans JJ 417, fo 150, ne 227. 

3. Berry, 429. 

4. À ceile époque, P. de Brézé lultait contre les redoutables intrigues 
du Dauphin, quiavait pour lai la plupart des princes. Dans cette situation, 
Brésé lenait d'autant plus à plaire au duc de Bretagne, qui ne faisait pa 
cause commune avec ses ennemis («le Beaucourt, Le carartére de Charles VII, 
levue des questions historiques, t. XIV, p. 99). P. de Brézé élail 
grande faveur. 1 était sénéchal du Poitou, capitaine des châteaux 
de Poitiers, de Niort et le Nimes (Fr. 26074, net 5273, 5514, 5524, 532%). 
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tres au Guildo. Le choix d'un pareil messager suffirait seul à 
montrer la perfidie de cette prétendue démarche. L'arrivée de 
Hingant (21 juin), l'humilité affectée, peut-être provocatrice, de 
son attitude et de son langage produisirent sur Gilles l'effet qu’on 
en pouvait attendre. Surexcilé par la colère, il semporta en 
reproches violents, en menaces inconsidérées, dont Hingant exa- 
géra encore l'expression dans une lettre qu'il adressa, de Rennes, 
au duc de Bretagne (23 juin) ‘, Tanguy, fils bâtard de Jean V, 
témoin attristé de celle scène, eut grand'pcine à calmer le mal- 
heureux Gilles. Ensuite, il lui ft envisager sa faute et le déter- 
mina même à envoyer au due ses excuses; maiscelui-ci ne voulut 
rien entendre. Il écrivit au roi pour l'informer de ce qui s'était 
passé au Guildo, en le priant de faire arrêter Gilles. 

S'il est vrai que celte arrestation eut lieu dès le dimanche 
26 juin ?, il faut bien supposer qu'elle avait été prévue et prépa- 
rée de longue main. En tout css, l'amiral de Gcëtivy, ennemi de 
Gilles *, Pierre de Brézé et son lieutenant Regnault de Dresnaÿ 
8e rendirent promplement au Guildo, avec une nombreuse com- 
pagnie de gens d'armes. Ils s'attendaient à une vive résistance. 
Malgré les avertissements réitérés des Anglais, qui le pressaient 
de s'enfuir, Gilles était resté au Guildo. Quand Regnault de Dres- 
ney se présenta, au nom du roi, il fit, sans hésitation, ouvrir les 
portes. On l'emmena aussitôt à Dinan, où s'était rendu le duc de 
Bretagne. Sa femme et sa belle-mère, arrêtées avec lui, furent con- 
duites auprès de la duchesse *, 

Toute cette affaire avait été tenue si secrète que Richemont 
n'en avait rien su, Le départ des troupes ayant éveillé ses soup- 
çons, il alla trouver le roi et apprit de lui ce qui se passait. Inca- 

















1. Preuves de C'hist, de Bretagne, 11, col. 1318-4330. Les termes de cette 
lettre paraissent avoir été calcalés pour exciter contre Gilles le coané- 
table lui-même. D'après J. Hingant, Gilles aureit dit qu'il ne se fait pes 
au connétabk, qu'il n'avait jemais rien valu, qu'il le considérait comme 
son ennemi mortel, etc, D'après la déposition du bâlard Tanguy, Gilles 
aurait seulement dit que Richemont « ne lui avoit voalu oncques bien ». 
Un autre témoin, Cardinet La Frère, controdit aussi aur d'autres points Ia 
leitre de J. Hingant (col. 1408 et suiv.). 

2. Le Baud, 492. Le 35 juin, G. Roskill écrit à Gilles pour l'averlir que 
le due de Bretagne fait des préparatifs contre lui. La réponse de Charles VIL 
au duc de Bretagne est du 29 juin, mais elle ne prouve pas que les troupes 
royales n'étaient pas parties auparavant, comme le fai! remarquer D. Tail. 
landier (Preuves de C'hist, de Bret, Il, col. 1404). 

3. Prigent de Coëtivy, héritier du maréchal de Raiz (X'* 4800, # 100, 

& conserver les terres qui appartenaient jadis au maré- 
n V avait données à Gilles de Bretagne (voy. ci-dessus, 
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pable de contenir son irritation, il osa reprocher au roi de « vou- 
loir ainsi destruire la maison de Bretagne » ‘ et d'envenimer la 
querelle entre les deux frères, quand il était possible de l'apaiser. 
L'indignation et la douleur donnaient tant de force à ses paro- 
les, que Charles en fut ému. « Beau cousin, dit-il, pourvoyez-y, 
et faites diligence, ou, autrement, la chose ira mal *.» Le conné- 
table partit en grande hâte, 11 craignait de trouver Gilles aux 
prises avec les troupes royales. Quand il sul qu'il ne leur avait 
opposé aucune résistance, il ne désespéra pas de le ramener dans 
la bonne voie et d'obtenir son pardon. Il alla aussitôt à Dinan et 
pria le duc de lui laisser voir son neveu. Amené devant le con- 
nétable et devant ses deux frères, François et Pierre de Brela- 
gne, Gilles se mit à genoux et supplia humblement le duc de 
pardonner. Comne il n'vblenait aucune réponse, Pierre et le 
connétable lui-même s'agenouillèrent aussi devant le duc et 
implorèrent sa pitié d'une voix allérée par les larmes, Loin 
d'être ému par ce spectacle, François ne fit qu'en rire. Alors le 
connétable se releva indigné et partit ?. 

11 était revenu à Parthenay, quand il apprit que les états de 
Bretagne étaient réunis à Redon, pour jugerson neveu (août 1446). 
Il se rendit à Redon, afin d'assister le malheureux Gilles. Comme 
l'arrestation avait été faite par l'ordre du roi, deux de ses con- 
seillers, le sire de Précigny et G. Cousinot, furent chargés de 
parler en son nom 4, Quand L. de Rohan, chancelier de Breta- 
gne, demanda leur avis, ils répondirent que l'affaire n’était pas 
instruile, qu'il fallait donner à l'accusé tous les moyens de se 
défendre, et qu'enfin, s'il était déclaré coupable, ils conseillaient 
au duc la clémence plutôt que la rigueur. Cet avis, auquel l'in- 
fluence de Richemont n'était peut-être pas étrangère, fit impres- 
sion sur les états, Alors le connétable parla dans le même sens, 
avec une émotion si persuasive que l'assemblée, où il avait un 
parti nombreux, recommande aussi Gilles à la clémence de son 
frère. Les élats  séparèrent ensuite, laissant eu duc touto la 
responsabilité des mesures qu'il pourraît prendre. Il en garda ran- 
eune au connétable et continua ses poursuites contre Gilles, qui fut 
retenu dans une sorte de captivilé, sous la garde de son mortel 
ennemi, le maréchal de Montauban. 

Quelques mois plus tard, Richemont dut encore quitter Par- 








4. Gruel, 221. 

2. Gruel, 221. 

3. Gruel, 221. 

4. Preuves de l'histoire de Bretagne, 11, col. 1404-1405. À cette époque (sep- 
tembre), le roi fait de nouvelles concessions au duc de Bretagne (JJ 118, 
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thenay, pour assister à une assemblée que le roi réunit au cbà- 
teau de Hazilly ‘, près de Chinon, dans le bat de délibérer sur 
les moyens de mettre fin au schisme, après la mort du pape 
Eugène IV (23 février 1447)”. Le due de Bretagne et beaucoup 
d'autres princes sc rendirent aussi h l'invitation de Charles VII? 
Pendant les conférences, Richemont eut besoin d'aller à Par- 
thenay. Quand il revint, après une courte absence, il trouva son 
logis vecupé par le comle de Nevers‘, Le connélable, qui n'était 
pas d'un caractère à supporter une offense, obliges le comle à 
déguerpir au plus vite. 

Le roi les manda tous deux auprès de lui. Le comte de Nevers 
se présenta en compagnie du duc de Bourbon et du comte d'Eu. 
Richemont vint seul, avec les officiers de sa maison, sans vouloir 
que le rol de Sicile, le comie da Maine et le duc d'Alençon l'ac- 
compagnassent. 1] soutint firementson droit, et, eomme le comte 
de Neversdisait qu'il n'avaiteédé qu'en corisidération de la charge 
de connétable : « Quand même je ne serais qu’Artur de Bretagne, 
répondit Richemont, je vous empêcherais bien de me déloger. » 
Le duc de Bretagne, qui assistait à celte scène, resta impassible 
et ne dit rien pour soutenir son oncle. Beaucoup de seigneurs 
blamèrent cette conduite, el Richemont en fu très froissé; mais 
il ne se brouilla pas, pour ce molif, avec son neveu ‘. L'in- 





4. Aujourd'hui Sailly, e. do lîle-Bouchard, arrondissement de Chinon. 

2. 11 ÿ avait alors à la cour des ambassadeurs angleis, qui conclurent un 
traité avec Charles VIL le 22 février 1447 (M. d'Escouchy, Ill, 463), 

3. 1 y amit encore, à cetle époque, un différend entre Charles VII et 
le due de retagne, à cause d'un arrét prononcé le 17 seplembre 1446, par 
le parlement de Paris, contre des marchands de Rennes. Malgré deux 
sommations, le due refusa l'exécution des lettres d'arèt et les renvoye au 
roi (2e 26, Pt 38 et # dessous, l note 5. 

4. Jean de Bourgogne, comte de Nevers, qui disputait le comté d'Etampes 
aux enfants de Richard, nevou de Richemont (vay. Append. XV). 

5. Peu après, le parlement, par lettres du {7 mars, manda au connè- 
table de faire exécuter l'arrét da 47 seplembre 1446, sacs delai, en telle 
manière que le roi fût obéi. Le 29 mars, G. Trouillet, sergent ordinaire 
du bailliage de Touraine, alla trouver le connétable à Parthenay et lai 
remit l'arrêt, avec des lettres eleses du roi. Richemont dit au sergent de 
se rendre vers lui, à Nantes, la sæmaine d'après Quasmolo, « pour veoir 
le diligence qu'il feroit d'exécuter ledit arrèt et l'obéissauce que feroient 
sur ce le due de Bretaîgne et ses conseillers, gens et officiers. » En agis= 
sant ainsi, Richemont donnait au roi une grande preuve de dévouement, 
earl sarait sombien les dues de Bretagne étaient jalour de leurs pris 
6. Trouillot se rendit à Nantes, où était le due, ave: son conse: 
lats de Bretagne. Le connétable réclama l'ecécution de l'arrêt, mais elle 
lui fut formellement refusée. Alors le roi, par lettres du 4 juillet 1447, 
ordonna au parlement de poursuivre l'exécution de l'arrêt par tous les 
moyens. Cette affaire durait encore en 1449 (K® 26, Pre 38-10). Voir ci- 
dessus, la note 3. 
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térêt de la France et celui de Gilles lui conscillaient de ménager 
le duc de Bretagne . 

Tous les efforts du connélable ne purent néanmoins ramener 
François I à de meilleurs sentiments. Le duc fit continuer 
l'instruction du procès et interroger des témoins, notamment le 
bâtard de Bretagne, Tanguy, dont la déposition fut beaucoup 
moins accablante pour Gilles que la lettre de J. Hingant. Déses- 
pérant de réunir des preuves suffisantes pour obtenir une con- 
damnation légale, il retint son frère en captivité. D'ailleurs les 
tentatives des Anglais pour secourir Gilles tournèrent à son dé- 
riment*. Considérant son arrestation comme une infraction à la 
trêve, tout au moins comme un acte d'hostilité envers Henri VI, 
ils voulurent faire une course en Bretagne. Le due. elfrayé, de- 
manda serours au roi el au connétable. Richemont lui amena 
des troupes à Redon (septembre 1447) ?, mais il n'eut pes à com- 
battre les Anglais, qui se bornèrent à quelques démonstrations 
menaçantes. 

Au commencement de 1448, le duc de Bretagne s'entendit avec 
Charles VIE, qui voulait contraindre Henri VI à rendre Le Mans. 
Dans un traité, qui fut alurs conclu entre les deux rois, le duc 
fat compris comme anjet et allié de la France. Par ne indigne 
supercherie, les commissaires anglais substiluèrent à la pre- 
mière rédaction de l'acte une copie où le due était mentionné 
comme sujet et allié de l'Angleterre *. L'échange des traités se 
ft ensnite sans qu'on s'aperçüt de cette ruse déloyale . Un pen 
plus tard, les Anglais fortifièrent Mortain et Saint-James-de 
Beuvron ‘, d'où ils pouvaient attaquer la Bretagne (1448). 

Vers la même époque, Ienri VI, par ses ambassadeurs, intor- 
cédait auprès de Charles VII et du due François en faveur de Gil- 
les. Ces démarches, bien accueillies en apparence, étaient, en 
réalité, plus nuisibles qu'utiles. Charles VII envoya bien en Bre- 
tagne P. de Brézé”, hvec un autre commissaire; mais la situation 
de Gilles n'en fat nullement améliorée. Le duc s'entendit même 
avec l'amiral de Coëtivy et consentit à lui laisser la libre jouis- 











1. Gruel, 122. 

2.K 68, n° 23%. Des serviteurs de Gilles étaient allés en Angleterre 
auprès de Henri VI (1. Stevenson, I, 415). 

3. 11 étaità Redon le 3 septembre (Arch. des Basses-Pyrénées, E, 64). 

4. Henri VI se prévalait toujours des serments faits par Jean V, par ses 
frères el per ses fils (Bréquigny, 83, ou Moreau, 107, À 79; Proceedings, 
I, 59). 

5. Lobineau, 1, 63. 

5: 3. Stevenson, 1, 209 ek auiv. Append. LXXX VII. 

T7. Preuver de l'hist. de Bret., Il, col. 1412 et suiv. Fr. 20458, fe 3.5, 9, 45, 
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sance des terres d'Ingrande et de Champtocé. IL est vrai que 
Goëtivy s'engageait à les échanger contre d'autres terres, el le 
due lui donna d'abord, pour opérer cet échange, la seignenrie 
de Bourgneuf-en-Raiz, qu'il avait déja cédée au connétable. 
Celui-ci, moyennant compensalion, se prêta volontiers à cet 
arrangement !, pour obliger le duc et pour facilitér un autre ac- 
cord, auquel il avait beaucoup contribué, En effet, c'est grâce à 
Richemont qu'un traité de la plus haute importance était alors 
conclu à Nantes entre le due de Bretagne et Jean de Blois, comte 
de Peathièvre (27 juin). Jesn de Blois renongait à Loute préten- 
Lion sur le duché de Bretagne ; François I lui rendait une partie 
de ses lerres, autrefois confisquées par Jean V, el s'engagoait 
à lui donner celles de Champtocé, d'Ingrandes et de Palluau, 
ou d’autres domaines équivalents *. La réconciliation entre les 
Montfort et les Penthièvre était ainsi accomplie. Elle eut lieu à 
Nantes, où Richemont avait amené 1. de Blois. 

Le connétable fut moins heureux dans ses démarches en fa- 
veur de Gilles. D'ailleurs l'insistance et les prétentions des 
Anglais lui rendaient celte tâche fort diflicile. Le roi d'Angle- 
terre priait toujours Charks VIL d'employer ses bons offices 
pour tirer Gilles de prison; en même temps, il affirmait ses 
droits de suzeraineté sur la Bretagne et prétendait que ces 
droits l'autorisaient à fortifer Sainl-James-de-Beuvron. Fran- 
gois I, au cont se déclarait nettement vasal de la 
France ?. Des négociations qui eurent lieu à Louviers (août et 
novembre) ne purent aplanir ces difficultés; pourtant la trêve 
fut encore prolongée jusqu'au mois de juin 4449, et la Bretagne 
y resta comprise * 

Quand les Anglais virent que la Bretagne leur échappait et 
que toutes leurs sollici ns en faveur de Gilles étaient sans 
effet, ils voulurent l'enlever, ou forcer le duc, par quelque autre 

















&. Richemont eat, en échange, la Lerre de Carhaix et 100 1. de rentes 
sur la recetle de Nantes. Arch. de la Loire-Infér. (cuss. 1, E [à pièces du 
8 ot du 24 mars 4648 a, st. el du 99 avril 4491, et cass. 60, E 455). 

2. 3 246, ne 414; Duchesne, 70, f” 185 ve186. Preuves de l'hist. de Bret., 
IL, col. 1445 et suiv., col. 1624-4427, Le 21 <eptembre 1548, le duc mande à 
Richemont de livrer Palluau au comte de Penthièvre (Arch. de la Loire 
Inf., cass. T4, E, (1; voir aussi Fr. 22927, f 119). Guillaume de Brelagne, 
frère de Jean, prisonnier depuis vingthuit ans, devaitétre remis en liberté. 
de Thist, de Bret., 11, col. 129-4130; L. IUL de Math. d'Es- 
couchy, p. 234. Dans la trêve de Tours en 1444, le due do Brelagne avait 
été compris comme sujel du roi de France, avec l'assentiment de 
Henri VI, c le rappelle Jouvenel des Ursins, dans son Traité des 
différends entre les rois de France et d'Angleterre (Ms Dupuy XXXV, 
& 148; voir aussi Fr. 5037, {* 123, eL Append, LXXXVIID. 

3. Preuves de l'Hist. de Bret., 1, col, 1430 et suiv. 4199 ct sur. 
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moyen, à le mettre en liberté ?. C'est alors que François de Su- 
rienne, dit l'Aragonais, capitaine au service de Henri VI, s'em- 
para traîtreusement de Fangères, pendant la trêve (mars 4449) *. 

Quand les envoyés de Charles VII demandèrent réparation, il 
leur fut répondu que la prise de celte place n'était qu'une juste 
représaille de l'arrestation de Gilles et que, si le due de Bretagne 
voulait s'adresser directement à son suzerain, le roi d'Angleterre, 
il serait facile de s'entendre ?. Rien ne pouvait être plus fneste 
au protégé de Henri VI que cette manière de le secourir. 

Le roi de France et le duc de Bretagne en furent indignés. 
Ils conclurent, le 7 juin 1449, une ligue offensive et défensive 
contre l'Angleterre ‘. Déjà Charles VIL avait recommencé la 
guerre sur plusieurs points; le duc se préparait à y prendre 
part, el ainsi celte querelle entre François el Gilles, devenue, au 
fond, une lutte entre l'influence française et l'influence anglaise 
en Bretagne, oecasionne la rupture de la trêve de Tours" 

Ge dernier résultat ne pouvait être qu’agréable à Richemont. 
Il adhéra au traité du Â7 juin avec empressement, ainsi que les 
autres princes de sa famille ; mais la politique n’élouffait pas 
en lui les affections de famille et les sentiments d'humanité. C'est 
sans doute par son entremise que Gilles avait fait parvenir jus- 
qu'au roi une supplique, où il divulguait les traitements odieux 
dont il était l'objet dans sa prison, au château de Moncontour *. 
Un chambellan du roi, Guillaume de Rosnyvinen #, qui s'était 








4. 1. Stevenson, 1, 281. Fr. 4086, fe 114. 

2. Le 23 ou le 2% mars, d'après les Prewves de l'hist. de Brelagre, M, 
col. 4475. Voir aussi Math. d'Eseouchy, t. I (Preurm, p. 265 et suiv, ; 
la Ballade te Fougères, dans Ahin Chartier, p. 717120; D. Delaunay, 
Etude sur Alain Chartier, p. 115 elsuiv.; Martial d'Auvergne, L I, p. 183 
Chronique Martinienwe, 1 csuxxux-axc, et ci-dessous, an chap. VIII, 
P- 394, la prise de Fougères, et Appendiee LXXXVIIL. 

3. Hit. de Bretagne, Il, 22, 23, & Preuves, I, col, 1475, 4491-4192, 1496. 

4. M. d'Escouchy, Ill, 290-9493 Fe. 6097, fe 124-125; Preuves de l'hist 
de Bret, M, col. 1454 el suiv. 1503-1510. Le premier document donne le 
dets inexacke du 27 juin et le second celle du 11. Le traité fut signé à 
Rennes par le bâtard d'Orléans, l'amiral de Coëtivy, Richemont, etz., le 
47 juin, et il fui ratifié le 27, par le roi, aux Rocles-Tranchelion (le 26, 
document des Arch. de la Loire-Infér., cass. 34, E,94). Voir 
Fr. Léunard, Rerueil der traitez de pair, Paris, 4693, in-,l, 86-47; 
M. d'Excoueby, 1, 162; D. Lobineau, His. de Bret, H, 1101. 

5. Rolts of Parliament, V, 119. 

6. Le vicomte de Rohan, les comtes de Laval, de Porhoët, etc. 
125; Preuves de [hist de Bretague, U, 1551). 

7. Arrond, de Saint-Brieuc. 

8. Premier échanson du roi, en remplacement de Jean de Kosnyvinen, 
son oncle. (Preures de l'histoire de Bretagne, I, col. 4109). Il lui avait 
succédé le 16 janvier 1457. 
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chargé de remettre la supplique, plaida la cause de Gilles avec 
tant de chaleur que Charles en fut touché. 11 promit de de- 
mander grâce pour ce jeune homme, plus malheureux que cou- 
pable. C'était à l'époque où ses ambassadeurs, Dunois, l'amiral 
de Coëtivy, Bertrand de Beauvau, Etienne Chevalier, allaient 
en Bretagne conelure le traité d'alliance avec le due. 11 les 
chargea de solliciter la grâce de Gilles. Richemont, qui était 
venu à Rennes, prendre part aux négociations, redcubla d'ef- 
forts pour sauver son neveu. Le duc finit par céder ou, du 
moins, feignit de céder, et l'amiral fut chargé d'aller lui-mème 
à Moncontour délivrer le prisonnier. 

Faut-il admettre que Coëtivy était d'accord avec François I«' 
pour jouer une indigne comédie? qu'il avait été gagné par les en 
nemis de Gilles et qu'il favorisa lenrs criminelles intrigues ? Quoi 
qu'il en soit, le due, après avoir fait grâce, défendit d'élargir son 
frère, en prétextant une lettre du roi d'Angleterre, qu'il aurait 
découverte. Dans cette prétendue lettre, Henri VI menaçait le duc 
de faire envahir ses États, s'il ne voulait remettre entre ses mains 
Gilles de Bretagne, chevalier de son ordre et connétable d'Angle- 
terre !, On n'examina même pas si celte pièce suspecte n'élait pas 
l'œuvre d'un faussaire, et Richemont eut le chagrin d'échouer, 
au moment même où il croyait avoir réussi. Il partit peu après, 
avec le duc, pour aller combaitre les Anglais, mais il ne cessa 
pas de s'intéresser à la situation de son nevéu. 

En vain le malheureux Gilles implorait la pitié deson frère. 
Aux lettres Louchantes et soumises qu'il lui adressait, ses enne- 
mis en substituaient d'autres, pleins de menaces et d'injures. 
Ils essayérent de le faire périr de faim, dans une chambre basse 
du château de la Hardouinaie ?, où on l'avait transféré pour le 
garder plus étroitement ; mais une vieille femme, attirée par ses 
lamentations, parvint à lui faire passer du pain‘et de l'eau, Ses 
souffrances étaient si intolérables qu'il en vint jusqu'à prier son 
frère de le faire mourir, s'il ne voulait pas lui permeltre de se 
défendre. Le duc eut la cruauté de lui répondre qu'il ne le vou- 
lait pas faire mourir, mais que, s'il jugeait à propos de se tuer 
lui-même, il s'on rapportait à lui 2! 

Jean et Artur de Montauban, secondés par le chancelier de Bre- 
tagne L. de Rohan, sire de Guéméné Guingamp, qui avait épousé 























4. Cette charge lui avait été offerte, mais il l'avait refusée (D. Lobi- 
neau, 1, 63). 

2. Au milieu de la forêt de la Hardouinaie, canton de Merdrignac, arrond. 
de Loudéme (Voir Esquisses histor. sur la Bretagne, Rennes, 1899, in-le, 
pages 1-9). 

3. Preuvis de P'hiot. de Brelagne, 1, col. 1559, 
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une nièce d'Antur, voulurent achever leur œuvre criminelle. Le 
chancelier rédigea la sentence de mort, et, comme le garde des 
sceaux, Eon Baudoin, ne voulait pas participer à cette iniquité. 
il le destitua e! scella lui-même l'arrêt. 

Richemont, étant venu, sur ces entrefaites, à Dinan, apprit ces 
abominables machinations. 11 parait qu'il en fut instruit par le 
maréchal de Montauban lui-même , soit que celui-ci eût cédé à 
de sédoisantes promesses, ou à de véritables remords, soit qu'il 
eût simulé un repentir hypocrite, pour échapper à une responsa- 
bilité redoutable. 

Le connétable s'emporta contre son neveu en reproches véhé- 
ments. Celle sèue ne ft qu'irriter le duc el les autres ennemis 
de Gilles. Ils n'en furent que plus acharnés à sa perte, et Riche- 
mont résla tout aussi impuissant à le sauver. D'ailleurs, il fut 
obligé de parür pour le Cotenin, où les Anglais étaient des- 
cendus (mars 1430). Après son départ, les seélérats * qui étaient 
chargés de faire périr Gilles lui donnèrent d’abord du poison. Il 
n'en mourut pas, Lant sa constitution était robuste. Toutefois, il 
était très affaibli par les privations, par les souffrances physi- 
ques et morales qu'il avait endurées. Il fut étranglé dans son 
lit, pendant la nuit du 24 au 93 avril 1430 ?. 

Dix jours auparavant, Le connétable avait remporté une vic- 
toire décisive à Formigny. Los as: s osbrent dire que la dé- 
faite des Anglais avait causé à Gilles un désespoir si profond, 
qu'il avait refusé toute nourriture et s'était laissé mourir de 
faim. Ainsi celle sympathie pour l'Angleterre, qui avait été une 
des principales causes de sa perte, fut exploitée contre lui, même 
après sa mort. Le triomphe du parti français en Bretagne fut 
assombri par ce forfait. Quand Richemont en reçut la nouvelle, 
il était devant Avranches, avec le duc. Il éprouva une si vive 
douleur qu'il re put contenir l'expression de son courroux et 
de son mépris. L'armée entière partagea ce sentiment, et si, dans 
ce drame lugubre, on trouve plus d'un point obscur, il est cer- 
tain que le duc de Bretagne a encouru, plus qu'aucun de ses 
complices, la réprobation de ses contemporains et celle de la 
postérité 4, 








1. D. Lobineau, 1, 640. 

2. J. Rayart, Rob. Roussel, Oliv. de Meel, J. de La Chèse, etc. 

3 Les religieux de l'abbaye de Boquen lui donnèrent la sépulture 
dans,leur église (Boquen ou Bosquen, dans la paroisse de Plénée-Jugon, 
arrond. de Dinan}. Voir Esquisses hist. sur la Bretagne, p. 9-41; Ouêe, Dict. 
histor. cl géog. de la Bretagne, Reane: 

4. D. Taillandier (Hit. de Bretagne, 
tagne el Arthur de Mauteuban de là mort de Gilles. Voir aussi D. Lobi- 
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. Sur Gilles de Bretagne, voir D. Taillandier, His. de Bre- 
tagne, Î, 3-35; D. Lobineau, |, 624 et suir.; Alain Bonchard, édit. goth. 
de 1534, fes sx-ciarsvu; Gruel, 224-295; 3, Chartier, 1, 228-231; Archires 
du marquis du Hollay-Coëtquen, Paris, 185, in-de, p. 1, el notice. p. x 
AAnat. de Barthélemy, Mélanges histor. et arehéol. sur la Bretagne, M, 30: 
Geslin de Bourgogne et A. de Barthélemy, Les anriens évéchés de la Bre- 
tagne, Paris et Saint Brieue, 1835, et euiv., L III, p. 318.3 ; voir à la p. 32 
une lettre dle Gilles au duc de Bretagne. © 





neau, 1, 612.6: 

















CHAPITRE VII 
LE RECOUVREMENT DE LA NORMANDIE (1449-1450) 


Différend avec l'Angleterre, qui ne veut pas rendre l Maine. — Riche- 
mont fait capituler Le Mans. — Nouveaux différends. — Les Anglai 
surprennent Fougères, — Représailles de Charles VII. — 11 déclare la 
guerre à l'Angleterre. — Le connétable prend SainiJemes-de-Beuvron 
et Mortain, — La conquête de la Normandie est décilée. — Richemont 
entraine le due de Bretagne. — ls attaquent le Chtentin, font capi- 
tuler Coutances, Saint-Lé, Carentan, le Pont d'Ouve, Valognes, etc. — Le 
connétable prend Gavray, que le roi lui donne plus lard. — Reprise 
de Fougères. — Succès de Dunois dans la Haute-Normandie. — Char- 
les VII entre à Rouen. — Th. Kyriel débarque à Caerbourg avec une 
armée. — Richemont ne peut entraîner le duc de Bretagne. — Les 
Anglis font capituler Valognes. — Le comte de Clermont arrive, avec 
une armée française. — Th. Kyriel passe le Grand-Vey et # 

Bayeux. — Le comte de Clermont l'atlaque près de Formigu: 
taille de Formigny. L'arrivée du connétable empéshe um 
détermine la victoire. — Il fait ensuite eapituler Virs et se joint au duc 
de Bretagne pour ns Ÿ 

de Tombelaine. — Le due de Brelagne malade se retre. — Capitulation 
de Suint-Sau veur-le- Vicomte, de Briquebec, de Valognes. — lüchemont 
va au siège de Caen. — 11 est prêt à donner l'assat. — Copitulation 
de Caen. — Le connétable termine, par la capitulation de Cherbourg, 
la conquête de la Normandie. 








nee vers 

















Quand Gilles de Brelagne fut assassiné (25 avril 1450), il y 
avait près d'un an que Charles VII avait recommencé la guerre 
contre les Anglais. La querelle entre François Le et son frère, la 
rupture définitive entre la Bretagne et l'Angleterre avaient été 
les principales, mais non les seules causes de celte reprise des 
hostilités. Les ravages réciproques des garnisons anglaises et 
françaises, des courses sur Lerre el sur mer, des prétentions rela- 
tives à des territoires contestés avaient soulevé de continuels dif- 
férends et donné lieu, pendant cinq années, à d'interminables 
négociations (14444449). La trève de Tours avait été renouvelée 
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plusieurs fois par des conventions successives #, On n'a pas oublié 
que le roi d'Angleterre avait pris l'engagement de restituer le 
Maine aux princes d'Anjou. Cette clause du traité, ainsi que le 
mariage de Henri VI avec Marguerite, avait soulevé en Angle- 
terre un mécontentement général. L'impopularité de la reine et 
celle du premier minitre, Suffolk, la mort mystérieuse de leur 
ennemi, le duc de Glocester (1447), créaient au gouvernement 
anglais une siluation si diflicile qu'il n'osait tenir ses engage- 
ments. Pendant quatre ans il retard, par des prétextes et des 
subterfuges, l'évacuation du Maine *. 

Quand le roi de France fut las de conclure des conventions qui 
n'élaient pas exécutées, il se décida enfin à résoudre la question 
par les armes. 

Il s'entendit avec le due de Bretagne, pour enlever aux Anglais 
tout appui de ce côté; il appela le connétable à Tours, et on 
organisa une armée de six à sepl mille hommes. Ch. d'Anjou, 
Dunois, Pierre de Brézé, le maréchal de Jaloignes ?, l'amiral de 
Goëtivy marchèrent sur Le Mans et se logèrent dans les faubourgs, 
le 13 février 1448. Eyton * et Mathieu Goth © essayèrent encure de 
gagner du Lemps en pourparlers; mais Mundeford 6 ayant voulu 
tomber, avec ses troupes, sur les commissaires français, pendant 
la conférence ?, il fallut renoncer à s'entendre et commencer les 
travaux de siège *. Pendant ce temps, le roi s'avançait jusqu'à 





4. Sur ces négociations et traités, voir : J. Stevenson, [, 81, 453, 174, 
483; 1,368; Math. d'Escouchy (edit. de Beaucourt), LIL (Pre 
cs 





Berry, 428-499; Bréquigny, L. 82 (Moreau, 706), fe 219-281; Arch. de la 
Loire-Infér,, cass, 48, E, 22; Arch. des aff. étr., L. 362, ft 94-08; K 68. 
mes 4234, 4819, 5; Fr, 4054, fer 25-28, 38, 45-57; Fr. 26076, not 5653, 5676. 

2. J. Slerenson, I, 361, 638, II, 2° partie, 631-140, 15, 119; T. Basin, IV, 
286; Math. d'Escouchy, U, 169410, Henri VI avait donné le comté du 
Maine à Edmond, comte de Sowerset et de Dcrset. Afin de pouvoir rendre 
le comté du Maine à René et à Charles d'Anjcu, Heuri VI donna, le 43 no- 
vembre 1447, une rente annuelle de 10 000 L 4. à Somerset (Ér. 26071, 
nes 6834, 6435; Fr, 26078, a° 6)11, 6019, 6051). Sur le Mans, en partict 
lier, voir : J. Sterenson, I, 198-202, 182, 11, 364, 11, 2 partie, 102, 10-11 
M. d'Excouchy, Ill, 415-198; Rymer, V., 2° partie, p. 4. 

3. Ave des gons d'armes qui lenaient garnison dans le Limousin 
(F. 24495, 1e 39, M, 43). 

4. Foukes Eylon, écuyer, capitaine de Caudebec (Fr. 26058, n° 5977). 

5. Que les chroniqueurs appellent ordinairement Matago. Il signe 
Maiheu (Fr. 96071, n° 5922; Clairambault, L. 14, fe 4094). Les Anglais l'ap- 
pellent Maihew Gough. 

6. Ecuyer, trésorier et gouverneur général des finances de Henri VI en 
France et en Normandie (Fr. 26078, no 6025, 6027, 6029). I élail capi- 
taiue du Mans et de Beaumont-le-Vicomte en 4445 (Fr. 26074, no 5965). 

7. M. d'Escouchy, III, 484 et eu 

8. Le siège était déjà commenc 


























le 27 février (M. d'Ecouchy, Ill, 197). 
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Lavardin!, près de Vendôme, et ÿ rassemblait d'autres troupes ?. 
Il avait d'abord gardé le connétable aupris de lui; mais, comme 
les capitaines qui assiégeaient Le Mans s'accordaient mal 
ensemble, il l'envoya prendre le commandement de celle armée *. 
Bientôt les assiégés, comprenant que la résistance était inu- 
tile, se résignèrent à rendre Le Mans. La capitulation fut signée 
le 16 mars 1448 ‘, Les Anglais s'engagèrent à évacuer aussi 
Mayenne-la-Juhel * ave quelques autres petites places qu'ils 
occupaient encore *. 

Get épisode militaire n’eut pas de suite immédiate. Le gouver- 
nement anglais n'était pas en état de recommencer la guerre. 
Non seulement la trêve ne fat pas rompue, mais les ambassadeurs 
de Henri VI conclurent mème, à Lavardin (11 mars), un trail 
par lequel elle était prolongée jusqu'au 4" avril 1450 . De son 
côté, Charles VII aimait mieux différer, pour quelque temps 
encore, la reprise des hostilités, afin do pouvoir les engager dans 
les meilleures conditions de succès, C'est alors qu'il instituait les 
francs archers (28 avril), pour compléter, par la création d'une 
infanterie nationale, la nouvelle organisation mililaire de ln 
France. Le moment d'employer toutes ces ressources ne se fit 
guère attendre. Les mêmes causes de rupture subsislaient tou- 
jours, infractions à la trêve, différends relatifs à la suzeraineté 
de la Bretagne, aux fortifications de Sainl-James-de-Beuvron et 
de Mortain *; mais la diplomatie aurait sans doute Lrouvé des 





1. C. de Montoire, arrond. ile Vendôme. 

22 39 479, 47, ue 85. 

3. D. Talllandier, p. 47. D. Lobineau, 1, 630-531. 

$. Berry #30; D. Lobineau, 1, 630-634; JJ 179, fe 67, n° 45; Xa 8505, 
f M ve143. D'après Jouvendl' des Ursins, le due de Bretagne figurait 
comme sujet du roi de France dans la minute de la convention relative à la 
ville du Mans; mais, dans la grosse, les négociuteurs anglais remplacèrent 
stëT oü noi DE FaaxCe par ste pv noi D'Axcuerenns. Les copies ayant &lé 
échangées pendant la nuit, on ne s'aperçul pas de la supercherie, et ce 
fut H, dit Jouvenel, toute la justification des Anglais louchant le prise 
de Fougères (M. Dupuy, XXXV, f+* 149-150; voir ci-dessus, p. 386, nole 3). 

5. Mayenne, ch.l. d'arrond, de la Mayenne. Zi® 47 fe 176. 

6. JJ. 419, 56 ve, ne cv; Fi. 26017, ne 5996; J. Stevenson, Il, 2 partie, 
102, H0-H8. 

1. Fr. 4054, f: 82 J. Slevenson, I, 207. Fr. 26011, n° 5944. 

8. Sur les infractions à la trêve el les négarintions voir : l'Append. 
LXXXVIIL; le L. HIT de M. d'Essouchy, p. 113-165; une lettre de Ilenri VI 
à Charles VII (Idem, p. 28-29), et uno letro de Charles VII à Henri VI 
(idem, p. 235-239): Fr, 26074, nes 527), 5276-6218; Fr. 26076, n° 5618; 
Fr. 9407, n° 41; D. Grenier, 140, fe TR, 19, 85; Uréquigny, t. 89 (Moreau, 
107), fe 1-9. 19 181; fe 149; Fr. 4058, fe 92, 93, 98, 99, — Il ÿ a beaucoup 
d'autres documents dans le manuse. Fr. 4054, Ila ont &1é publiée, pour la 
plupart, dans le recueil de J. Stevenson, 1, 209 et suiv., et dans le L III 
de l'édition de M. d'Escoucby par M. de Bcaucourt, p. 801 et ouiv. 
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moyens d'accommodement, si les Anglais, pour sauver Gilles, et 
peut-être aussi pour se dédommager de la perte du Mans, 
n'avaient surpris Fougères. 

C'est dans la nuit du 23 au 24 mars 1449 que François de Su- 
rienne ! commit cet atlentat. Non contents d'avoir pillé la ville et 
infligé aux habitants les traitements les plus barbares, les An- 
glais se mirent à ravager les environs. Ge ne fut dans Loute la Bre- 
tagne qu'un cri d'indignation. Le duc se plaignit à Heori VI et à 
Charles VIT, en demandant réparation. Ses parents, le roi d'Ecosse, 
le duc de Bourgogne, le duc d'Alençon, les comte d'Armagnac et 
de Penthièvre, ses grands vassaux, le maréchal de Lohéne, l'amiral 
de Goëtivy, tous les barons de Brelagne, et le connétable, plus 
que tous les autres, ressentirent vivement cet outrage. Lis repré- 
sentèrent au roi qu'il ÿ aurait danger pour lui-même à laisser 
l'affaire en cet état. Charles VII prit done en main une cause qui 
le touchait de si près, et ce fut alors un débat entre la France et 
l'Angleterre ?, 

Le gouvernement anglais chercha encore à gagner du temps 
par des négociations ?. Il désavoua Surienne, mais ne voulut ni 
rendre Fougères ni accorder les réparations réclamées, Pendant 
que la diplomatie poursuivait son œuvre, le roi de France faisait 
des préparatifs militaires. Sans rejeter les moyens de cancilialion, 
il agissait avec assez d'énergie pour montrer aux Anglais qu'ils 
ne devaient point s'altendre à des ménagenents. S'aulorisant 
du droit de représailles, au nom du duc de Bretagne, il fit saisir 
Pont-de-l'Arche, Conches, Gerberoy, Cognse, Saint-Maigrin 4 








4. François de Surienne. dit l'Aragomais, capitaine de Longny et de 
Verneuil (Fr. 26073, ne 5209; Fr. 26071, ne 5849; Fr. 25778, n° 4808). [1 avait 
Gé fait chevalier de la Jarretière en 1$47(J. Stevenson, 1, 475, 418). 11 signe 
F. L’Asaoxors (Fr. 25178, ne 4814-1134). Sur h prise de Fougères, 








voir + J. Sleveneon, Il, & partie, p. 749-789; M. d'Escouch, Ill, 239: 
Fr. 4054, fe 141-142, 145-119; A 1703 fe 199 v°; Fr, 5037, fr 123; Blondel, 
Le reductüne Normauntæ, edit, d. Slevenson, Loncon, 1843, 1 voi. in-# 
p. 4-7 (le même volume contient la partie de la chronique un hérault 

Bulletin de la Soc. ar- 
l-deseus, pe JET 





Berry relative au recouvrement de la Normandie) 
chéol. d'Ilte-et- Vilaine, L. XV, 1" patte, p. 60 et 62. Voir 
&t note 2, et p. 393, note 4, à la lin. 

2 M. d'Escouchy, L 1, 156-457, el t. III, 22 et suiv 
vemson, 243.264: Preuee de hist. de Bretagne, Il, col. 445 
n° 41; ). du Clereg, dans le L III, {re série, de la collection Michaud rt 
Poujoutat, Paris, 4837, p. 607. Le roi rappele aussitit Dunois et d. Cuur, 
qui étaient en mission, le premier en Savoie, auprès d'Amédée VIII, le 
second à Montpellier (Fr. 26018, n° 6095). 

3: Fr. HN, en entier; Dupuy, 714, ft 16-30 (Enquête faits à Rouen, par 
5. Jouenel des Ursins, chancelier de France aur l'eltentat de Fougères. 

4. M. d'Escouchy, NI, 363-066; K 68 n° 34; Preuves de l'Hist. de Bre. 
laque, M, col. 14904 Rlondel, 21-43. — Suint-Maigrie, arrond. de Jonvac, 
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(avril 1419). Néanmoins les pourparlers continuèrent jusqu'à la 
Gin de juillet !, mais sans aboutir à une solution pacifique. 

Après avoir bien montré qu'il avait fait son possible pour con- 
clure la paix, Charles VII avait pris la résolution de recom- 
mencer la guerre*, Il avait tout ce qu'il fallait pour réussir, des 
troupes disciplinées, d'excellents capitaines, des ressources finan- 
cières, l'alliance de la Bretagne *. Dans une assemblée tenue au 
château des Roches-Trancbelion ‘, le roi exposa lui-même tout ce 
qu'il avait fait pour s'entendre avec les Anglais. Après mûr 
examen, 503 conseillers déclarèrent, à l'unanimité, qu'il « celoit 
deuement, justement et henorablement deslyé el acquité de la 
trêve , » On introduisit les ambassadeurs du duc de Bretagne, 
qui approuvérent la détermination du roi, puis les ambassa- 
deurs d'Angleterre à qui elle fut communiquée par le chancelier 
de France. La guerre était déclarée (31 juillet 1449) °. 

Le due de Bretagne, fert de l'approbation de Charles VII, 
n'avait pas attendu jusque-là pour se faire justice lui-même. Le 
cométable, informé de la prise de Fougères, par le roi, qu'il 
avait quitlé récemment, et par le due, était venu, avec ses gens, 
lrouver son neveu, à Rennes ?, pour activer les préparatifs r 
litaires. Il lui conseilla de fortifier Saint-Aubin-du-Corrnier ?, 
d'où on pourrait observer Fougères, en attendant que l'armée 
bretonne fût prête à prendre l'offensive. IL partit à la fin d'avril, 
pour aller à Saint-Aubin, diriger et protéger les travaux, Le 
due de Bretagne lui donna le Litre de lieutenant-général ?. Outre 

















4. À Rouen, an Port-Saint-Ouen, à Lou 
Preuves de Fist. de Dret.,t. M, 1854-4508, et LL de M. d'Esconchy, p. 21- 
245; Fr. 25741, 1 * 208-299; J, Sterenson, I, 29-23; Ms, Dupuy 769, f° 163-130), 

2. Dès le 17 juillet, il avait donné à ses capitaines pouvoir d'accorder 
des capitulations aus villes de Normandie (Ordonn., XIV, 59-61; 93 180, 
2 9, n° xx). Voir ci-dessous p. 396-397. 

3. Chades VIT avait aussi dewudé avis au duc de Bourgogue, qui lui 
conseilla la guerre (Stevenson, 1, 264. Philippe le Bon garda ln neutra- 
lité, mais il n'empécha pas #S barons d'aller servir le rol de France — 
Charles VIT avait toujours l'alliance du roi de Castille, qui lui fournissait 
des vaisseaux pour la défense des côtes (X:* 23, au 29 mai 1449). 

4. Près de Chinon, dans la forêt de Crissay, canton de lTe-Bouchard 
{Indre-et-Loire} [Vallet de V., His. de Charter VII, L LME, 152, note 3; 
M. d'Escouchy, ÎI, 255 el suiv.]. 

5. M. d'Escouchy, III, 247. 

6, T. II de M. d'Escouchy. p. 255, ue 201; J. Slevenson, L. I, p. 263. 
Voir aussi l'Append. LXNXVIIL. 

7. Gruel, 222. Richemont était allé auparavant auprès du roi. Il était à 
Tours le 20 janvier (Legrand, L. VIT, Fr, 6966, f 245). Il était ensuite alle 
à Parthenay, où il élait le 8 mars (Arch. de la Loire-Infér., cass, 1, E, 1). 

8. Arrond. de Fougères. 

9. Preuves de list. de Dretayne, 1, col. 15 





r8, à l'abbaye de Bonport (voy. 


























0; Gruel, 222, 
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les troupes qu'il avait amenées de Rennes, avec le comte de 
Laval, le maréchal de Montauban et J. de Malestroit, il en reçut 
d'autres que le roi lui envoya sans relard, avec le maréchal de 
Lohène, Joachim Rouault et Odet d'Aidie. 

Quand la place de Saint-Aubin fut fortifiée‘, on St des courses 
devant Fougères. Dans une sortie, les Anglais furent battus et 
repoussés avec des pertes sérieuses *, Peu après arrivèrent les 
cent lauces du connétable conduites par Geoffroy de Couvran 
et Olivier de Broon. Son beau-frère, Jacques de Luxembourg, 
qui était alors son lieutenant, vint aussi le rejoindre, pendant 

e son autre beau-frère, Louis de Luxembourg, comte de Saint- 
Pal, allait se mettre au service de Charles VII, avec d'autres 
seigneurs bourguignons. Grâce à ces renforts, le connétable put 
prendre Saint-James-de-Beuvron, que les Anglais rendirent au 
bout de deux jours, le 29 juin®. Laissant là une parlie de ses 
troupes en garnison, sous Jacques de Luxembourg et Jean de 
Briquebec, fils de Louis d'Estouteville, Richemont revint à 
Rennes !, pour hâter la formation de l'armée que le duc y réunis- 
sait. Son autorité n'était pas inutile pour triompher de la résis- 
tance que le Conseil oppotait à celle expédition . 

Pendant son absence et selon ses ordres, Jacques de Luxem- 
bourg, le maréchal de Lohéac et les autres capitaines français 
et bretons exéculèrent plusieurs opérations importantes. Ils 
attaquèrent Tombelaine, forteresse bâtie sur ilot entre le Mont- 
Saint-Michel et Avranches. Le capitaine du Mont-Saint-Michel, 
Louis d'Estouteville, qui avait conseillé celte entreprise, ne 
fournit pas assez d'échelles aux assaillants; ils furent repous- 
sés *. Une autre atlaque sur Mortain eut un meilleur succès. 
Gelte place, que les Anglais avaient fortifiée, au mépris de la 
rêve, comme Saint-James-de-Deuvruu, fut obligée de capituler, 
après un assaut meurtrier, qui dura depuis sept heuresdu matin 
jusqu'à la nuit 5. Les défenseurs de Morlain, à l'exception de 
éinq, avaient tous 616 tués ou blessés. La plus grande partie des 
troupes revint ensuite à Saint-James-de-Beuvron et à Saint- 
Aubin. Le maréchal de Lohéac laissa une garnison à Mortain, 











4. Dès le mois de juin J. Rouault y tenait garnison, avec des gens 
d'armes des compagnies d'ordonnance (14, 486 1 41 +). 

2. D'Argentré, p. 928; M. d'Escouchy, [, londel, 45-16. 
londel, T4: eoueny, 1, 173. Le jour de Saint-Pierre, c'est-à-dire 
le 29 juin, d'après Gruel (229), et non du 12 au 18 août (vor. 5. Luce. 
Chronique du. Mont-Saiat-Michel, 1, 48, note %. 

4. Le 48 juillet, 1 était au Gâwre (Arch. de la Loire-Inf, case. ?, E. 5). 

3: M. d'Ecouchy, I, 415. 

6. Fr. 21407, n° 145 4, 460, 1 43 ve, n° sx. 
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dont la garde lui fut confiée, et il s'élablil lui-même à Vitré, qui 
appartenait au comte de Laval, son frère. Le bâtard de Bretagne ! 
prit possession de Dol *; Udet d'Aidie se logea dans l'église 
d'Antrain ?, qu'il forlifia. Ainsi furent occupées des positions 
d'où on pouvait attaquer Fougères 2 Avranches * Ces opéra- 
tions préliminaires étaienL terminées, quand Charles VII rompit 
solennellement avec l'Angleterre, le 31 juilleL 1449. 

On avait décidé de reconquérir d’abord la Normandie. Dunois, 
slitué lieutenant général du roi dens cette province ?, devait 
diriger les opérations à l'est, avec les comtes de Clermont, d'Eu, 
de Nevers el de Saint-Pol, P. de Brézé, Robert Floquet, Sain- 
trailles, les sires de Gaucourt et de Bueil. En mène Lemps, le 
due de Bretagne devait attaquer la basse Normandie par le 
Cotentin. Le connétable, chargé par le roi de seconder le duc 
dans celte entreprise, avec quelques compagnies d'ordonnance, 
décida son neveu à lever une armée, pour entrer en Normandie, 
malgré l'opposition du Conseil. Ce fut lui encore qui, comme 
lieutenant général du due de Bretagne, alla jusqu'à Redon ac- 
liver le départ des troupes °. 

Malgré tous ses efforts, il ne put entrer en campagne aussitôt 
que le roïet Dunois. Déjà les Français avaient pris Pont-Audemer, 
Mantes, Vernon, Lisieux, Verneuil ?, quand l'armée bretonne, 
forte d'environ 6000 hommes, se trouva enfin rassemblée à Dinan, 
le 19" seplembre. Outre le duc et le connétable #, on ÿ voyait les 
capitaines qui avaient pris part aux premières opérations el 
beaucoup d'autres seigneurs. Le maréchal de Lohéac conduisait 
les 300 lances du roi. Le 4 septembre, le duc conféra le titre de 
lieutenant général à son frère Pierre *, qui devait rester en 





. Tanguy, fils bâtard de Jean V. Voy. c-dessus, p. 382. 
! Arrond. de Saint-Malo. 
, Arrond. de Fougèrès. 

M. d'Escouchy, 1, 472-415. 
. K 68, ne 35. 
11 était à Redon le 13 août. (Preuves de hist. de Brelagne, l, I, col. 
4540.) Le 18 juillet précédent, il avait acc»pté, avec Jean d'Orléans, comte 
d'Angoulême, la enrtelle de veu, François de Brelagne, comte 
d'Etampes (Areh. de la Loire-Infér. cass. à, E 5). Le 48 août, à Redon, i 
autorise François de Bretagne à donner 5 000 écus à sa sœur Marie, qui 
est sur le point d'entrer en religion (Arch. de le Infér., cass. 4, E, 
42; Original, signé Aron et aeellé). À la fn d'août fut conclu le mariage 
du'comte d'Angoulème avec Marguerite de Rohan, nièce de Richemont. 

1. M. d'Escouchy, Ill, 354-358, 365-366; Fr. 26079, no 6434; K 68 ne 34! 
Ordomn., XIV, 61-64; JJ 480, fe 4 ve, D ve10. 

8. Preuves de l'hisl. de Bretagne, Il, col. 1543. Berry, édit. 3. Stevenson, 
ar. 

9. Preuves de l'hist. de Bretagne, 1, eol. 1544. 
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Bretagne, pour sssiéger Fougères; puis l'armée se dirigea vers le 
Mont-Saint-Michel. 

Elle devait d'abord prendre Coutances, Saint-Lô, Carentan, 
pour isoler le Cotenlin du reste de la Normaudie et le fermer 
aux ennemis. Les Anglais, attaqués à l'est, ne pouvaient guère 
envoyer de secours à l'ouest, et les garnisons ne devaient compter 
que sur elles-mêmes. Partout les populations normandes, encou- 
ragées par les rapides succès de Charles VII, étaient prètes à se 
soulever en sa faveur !, On savait que ses troupes, soumises à 
la discipline, s’abtenaiont do pillage *, que les villes reconquisos 
étaient traitées ave: douceur, et la répulation du connétable 
était une garantie desécurité. Au contraire, les lroupes anglaises, 
mal payées, avaient commis, pendant la trève, des déprédations 
qui avaient soulevé bien des haines ?, 

Depuis que le duc d'York était parti, la discipline s'était relà- 
chée. Son successeur, le duc de Somerset * n’était pas à la hau- 
teur d'une situation vraiment critique. Les Anglais, démoralisés 
per leurs premiers échecs, par l'abandon où on les laissait, 
n'avaient plus cette confiance en leur supériorilé qui, aupara- 
vent, était pour eux une si grande force. La campagne s'ouvrait 
donc, pour leurs adversaires, sous los meilleurs auspices. 

Pendant que l'armée de Dunois réduisait, sans difficulté, nom- 
bre de villes dans la Haute-Normandie, Touques, Gisors, Neuf- 
châtel, ete. !, el se préparait à marcher sur Rouen, le duc de 
Bretagne et le connitable commençaient la conquête du Coten- 
tin. Le Mont-Saint-Michel et Granville leur offraient une excel- 
lente base d'opérations, et L. d'Estouteville, qui connaissait tout 
le pays, leur était d'un précieux secours ®. Une grosse bom- 




















4. En beaucoup d'endroits, des gens masqués où « fer rivaiges » e 
raïent_ les chemins, arêtaient les Anglais (Fr. 260%. n° GI49; M. d'Es- 
couchy, 1, 495: J. Stevenson, 1, 510), 

2. Voy. surlout Tb, Basin, iv. IV, e. xvm, pe A1. 

3. Portef. Fontanicu, 119-120, au "29 janvier 1445; Fe. 20073, 0 
s244, 525, 5929-5233, 52 
me 6646, 5740; Fr. 2607, n° 5183; 

4, Edmond Beaufort (frère de Jean de Beaufor:, + 14443 v 
pe 843-313), comte de Somerset, marquis de Durset 
4448 (Fr. 26077, n°594; Fr. 26178, n° 5959, 5968, 507; K 68, n° 29, 294; 
4. Stevenson, 11, 2 partie, 592-594; Duglale, Baronagäun, 1. 329). I était 
revenu d'Angleterre au commencement de 1448, avcc des renforlset le Litre 
de lieutenant general 4. Slevenson, 1, 419, 481-482: Somerset, qui était un 
Lancastre, baïssait le due d'York (Green, His. du peuple anglais, 1, 562). 

5. Fr. 26078, n° 6144; M. d'Excouchy, III, 366-370, Au mois d'août, le 

partit de Touraine pour la Norman4lie (Fr. 26079, n° 6183). 
6. Fils de Jeun 11 d'Éstoutevilie (+ 1436. 11 avait lé nommé capitaine 
du Mont-Saint-Michel le 2 seplembre 1423. IL avait été investi de cetle 
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barde et d'autres canons furent amenés, par mer, du Mont-Saint- 
Michel à Granville, où l'armée bretonne arriva le lundi 8 sep- 
tembre. Deux jours après, l'amiral de Coëtivy paraisseit devant 
Goutances ‘, élablissail une balterie dans le jardin des Jacobins 
et sommait la place de serendre au roi Charles VIL. Les Anglais 
voulaient résister. Les habitants les obligèrent à céder, en mena- 
gant de les abandonner. Le capitaine de la ville, Etienne Munde- 
ford, conclut une capitalation avec le duc de Bretagne et le 
eonnétable, à des conditions avantageuses, le vendredi 43 septem- 
bre 2. Guill. de Couvran fut nommé capitain: de Coutances ? 

Lemême jour, les Anglais ayant abandonné le château de Chan- 
teloup ‘, L. d'Estonteville en prit possession, et l'avant-garde 
partit pour Saint-L0. 

Gette ville, bien fortifiée, pourvue d'abondantes ressources el 
d'une garnison nombreuse, aurait pu résister longtemps; mais, 
à la vue des étendards où brillaient les fleurs de lis, Les habi 
tants déclarèrent qu'ils voulaient se soumettre au roi de France, 
leur souverain seigneur 5. Le capitaine angleis, Guill. Peylo € 
fut done obligé, lui aussi, de capituler. La garnison sortit avec 
tous ses biens, et le duc de Bretagne prit possession de Saint-Lô, 
au nom de Charles VIL. Il en laissa lagarde à Joachim Rouault * 
(lundi 15 septembre). Le même jour, le maréchal de Lohéac, 
avec le secours des habitants de Coutances, alla mettre le siège 
devant Régneville, place forte et port à l'embouchure de le 
Sienne +, C'était pour les Anglais une position importante, qui 
assurait leurs communications avec les iles voisines. Après une 














charge le 8 octobre suivant, par Richemont lui-même. Il la conserva 
jusqu'à sa mort, en 4464 (S. Luce, CAron. du Mont-Saint-Michel, p. 21, note 4, 
et p. 208-210). Louis d'Estouteville rendit de grands services en Normandie 
(roy. M. d'Escouchy, Il, Preuves, p. 85). 

4. « La principalle ville et chief du bailliage de Costantin » (Fr. 20580, fe 45). 

2. Blondel, p. 89. M. d'Escouchy, 1, 200. — Voir cette capitulation dans 
Léop. Quénaull, Recherches sur l&'ville de Coutances, % édit. Coutances, 
4862 p. 20-23; — Fr. 2058, f° 45. 

3. Voy. Pièces orign M9, dossier 20299 (Couvaan), ue 41, 14. IL resta 
longtemps capitaine de Coutances, 

rehal, arrond. de Coutancu 

5: Richemont f récompenser par le roi les habitants de Saint-Lo pour les 
services qu'ils avaient rendus dans cette circonstance JJ 181, fo 28-157). On 
ï, daas un compte de l'époque, que le roi laissa aux habitants de 
Saint-Lé la somme de { 1001. L., « à eulx remise el quiclée par le duc de Bre- 
taigne el monseigneur le connéstable, au temps de la redducclon dudit lieu 
de Saint-Lô, lhquelle ilz devoient du temps des Anglois » (Fr. 26081, n° 65381). 

6. D'après J. Chartier, I, 12%, el Berry, 1. 27, 

7. M. d'Excouchy, 1, 200. Il était premier écuyer d'écurie du Dauphin 
GS AT, 6 51). 

8. Arrond. de Coutances. 
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vive resistance, ils se rendirent et oblinrent de quitter la place 
en emportant loul ce qu'ils possédaient (vendredi 19 septem- 
bre) ‘. Menacés par la population des villes et des campagnes, 
qui, partout, se déclarait contre eux, ils évacuèrent, dans l'es- 
pace de quatre jours, plusieurs places ou châteaux des environs 
de Saint-Lo et de Coutances, le château de la Mottel'Evèque*, 
Thorigny ?, Hambye #, le château de Laulne %,la bastille de Beu- 
zeville ‘, Pirou *, Colombières 

Odet d'Aidie et Robin Malortie, partant de Saint-Lô, surpri- 
rent la forteresse de La Haye-du-Puits ?, et quelques Ecossais, 
s'avançant jusqu'à Barneville ©, s'établirent dans la tour de 
l'église. De ce poste avancé, ou pouvait surveiller Saint-Sauveur 
et même Cherbourg. Cinq cents Anglais, choisis dans la garnison 
de ces deux villes, voulurent déloger cetle poignée d'hommes. 
Ils furent repoussés,après un combat qui dura loute une journée. 
Le 25 septembre, le château du Hommet fut pris par des pay- 
sans révoltés, qui s'étaient cachés dans les bois ‘*. Ils accouraient 
en foule auprès du duc de Bretagne et du connétable, les uns 
armés, les autres apportant des provisions de Loule sorte et de- 
mandant à marcher contre les ennemis. Bienlôt le nombre de 
ces soldats improvisés dépassa dix mille hommes. Ils étaient 
impatients d'attaquer la ville de Carentan ‘?, qui se vantait de 
rester fidèle au roi d'Angleterre el qui reprochail aux habitants 
de Saint-Lé d'avoir lâchement livré leur ville ‘. 

L'armée parut devant les murs de Carentan le vendredi 
26 septembre ‘‘, Aa nom du roi de France, le duc fit sommer la 

















4. Blondel, 89-92; S. Luce, Chron. du Mont-Saint-Mickel, p. 50, note 3. 
Toutefois Lohénc dut payer 3 000 écus à Guil. de Moanypeny, qui lui livr& 
ls place (Pr. 20683, f°45). Lohéac fut nommé capitaine de Régnesille en 
150 (Anselme, VIT, 23 Mémoires de la Société des antiquaires de Nor- 
mandie, 1835, p. 214 e! suiv.). 

2. Arrand. de Saint-Lô, c. de Canisy. 

3: Arrond, de Saint-Lô. : 

4, 5. Arrond. de Coutances, 

6. Arrond. de Valognes. 

Arrond. de Coutances, Ce fut L. d'Estouteville qui prit Pirou (K 68, 
n° 41; Fr. 26083, n° 6786). 

8. Arrond, de Beyeux. Chron, du Mont-Saint-Michel, 49-30. 

8. Arrond. de Coutances. 

40. Arrond. de Valognes. 

44. C. de Saint-enr-de.Daye, arrond. do Baint-Là (Chron. du Mont. 
Saint-Michel, 50, noe 52). 

42. Arrond. de Saint-Lô. 

13. M. d'Escouchy, I, 201-202, 

44. Le 97, le duc et le connétablo étaient encore à Saint-Lô. Voy. Append. 
LXXXIX. 
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ville d'ouvrir ses portes. Une grêle de traits et de projectiles 
répondit à cette injonction. Les défenseurs de la place avaient 
juré qu'on m'y entrerait qu'en passant sur leurs cadavres. 
Aussitôt les fossés sont comblés avec des fascines; le signal de 
l'assaut est donné. À la vue de cetle mullitude enthousiaste, 
prête à s'élancer sur les murailles, les habitants croient que la 
patrie entière les attaque et ils n'osent résister‘. Le duc, imitant 
la clémence du roi. leur accorde un pardon généreux et permet 
aux Anglais de sortir un bâton blanc à la main (lundi 29 sep- 
tembre). 

Avant la reddition de Garentan, le connétable était allé, avec 
lamiral, devant la citadelle du Pont-d'Ouve *, qui défendait l'en- 
trée du ‘elos de Cotentin. Il prit de vive force celte position im- 
portante. Aussitôt Valognes ouvrit ses portes ?, el une quinzaine 
d'autres places chassèrent les Anglais, pour se donner au roi de 
France. Ëlles aimaient mieux traiter à des conditions avanta- 
geuses que de s'exposer, par une résistance inutile, à toutes les 
rigucurs de la guorre. C'est ainsi que le connétable reçut à com- 
position la place de Neuilly *, qui appartenait à l'évêque de 
Bayeux, en offrant à ce prélat de lui laisser lous ses biens et 
revenus, s'il voulait, dans un délai de trois mais, se soumettre 
au roi de France * (2 octobre). 

Getie habile modéralion, pratiquée par Charles VII et pres- 
crile à ses lieutenants, fit plus que les armes pour le recouvre- 
ment de la Normandie. Peu de places osèrent soutenir un siège. 
La plus difficile à réduire fut celle de Gavray®. Déjà le due était 
revenu de Carentan à Coutances, avec l'intention de ramener 
son armée en Bretagne, quand les vives instances des popula- 
tions le déterminérent à retarder son départ, pour laisser à son 
oncle le temps de prendre Gavray. Ce fut, en effet, le connétable 
qui se chérgea dé conduire celle opération. 





L. + Tolins patrie sibi adverse invasionen exspectare non audent. + 
(Blondel, p. 100-401 ; Lis 8605, M 411). Le duc de Bretagne conclut Ia capi- 
Lulation avec J. Desurande, curé de Carerton, Thomas Fauq, chovalier, 
seigneur de Saint-Hilaire, et autres habiiants de la ville. Charles VII 
ratifia ce lraité à Rouen, au mois de novembre (M 18), fe 39 v, 
n° nus ; Ordonn., XIV, 14-15) Des gens d'armes des compagnies de Guill. 
de Rosnyvinen et d'Olivier de Broou vinrent tenir garnison à Carentan 
64 180, À 54, n° cxvm). 

2. Aujourd'hui Saint-Côme-du-Mont, c. de Carentan (S, Luce, Ciron. du 
Mont-Saint-Michel, p. 51; M. d'Escouchÿ, 1, 202) 

3. Chron. du Mont-Saint-Michel, p. 51. 

4 C. d'isigny, arrond. de Bayeux. 

5. Append. XC. 

5. Arrond. de Coutances. 
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La place forle de Gavray, bätie sur une bauteur escarpée, 
d'un accès difficile, semblait ne pouvoir être prise que par la 
famine. Les Anglais se vantaient de défier, dans cetle position 
inexpugnable, Loules les forces de le Bretagne et de la France ‘. 

Richemont envoya d'abord Jacques de Luxembourg, Geuffruy 
de Couvran et quelques autres capitaines préparer l'attaque. 
Après des efforts surhumains, en s’aidant des buissons, des sail- 
lies du roc, de leurs épées, qu'ils enfonçaient dans les fissures, 
les assaillants gravirent la hauteur et parvinrent an piod des 
remparts. Là, ils étaient exposés à tous les projectiles. Les 
femmes elles-mêmes jelaient eur eux des pierres, de l'huile 
bouillante, des tisons ardents. Pendant la nuit, ils pratiquèrent 
des degrés sur le flanc du rocher; ils mantèrent des échelles, 
des poutres, des portes de maisons, conslruisirent des mantelets, 
pour se meltre à l'abri, sapèrent la base des murs et commen- 
cérent à creuser une galerie, pour pénétrer dans la place. 

L'arrivée du connélable excita encore leur ardeur. La ville 
était menacée des plus graves dangers, quand le capitaine an- 
glais, André Trollope *, demanda enfin à capituler (samedi 41 
octobre). C'est ainsi que Gavray, une des plus fortes places da 
Cotentin, fut prise en trois jours *, sans le secours de l'artille- 
rie. Jadis l'illustre du Guesclin l'avait assiégée pendant neuf 
mois et n'avait pu la réduire que par la famine. Celle upé- 
ration St le plus grand honneur au connétable et à ses lieute- 
nants. Le roi l'en récompensa en lui donnant la seigneurie de 
Gavray *, un peu plus tard (34 mare 1451). 

Après avoir laissé Jacques de Luxembourg à Gavray, Riche- 
mont revint à Coutances, et partit, avec le duc de Bretagne, le 
Jundi 13 octobre, pour marcher sur Vire. Arrivés à Villedien 5, 
ils reçurent un message de Pierre de Bretagne, qui assiégeait 
Fougères, depuis le 5 octobre et qui réclamait leur aide. Quand 
on sut que l'armée allait quitter le Cotentin, les habitants cons- 
ternés vinrent supplier le due de ne pas les abandonner à la 
vengeance des Anglais, qui occupaient encore Avranches, 
Saint-Sauveur, Briquebec et Cherbourg. Richemont regrettait 





ut le châteru de Gavray, rasé déjà deux fois, n'éait pat 
aussi fort qu'à l'époque và da Guesclin l'avait assiigé, on 1378 (Mémoirer 
de la Soc. des antiquaires de Normandie, année 4835, p. M9 el euix.). 
16078, ne 5075. 

rès R. Blondel, p. 03-107; cinq jours, d'après la Chrom. du 
Mont Saint. Michel, p. 39, du lundi 6 au eumedi 41 octobre. 

4. Voy. Append. XL. Tichemont, de san clé, récompensa G. de L'ou+ 
vran. U lui douna une peusion aunuelle de 100 écus d'or, sur les revonué 
de la terre de Gavray, Voy. Append. XCII, 

5. Arrond. d'Avranches, 
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de ne pouvoir terminer la conquête du Cotentin; mais il tenait 
encore plus à reprendre Fougères, car, après 1ne campagne si 
glorieuse, un échec devant cette ville eût paru plus honteux. 

Après avoir promis de revenir bientôt achever l'expulsion des 
Anglais. le duc et le connétable se dirigèrent vers Avranches. Ils 
logèrent, le 15 octobre, au Mont-Saint-Michel, d'où ils se rendi- 
rent à Antrain, puis à Fougères. L'armée arriva devant celte 
place le jeudi 46 octobre et en compléta l'inrestis-ement. Le 
duc s'établit devant une des portes; le connétable devant 
l'autre. Les travaux d'approche furent poussés avec prompti- 
tude, malgré les efforts des assiégés. Ils firent une sortie et 
furent repoussés. Quand les bombardes et les canons eurent ou- 
vert plusieurs brèches, quand lout fut prêt pour un assaut, 
quand la garnison, forte de 5 à 600 hommes, comprit qu'elle 
ne pourrait tenir tête à toute une armée et que les vivres com- 
mengaient à manquer, elle dut se résoudre à capituler. 

François de Surienne, qui, après avoir pris trailreusement 
Ia ville, en avait gardé le commandement, obtint pour les siens, 
malgré leur situation critique, des conditions trés acceptables. 11 
est vrai que les assiégeants avaient, eux aussi, beaucoup souf- 
fert et que la mortalité faisail dans leurs rangs de cruels ra- 
vages ‘. Tous avaient hâte d'en finir. Surienne, y trouvant 
son profit, abandonna le roi d'Angleterre, pour &e mettre au 
service de Charles VII ?, Fougères fut rendu le mercredi 3 no- 
vembre au due de Bretagne. La mauvaise saison, l'approche 
de l'hiver. l'état sanitaire des troupes ne permettant pas de 
continuer la campagne ?, le due revint à Rennes et le con- 
nétable à Parthenay *. 


4. Alein de Roban, comte de Perhoet (fs d'Alain IX, vicomte de 
Roban), neveu de Richemont, mourut pendant ce sièye. 

2. 3. Chartier, 1, 17-174; M. d'Escouchy, |, 203: Prewves de l'histoire de 
11, col. 1516: D'Argentré, 933: J. Klevenson, 1, 275, 258-298, 110: 

0. Déjh la ville de Longny, an Perche, dant ne était 
je, avait été livrée aux Frauçais pur le gendre de Surienne, 
Richard aux Epaules, qui la lenr avait prise autrefois (Pièces orig., 
À 4059, ne 401 ; 33 85, # 45; Model, 82: M. d'Excouchy, IH, 176. 

3. Sur celle campagne du duc de Bretagne et du connétable voir la 
Chronique du. Mont-Saint-A it. S. Luce, p. 44-55: L. Delisle, Hist. 
du chdteau et des ureur-le- Vicomte, Parin, Aug. Du- 
rand, 1867, in, p. ? : Martial d'Auvergne, If, 46, 66. 57, 
80, #1, et Fr. 5095, fe 163; M. d'Escouchy, 1, 112-205; Gruel, 222-223; 
Blondel 4-144: Berry. édition anglaise, p. 239-322: CAron. Martinienur, 
fe ccxa. 

4. Le jer décembre, il était encore à Josselin, où il aatorisait son neveu 
François, comte d'Etumpes, dont il était le carateur, à Sablir des officiers 
déns ses domaines (Arch. de la Loire-Infér., est, 2. F, 5, deux pièces ori 
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40  SrGcÈS DE DUNOIS. CHARLES VIT À ROUEN (1419) 


En même temps, l'armée royale, sous les ordres de Dunois, 
avait remporté de brillants succès dans la Haute-Normandie. 
Elle avait forcé les Anglais à évacuer Rouen !, où Charles VII 
avait fait son entrée solennelle le 10 novembre, cinq jours après 
la redlition de Fougères. L'hiver n'arréta pas ses opérations. 
Elle fit capituler Châleau-Gaillard le 23 novembre, Harfeur 
le 24, réduisit quelques autres places, comme Cordé-sur-Noi- 
reau *, Bellème * (décembre 1449), et mit le siège devant Hon- 
fleur (janvier 1450), qui se rendit le mois suivant ‘. Enfin, dans 
le Midi, le comte de Foix avait aussi recommencé la guerre 
contre les Anglais. 

Quand l'armée bretonne eut quitié le Cotentin, les hostilités 
ne furent pas entièrement suspendues. Les garnisons françaiscs 
tenaient les ennemis en respect. Ils essayérent de surprendre la 
Haye-du-Puits, mais ils furent battus par Odet d'Aidie, qu'ils 
croyaient absent (lécembre 1449). Quelques jours après, les 
Français de Coutances, de Gavray, de Saint-Lo, de Thorigny 
allèrent, avec Geoffroy de Couvran et Joachim Rouault, faire une 
course jusqu'aux porles de Vire, puis, de là, Lomber sur 
300 Anglais partis la veille de celle place et qui furent lués, ou 
pris, ou mis en déroute *, 

Cette campagne de 1449 avait été désastreuse pour les An- 
glais. Ils avaient perdu la plus grande partie de la Normandie *, 











1, 958-064 ; Xe BGUS, fee 147 ve 
‘apitulé le 29 octobre (K 68. 
ne 87, 383 14 180 f 41 v-). Les bourgeois de Rouen prétèrent 30 000 1. t. 
le siège de Harfeur (Fr. 20683, + 46). 
Vire. 

3. Arrnd. de Mortagne. 

4. Pendant ce iège, le roi était à Jumièges, où Agnès Sorel mourut, le 
9 février (Clairambault, 104, f 8410; K 68, n° 50; JJ 185 f 484.| Des troupes 
envoyées dans le Maine, pour assièger Fresnay-le-Vicomte, furent rap- 
pelées pour le siège de Honfleur. Fresnay fut assiégé en mars 1450, par 
Guspard Bureau (CAron. du Mont-Saini-Michel, p. 53: K 68, ne 49; 
d. Chartier, 11, 190. — C'est à Jumièges que Charles VI ralisa, le 47 j 
vier, les actes du due de Bretagne pendant la conquête 1le là Normandie 
(Are. de la Loire-Inf., cass. 38, E, 105: X* 8605, 1 118 ve 429; Fr. 20540, 
fe 45). 11 ÿ eut cependant quelques exceptions, le due ayant parfois donné le 
même ulice à plusieurs persouues (Idem, f+* 199 v°-144, 150; Ordonnances, 
XIV, 90-4 ; 37 482, fe 69 ve). C'est enfin à Jumièges que Charks VII donne 
au bâtard d'Orléans le comié de Longueville (Xt* 8605, f* 197, 495; P 2534, 
fe 510). 

5. Blondel, 107. M. d'Escouchy, 1, 274-216. Gruol, 223. 

6. Voir dans J. Stevenson, Il, % partie, p. 619 et suiv. la 
































de Somerset, en 149 el HG, Lellres du rot ct de la reine d'Eco 
Carles VI, pour le féliter de ses races en Normandie (. Stevenson, 1, 
04). 
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et ils élaient menacés de perdre le reste, s'ils n'étaient prompte- 
ment secourus. Déjà le duc de Bretagne, poussé par le connéta- 
ble, se préparait à recommencer les hostilités. Il enveyait son 
chancelier, avec d'autres ambassadeurs, déclarer au roi qu'il 
avait l'intention « d'entrer de rechef, prouchainement, à puis- 
sance et grosse armée de gens ‘,» dans la Basse Normandie, 
pour y reprendre les places encore occupées par les ennemis. 
Charles VII, heureux de ces bonnes dispositions, s'était empressé 
de donner au duc € plain povoir, auctorité et mandement espé- 
cial de, en son absence, représenter sa personne, pendant qu'il 
serait en armée, en la dicle Basse Normandie * (1450, 46 jan- 








résence de ce nouveau péril, Marguerite d'Anjou et Suf- 
folk, qui gouvernaient au nom de Henri VI,comprirent la néces- 
sité de faire un grand effort *, Malgré les diMcullés redoutables 
avec lesquelles ils étaient aux prises en Angleterre, ils parvinrent 
à lever une armée de quatre à cinq mille hommes *. Thomas 
Kyriel, qui en avait reçu le commandement, vint débarquer à 
Cherbourg, les autres ports de la Normandie étant au pouvoir 
des Français (15 mars 1450). Dès le lendemain, Guillaume de 
Couvran, capitaine de Coutances, envoyait Grenoble, héraut 
d'armes du Dauphin, porter celte nouvelle au roi, qui était alors 
à Alençon 5. 

‘Th. Kyriel avait ordre de rejoindre le duc de Somerset à Caen; 
mais, comme les Français occupaient Carentan, il se vit obligé 
de passer le Grand-Vey, pour suivre la voie la plus directe. Il 
jugea donc nécessaire de prendre Valognes, qui lui fermait la 
roule et qui aurait pu gêner ses communications avec Cher- 
bourg. Des reuforts, fournis par les garnisons anglaises du voi 
sinage, vinrent grossir son armée. Somerset, qui se vantait déjà 
de reconquérir loute la Normandie, lui envoya 2000 hommes 
sous Rob. de Vere, Mathieu Goth et H. Norbery. 

Abel Rouault commandait à Valognes, en l'absence de son 
frère Joachim, capitaine de cette ville. Il dépécha ausilôt des 
messagers vers le duc de Bretague, le connétable, l'amiral de 








1. Voy. Append. XCIL. 
2. Vo. Append. XCIIL. 
3. 3. Stevenson, 1, 502 et suive, 540, 543. 
M. d'Escouchy, 1, 276. Le 9 janvier, l'évêque de Chichester, envoyé à 
smouLh, pour payer les troupes qui #llaient passer en France, périt 
n mouvement populaire. Quelques jours après, l duc de Suflolk 
était ma en neceusalion. 
3. Portef, Fontanieu, 121-122, au 46 et au 28 mar 
271; Berry, 390. Jacques Cœur était alors auprès de 
Fr. 2607, ne 6445; JJ 180, À mrsun). 











M. d'Escouchy, 1, 
haries VII à Alençon 








Google ES 


406 LE CONTE DE CLERMONT MARCHE CONTRE KYRISL 


Coëtivy, le maréchal de Lohéae et le comte de Laval, poar leur 
annoncer l'approche de l'armée anglaise et leur demander du 
secours !. Le connétable élait alors à Messac *, près de Redom 
H alla trouver le duc à Din et voulut l'entrainer en Nor- 
mandie; mais il rencontra encore une vive opposition dans. 
la Conseil ?. D'ailleurs, c'était le moment où il apprenait que 
Gilles étnit en danger de mort. L'altercalion qu'il eut, à eg 
sujet, avec le due, suscita d'autres diflicullés, Quelques jours se 
passérent sans réanllal. Richemont alla faire ses pâques a Bol} 
espérant que le due ahaît [y rejoinure. Celui-ci le ui avait bieæ 
promis, mais les gens de son Conseil l'en disuadèrent 

Le connétable ne voulut pas attendre plus longtemps. 11 alla 

dre congé de son neveu et parüt ævec le comte de Laval, le 
maréchal de Lohéne, Jacques de Luxembourg, les sires de Bows- 
sc, d'Orval et environ 300 lances ®, Beaucoup d'autres sei- 
gneurs et capitaines, comme Tugüual de Kermoisan, se déso- 
laient de ne pouvoir le saivre. Le connétable les quitta en leur 
disant qu'il espérait bien na pas revenir sans avoir combattu les 
Anglais +. 

Cependant Abel Rouault, après avoir vainement attendu des 
secours, avait été réduit à capituler dans le château de Valogees 
(vers le‘10 avril 1450) *. Le roi de France avait envoyé, mais trop 
tard, une pelile armée, conduite par son gendre, le comte de 
Clermont *, fils du duc de Bourbon. Le jeune prince avait sous 
ses ordres le comte de Castres ?, fils du comte de Pardiac, l'ami- 
ral de Coëlivy 1°, Pierre de Brézé, Jacques de Chabannes, Jos- 
ehim Rouault, Geoffroy de Couvran, Olivier de Broon. Arrivé à 
€srentan, le comte de Clermont apprit la capitulation de Vale 
gres et s'arrèla, pour savoir ce qu'allaient faire les ennemis, Il 
envoya des messagers au connétuble, son oncle, pour k prierds 
se häter, en l'informant que les Anglais alkient probablement 
marcher sur Saint-Lo. Richemont était à Contances quand il 








12 Yoy. Append, XCIV. 

2. Sur ln Vilaime, canton de Bain, arrond. de Redon. — K, n° i0. 

3. Dès le 46 janvier 4450, Charles VII avait donné au due de Bretagne 
pouvoir d'entrer en Normandie (Fr. 5909, ccu v}. 

4. D. Lobinean, 1, 40. és 

5. M. d'Ecouchy, 1, 279. 

6: M. d'Escouchy. L. 271278. 
Dual, 23 MS UBacoUeRÿ, 1, 2173 d. Charter, 1, 182: Derry, 390, 
Jean de ourbon, fils du due Chartes Ier, Il avait épousé, en 1461, 
deanne de France, fille de Chatles VII. 

9. Jacques d'Armague, duc de Nemours em 1482, exécuté en 1477. 

40. Charles VIL venait de lui donner la baronnie de Lesparre, en récons- 
pense de ses services (JJ 480, f° 8, n° xux) 
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regut les lettres de son neveu et celles que lui adrassaient aussi 
le come de Castres, l'amiral et Brézé. Îl s'avança promptement 
vers Saint-Lo. 

Le dimanche 12 avril, Th. Kyriel partit de Valognes. IL se 
dirigea vers le Grand-Vey, afin d'y traverser les grèves au pas- 
sage de Saint-Clément. Le comte de Clermont, qui était à Caren- 
tan, tint conseil, pour examiner sil valait mieux attaquer les 
Anglais au milieu des grèves, ou quand ils seraient entrés dans 
le Bessin. On prit ce dernier parti. Pourtant, il semble que les 
ennemis se seraient trouvés dangune situation bien périlleuse, si 
le comtede Clermont et le connétable, connaissant leur inten- 
en, avaient pu s'entendre pour les assaillir par devant el par 
derrière, quand ils se seraient engagés dans l'étroit et dange- 
reux passage qu'ils devaient suivre, au milieu des sables mou- 
vants, sous la menate de la marée montante. 

Quand on sut que l'armée n'allait pas profiter de cslte ocea- 
sion, le peuple, toujours prompt à s'émouvoir, aceusa les chefs 
de trahison et résolut d'attaquer les ennemis, malgré la défense 
du général français. Le mardi 14 avril, les habitants de Caren- 
tan ct ceux des villages voisins accoururent en armes sur les 
grèves et harcelèrent les Anglais. Le comte de Clermont envoya 
seulement Pierre de Louvain avec une compagnie de cent lances, 
pour accompagner celte multitude el, au besoin, pour lui por- 
ter secours. Ces forces ne pouvaient arrêter Kyriel. Il atteignit, 
sans avoir fait de grandes pertes, la côte du Besain el suivit la 
ronte de Bayeux. 

Informés des dispositions que prenaient les Anglais pour 
passer la muit aux environs de Formigny ! et de Trévières, les 
chefs de l'armée française résolurent de les ÿ attaquer le len- 
demain matin, Le comte de Clermont envoya au connétable le 
curé de Carentan, pour l'informer de cetie détermination et le 
priee de marcher sur Trévières, pendant qu'il atlaquerait lui- 
même du côté de Formigny. 

Le mereredi 45 avril, de grand malin, l’armée française 
s'avança aussi de Carentan vers Bayeux. Elle comprenait environ 
3000 hommes, auxquels devait se joindre Richemont avce 1 300 
où 1 806 combattants *. Le comte de Clermont avait commis une 





4. Commune du canton de Trévières, arrond. de Bayeux (Calrade 
Formigny est à 1 Lil. de Trévières. 

2 D'après Blondel, M. d'Escouchy, Berry, Th. Basin, le connétable avait 
306 lances: d'après J. Chartier, 200 à 290 lances, arec 800 archers. Les 
troupes réunies da comte de Clermont et du connélable n'atteignaiont 
done pas le chiffre de 5 000 combeltants. Les Anglais étaienL environ 6 000. 
J. Chartier el Th. Basin disent 6 000 à 7 000 howmes, M. d'Escouchy 5 000 
à 6000, Berry et du Clereq 3 090, chiffre mauifestement trop faible et 
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première faute en ne prenant pas toutes les précaulions pos- 
sibles pour faire coïncider son départ avec celui du connétable !. 
Il envoya en éclaireur Odet d'Aidie, que l'amiral Prigent de 
Coëtivy suivait de près, avec l'avant-garde, reconnaitre les 
positions des ennemis. 

Arrivés au sommet d'une côte qui s'abaisse en pente douce 
vers un vallon appelé le Val de Formigny ?, les Français aperçu 
rent l'armée anglaise, forte d'environ 6 000 hommes. Elle était 
campée entre un ruisseau, qui traverse le val, avant de se jeter 
dans l'Aure, el le village de Formigny, situé un peu plus loin, 
vers le haut de la côte opposée, dans la direction de Bayeux. 

Kyriel avait divisé ses troupes en deux corps. L'un, le plus con- 
sidérable, qu'il commandait lui-même, était adossé au village 
de Formigny; l'autre, que lui avait amené Mathieu Goth, le 
fameux Matago des chroniques, s'était établi plus bas, près du 
ruisseau qui arrose le val. Sachant que le connétable était dans 
Je voisinage, les Anglais n'avaient rien négligé pour se garai 
contre toute surprise. Selon leur habitude, ils avaient fortifié 
leurs positions au moyen de fossés, de retranchements, de pieux. 
Vers le village, ils étaient encore protégés par les maisons, les 
murs, les haies, les jardins plantés d'arbres el impraticables à 
la cavalerie. Les deux ponts où la route de Bayeux traverse 
l'Aure et son aflluent * étaient gardés pas les troupes de Kyriel 
et de Mathieu Goth. 

Le jeune comte de Clermont, impatient de combattre, n'at- 
tendit pas l'arrivée de son oncle. Il s'avança dune, avec Loutes 
ses forces, vers la position occupée par Mathieu Goth, jusqu'à 
une distance de trois traits d'arbalète. Là, il fit descendre de 
cheval une partie de ses archers el les envoya, sous la conduite 








auquel il fauL ajouter celui des troupes envoyées par Somerset. Graflon 
parie de 5 000 hommes et dit ensuile que les Anglais eurent 4 00) morts 
el 800 prisonniers. Prigent de Coëtivy, qui prit part à la bataille, croit 
que les Anglais élaiea au nombre de cinq à six mille. (Voy., dan les 
Preuves de lhist. de Bretagne, IL, 152, une lettre de l'amiral de Coëlivy 
éerile quatre joure aprè la bataille.) 

4. La distance de Curentan à Formigny étant à peu près la même que 
«elle de Saint Lo à Trévières et le comte de Clermont élant arrivé au 
moins trois heures avant Richemont, il faut supposer que celui-ci fut 
prévenu trop tard pour parlir en même Lemps que son neveu. 

2. Voy. le plaa de là bataille de Formigny. Sur le côté gauche de la 
soute de Cherbourg à Caen, presque en face de le Lorne kilométrique 
indiquant Hsigay à 15 kil. et Bayeux à {6 kil, on a élevé une petite 
colonne de 2 mètres, sur laquelle est gravée cette inscription : ei fut livrée 
la bataille de Formigny, le 15 avril 1450, sous Le règne du roi Charles VII. 

3. Le prewivr près de Sur: ‘autre au val de Formigay. Voy. le plan 
de la bataille de Formigny, p. 409. 
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du sire de Mauny, atee 30 à 60 lances et quelques canons, pour 
occuper le bord du ruisseau el préparer sa jonction avec le con- 
nétable. Ils engagërent une escarmouche avec les Anglais postés 
près du pont, tandis que les coulevrines liraient sur le camp 
ennemi, où elles causaient de se 

Au bout de quelque temps, Mathieu Goth, pour mettre fin à 
celte situation, lança 3 à 600 archers, qui, traversant le pont, 
chargérent les Français avec impétuosité, les repoussèrent, les 








FLAN DE LA BATAILLE DE FORMIGNY. 











RER tee 
mirent en déroule el s'emparèrent des canons. Alors Pierre de 
Brézé, se précipitant, avec ses hommes d'armes, ramena les 
archers qui lâchaïent pied. Un combat furieux s'engagea *. Les 
compagnies d'ordonnance firent alors leurs preuves. « EL si n'eus- 
sent esté les gens d'armes, qui tinrent bon, dit Gruel, je crois 
qu'ils eussent fail grand oullraige à nos gens *. » Toutefois, les 
ennemis avaient oblenu un premier succès et comptaient sur 
les renforts dont disposait Kyriel. Si le capitaine anglais avait 
profilé de cet avantage pour engager une action générale, la si- 
luation des Français eût élé critique. Ils attendaient avec anxiété 











1: Quand Iichemont arriva, « lout estoit mêlé, » dit Grue (p. 233). 
2. Gruel, p. 23. 
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le connétable. Hs envoyèrent des paysans à sa recherche !. 

Celui-ci n'avait reçu qu'au point du jour, à Saint-Lé, le der- 
nier message du comte de Clermont. Craignant que la préci- 
pilation de son neveu n'amenat quelque désasire, il se hâta de 
faire lever ses gens. Après aroir entendu la messe, il partit, 
suivi seulement de quelques hommes. Rejoint bientôt par le 
reste de son monde, il envoya le bâtard de La Trémoille en 
éclaireur, avez 13 ou 9 lances. A l'avant-garde, il mit le 
maréchal de Lohéac, Jacques de Luxembourg el le sire de 
Boussne *. Venaient ensuite Gilles de Saint-Simon, Jean el Phi- 
lippe de Malestroit, avec les archers; enfin il garda auprès de 
lui Jean Bude, son porte-étendard, G. Gruel et un certain nom- 
bre de genlilshommes. Après avoir désigné les troupes qui de- 
vaient former l'arriére-garde, il chevaucha rapidemenL. pour fran- 
chir la distance d'environ six lieues qui le séparait de Trévières. 

Quand il arriva près de cel endroit, il r avail déjà troisheures 
que le combat était engagé. Malgré L eur des gens d'armes 
et de Brézé, les Français commençaient à faiblir. Enfin les 
tronpes de Richemont paraissent sur les hauteurs qui dominent 
le val de Formigny. « Je crois que Dieu nous y amena monsieur 
le connétable, écrivait l'amiral de Coëlivy quatre jours après 
la bataille, car, s'il ne fust venu à l'heure et par la manière qu'il 
y vint, je double que entre nous, qui les avions atteints les 
premiers et faict mectre en bataille, d'une part, et nous estions 
mins en bataille, d'autre part, n'en fussions jamais sortis sans 
dommaige irréparable, car ils estoient de la moitié plus que nous 
n'estions ?. » On répète encore aujourd'hui dans le pays que 
l'arrivée du connélable sauva l'armée française d'une défaite 
eertaine. 

Les Anglais, eroyant d'abord que c'est Somerset qui vient à 
leur aide, poussent des cris de triomphe; inais, quand ils dis- 
tinguent sur les enseignes les fleurs de lis, ils craignent d'être 
coupés, reculent vers Le ruisseau, sur le corps de bataille, et 
Brizé profile de ce mouvement pour reprendre les coulevrines. 
Le connétable, qui s'était arrèlé près d'un moulin à vent, au 
sommet de la colline ‘, a bien vite jugé la situation. 11 envoie 


























4. Ce détuil se retroure aussi dns les traditions locales et dans 
tableaux trés rudimentaires qui représentent la bataille. (Voir deux dis= 
serations daus les Mémoires de le Soc. der entiquaires de Normandie, 
année 1824, p. 490-510, 678-818.) 

2. Jean IL de Brosse, seigneur de Saiute-Sévère et de Roussac. Bls du 
manchal de Boussae, mort en 14} (roy. ci-dessus, p. 140. 

3. Preuves de l'histoire de Bretagae, M, 452 

£. Gruel. 22%. Voy. le plan de la bataille, p. 509. Ce moulin n'existe plus: 
inais, dans le pays, on en garde encore le souvenir. 
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son avant-garde vers le pont el vers un gué situé sur sa gauche, 
en s'avançant lui-même pour soutenir ses gens. Les Anglais, 
déconcertés, croyant avoir affaire à des forces considérables, 
se précipitent vers leurs retranchements. Beaucoup sont Lués 
ou pris avant de les atteindre. Une fois le pont enleré, toutes 
les troupes passent le ruisseau et rejoignent celles du comte 
de Clermuut sur la rive druite. Alors le coanétable prend le 
commandement de l'armée et va reconnaitre, avec Coëlivy, les 
positions ennemies. « Que vous semble, dit-il, mansieur l'amiral, 
comment nous devons les prendre, ou par les bouts, 

le milieu !? » Et, comme celui-ci exprimait la crainte de voir les 
Anglais rester dans leurs retranchements : « Ils n'y demeure- 
ront pas, avec la grâce de Dieu !, » reprend le connétable. 

A ce momenl, P. de Brézé vient lui demander l'autorisation 
d'attaquer les ennemis à droile, pour eouper leur ligne de 
retraite sur Bayeux. Après avoir réfléchi quelques minutes, le 
connétable y consent. Aussitôt le vaillant capitaine s'élance, 
avec ss gens, sur un poste fortifié, qui défendait le chemin de 
Bayeux, à droite de Formigny. En même temps, le connétable 
et son neveu, avec Le reste de l'armée, attaquent les ennemis à 
gauche et au centre, vers le ruisseau el vers le village. Culbulés 
par Brézé, les Anglais se débandent, commencent à fuir, el celte 
habile manœuvre décide le succès de la journée. Kyriel essaye 
encore de résisler dans Formigny; mais, Brézé se retournant 
contre lui, il se voit attaqué de toutes paris et prolonge vaine- 
ment une résistance désormais inutile. Ses troupes ne songent 
plus qu'à fuir. 

D'autre part, la lutte continuait avec acharnement près du 
pont. M. Goth ct Rob. de Vere s'échappent, pour chercher un 
refuge à Bayeux et à Caen; mais la plupart de leurs soldats 
sont massacrés. Leurs cadavres s'entassent en cet endroit ?; le 
ruisseau esl rougi de leur sang*. Plus loin, einq cents archers, 
qui s'étaient refugiés dans un jardin entouré de fortes haies, 
veulent se défendre. Ils sont assaillis avec une telle fureur qu'ils 
se jettent à genoux et tendent leurs arcs désarmés, en implorant 
merei.Ils sont exterminés jusqu'au dernier. Les paysans, accourus 
pour voir la bataille et participer au butin, tuent tousles lüuyards. 














e endroit le comte de Clermont, devenu le due Jean Il de 
Bourbon. tt ériger, en 1486, une chapelle qu'ou roit encore aujourd'hui. 
og: le plan de la bataille. 

4. Les habitants du Val de Formigny répètent encore ce déti 
transmis par In tradition. 
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Après e?t elfroyable carnage, on compta, sur le champ de 
bstaille, 3774 morts, tous Anglais, moins une dizaine de Fran- 
çais !, On avait fait douze à quatorze cents prisonniers, et, parmi 
eux, le général en chef, Th. Kyriel, avec deux de ses lieutenants, 
Th. Kirkeby, H. Norbery, et plus de quarante gentilstommes. 
L'armée anglaise était anéantie. Ge fut une revanche de la 
journée d'Azincourt, où, trente-cinq ans auparavant, Richemont 
avait failli périr. Le comte de Clermont, le comte de Castres, 
Godefroy de La Tour, fils du comte de Boulogne, et un grand 
nombre d'autres seigneurs, qui avaient bien gagné leurs éperons, 
furent fails chevaliers. Le connétable alla coucher à Trévières, 
laissant à son neveu l'honneur de passer la nuit sur le champ de 
bataille *. Le lendemain, ils firent creuser de grandes fosses, où on 
entassa les cadavres, puis ils conduisirent l'armée, avec les 
prisouniers, à Saint-Lo, où ils restèrent trois jours, pour donner 
du repos aux troupes el des soins aux blessés. 

La journée de Formigny souleva dans tout le royaume des 
transports de joie et d'enthousiasme, de grandes démonstrations 
populaires?. Ce fut une satisfaction pour le sentiment national et 
un présage d’entière délivrance. Depuis le début de la gucrre de 
Cent ans, la France n'avait pas remporté une pareille victoire. 
Celle-ci élait due, en grande parlie, aux réformes militaires 
dont le connétable avait été le promoteur. La gendarmerie 
française avait montré, pour la première fois, sur un champ de 
bataille, co qu'on pouvait attendre de la nouvelle armée. Ces 
qualités indispensables au soldat, la discipline, la solidité, le 











1. L, Delile, His. du château de Saint-Sauveur, p. 373, et Fr. 26080, 
n° 6293. C'est aussi le chiffre de M. d'Escouchy (I, 85) et de Berry. Blondel 
(p.175) dit 3674, Graflon (L, 635: 4 000. — Sur la bataille de Formigny. voir : 
Gruel (p. 24-225), qui élait avec le connélable, mais qui donne: peu de 
délails; J. Chartier (1, 192-497), qui du se renseigner et aller voir les 
lieux avant de raconter ce fall si important et qui fournit d'utiles ren- 
igoements; M. d'Escouchy (I, 219-286); Blondel (p. 157-171); Berry ‘éd. 
anglaise, p.190-318); Martiel d'Auvergue (1, 86-90;; Fr. 3054, 1192 r°; Chrun. 
Martinienne, fe cexcu ve; Th. Basin, 1, 236-239; À: Bouchard, P cuxxxn vs 
cuxxxy; Ch. Lambert, La bataille de Formégny. Caen, 1824, in-8r; le 
père Daniel, His. de France, VI, 259-253; Chronique du Munt-Saint- 
Michel, 1, 56 E. Hardy, Origines de la Lactique françaite, Paris, Dumaine, 
4879, in-8, L. 1, 592-538, avec un petit plan à la p. 535. 

2. M. d'Exauchy I, 286. — A la cour, on discuta pour décider à qui 
devait appartenir l'honneur d'évoir gagné la bataille. « Charles vint, qui 
demesla et osta lesbrif, cor il assigna l'honneur el la gloire de reste vi 
toire au conte de Clermont. + (R. Gaguin, Les grandes Cronicçues, el 
Paris, 1514, édit. goth. in, f° 1:9 r+), Ce jugement, sil a été prononcé. 
n'esL'pas uns appel. Il prouverait, une fois de plus, que Charles Vii 

imait gutre le connétabl 
. Sauval, Antiquités de Paris, 1, 259. 
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CAPITULATION DE VIRE (1480, AVRIL) 413 


sang-froid, qui avaient fait trop longtemps la supériosité des 
Anglais, semblaient acquises à leurs sdversaires. On espérait 
que la Normandie entière allait être bientôt reconquise, car les 
Anglais ne pouvaient plus résister ‘. 

Après la bataille de Formigny, le connétable et le comte de 
Clermont envoyèrent demander au roi s'il fallait assiéger 
Yire ou Bayeux. Ils reçurent l'ordre de prendre Vire. Ils quit- 
trent Saint-Lô le lundi 20 avril *. Richemont avait déjà 
fait partir Lout son matériel de siège et ordonné aux villes voi- 
sines d'envoyer les charpentiers, maçons, pionniers, mineurs 
dont il avait besoin *. Vire ne résisla pas. Il y avait dans la 
place 300 ou 400 Anglais. Leur capitaine, H. Norbery, avait été 
fait prisonnier à Formigny. Il négocia une capitulation, par la- 
quelle les Anglais purent sortir, vie et biens saufs, mais en lais- 
saut leur arlillerie et en donnant 4000 écus, pour aider à payer 
la rançon de leur chef *. Ils se retirèrent à Caen. Le conné- 
table et le comte de Clermont leur accordèrent ces conditions 
avantageuses, parce qu'ils avaient hâte de s'éloigner, pour aller, 
l'un au siège d'Avranches, l'autre au siège de Bayeux. Ils pro- 
mirent également aux habitants de la ville et de la vicomté de 
Vire une abolition générale, que Charles VII ratifia. En récom- 
pense de ses services, Richemont reçut du roi, sa vie durant, 
la seigneurie de Vire. 11 nomma capitaine de la ville Michel de 
Parthenay ?. 








4. On leva de nouveaux impôts dans les provinces pour”continuer cette 
conquête (Portef. Fontanieu, 121-122, au 19 mai et a 28 novembre 1450; 
Fr. 26079, ne 6136, 6487, 6196, 6197, 6211: Fr. 26080, n° 6325: K 68, 
ne 39, 41: Fr, 25141, net 207, 219, 232). Le 5 mars, à Bernay, Charles VII 
ordonne de lever dans la vicomte de Caen une partie de l'aide de 188 000 fr. 
octroyée à Henri VI, au mois de mai précédent. La vi:omté de Caen 
déjà payé beaucoup pour l'armée du due de Bretagne (n° 249). 

2. Voy. la lettre de Coëtiv. 223, et l'Append. XOVI (aboli 
Vire). Le 30 avril, à Saint-Lô, Richemont ordonne de payer 4 
d'or à P. Drovarl, qui avait pris l'Anglais J. Boutilier à la bataille de 
Formiyny Ivoy. Append. XCV). Le même jour, il ordonne de rembourser 
50 saluts d'or à Guil. de Dampierre, qui lui a prêté 100 saluts d'or, pour 
acheter de la poudre à canon « et autre artillerie », nécessaires au siège 
de Vire (voy. Append. XCVI, n°4). 
Foy. Append. XONI, n° 2. 

AU 180, fe 57; JU 185, MA, nef. 

. Append. XCVIL; Grael, 215; Berry, 338; M. d'Escouchr, 1, 286-287; 
4448, fe 205. M.de Parthenay fut remplacé par Jacques de Luxembourg, 
lieutenant général du connétable (Fr. 26082, n° 6774, au 14 juilleL 1 
M. de Parthenay semble avoir été soupçonné de conplicité dans l'assas. 
sinat de Gilles. Dans un rôle de dépenses approuvé et signé par le roi le 
46 mars 4452 a. st, on lit : « À messire Michel de Partenay, chevalier, ln 
somme de av L. L à lui donnée qar le roy, nostre dit seigneur, pour le 
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Ha CAPITELATION D'AvRANCES (1480, 41) 


Aussitôt après la prise de Vire, le comte de Clermont partit, 
avec toutes ses troupes, pour aller se joindre à l'armée de 
Dunois, qui devait faire le siège de Bayeux. Quant au connéta- 
ble, il lui restait à prendre les places du Cotentin qui étaient 
encore au pouvoir des Anghis. Gardant avec lui le comte de 
Laval, Lohéne, l'amiral, Jacques de Chabannes, les eires d'Or- 
val ‘et de Boussac, il se dirigea rapidement vers Avranches, fl 
arriva le dernier jour d'avril au pont Gillebert. 

Le duc de Bretagne * élait déjà devant Avranches, avec toute 
son artillerie. La place, inaccessible d'un côté, défendue, de 
l'autre, par des fossés et par de puissantes murailles, pourmue 
d'une garnison de 500 hommes aguerris, élail difficile à prendre. 
Le 1er mai, le connétable se joignit, avec ses troupes, à l'armée 
bretonne % Gest ce jour-là qu'il apprit la mort de l'infortuné 
Gilles, et le nouvelle lui en fût confirmée par le duc lui-même, 
auquel il Gt les plus sanglants reproches. Toutefois, il évita 
d'ébruiter celte triste affaire, à cause de la perturbation qu'elle 
devait jeter dans l'armée. 11 At dresser des batteries du côté où 
la ville paraissait le plus abordable, et, an bout de quelques 
jours, les bombardes eurent pratiqué des brèches assez larges 
pour qu'on pôt donner l'assaut. Le capitaine anglais, J. Lam- 
pet. désespérant d'être secouru, se résignait à capituler, quand 
sa femme, lui reprochant celle lâcheté, revé un costume de 
guerre, se mel à la téle de la garnison, ranime les courages 
abattus, force les habitants à prendre les armes et continue la 
résistance, 

Cependant la formidable artillerie des assiégeants ébranle les 
murailles; ils creusent des galeries souterraines el s'apprêtent à 
donner l'assaut. Les habitants, épouvantés, crient merci: les An- 
glais eux-mêmes réclament, avec instances, une capilulaliou. 
Alors l'héroïne qui les commande change de rôle. Parée de 
ses plus brillants atours, cette femme, d'une heaulé merveilleuse, 
va parlementer avec le due de Bretagne et, nouvelle Judith, 
verse, dit-0n, un poison moriel au jeune prince, trop sensible à 











récompenser de la cappitainerie du chastel de Vire, que ledit seigneur Ii 
avoit donnée, à la réduccion et ecouvrance, ct, depnis, l'a reprime et 
donnée à monseïgneur le connestble » (Fr. 36081, ne 5538). 

4. Arnnull Amanieu d'Albret, sire d'Orval. Il fût espitaine de Bayeux 
(Fr. 26080, n° 6346). 

2, Lieutenant général du roi sur le fait de la guerre dans la Basse-Nur- 
mandie (LI 480, À 49 ve, me ex). 

3. Voir un lettre de Pierre de Bretagne à R. de Camë dans les Preutes 
de T'hint. de Bret., N, col. 145-446, avec la date fautive de 4419, 
de 4490, 8 mi. Cest ce qui a trompé Mr. 8, Luco (Chr, du Mont 
Michel, p. 46, note 1, p. 57, note |); Grnel, 220, 
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ses séductions !. Elle obtient pour les assiégis la permission de 
quitter la ville, sans rien emporter, il est vrai; mais le duc laisse 
à J. Lampet et à sa femme tous leurs biens. Louis d'Estuuteville 
est nommé capilaine d'Avranches (13 mai). Le siège avait duré 
environ trois semaines 2. 

L'armée bretonne alla ensuite assiéger Tombelaine, fort 
resse bâtie sur un rocher, au milieu des grèves du Mont-Saint- 
Michel, défendue, en outre, par une triple enceinte et qui ne 
pouvait guère être prise que par la famine; néanmoins le capi- 
taine, Makin de Longworth ?, voyant qu'il n'arrivait d'Angle- 
Lerre aucun secours, Lraila aussitôt avec le duc. 11 lui remit la 
place, à condition que les Anglais pourraient en sorlir avec leurs 
biens, sans emmener l'artillerie, e! qu'on leur payerait 500 écus. 
La garnison alla se réfugier à Cherbourg. Louis d'Eslouteville 
eut aussi la garde de Tombelaine *. 

Le duc de Brelagoe ressentit alors les atteintes d'une maladie 
qui fit de rapides progrès, soit qu'il eût été empoisonné réelle 
ment, soit que le remords d'avoir fait périr son frère eût aHéré 
sa santé. D'après une tradition populaire, un cordelier, qui avail 
confessé Gilles, peu avant le erime, aborda le duc dans les 
grèves du Mont-Saint-Michel et l'ajourna, au nom de sa victime, 
à comparaître devant Dieu, dans quarante jours. Quoi qu'il en 
soit, le jeune prince, trop malade pour continuer la campagne, 
dut se retirer. Il quitta le connétable au MontSaint-Michel, mais 
il lui laissa le comte de Laval, le sire de Boussac, le maréchal 
de Bretagne et le sire de Malestroit, avec 300 lances, entretenues 
à ses frais, pour achever laconquête de la basse Normandie 5. 

Avec ces troupes et celles qu'il avait déjà, Richemont se di 
rigea vers Bayeux *, pour coopérer au siège de Caen. Arri 
Coutances, il envoya Jacques de Luxembourg et Odet d'Aidie 
assiéger Saint-Sauveur-le-Vicomte, une des plus fortes places 
de Normandie, protégée par les marais de l'Ouve el qui avait une 
garnison de 400 à 500 hommes. Jenn de Rohessart, chevalier du 


carrreLamen DE roumeLare (1450, 































1. Cette anecdote ne se trouve que dans Blondel, p. 205-308. [1 y à quel 
ques mots qui semblent la confirmer dans M, d'Escouchy, 1, 248. 

2, M. déscouchy. 1, 248: Drdonn.. XIV, BOB; Giron. di Mont-Saint- 
Michel, p. 51, note 1; 33 180, fe 49 
, était déjà lieutenent de Suffolk à Tombelaine en 1438, L était capi. 

{Clairamb,, 486, fe 6949-6959). 
d'Escouchy, 1, 288-289; Blondel, 239; Berry, 199; ci-dessus, p. 396. 
 d'Escouchy, l, 288: Gruel, 225; Berry, 364. 

6. Gette ville était déjà au pouvoir des Français (Al 180, # 4T-ve, n° cv 
Danois l'avait réduite à capituler, le 16 mai (idem, fes 51 ve-58, n° vrsr 
d. Stevenson, 11, 2 partie, 130; Orden., XIV, 93-95; Fr. 26079, n 
6210; Fr. 20519, n° 45). 











taine de cetle place en 14 
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AG CAPTULATION DE SAINT-SAUVEUR ET LE VALOGNES (1450, mar) 


Hainaut, qui, depuis longtemps, élait au service de l'Angleterre, 
résista énergiquement. Il fallut que Richemont envoyät à son 
lieutenant des renforts. Enfin, après dix jours desiège, Robes- 
sarl capitula, vie et biens saufs *. Odet d'Aidie fut nommé ca- 
pitaine de Saint-Sauveur?. Pendant ce siège, la garnison anglaise 
de Briquebec, se croyant aussi menacée, se rendit à Jacques de 
Luxembourg, aux inêmes eonditions que Saint-Sauveur. L. d'Es- 
touteville reprit possession de Briquebec, dont il était le légitime 
seigneur? 

En même temps, le maréchal de Lohéac, l'amiral, Geoffroy 
de Couvran et Olivier de Broon ‘,allèrent mettre le siège devant 
Valognes. Le capitaine de la ville, Thomas Chiswal *, voyant 
que les autres places du Cotentin se rendaient, faute de secours, 
et obtenaient ainsi des conditions favorables, remit Valognes au 
maréchal de Lohéac, qui en fut capitaine (mai 1450) ‘. Ces ra- 
pides et faciles succès avaient été oblenus sans qu'on eût même 
eu besoin d'employer le canon, le connétable ayant dirigé sur 
Caen toute son artillerie. 

Dans le Cotentin, il ne restait plus aux Anglais que Cherbourg, 
où s'étaient réfugiées les garnisons chassés des autres villes, y 
compris celle de Bayeux; mais le siège d'une place comme Cher- 
bourg était une opération des plus malaisées. Le connétable dut la 
différer. D'ailleurs les comtes de Clermont et de Dunois n'atten- 
daient plus que lui pour investir la grande ville de Caen. 11 se di- 
rigea done de ce côlé, en passant par Beyeux ?, où il réunit ses 


troupes. IL s'avança ensuite jusqu’au village de Cheux *, à douze 
lieues de Caen, avec le comte de Laval, le maréchal de Lohéae, le 














4. Grue. 293; M. d'Escouchy, 1, 290; L. Delide, Hi. du chdteau et des 
sires de Saint-Sauveur-le- Vicomte, 264-288. Le sire de Villequier, qui allait 
bientôt épouser Antoinelie de Maignelais, rejut, le 10 juillet 1450, la 
seigneurie de Saint-Sauveur. On sail qu'Antonette de Magnelais rem- 
plaça Agnès Sorel auprès de Charles VIT (1. Chértier, Il, 42-24; M. d'Es- 
couchy, 1, 2; JJ 180, fe 127; voir aussi f* 48 ve, n° vravn, et JJ 185, 
fe 76 ve, ne muuxv; JJ 182, P 43, n° Ixxt, p. 2534, fe JS vo. 

2. 1 fut plus tani bail, de Cotentin (Pièces orig. L. 15, dossier 316 
[Avoir], ne 58). 

3. Du chef de sa femme, Jeanne Paisnel (M. d'Escouchy, I, 291 ; 1. Char- 
} 1, 214; de Gerville, dans les Mémoires de la Sociélé des antiquaires 
Normandie, annèe 1825). 

4. 11 tenait alors garnison à Carentan, avec Guillaume de Rosnyvinen 
G3 180, re 51) 

5. CGlairambault, 152, fe 3779 

6. Voy. Appendiee XVIII; M. d'Escouchy, 1, 2; J, Chartier, II, 244-542: 
Gruel, 233. Cette ville et le pays voisin furent cruellement énroutés par 
la guèrre (Fr. 25742, ne 263). 

7. Voy. Append, XCVIIL. 

8. C. de Tilly-sur-Seulles, arrondissement de Caen. 
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RICHEMONT VA AU SIÈGE DE CAEN (1450, au1x) M7 


maréchal de Bretagne, Jacques de Luxembourg, les siresd'Estou- 
teville, de Boussac et de Malestroit. Il y fat rejoint par les comtes 
de Clermont et de Castres, l'amiral de Coëtivy, P. de Brêzé, Jac- 
ques de Chabannes et les combattants de Formigny ‘. 

Cette petite armée, fière de sa récente vieloire, marchait, 
pleine d’ardeur, à de nouveaux succès. Elle partit de Cheux le 
$ juin. Arrivée sous les mura de Caen, elle s'établit à l'angle 
nord-ouest de la ville, vers la porte de Bayeux, la roule de 
Bretagne, le faubourg l'Abbé et dans la presqu'île comprise 
entre les deux bras de l'Odon , à la grade abbaye de Saint- 
Etienne *. C'est là que logèrent le connétable, le comte de Cler- 
mont et les autres chefs principaux. Dunois, avec le maréchal 
de Jaloignes et Charles de Culant, frère du maréchal, prit 
position au sud, dans le faubourg de Vaucelles *, On jeta 
un pont sur l'Orne, en aval de Caen; puis les comtes d'Eu et 
de Nevers, avec J. de Bueil et Joachim Rouault, allèrent occu- 
per le faubourg Saint-Gilles et l’abbaye de la Trinité, à l'est 
de la ville, dans la direction de la mer. 

Le roi, qui venait d'Argentan, arriva peu après, avec René 
d'Anjou, son fils aîné Jean, due de Calabre, le duc d'Alençon, 
les comtes du Maine et de Saint-Pol, Ferry et Jean de Vaude- 
mont, Polon de Saintrailles et d’autres capitaines. Il se rendit 
auprès de Dunois, puis, avec René d'Anjou, il alla voir le conné- 
table et voulut monter, avec eux, sur les tours de Saint-Etienne, 
pour mieux contempler la ville. 11 se logea ensuite à l'abbaye 
d'Ardenne ‘. Le roi de Sicile et les autres princes occupèrent 
l'abbaye de la Trinité el distribuèrent leurs troupes aux envi- 
rons de la ville, qui fut investie de toutes parts. 

Jamais Charles VII n’avait réuni une aussi belle armée. Elle 
comptait environ 17000 hommes, dont 6 000 francs archers 5. 
On y voyait, avec les rois de France et de Sicile, les plus grands 
seigneurs du royaume et les capitaines les plus renommés, 
Jamais, non plus, armée chrétienne n'avait été secondée par une 
artillerie aussi puissante et aussi bien servie. Rien n'y manquait 
de ce qu'on avait inventé jusqu'alors, ni les énormes bombardes 
pour démolir les murailles, niles gros canons, ni les piéces plus 








1. Gruel, p. 225. — G. Gruel accompagneit alors le connélable 
in 4435, lorsque les nobles et les gens du commun de la vicomté de 

avaient voulu prendre la ux Anglais, ceux-ci, après les avoir 
repoussés, avaient pillé l'abbaye et abatiu une partie des fortifications 
que le roi Jean avait fait élever (JI 187, f* 14, ne vu). 

3. M. d'Éscouchy, 1, 306-307. 

42 A9 486, fe 54 ve, ne nmurvr, Jacques Cœur était aussi avec le roi, 

5. Voy. Appent. XCIX. 
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M8 RICHEMONT VA AU SIÈGE DE CAEN (1450, sui) 

légères et plus mobiles, veuglaires, ribandequins, coulevrines, 
ni les mantelets pour protéger les travaux d'approche. Les frères 
Bureau, qui avaient perfectionné ce formidable appareil, savaient, 
mieux que personne, en tirer parti‘. 

Caen était alors, après Rouen, la ville la plus peuplée, la plus 
riche, la plus importante de la Normandie. Ses fortes murailles, 
baignées par les eaux de l'Odon et de l'Orne, son château, bâti 
sur un rocher élevé, son puissant donjon, qui dominait de cent 
pieds le château lui-même, rendaient plus difficiles le siège et la 
prise de cette grande place *. Le due de Somerset y avait réuni 
une garnison de 3 à 4000 hommes, commandés par des officiers 
vaillantset résolus, Davy Hall, Robert de Vere et H. Redford, 
ilaines de la ville, du château et du donjon ?. Il est vrai qu'il 
n'avait à compter sur aucun secours * el qu'il redoutail l'hosti- 
lité de la population. Il avait demandé en Angleterre des rem- 
forts; mais Henri VI et ses ministres avaient trop d'embarras à 
surmonter pour s'occuper do sa situation. 

C'était l'époque où Richard d'York, mettant à profit la faiblesse 
du roi, l'impopulerité de la reine, l'irritation du peuple, prépe- 
rait la chute des Lancastre et la guerre des Deux-Roses. La now 
velle de la défaite de Formigny avait porté l'exaspération au 
comble. Suffolk venait d'être assassiné ‘; une insurroction écla- 
tait dans le pays de Kent; son chef, John Cade, était entré dans 
Londres‘. Découragé par se8 revers, Somerset comprenait que 
la Normandie était perdue ; il sentait aussi peser sur lui une 
responsabilité redoutable. Il essaya néanmoins de résister. 

Cependant les travaux d'approche étaient poussés de tous côtés 
avec une remarquable promptitude, surtout vers l'ebbaye de 
Saint-Etisnne, où était le connétable. Il avait fait venir du Cu- 
tentin ungrand nombre de manœuvres, de charpentiers, de ma- 
çons, de mineurs, avec le matériel nécessaire 7. Dès l> premier 








4. Berry, édit. J. Slevenson, p. 313-314. Gaspard Bureau, malire de l'ar- 
tillerie, élit au siège de Caen (Fr. 26079, n° 6222). Quant à Jeun Bureau, 
maltre des comples et trésorier de France, le roi lui donna, le 9 février 
4454, la seigneurie de Briouxe, au bailliage de Cien, pour le récompenser 
d'avoir contribué aa rerouvrement de la Normandie, conduil l'artillerie 
« à grant diligence », assisté à Lous les sièges, ele. (K'68, ne 2). 

2. L. Puiseux, Siège et prise de Caen par les Anglais en. 1417, Caen, 1858, 
Ange, p. 45410. 

8." Grafons chroniele, 1, 638. 

4: Voir cependant J. Stevenson, I, 2 partie, 598-597. 

Il avait d'abord été mis en accusation (Rolls of Parl., V, 118 et suir.\. 

6. Procesdings, VI, préface, xxm ct suiv,, xxx ot sulv., el p. 96-401, 
107-409. Ivues of the Ezchequer, p. 467, 410, VH. 

TL. Voy. Append. C. 








CAPITULATION DE CAEN (1450, 24 auix) 419 


jour, il avait pris d'assaut le boulevard qui protégeait la porte 
de Bayeux. Aussitôt les mineurs s'étaient mis à l'œuvre. Jacques 
de Chabannes avait fait creuser une Lranchée ouverle, el Le Bour- 
geois ‘une galerie souterraine qui allaient jusqu'au pied des 
murs, du coté de Vaucelles, Dunois avait aussi enlevé les boule- 
vards de Caen, après un combat acharné, mais ce fut Richemont 
qui fut prét le premier à donner l'assaut. Le Bourgcois avait 
fait sauter une tour et un pan de muraille qu’il avail minés; 
une large brèche était ouverte, el on pouvait combaltre mains 
à moins. 

Le connétable avait grand'peine à contenir l'impatience de 
ss Bretons; mais le roi, par pitié pour la-population, ne voulut 
pes permettre l'assaut. Îl aimait mieux obliger les Anglais à ca- 
piluler. Somerset s'élait retiré dans le château, avec sa famille. 
On raconte qu'un boulet étant tombé entre la duchesse et ses 
enfants, elle fat si effrayée qu'elle se jeta aux genoux de son 
mari, en le suppliant de traiter avec le roi de France. Le due 
allait céder, quand Davy Hall déclara qu'il avait recu du duc 
d'York le commandement de la ville et qu'il ne consentirait 
jamais à la rendre. A cotte nouvelle, la population, irritée, menaça 
d'ouvrir elle-même les portes aux assiégeants, si la capitulation 
n'était pas signée dans trois jours. Elle fut conclue le 24 juin ». 
Somerset prit l'engagement de livrer la ville le 1° juillet, s'il 
n'élait pas secouru dans l'intervalle, clause dont il savait, mieux 
que personne, l'inutilité. Les Anglais eurent le droit de sortir 
avec tous les biens qu'ils pourraient emporter. On promit même 
de leur fournir, pour cele, des chariols et des navires, à condi- 
tion qu'ils s'en retourneraient en Angleterre. Ils devaient donner 
dix-sept otages. 

Le 1°" juillet, Richard Harington, bailli de Caen, vint apporter 
les clefs de la ville, du château et du donjon au connélable, qui 
les remit aussitôt à Dunois, nommé capitaine et gouverneur de 
la place. Les olages, parmi lesquels se trouvaient Robert de 
Vere et Hugues Spencer, furent aussi amenés à Richemont. Il 
en confia la garde à Gilles de Saint-Simon et à Guillaume 
Gruel 1. 














4. Grael, 2%; M. d'Esconchy, 1, 340; d'Argentré, 937; Mariial d'Auver- 
ue, édit, got. de 4493, à la date, ou £. II de l'édit. de 1124, p. 97. 

2. Graflon, I. 66: K 69, n° 45. J. Chartier, Il, 220, di ce fut 
te 35 juin. Charles VII accorda une abdlition générale aux habitants de 
Caen (Hi 180, © 66, n° vus; Ch. Hippeau, l'Abbaye de Saint-Étienne de 
Caen, Caen, 1855, in-4, p. 144-445; Ordonn., XIV, 96-08). 

3. Sur le siège de Caen, Blondel, 213-228; Berry, dans le même 
volume, 345-358; Jean Chartier, L. 11, 214-293 ; M. d'Escouchy, 1. 1, 304-344; 
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420 RICHEMONT ASSIÈGE CHERBOURG (1450, JUILLET) 


Le 6 juillet, Charles VII fit son entrée solennelle à Caen. Le 
connétable ne figarait pas dans son cortège. Chargé de con- 
duire jusqu'au port de Ouistreham ! le due et la duchesse de 
Somerset, de pourvoir à la suheistance et à l'embarquement 
des Anglais ?, il avait hâte aussi de repartir, pour faire le siège 
de Cherbourg. Cette ville était la seule, avec Falaise et Domfront, 

fût encore au pouvoir des Anglais. Pendant qu'une partie 
de l'armée allait, avec Jean Bureau. assiéger ces deux dernières 
villes, le connétable, avec le conte de Clermont, Gaspard 
Bureau ‘et les troupes qui avaient combattu à Formigny, ren- 
forcées par 2 000 francs archers, se dirigeait vers Cherbourg, par 
Carentan et Valognes, Pendant qu'il était encore sous les murs 
de Caen, il avait prescrit, dès le 30 juin, aux villes du Cotentin 
d'envoyer à Valognes, avant le 6 juillet, des maçons, des char- 
pentiers, des manœuvres, avec tout ce qui était nécessaire pour 
les travaux du siège 4. Les opéraliors commencèrent donc sans 
retard. 

Cherbourg passait alors pour la plus forte place de la Nor- 
mandie. On croyait même qu'elle ne pouvait être prie que par 
la famine. Henri Vin'ayait pu la réduire que parce moyen 5, après 
un blocus de six mois; Du Guesclin lui-même avait échoué devant 
568 murs ?. Thomas Gower y commandait, et, avec une garnison 
de 1 000 hommes, il ne doutait pas qu'il pôt repousser Loutes 
les aitaques. Ce siège fut le plus ciflicile de la campagne. Il 
dura environ un mois ?. [l fat dirigé, sur les trois points prin- 
cipaux, par le connétable, par le comte de Clermont, par 
l'amiral de Goëtivy, que secondaient le maréchal de Bretagne 
et J. Rouault. L'artillerie de Gaspard Bureau * ébranlait des 
murailles qui, dans les autres sièges, avaient résisté à des engins 








Gruel, 225.226; K 68, ne 45; Belleforeet, Les grandes annales, Paris, 1579, 
inf, À 1194 v°; Martial d'Auvergne, 1, 94402, et Fr. 5054, À 201; Caron. 
Martinienne, fe ccxoun. 

1. Canton de Douvres, arrondissement de Caen. 

2. Blondel, 224-225; J. Chartier, Il, 223, — M. d'Eseouchy dit que So- 
mersel et les Anglais s'embarquèrent à Calais; mais, en cela, il nest pas 
d'accord avec Blondel, Berry, J. Chartier. 

3. Clairamb,, t. XXI, f 4089. 

4. Append. CI, n° 1,2, 3, 4; M. d'Eecouchy, III, 371. Jacques Cœur prêts 
60 000 1. 1. pour ce siège (P. Clément, Jaques Cœur, 115-416). 

5. Elle fut alors assiégés per Glocester, frère de Henri V, en 1417 (Le 
Fivre de Saint-Remy, 1, 320; Rolk of Parlament, IV, 390). 

6. D'après Blondel, 232-239. 

1: On avait supposé qu'il durcraît plus lengtemps (roir Append. CI, n° 4), 
et l'argent que le connétable avait demandé ne fut pas dépensé entière- 
ment. 

8. Pièces orig., L. 88, dossier 12585 (Bowrau}, n° 3. 
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moins puissants. Les bombardes tiraient sans relâche, si bien 
que neuf ou dix crevèrent. Cependant les Anglais résistaient; ils 
attendaient du secours. En effet, quelques vaisseaux, parmi 
lesquels on remarquait un grand bâtiment, appelé la nef Henry, 
débarquérent des renforts ‘. L'artillerie de la place répondait 
vigoureusement à celle des assiégeants et rendait fort dangereux 
les travaux d'approche. C'est ainsi que l'amiral et Le Bourgeois 
furent tués dans une tranchée, à huit ou dix jours d'intervalle. 
Ce fut une grande perte pour l’armée; et le connétable en fut 
vivement affecté *. 

Les maladies faisaient aussi un grand nombre de viclimes, el 
la situation eûl pu devenir inquiétante, si l'on n'avait eu re- 
cours à un moyen aussi hardi qu'ingénieux, pour vaincre la 
résistance des assiégés. Sur l'ordre de Richemont, Gaspard Bu- 
reau établit, dans la mer même, au milieu des rochers qui res- 
taienl découverts à marée bass, une batterie de quatre grasses 
bombardes. Quand le flot montait, on les bouchail hermétique- 
ment; on les recouvrait d'une enveloppe de cuir, enduite de 
graisse, fixée par un cercle de fer. Quand la mer se retirait, on 
pouvait bombarder la ville du côté où elle avait été jusque-là 
inattaquable, « de quoy les Anglois furent plus esmerveillez que 
d'aucune aultre chose *. » Ils commencèrent à désespérer, et, 
comme ils n'attendaient plus d'autres secours, ils aimèrent mieux 
traiter que de s'exposer à être faits prisonniers. La capitulation 
fut conclue le 12 août 1450, entre le connetable, le comte de 
Clermont, lieutenant général du roi dans la basse Normandie, et 
Th. Gower, capitaine de Cherbourg. 

Cette date mémorable marque la fin de la domination anglaise 
en Normandie #. Falaise, Domfront avaient aussi capitulé (23 juil- 
let — 2 août) *; la province entière avait élé reconquise dans 
l'espace d’un an , Le connétable avait pris une grande part à 











4. 3. Stevenson, I, 517, 520. 

2. Blondel, 235; d'Argentré, 938; M. d'Escouchy, !, 317; Gruel, 226; Pr. 

de Got fat remplacé, comine amiral pr. deuil (Pr, 2600, n° 6207. 
ruel, 

Vos Appendice CII; Martial d'Auvergne, IL, 406.108 ; Chron, Marti. 
nienne, À ccxau: Chron. du Mont-Saint-Michel, 58-59; Blondel, 291-226; K 
n° 48; Berry, 361, 365-367; M. d'Escouehy, 1, 314-346. — Le connétable dunna 
la garde de Cherbourg à l'amiral J. de Bueil, qui y mit les gens de sa com- 
pagnie d'ordonnance (Gruel, 226, confirmé par JU 485, f 25 ve: Pièces 
ong., L. 31, dossier 1230 [or BumrJ, n° 110-146; de erville, dans les 
Mémoires de la Soc. des anti. de Normandir, année 1824, p. 197-209.) 

5. J. Stevenson, I, 2 partie, 135; Fr. 26019, ne 6225; JJ 185, fe 12. 

6. Le 94 août, le roi écrit uno Ictire circulaire, pour annoncer la prise 
de Cherbourg et le recouvrement de toute la Normandie. Il veut qu'on 
en rende grâces à Dieu, par processions générales et messes solennelles 
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cette campagne, quelle roi qualifiait avec raison de miraculeuse! ; 
« et ainsi fut le païs délivré des Anglais, qui, par l'espace de 
trente-trois ans, l'avaient occupé ?. » 

Le roi confirma les mesures prises par le due de Bretagne et 
par le connélable pendant cette guerre ?, traités conelus avec les 
Anglais, nominations aux offices civils et militaires, promesses 
de pardon faites aux habitants. IL accorda une amnistie géné= 
rale * et voulut que les populations fussent traitées avec une mo- 
déralion qui leur fit aimer, duus la palrie délivrée, le gouverne- 
ment du souverain légitime. Déjà la discipline observée par les 
troupes durant la campagne avail produit la meilleure impres- 
sion ®. Pour maintenir cet état de choses en Normandie, pour y 
faire régner l'ordre et la sécurité, le roi pouvait eompler sur le 
connétable. 


dans toutes les églises notables da royaume;et qu’à l'avenir parcilles céré- 
monies se fassent, chaque année, le 12 août (Fr. 6956 [Legrand, VI], 1 219; 
J. Slevenson, 1, 307; J. Chartier, I, 391 ; P. Louvel, Hit. des antiquites du 

Beauvais, 1631, in-W, L Il, 567, cle.). — Médailles conmémora- 
dans Mézeray, I, p. 90, n° 23, 24, et Daniel, Hist. de Fr., VII, 46. 
1. Esquelr, recouvrement et réduction, à bien tout considérer... 
estplus à croire que ce est d'œuvre divin et miraculeux que autrement » 
(Letre cireulaire du 34 août 1450). 

2. L. Delisle, Hist. du chdt. de Saint-Sauveur, p. 1, 274; Chron. du 
ont-Saint-Michel, pe 59. À la même époque, les’ Anglais’ craignaient déjà 
ne attaque sur l'Ile de Wight (J. Stevenéon, If, 3 partie, 414). 

3. Arch. de la Loire-Inf., cass. 38,E, 105; X!a 860, ft 138 wii, 144 
445, 174-173; JJ 180, fe: 49 v--50. — Nouvelle confirmation eu 1453 (19 185, 
1° 205; Xi 1483, De 88, 89; Ordamn., XIV, 256-158; M. d'Encouchy, 1, 286-287). 

4.31 485, 1 109, 

3. Berry, p. 310; Blondel, p. 296-298. Das sa lettre du 31 mi 4450, le 
roi fait remarquer non seulement la brièveté du temps employé à la rédi 
tion de la Normandie, mais encore » la manière du faire, et en quoy re 
sonnublement on ne peut noter aucune cruauté, ne inhumanité: ne ÿ sont 
intervenus les détestables manlx qui, souventefois, aviennent en fait de 
guerre. » — Dès le mois d'octobre, Théaulde de Valperge, bailli de Lyon, 
est chargé d'empêcher tout acie de pillage de la part des gens de guerre 
en Normandie (Fr. 2607, n° 6261; M. d'Éscoachy, 1, H3-244). 
























CHAPITRE VIII 


LES DERNIÈRES ANNÉES (1460-1458) 


Richemont reçoit le gouvernement de la Normandie. — ll se rend auprès 
dn roi, puis en Bretagne. — Testament de François Ie. — Richemont 
héritier présompüf du duché de Brelagne. — Il assiste au couronne- 
ment de son neveu Pierre II et vient avec lui à la cour. — Hommage 
de Pierre II. — Richemont poursuit les assassins de Gilles. — Il va à 

revient en Brelagne, où il fait exécuter plusieurs des 

— Don Carlos de Viana et Jacques 11 d'Ecosse, — 

Pendant la conquête de la Guyenne, Richemont retourne en Normandie. 

— Il vient demander au roi la grâce du comte d'Armagnac. — Les An- 

glais menacent la Normandie. — Mesures de défense prises par le con- 

nétable. — Nouveles plaintes du roi d'Écosse contre le duc de Bretagns. 

— Il envoie des embassadeurs à Charles VII et en Bretagne. — Riche- 

mont va en Bretagne el revient en Normandie. — Seconde conquête de 

a Guyenne. — Le connétable se rend à la cour et fait un rapport au roi 

sur l'état de la Normandie. — II retourne en Brelagne, pour conclure le 

mariage du comte d'Étampes avec Marguerite de Brelagne et régler la 
succession au duché. — Le roi approuve l'ordre de ouccoseion. — Mis- 

sion du connétable et de Dunois en Savoie. — Ils amënent le duc Louis I 

à SsintPourçain. — Le roi fait arrêter le due d'Alençon. — Richemont 

esseye de le sauver, — Richemont est envoyé à Paris, où il met fin à ane 

longue querelle entre las ordres mendiants et l'Université. — 11 relourne 

à Parthenay, puis an Bretagne. — Mort de Pierre IL. — Richemont deviet 

duc de Bretagne sous le nom d'Artur III. — Son entrée à Rennes. — 

4 se rend à la conr de France. — Sa renommée. — Diflérends avec k 

roi, — Condamnation du due d'Alençon. — Artur ILI obtient sa grâce. 

— il fait hommage au roi. — Il revient en Bretagne, — Querelle aveo 

l'évêque de Nantos. — Derniers projets d'Artur IL. — Sa mort. 



























Pendant les huit années qui suivirent la conquête de la Nor- 
mandie, Richemont rendit encore de grands services, mais il ne 
joua plus un rôle aussi brillant. Agé de cinquante-sept ans, il 
4vait conservé toute son activité, toute son énergie, et il ne cher- 
chait pas le repos, tant que les ennemis oceupaient une partie de 
la France Toutebois, ce fut Dunois, plus jeune que lui, d'environ 
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dix ans, qui fut chargé de reprendre la Guyenne aux Anglais. Il 
est vrai que le roi voulait utiliser ailleurs les talents et la grande 
autorité du connélable. 

Dès le 11 septembre, un mois après la capitulation de Cher- 
bourg, Charles VIL écrivait aux bonnes villes du royaume pour 
leur annoncer le recouvrement de la Normandie et le départ de 
l'armée qui allait reconquérir la Guyenne ‘. Malgré les troubles 
qui paralysaient le gouvernement anglais, il était nécessaire de 
maintenir en Normandie des forces assez considérables pour 
mettre ce pays à l'abri de loute surprise. Le roi y laissa six cents 
lances et des troupes auxiliaires, qu'il était obligé de prendre à 
sa solde, outre les compagnies d'ordonnance, tant que la guerre 
n'était pas Lerminée!. La milice des francs archers, qui allait être 
établie dans loute la province, devait contribuer à sa défense, 
Le connétable, investi du commandement supérieur? eut à com- 
pléter cette organisation militaire et à en régler les détails. Il fut 
secondé par P. de Brézé, grand séuéchal de Normandie ‘, el par 
Dunois. Il y avait beaucoup à faire pour rétablir l'administration 
française dans cette grande province. 

Après la reddition de Cherbourg, Richemont se rendit d'abord * 
auprès du roi, qui l'attendait à Château-du-Loir ‘, pour lui 
donner ses instructions sur le gouvernement de la Normandie. 
11 fut accueilli comme méritait de l'étre un des libérateurs de la 
France. Après avoir conféré avec le roi, il alla voir, à Parthenay, 
la comtesse de Richemont, et retourna bientôt en Bretagne, où 
l'appelait son neveu Pierre II (septembre-octobre 1450). 

François Ie, fils alné de Jean V et duc de Bretagne après lui, 
depuis 1443, était mort le 48 juillet 4450 ?, ne laissant que des 
filles, Marguerite et Marie, nées de son deuxième mariage avec 
Isabelle Stuart, fille de Jacques I", roi d'Ecosse. Dans un tes- 














4. Fr. 6487, f° 4 et M. d'Escouchy, III, 372. 

2° Fr, 2542, ne 247; Fr. 21427, n° 2; J. du Clereq, p. 610; ci-dessus, p. 365. 

3. 3, Bouchet, Annales d'Aquitaine, p. 260, « Pour laquelle province (la 
Normandie) garder, fut ordonné très haut et puissant seigneur, messire 
Artus de Brelaigne, comte de Richemont et connestable de France, comme 
chef » (J. Chartier, 11, 444). 1 semble toutefois que le connétabie s'occupa 
surtout de la Basse-Normandie et Dunofs de la Haute-Normandie (Fr, 5909, 
fe x ve). Le connétable avait, pour ses fonctions, un traitement de 
6000 liv. L Appendice CVII, n° 4 (Quittanco du 2% sopt. 1453). 

4. Fr. 26080, re 630. 

$, Par Yelogoes, Carentan, Caen, Falaise, Argentan, Le Mans et Château- 
duLoir |Gruel, 226). Le roi était le 22 août à Châtean-du-Loir (Mat. d'Es- 
couchy, 1, p. 318, note 1) 

6. Arroudissement die Saint-Calais. 

1. Preuves de l'Histoire de Bretagne, t, M, col. 1539. D'Argentré, 042, 
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tament fait à Vannes, le 22 janvier 1450 !, il avait pris des dis- 
positions relatives à sa femme et à ses filles. Il avait désigné 
comme exécuteurs testamentaires son oncle Artur et son frère 
Pierre, el leur avait confié la garde de ses enfants, mais il 
n'avait pas réglé la succession au duché de Bretagne. Cetle 
question pouvait encore susciter une guerre comme celle qui 
avait désolé la Bretagne après la mort de Jean III, en 1941. Jadis 
les femmes étaient aptes à hériter du duché, comme les enfants 
mâles. et il se pouvait faire que les filles de François l:' voulus 
sent lui succéder, malgré le droit nouveau, mis en vigueur par 
le traité de Guérande (1363). 

Pour prévenir loute contestation, François Ler déclara, le jeudi 
46 juillet *, devant une assemblée de barons et de prélats, qu'il 
laissait le duché de Bretagne à son frère Pierre; que, si ce der- 
nier n'avait pas de fils, son oncle Artur lui succéderait, et que, 
si Artur mourait sans postérité mâle, la couronne reviendrait à 
François, fils de Richard, comte d'Elampes ?. Le duc exprima 
aussi le désir que sa fille aînée, Marguerite, fût mariée au jeune 
comte d'Etampes # et il chargea le connétable de faire exécuter 
ses volontés dernières®. Ces dispositions, qui devaient loutes être 
réalisées, furent consignées, le même jour, dans un codicille. 
Pierre 11 n'ayant pas d'enfants, Richemont se trouvait ainsi 
l'héritier présomptif du duché de Bretagne. 

Le nouveau due, Pierre II, fut couronné à Rennes (octo- 
bre 1450), en présence de son oncle Artur, des comtes d'Elam- 
pes, de Penthièvre ot de Laval, qui lui rendirent hommage 6. Il 
fit son entrée à Nantes quelques jours après’, le lundi 13 octo- 








4. Preuves de Pllist. de Bretagne, L. 1, C1. 1517-1520, 

2. Preuves de CHisloire de Bretagne, 1. M, col. 1535-1691; Archives de la 
Loire-Inférieure, cassette 4, E, 12; d'Argentré, p. 942. 

3. Voir le tableau généalogique. 

4. Le 2 septeubre 461, Richemont et l comte d'Angoulème autorisent 
François de Bretagne, comte d'Etampes, dont ils sont curateurs, à faire 
hommege ou duc d'Anjou, pour les flefs de son ressort (Arch. de la Loire- 
Tnfér., case. 2, E, 5). 

5. L'originel du testament, avec le codicille, est aux Arch, de la Loire- 
Infér. (cuss., 9 E, 25). Il est signé Faanjois, Ysamau, Le Lestament de 
Krançois I avec le règlement de succession, est reproduit dans un procès- 
verbal d'une assemblée des Etits de Bretagne tenue à Vannes le 13 no- 
vembre 14%. Cetlo longue pièce, qui ports le sigmturo de Pierre II, cet 
aussi aux Archives de la Loire-Inférieure (cassette #, E, 12). Le codicille 
qui se trouve dans la eass. 9, E, 95, porte la date du (7 juillet et non du 46. 

6. Preuve: de l'Hiat, de Bret, Ii, col. 1458. Nicoks V envoya au nou 
veau duc une bulle de condoléances eur la mort de son frère (Fr. 
2707, € 481). 

7. Preuves de l'His, de Brel., 1. M, col. 1138. 
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bre, escorté des mêmes princes et seigneurs. Le connétable, 
tout en assistant aux fêtes qui furent données à celle ocea- 
sion, s'occupa aussi de faire exécuter l'arrangement concln 
par son intermédiaire entre François I et Jean de Blois (le 
27 juin 1 448) ‘. On se rappelle que celui-ci avait renoncé aux 
prétentions que les Penthièvre pouvaient avoir à la succession 
de Brelagne et que le due François l‘'s'était engagé à lui donner 
les lerres de Champtocé, d'Ingrande et de Palluan, ou d'autres 
de même valeur *. Il fallut négocier avec Marie de Raï, veuve 
de l'amiral de Coëtivy, pour entrer en possession de Chemptocs * 
et d'Ingrande ‘et avec René d'Anjou, pour obtenir sa renoncia- 
tion aux droits qu'il avait sur ces terres °. 

Le due surprit le consentement de Marie de Raiz par des moyens 
peu honorables*, et Richemont conclut un accord avec le roi de 
Sicile, moyennant une indemnité pécuniaire *. Quant à Jean de 
Blois, il reçut, un peu plus tard, le comté de Penthièvre, au lieu 
d'Ingrande et de Champtocé (29 décembre 1450) *, Cette affaire, 
qui intéressait le connétable, fut donc terminée. Au mois d'oc- 
tobre eurent lieu aussi, à Nantes, les noces du comte de Laval 
et de Françoise de Dinan, veuve, à treize ans, du malheureux 
Gilles de Bretagne. Pierre II exploit indignement la faiblesse de 
cette enfant, qui préférait au comte de Laval son fils, le jeune 
sire de Gare, et il impose au comte lui-même les conditions 
les plus onéreuses, pour consentir à son mariage ?. 















4. Voir eïdesaus, p. 386. 

2. Preuves de l'Hist. de Bret., LV, col, 1599. 

3. Arrondissement d'Angers. 

Ed, 

5. 11 y avait eu d'abord entre René d'Arjou et le due de Bretagne un 
procès que co dernier avait perdu [X# 24, au 5 août 1448). 

6. Le duc s'entendit atec les deux frères de Prigent de Coëlivy, Olivier el 
Ghristophe, qui arrachèrent à leur belle-sœur une procuration les antori- 
sant à livrer Ingrande et Champlocé. Marie de Raiz, ayant ensuile épousé 
le maréchal de Lohéac, révoyuu we procuration, réclana les deux villes, et 
Pierre II fut obligé de l'indemniser en argent (D. Tailndier, His. de Bret. 
LIL, pe 39; Pièces orig., L. 707, n° 433 X1e 144), le 427 ve, 488, HO, 146 ve, 
455 ve, ATT vo, 484 v, 184, 245 ve, 311 v*, 32, el). 

1. Cat nrentd fut conelu le 40 /octobre à Angers, en présence de Michel 
de Parthenay (Preuves de l'Hist. de Bret., 1. Il, col LWA-1544). 

8. Preuves de l'Hist. de Bret.. U, col. 1539, 54, 1964; Fr. 22997, f° 419. 
Le come de Penlhièrre, après avoir rendu des services au roi dans là 
campagne de Guyenne, en 4454, mourat sans postérité, en 1452. es do» 
maines passèrent à Jeun de Brosie, seigneur de Sainte-Sérère, mari de sa 
nièce, Nicole de Bretagne (lle de CB. de Bis, baron d'Avangour, et d'Iss- 
belle de Vivonne). Voy. ei-dessuf, p. 33, 59. 

#. D. Lobineau, 1, 847; D. Taillandier, Hist. de Bretagne, L II, 39-40, 
Preuves, Il, col. 42, Guy XII, comle de Laval, avait perdu sa premièrs 
femme, Isabelle de Bretagne, flle de Jean V. (Voy. le tableau géoéel.) 
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Les fêtes terminées, Richemont et son neveu partirent de 
Nantes pour Angers, où Charles VII était venu, avec le roi de 
Sicile, son fils Jean. duc de Calabre. son gendre. Ferry de Vau- 
dremont, et une foule de grands seigneurs. Les services rendus, 
pendant la dernière campagne, par le connétable, par le due 
François I”, par les Bretons méritaient autant d'égarde que de 
reconnaissance. Pierre 11 et son oncle Artur arrivèrent à Angers 
le 24 octobre, avec le maréchal de Lohéne et une suite nom- 
breuse. Le roi s'avança juequ'à la première porte du château, 
pour les recevoir et leur souhaiter la bienvenue, en leur expri- 
mant sa gratitude et ses félicitations. Le lendemain, il y eut, a 
château, un grand diner, présidé par le connétable, en l'absence 
du roi. René d'Anjou, Ferry de Vaudemont, le duc de Calabre, 
le maréchal de Lohéac y assistaient ‘. Les princes allèrent 
ensuite à Montbazon ?, où se trouvait alors la cour. 

C'est là que le nouveau due de Bretagne, Pierre II, fit hom- 
mage au roi de France, le 3 novembre 1450, en présence du 
connétable, dès comtes de Clermont, de Dunois et de Laval, du 
maréchal de Lohéac, des sires de Bueil et de Brézé. Cette céré- 
monie donna lieu aux contestations habituelles entre le roi, qui 
réclamait l'hommage lige, el le duc, qui prétendait ne devoir que 
l'hommage simple, pour la Bretagne. Quand on eut enlevé au 
duc son épée, pour la remettre au eonnétable, Dunois lui rap- 
pela qu'il devait l'hommage lige. Alors Pierre II, s'adressant au 
roi : « Monseigneur, dit-il, je vous fais ce que mes prédécesseurs 
ont accoustumé faire à messcigneurs vos prédécesseurs c! à vous, 
et non autrement. » 

La discussion continua entre Guillaume Jouvenel des Ursins, 
chancelier de France, et Jean de La Rivière, chancelier de Bre- 
tagne ; après quoi Danois reprit : « Monseigneur de Bretaigne, 
vous faictes hommage lige au roy, nostre souverain seigneur, el 
lige de la comté de Montfort, aussi de La terre de Néauflle 3 et 
de leurs appartenances et généralement de toutes kes autres 
terres que vous tenez; jurez et promeltez, par la foi de vostre 
corps, de le servir el obéir, comme vostre souverain et ligs 











4. Labbe, Eloges historiques (Mélanges curieux}, p. 7. 

2. Arrondissement de Tours. — Cest à Montbazon qu'eut lies, das les 
darmiers jours d'octobre, le mariage d'André de Villequier avec Antoinette 

, qui avait remplacé sa lante Agnès Sorel auprès du ra. 

André de Villeqaier reçut les terres d'Oleron, Marennes, Arvert, parce qu'il 
avait refusé de grands mariages, pour épouser la favorite du roi (34 185, f° 15; 
25, 318 v). Peu après, il reçut encore Issoudun (P 2531, À 349; 
1. du Clercg, p.648, 49). 

3. Nésuphlede-Château, canton de Montfortl'Ameury, arrondissement 
de Rambouillet, 
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seigneur, contre loutes personnes qui peuvent vivre et mourir, 
sans aucune excepter, et il vous y reçoit, sauf son droit et l'autrui, 
et vous en baise en la bouche — Monseigneur, ainsi le fais-je voire- 
ment, » répondit le due, Alors le roi le reçut au baiser, selon la 
coutume ‘. Jean Dauvet, procureur générsl du roi, fit rédiger le 
procès verbal de cette cérémonie, devant le connétable et les 
tutres seigneurs; mais, comme il y avait de l'ambiguïté dans la 
seconde formule du serment et dans la réponse qui la suit, le 
duc, à plusieurs reprises, protesta qu'il r'entendait pas porter 
préjudice aux privilèges de son duché, qu'il maintenait tous ses 
droits et n'acceplait aucun mot pouvant y porter atteinte. 

Le 20 novembre, le duc eut encore une diseussion à ce sujet 
avec le roi, qui maintint, lui aussi, lous ses droits. Ce différend, 
qui se produisait chaque fois qu'un due de Bretagne rendait 
hommage au roi de France, ne troubla ps les fêtes auxquelles 
donne lieu la présence de Pierre I à la cour *. 

En même lemps, le connétable poursuivait les meurtriers de 
son neveu Gilles, ce qu'il n'avait pu faire tant que François 1° 
avait vécu. C'est ainsi qu'il obtint l'arrestation du maréchal de 
Montauban, dont il avait sans doule reconnu la culpabilité. 
Artur de Montauban comparut, le 22 novembre, devant le con- 
seil du roi, à Tours; mais, sous prétexte qu'il était assigné à com- 
paraitre autsi en Bretagne, devant le due, il obtint sa mise en 
liberté jusqu'à la Chandeleur, c'esl-à-dire jusqu'au 2 février 
suivant. Le sénéchal de Poitou, Pierre de Brézé, donna caution 
pour lui . En réalité, on fournissait ainsi & Montaubanle moyen 
d'échapper aux poursuites qu'il redoutait. 

Un des principaux auteurs du crime, Olivier de Meel, était alors 
au château de Marcoussis, chez le sire de Graville, qui avait 
épousé une sœur de Montauban. Pour être sûr que celui-là ne lui 
échapperait pas, Richemont employa les moyens auxquels jadis 
il avait recours. Il envoya Olivier de Quelen ct Eustache d'Espi- 
nay # avec une troupe d’erchers, enlever Olivier de Mel, qu'ils 
amenèrent secrètement à Tours. Aussitôt sprès, le duc et le con- 





4. 3 24%; ne 408; Arch. de la Loire:lnf, cass. 93, E, 00: Preuves de Hit. 
de Bretagne, 11, col. 4544-4548; J. Chartier, &. 11, 258-249. 
2. D'Argentré, p. 839 et suiv. dans l'édit, de 1618, el f® G56, 657 dans 
l'édit. de 4588, in 

3. Preuves de l'lisoire de Bretagne, 1, col. 455). 

4. On voit dans les Preuues de lHist. de Bretagne, 1, col. 1550, qu'Eus- 
tache l'Espinay et son frère Jacques, évêque de Rennes, furent. aussi 
poursuivis par Richemont (Voir A. du Paz, Hist. généalogique, p. 216-384). 
Leu fre alé, Mara, aval épousé ue aœir des Montauban (idem, 
P. 2.) 
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nétable partirent, dès le point du jour, et descendirent la Loire 
jusqu'à Nantes, avec leur prisonnier. Le roi fut très irrité de ce 
procédé. Il réclama d'abord Olivier de Meel, puis, comme celui- 
ci n'était pas un personnage d'importance, il l'abandonna bien- 
tôt à la vengeance du connétable. Il fut seulement convenu, pour 
donnersalisfaction au roi, qu’on remettrait de Meel àses envoyés, 
qui le rendraient aussitôt aux officiers du duc de Bretagne; ce 
qui fut fait #. 

Pendant qu’on instruisait à Nantes le procès des meurtriers 
de Gilles, Richemont passa quelque temps à Parthenay. Il ne 
semble pas qu'il soit allé souvent en Normandie, pendant que 
Dunois y-restail, avec le litre de lieutenant-général *, soit qu'il 
y eût entre eux une rivalité qui eût rendu plus difflile au con- 
nétable l'exercice de son pouvoir, soit, au contraire, que, so 
trouvant bien secondé par lui dans cette province, il ail voulu 
profiter de ee loisir pour s'aceuper de ses propres affaires ? 
Du reste, il pouvait, de la Bretagne, veiller sur la Basse-Nor- 
mandie, qui était particulièrement confiée à ses soins. 

Au commencement de 1454, il fallut faire, en Bretagne, des 
préparatifs militaires contre les Anglais, qui rôdaient souvent sur 
les côtes *, On redoutait quelque lentative de leur part, puisque 
Pierre 11 ordonna aux archers des paroisses et aux nobles de 
prendre les armes (15 février 1451) %. Ce ne pouvait être qu'une 
fausse alerte, car les Anglais avaient trop d'embarrss en ce mo- 
ment pour songer à une entreprise sérieuse sur la Bretagne ou 
sur la Normandie. Sans parler des troubles intérieurs, ils avaient 
assez de défendre la Guyenne. 

Cependant Richemont, qui était revenu en Bretagne, faisait 
poursuivre tous ceux qui étaient soupçonnés d'avoir pris part à 
l'assassinat de Gilles *. Quelques-uns lui échappèrent. Artur de 





4. Preuves de l'Hist. de Bretagne, t M, col. 1546 et suiv.; Fr. 45507, 
De 426-107. 

2. À la fin de novembre, Dunois, lieutenant général du roi Sur le fait 
de la guerre en Normandie, était à Rouen, où #e réunissient alors les 
États (Fr. 26080, nos 6300, 6309, 6343). 

3. Ceite dernière hypothèse est la plus vraisemblable, car on voit plu- 
sieurs fois dans la suite que le connétable et Dunois vivaient en assez bonne 
Intelligence. 

4. Celle année-l, ils firent prisonnier, sur mer, le baili de Rouen, 
G. Gouinot, qui revenait d'une ambassade en Ecosse (Fr. 26063, f 41; 
voir aussi Fr, 2608, n° 6539; Fr. 20977, [- 201, 209). 

3. Preuves de l'Hist. de Brel, L. 1, col. 1555-1857. 

6. Le 12 janvier 1454, il accorde promgalion de sûreté, depuis la Chan- 
deleur jusqu'à Pâques, à Robert d'Espinay {Preutes de Bret. |. II, col. 1554. 
4355; Déclaration d'Ol. de Meel, col. 4851-1554). En janvier 1454, Artur de 
Nontauban était encore ball de Cotentin ; en juillet, c'était son frère 
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Muntauban se fit célestin; Jacques d'Espinay, évêque de Rennes, 
fut défendu par le pape Nicolas V *; Jean Hingant parvint à se 
justifier. IL en fut sans doute de même pour H. de Villeblanche, 
car on sait qu'il assislait à Vannes, en mai 1451, aux états de 
Bretagne, comme gränd maître d'hôtel du duc Pierre II ?. 

Le connétable eut fort à faire pour apaiser une querelle de 
préséance qui s’éleva, lors de la réunion des Etats, entre le comte 
de Laval, son neveu, et le vicomte de Rohan ?, son beau-frère. 
Il parvint à faire conclure un accord qui suspendit ce différend 
(25 mai) ‘. Quelques jours après, Olivier de Meel et plusieurs 
de ses complices furent décapités à Vannes, le 8 juin, au grand 
contentement du peuple. Le plus coupable de tous, Arlur de 
Montauban, qui ne put être apprébendé, fut banni. 11 devint, 
dans la suite, archevêque de Bordeaux *. 

À la même époque, don Carlos de Viana, fils de Jean d'Aragon, 
qui lui retenait la couronne de Navarre, négociait avec le duc de 
Bretagne, pour obtenir la main d'Isabelle d'Ecosse, veuve de 
François Ier. Les ambassadeurs du roi d'Ecosse, Jacques IL 5, 
vinrent même demander à Charles VII que cette princesse fût 
mise en liberté, afin qu'elle pût se remarier. Ils le prièrent aussi 
de prendre en considération les droits que les filles de François Ier 
prélendaient avoir au duché de Bretagne. Le roi de France ne 
pouvait encourager les prétentions du roi d'Ecosse, bien qu'il 
fat son allié, car elles étaient contraires au lraité de Guérande, 
Il n'encouragea pas davantage les projets du prince de Navarre. 
Il écrivit au due de Bretagne « de délayer la matière dudit 
mariage et la tenir en eurey et suspens, sans en Lenir aucunes 














Jeau de Montauban qui exerçait cet office (Fr. 26080, n+ 6347, 6370). Artur 
de Montauban donna ses biens aux Célestins [Preuves de l'li. de Brel., LI, 
cul. 1657) 

4. Voir une bulle 
Jacques d'Espinaÿ 
p. 219-280). 

2. D'Argentré, 932. 

3. Guy XHT (dit XIV), comte de Laval, et Alain IX, vicomte de Rohan. 
Sur cetie querelle, voir Preuves de l'Hist. de Brel., t. , col. 1364 et suiv., 
et aussi un long mémoire de 1519, qui contient d'ailleurs des détails inté” 
ressants sur la Bretagne el une enquête relative à celle affaire de mai 1454. 
Ce mémoire se trouve dans les suppléments du L. V de l'Hist. de Bret, 
voir notamment p. c£xxxu et ccuax à ccxxxn et d'Argentré, p. 952, 

4. Preuves de l'Hist. de Bretagne, II, col. 154-1582. — Voir, sur ces États 
de Vannes, le Ms. Fr. L f 4* de la biblioth. Sainte-Geneviève, f- 74 et suiv. 

5. D. Taillandier, Hisl. de Bretagne, 1, 40-41 ; d'Argentré, p. BN5-A38;D. Lo. 
bineau, 1, 649; Clairamb., cxxr, À 1445. Dans Je testament de Pierre Il, on 
voit que ce prince se repentil d'avoir fait excuter P. Salmon, comme 
complice de la mort de Gilles (Prewver de l'Hist. de Brel. Il, col. 1107). 

6. Fils et successeur de Jacques Ie', qui était morl en 431. 








pape en sa faveur dans Fr. 2101, f® 119, 198. 
it ami de Nicolas V (voir du Pas, Hist. généal., 
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paroles audit prince de Navarre, ne autres » jusqu'à ce qu'il h 
eùt fait connaître sa volonté par le sire de Bueil ‘. Le roi 
d'Écosse n'en continua pas moins de réclamer, pour ses nièces, 
le duché de Brotagne ?, Cetle compétition aurait inquiété 
Pierre II et le connétable, si Jacques II avait été en état de la 
soutenir par les armes. Mais ils savaient qu'il ne pouvait rien 
sans le roi de France et qu'il n'obtiendrait pes son appui. 
Richemont, après s'être entendu de nouveau avec Charles VII, 
qui voulait aller en Guyenne, était revenu en Normandie, Dunais 
était parti pour diriger la guerre dans le sud-ouest, avec les 
comtes d'Angoulème, de Penthièvre, de Foix et d'Armagnac. 
Beaucoup de Bretons, sous le maréchal de Lohéac et Olivier de 
Coëtivy ?, sénéchal de Guyanne, faisaient partie de cette armée, 
Des mesures furent prises pour assurer la stricte observation de 
la discipline {. Déjà, l'année précédente, le comte de Penthièvre 
et Amanieu d'Albret, sire d'Orval, avaient enlevé aux Anglais 
plusieurs places. En 4454, les succès furent encore plus décisifs, 
Bordeaux, Libourne, Bayonne el beaucoup d'autres villes capi- 
tulèrent. La Guyenne fut conquise plus facilement encore que ne 
l'avait été la Normandie (juin-août 1451) 
Pendant ce temps, le connélable veillait sur cette dernière 
province. Des travaux de fortification furent exécutés dans les 
villes qui en avaient besoin *, mais les Anglais n'étaient pas en 
mesure de faire, sur ce poinl, des tentatives sérieuses. Les hos- 
tilités se bornaïent à des courses sur mer. Le connétable put 
aller passer encore quelque temps à Parthenay, puis il revint 
auprès du roi, aux Montils-lez-Tours. René d'Anjou, le duc 
d'Orléans, les comtes d'Angoulème, de Clermont, d'Eu, de 
Penthièvre, de Vendôme, de Dunois et beaucoup d'antres grands 
seigneurs se trouvaient alors à la cour. Richemont se joignit à 
eux, pour prier le roi de restituer au jeune comte d'Armagnac, 
Jean V, qui avait rendu des services en Guyenne ?, une partie 


























4. Preuves de l'Hist, de Bretagne, IV, col. 1551. Voir aussi, sur don Carlos, 
le Ma. Dupuy, 161, fe 97-24; Fr. 3009, # ccrvius Rewue des documents hit. 
toriquer, 1. 1, p. 110. 

2. Preuves de l'Hist. de Bret., M, col. 1681. 

3: 11 avait, comme son frère Prigent, servi sous le connétable, Il époute 
en 1458 une fille de Charles VII et d'Agnès Sorel, Marie de Valois, qui 
avait élé élevée par Prigent à Taillebourg (Anselme, VIII, 845; P 2531, 
f 412; Bibliot. de l'École des chartes, 3 sbrie, L. 1, ps #78 et suiv.; Pièces 
ong., L 191, dossier Cosrvr, n° 43). 

4. M. d'Escouchy, 1, 325. 

3. 34. 185, fee 95-400, 109-106, 410, 46; K69, n° 2; Fr. 20683, fe 47. 

. Par exemple à Dieppe (Moreau, 252, f 109-114, 223-225). Beaucoup 
d'autres exemples dans le Ms. Fr. 26080 
T. Voir JJ 485, lee 9-95. 11 était fils de Jean IV et de sa seconde femme 
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des domaines enlovés par confiscation à son père (février 4452) !, 
Le duc de Bretagne vint aussi, avec le jeune comte d'Etampes, 
visiter Charles VII. 

Peu après, Dunois fut encore nommé lieutenant du roi dans 
la haute Normandie (mars 1452) *. Quant au connélable, il fut 
chargé d'aller, avec l'archevêque de Narbonne ? et plusieurs 
autres conseillers, inspecter les troupes logées dans toute la pro- 
vince, pourvoir à leur solde, entendre les réclamations du peuple, 
réformer les abus, en un mot, mettre partout bon ordre et 
bonne police +. 

Il se rendit à Caen et parcourut la basse-Normandie, pour 
remplir la mission que le roi lui avait confiée. Les dépenses 
nécessitées par l'entretien et la solde des troupes étaient fort 
onéreuses pour des populations déjà éprouvées par la guerre. 
En 1450 et 4454, il avait fallu lever plusieurs fois des aides en 
Normandie *, Les Etats de la province avaient été réunis à Rouen, 
à la fin de l'année 1450, et invités à remontrer ce qu'ils voudraient 
pour lebien du pays, mais les 75 000 livres qu'ils avaient octroyées 
en janvier 4454 ® étaient loin de suffire à l'entretien d'environ 
4 400 combattants, qui ne coûtaient pas moins de 400 000 livres ?, 
et de nouvelles taxes avaient été ordonnées *, 

Ces impositions, nécessaires sans doule, n'en paraissaient pas 
moins dures et donnaient lieu à bien des plaintes *. Il est certain 


Isabelle de Navarre (fille de Charles I, roi de Navarre, oncle de Riche- 
mont). 

4. Jean V recouvra ainsi une partie de ses biens (4 181, fe 20; P 2591, 
CESSE 

2. Fr. 5909, {* xenn, ve, 

3. Louis d'Hareourt, fils maturel de Jean VII d'Harcourt, comte d'Aumale. 
11 venait d'être nommé archeréque de Natbonne, en décembre 1454 
(D. Vaisète, V, 18: Anselme, V, 134435; Gallic Chrisi., VI, 403, 361 D). 

à. Fr. 26084, ne 6520, 

5. Voy. p. 464, note 2. Le 16 mars 4654, le roi ordonne encore de lever 
une aide de 125 000 1. 1. dans la Normandie, ercepté le pays de Caux, qui 
avait beaucoup souert de la guerre (K 68, n° 48; Fr. 35742, n° 240). D'autre 
part, il ratifle la remise de 4100 1. L. faite par le duc de Bretagne et le 
connétable aux habitants de Saint-Lo {Fr. 26184, ne 65381). — Le 31 dé- 
cembre 14, nouvelle imposition de 223 000 L L. en Normandie (Fr. 2080, 
n° 619) pour le payement des gens d'armes. 

6. Fr. 28112, ne 236, 291; Fr. 26080, n° G4t; Fr, 20683, P 48. 

7. Fr. 26080, ne 5306. 

8. Fr. 25142, n° 40, 263, 264, — Exemption d'impôts aux hebitants de la 
ville et élection de Valognes, à cause des grandes perles éprouvées dans 
la campagne de 1450 (n° 263). 

9. Le duc d'Alençon ne roulut pas laisser lever 41634 1. 1. auxquelles 
son duché avait été taxé (Pr. 20683, fe 48). À Limoges, il y eut une tenta- 


Lie de stition, quand on voulat lever Les impôts (188, À 486; L 1, 
F 166). 
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que le connétable et les auires commissaires royaux écoutèrent 
ces réclamations !; car, au mois d'août 1439, ils étaient à Dieppe, 
oceupés à conelure un accord avee les habitants, pour le paye- 
ment des 18 lances de la compagnie de Dunois qui élaient en 
garnison dans celle ville ?. 

A cette époque, Charles VII marchait contre le duc de Savoie, 
Louis I, qui, sans son consentement, avait marié sa fille au 
Dauphin *. En même temps, les populations de la Guyenne, 
mécontentes des impôts que le roi de France exigeait pour 
la solde des troupes, se révoltaient, appelaient les Anglais. 
Henri VI, ou plutôt Somerset, débarrassé momentanément de 
Richard d'York, envoyail une armée à Bordeaux, sous les 
ordres de Talbot (septembre 1439) t, 1] éläit à craindre que 
les autres provinces récemment perdues par les Anglais, comme 
le Maine et la Normandie, ne voulussent imiter l'exemple de 
la Guyenne‘. On faisait de grands préparatifs en Angleterre, 
comme si on avait eu l'intention d'altaquer, en même temps, sur 
plusieurs points. Charles VII se hâta de conclure avec le due de 
Savoie le traité de Cleppé® (21 octobre), pour se donner entis. 
rement à la défense du royaume. 

Pendant qu'une flotte anglaise transportait l'armée de Talbot 
à Bordeaux (octobre 1452), une autre flotte menaçait les côtes 





4. En juin 1452, l'archevêque de Narbonne et les autres commissaires 
royaux attendent à Chartres la connétable et Blnise Greale, pour aller en 
Normandie, lis ont hâte de partir, parce que le quartier suivant de la 
solde des troupes va commencer en juillet et qu'un plus long retard 
pourrait causer du dommage (voy. une lettre de l'archer. de Narbonne 
dans Fr. 6963, n° 23; voir aussi Fr. 20683, fe 48. 

2 Voy. fppend. CII. — Ch. Des Marets élait toujours capitainc de Dicppe 
CFr. 26081, n° 6153, 6538, 6339. I1 l'était encoro on 4455. Voir un reçu 
signé de sa main el daté du 3 juillet 1453 (Fr. 2608, ne 6859). 

3. Le Dauphin avait épousé Charlolte de Saroie, fille de Louis I, le 
8 mars 4451 {Costa de Beauregard, Mémoires histor. sur la maison de Savoie, 
Turin, 4846, in-8, 1 1, 252; M. Brionne 80, f* 139-148; Duclos, ist. de 
Louis XI, t. IN, 82-41; 8. Guichenon, Hist. généul. de la royale maison de 
Sanoye, Lyon, 1660, in-fe,1, 513-45, II, 374-375; Arehiv. des missions scientif., 
3e série, L VIT 11884), p. 468-460. 

4. Proceadinge, L. VI, p. 1494, 443, {54-157 el préface, p. xXxvIeL XxxVI; 
J. Stevenson, Il, 3e partie, 419-489 ; JJ 482, 1° 7. — Les Anglais refusaient 
de faire la paix avec la France (Fr. 6063, n° 23). 

3. Voir une pétition des habiants du Maine à Henri VI dans Stevenson, 
t. If, 2° partie, p. 59-603. 

6. Canton de Boën, arrondissement de Montbrison. — Voir Ms. Brienne 
801, L° 439-148 et 119150. Voir aussi Cosla de Beauregard, p. 262-266, el 
A. Desjardins, Négociations de la France avec la Toscane, 1, 13-14; de Beau- 
court, Caractére de Charles VII, dans la Revue des questions hüt., L. XVII, 
p. 482-199; 8. Guichenon, His. de Bresse et du Bugey, Lyon, 4850, in-P, 
p.80. 
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de la Normandie et de la Bretagne *. Ce n’était là vraisembla- 
blement qu'une fausse démonstralion, ayant pour but d'obliger 
les Français à diviser leurs forces, mais il n'en fallait pus moins 
prendre des mesures de défense. Le connétable lint aussitôt 
conseil à Dieppe, avec les autres commissaires royaux et Dunois ?. 
P. de Brézé, grand sénéchal de Normandie *, et Robert Floquet 
furent mandés à Caudebec, puis à Houen; les francs archers de 
la province furent envoyés sur les côles, avec une partie des 
compagnies d'ordonnance, le reste devant toujours être en état 
de marcher au premier signal; J. Aubry, lieutenant de Gaspard 
Bureau, expédia de Paris à Rouen des munitions, des armes, de 
l'artillerie, que Richemont ft distribuer aux places et forteresses 
les moins bien pourvucs, surtout dans le Cotentin, qui semblait 
plus menacé !; il fut décidé que Dunois resterait à Dieppe et que 
le connétable irait à Caen, pour veiller, l'un sur la haute, l'autre 
sur la basse Normandie, enfin que le grand sénéchal et Floquet 
se tiendraient prèts à monter à cheval, pour se porter où on les 
appellerait. 

Le connétable envoya Geoffroy de Couvran, avec 40 lances, à 
la Hougue-Saint-Vaast *, pour faire meltre sur pied les francs 
archers des bailliages de Caeñ el du Cotentin, auxquels devaient 
se joindre ceux du bailliage d'Evreux *; il ordonna au vicomte 
de Valognes d'envoyer des blés à Cherbourg, qui était mal avi- 
taillée, puis il se rendit à Caen * et à Carentan, pour mieux sur- 
veiller le Cotentin *, Le due de Bretagne mit des renforts à Brest 
else Lint en communication avec le connétable *. Les Anglais 
n'atlaquèrent pas la Normendie, soil qu'ils n’en eussent pas l'in- 
tention réelle, soit que l'entreprise leur part trop difficile, dans 
ces conditions, La Normandie fut ainsi sauvegardéc. Le conné- 
table continua d'y séjourner, parcourant la province et ne faisant 
que de courtes absences, pour aller, soit auprès du roi, soit à 
Parthenay, d'où il ramena la comtesse de Richemont. 

Au commencement de 1453, le roi d'Ecosse envoya une am- 
bassade à Charles VII, pour lui recommander ses nièces et faire 














£ Fr, 29742, n° 285. 
2 ‘Append. CN. 





3. K. 69 n°41. P. de Brêzé était aussi capitaine de Rouen (Fr. 26082, 
n° 667). 

8. Fr. 20089, fe 46. 

5: Arrondissement de Valognes. 

8. Pr. 18447, & 464. Voir prend. CIV. 

1. L était à Caen le 12 octobre (JA 181, f° 160 vo; Append. CV). 

8. Voir Append. CIV, 

9. Fr. 2068, D 463 Fr. 18#2, le 444; D. Tailandicr, Hist. de Breta- 
gne, Il, 50. 
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valoir leurs droits sur le duché de Bretagne (janvier). Il accusait 
Pierre I, non seulement d’avoir usurpé la couronne, mais encore 
de retenir dans une sorte de captivité la veuve de François I et 
de lui refuser son douaire. Il demandail que le roi de France 
intervint et même qu'il tint en séquestre le duché de Bretagne !. 
Charles VII ne pouvait, en aucune façon, satisfaire à des récla- 
mations mal fondées et inopportunes; néanmoins il accueillit 
les ambassadeurs écossais avec les égards dus à un allié fidèle. 
Il les envoya en Bretagne, et leur adjoignit deux de ses conseil- 
lers, Guy Bernard et Pierre Aude ?. 

Le connétable, tenu au courant de celte affaire ?, alla s'en- 
tendre avec son neveu, Pierre II, et se rendit à Nantes, pour 
y recevoir les envoyés de France et d'Ecosse. I1 les conduisit 
à Rennes, où ils arrivèrent le lundi 9 avril. Guy Bernard et 
P. Aude furent admis, les premiers, auprès de Pierre II, qui se 
trouvait alors à Bruz #, aù il habitait un château appartenant à 
l'évèque de Rennes 5.‘ Ils revinrent ensuite, avec l’évêque de 
Galway, ambassadeur d'Ecoste, qui eut un entretien pariculier 
ave le due et son oncle (mercredi 11 avril). 

Le lendemain, les envoyés français allèrent, avec Richemont, 
voir la veuve de François I. Elle leur déclara spontanément 
qu'elle était satisfaite de sa situation, des procédés de son beau- 
frère, Pierre IL, et qu'elle voulait rester en Bretagne. Elle fit les 
mêmes déclarations devant l'évêque de Galway. Les ambassa- 
deurs ayant exprimé le désir que Richemont se retirät, il passa 
dans une pièce voisine, où P. Aude vint, par deux fois, lui de- 
mander de faire sortir aussi deux demes d'honneur qui étaient 
restées auprès d'Isabelle, mais il répondit que la duchesse en fe- 
rail ea qu'elle voudrait et que « plus il ne lui en ogernit parler». 

* L'entretien terminé, le connétable rentra dans la chambre où il 
avait eu lieu, et l'évêque de Galway lui dit, en riant, que la du- 
chesse était « bonne advotate contre elle 6 ». 

Les ambassadeurs n'avaient plus qu'à s'en retourner. Le duc 
leur fil sentir ce qu'avait de blessant pour lui une pareille 
enquête; il s'engagea d'ailleurs à respecter tous les droits de sa 
belle-sœur et de ses nièces, mais il chargea les envoyés français 
de dire au roi qu'il le suppliait de ne plus accueillir des plaintes 
et des prétentions déraisonnables (samedi 14 avril. Le même 


{Preuve de PH de Bretagne, IL col. 16161617; cidessun, p. 130, 48, 
: Preuves de l'Hist, de Bretagne, 1, col. 4618. 

32 11 Gtait auprès du roi aux Montils-lez-Tours en mars (1) 184, 157). 

4. Gautuu S.-0. de Reunes. 

3. Preuves de l'Hist. de Bretagne, 1, col. 1630. 

&. Preuves de l'Hut. de Bret., 1, col. 1620-4624, 
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jour, la duchesse écrivit au roi de France. pour lui renouveler 
les déclarations qu'elle venait de faire devant ses envoyés !. 
Quant au roi d'Ecosse, malgré cet échec, il persista dans ses 
vaines réclamations *, mais ni Pierre I ni Richemont n'avaient 
à s'en inquiéter davantage. 

Le connétable revint ensuite en Normandie, où il exerçait ton 
jours la charge de lieutenant général du roi *. Il demeura quelque 
temps à Vire, puis à Falaise, avec la comtesse de Richemont, 
mais il visitait aussi les autres villes de la Normandie *. Les 
Anglais paraissaient quelquefois près des côtes, plutôt pour 
capturer des navires normands ou bretons que pour faire des 
descentes #. Cependant ils débarquèrent à Crozon, en Bretagne. 
Aussitôt le duc avertit son oncle, qui étaità Falaise. Riche- 
mont n'eut pas besoin d'intervenir. Pierre Il rassembla lui- 
même des troupes et força les ennemis à se retirer *. 

Cette année-là, les grands événements se passèrent en 
Guyenne. Talbot y fut vaincu et tué à la bataille de Castillon, 
le {7 juillet 1453 *. Les Bretons que le due Pierre IL avait en- 
voyés en grand nombre, sous le commandement du jeune comte 
d'Étampes *, se comporièrent vaillamment dans ceile mémora- 
ble journée et décidèrent la victoire‘. Les Anglais furent bientôt 
expulsés des villes qu'ils avaient occupées et enfin de Bordeaux, 











1. D. Taillandier, Hist. de Bretagne, t. I, p. 49, et Preuves de list, de 
Bretagne, t. 11, col. 4616-4624 et 1629. — Le 14'avril, Plerre I, en pré 
sence et asec le consentement de ses héritiers, Artur et François de Bre- 
lagne, constitue un douaire de 8000 1.1. à sa femme, Françoise d’Amboise 
(Arch. de 1x Loire-Inférieure, cass. 6, E, 18). 

2. Voir, par exemple, K. 69, ne 12. 

3. 1 était à Caen Îe 34 septembre 1453. (V. Append, CVIIL.) 

4. Caen, Carentan (Fr. 2608, n° 6585). IL élait à Carentan le #1 sep 
tembre (Fr. 26089, n° 6743). 

B. J1 184, P 260 ve, n° mcm. 

 Toillandior, Mio. de Bretagne, 1, 50. 

7. Fr. 26084, n° 6592. André de Laval, sire de Loéhac et de Raiz, était 
auséi à Castillon. Il reçut du roi une assignation de 6 000 écus sur la 
somme de 30 000 écus imposéo & Bordeaux par In capitulation (Fr. 2608, 
n° 6091). — D'après d'Argontré, p. 951, eo fut un Broton, Olivier Giflart, 
qui abattit et prit la bannière de Talbol. — Voir, à la biblioth. Bainte-Ge- 
noviève, le Ms. LE, # 134, qui contient un fragment de ebronique intitulé 
La destrounse de Talebot. 

3. Pierre 11 fournit aussi des vaisseaux qui 
eastilans, pour empêcher les Ang 
Guyenne (J. Slevenson, 1. Il, & partie, p. 489). J 
ral de Bretagne, qui commandait la flolts bretonne, reçut du roi une pen- 
sion de 100 1. L (D. Taillndier, p. 1, et Pre, LIL. col. 1629: Fe. 36084, 
cA 

9..J. Chartier, L. I, p. 1-9, et surtout p. 6; Ms. Lé, f° 131. 
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te 9 octobre 1453 *, La Guyenne élait définitivement recon- 
quise ; les ennemis ne possédaient plus que Calais. La France 
était délivrée *. Parmi ceux qui avaient contribué à ce glorieux 
résultat, plus d'un était mort, comme Jean de Blois, P. de Beau- 
vau. Jacques Cœur, victime d'inimitiés puissantes, venait d'être 
condamné (29 mai 1453), le jour même où les Uttomans s'em- 
paraient de Constantinople ?. Le connétable avait le bonheur 
de voir triompher une cause à laquelle il avait consacré la plus 
grande partie de son existence. Îl n'en continua pas moins de 
servir le roi avecle même dévouement, 

Aux mois de mars et d'avril 4454, Charles VII réunit aux Mon- 
tile-ler-Tours une nombreuse assemblée, où se trouvait le con- 
nétable avec les comtes d'Eu,de Clermont, de Dunois et de Foix, 
l'archevèque de Narbonne, les maréchaux, l'umiral,P.de Brézé ete. 
Là, il put rappeler, avec un légitime orgueil, les grands événe= 
mens de son règne et les victoires qui devaient l'illustrer #. Dans 
les conseils qui furent alors tenus, on examina toutes les affaires 
importantes du royaume, Richemont, Dunois, le comte d'Eu, 
l'archevèque de Narbonne * et P. de Brézé firent au roi un rap 
port détaillé sur l'état de la Normandie. Ils lui expliquèrent que 
les impôts levés dans cette province pour la solde des troupes 
étaient « à très grant déplaisir et charge à ses sujets », et ils le 
prièrent de ne point rejeter des réclamations qui leur paraissaient 
fondées. Charles se rendit à leurs avis. 

Une ordonnance du 20 mars 4454 * permit de remplacer les con- 
tributions exigées auparavant par une taille fixe de 280 000 L:t., 
que la Normandie et le duché d'Alençon auraient à payer, à 
partir du mois d’evril, pour la solde de 600 lances et des troupes 
auxiliaires qui semblaient encore indispensables à la défense da 











4. Xi 8003, fs 179-182; JU 482, fe 40, ne Law. 

2. On frappa des médailles commémoratives, qui furent offertes au roi, 
aux princes, ele. (Bib. de l'Arsenal, Ms, 4071, planches, f° cui. 

3. J. Chartier, t. 11, p. 1-44; P. Clément, J. Cœur, p. 315, 453. On ne voit 
aulle part figurer le connétable parmi les ennemi de J. Cœur. 

4. Voy.le préambule de l'ordonnance sur Ia réorganisation du parlemert 
de Paris, dans Y4, fa 116 ve4%4, ou dans X'a 8605, f« 459-170. Voy. ausii 
Yes, De L-24 et Ye, 1° 446 vo. 

était président de l'échiquicr de Normandie (Fr. 26089, n° 6703). 
6. « Se nosdiz subgetz de Normandie, élection d'Alençon, el conté da 
Perche advisoient que leur fast plus prouffitable et agréable de continuer 
le paiement des ncuu L. t. par manière de taille, pour les années après 
ensuivane, que paier les dicten imposicions, nous serions content que 
ledit paiement de neux 1. L. nous fust paié el’ continué dès lors en avant, 
chacun an, et que ls dictes imposicions n'y eus 
Jusques à nostre plaisi (Fr. 5909, À neuve. 
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pays ‘. Les Anglais n'étaient plus aussi redoutables, mais ils 
pouvaient encore faire des tentatives ?, C'est ainsi qu'au mois 
d'août suivant, Dunois envoyait auprès du roi J. Havart, bailli 
de Caux, l'informer du départ d'une flotte anglais ?. Aus- 
sitôt le ban et l'arrière-ban étaient convoqués, pour empêcher 
les ennemis de descendre dans la Guyenne ou dans le Poitou *. 
On continuait de faire bonne gerde en Normandie; jour el 
nuit le guet restait en permanence sur tous les points accessi- 
bles aux ennemis +. Richemont était retourné dans œLle pro- 
vince, où il conservait les mêmes fonctions, continuant les tra- 
vaux de défense qu'il avait commencés 6, Il séjourna longlemps 
à Séez, puis il revint à Parthenay, avec la comtesse de Riche 
mont. Au mois de septembre, sa pelile nièce, Jeanne de Laval, 
devint reine de Sicile. en épausant René d'Anjou T. 

1 dut retourner en Bretagne au commencement de 4455, pour 
régler des affaires de famille qui l'intéressaient non moins que 
ses neveux. Il sc rendit à Vannes, où furent données d: grandes 
fêtes, pour célébrer le mariage de Guillaume d'Harcourt * avec 
Yolande, file du comte de Laval, et celui du vicomte de Rohan 
avec Péronnelle de Maillé (février 1455). 

C'est là aussi que fut atipulé le mariage de Jean de Roban?, 








4. Fr, 26082, ne 0697, 6653, 6689, 6109, 6765, 6713; Fr. 590, fe nur; 
Fr 18442, fe 45, Fr, 25712, n° 288. 

3. À cette époque, J. Fleurs, « vis admiral de France, » est envoyé de 
Normandie auprès de Charles VIL par Richemont [Fr. 29742, re 245). Les 
Anglais ravageniont les côtes de Bretagne (Preuver de l'Hist, de Bretagne Îl, 
col. 1693). 

3. Fr. 29142, no 288. 

4: Fr. 26089, n° 6721; K 69, n°13, 

5. Fr. 26082, me 6064, 8775; Fr. 26083, ns 6889, 6800 ; JJ 187, fe 45 ve, no 
mr 

6. Voy. Append. CVIII, n° 2. — Travaux de défense à Caen, à Cher- 
bourg, ele. (33 481, fe 14, Fr. 29083, n° 6695, 8919 et suiv; Fr, 29712, n° 904). 

1. Jennne de Laval était Alle de Guy XIII, comte de Laral et d'Isabelle de 
Bretagne, fille de Jean V,le frère de Richemont. René d'Anjou arait perdu, 
en 4459, sa première femme, lea. de Lorraine (Anselme, 1, %2, [V, 58; 
Lecoÿ de La Marche, René d'Anjou, 1, 298-304). 

8. Guill. d'Harcourt, comte de Tancarville, fls de Jacques d'Earcourt et 
de Marg. de Melun, comtesse de Tancarville, nièce de Jean Larchevéque 
{nselme, V, 137-138; Fr. 26082, m 6616. Voy. Append. X11). Guil. d'Harcourt 
lait beau-frtre de Dunois, qui avait épousé sa sœur Marie d'Harcourt. 
Quant à Yolande de Laval, pellte-nièce de Richemont, elle était veuve 
d'Alain de Rohan, comte de Porhoct, mort au siège de Fougères en 1140 
(roy. ci-dessus p. 403, note 1 el le tableëu généalogique). Ces mariages 
avaient eu lieu 4 Redon (D. Taillandier, Hist. de Bretagne, Il, 53, et 
Preutes de l'Hist. de Bret., 11, cd. 1641; D. Lobineau, 1, 65€). 

9. Fils d'Alain IX de Rohan e: de sa 2 femme, Marie de Lorraine, file 
d'Antoine de Vaudemont (Ansolme, IV, 51). 
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fils unique du vicomte de Rohan, avec Marie de Bretagne, fille 
du feu duc François I+. Ce prince, dans son testament, avait 
exprimé sa volonté de marier une do ses filles avec son cousin 
le comte d'Etampes et l'aatre avec l'héritier de la maison de 
Roban, qui « plus droictement, de toute ancienneté, estoit issue 
de la ligne royale de Bretagne. » Ces dispositions, fort sages, 
avaient pour but de prévenir une guerre de succession. Pierre IL 
et Artur de Bretagne, exécuteurs testamentaires de François I 
se hâtèrent de stipuler d'abord le mariage de leur nièce Mari 
avec Jean de Hohan, qui n'avait encore que deux ans. La jeune 
princesse devait avoir, pour lout droit de succession, une dot 
de 100 000 écus, d'après le testament de François Ier. Le vicomte 
de Rohan accepta, pour son fils, ces conditions, Le contrat fut 
eonclu le 40 février !. 

Restait à faire le mariage de Marguerite, fille ainée de Fran- 
gois Ier, avec son cousin François,. comte d'Etampes, fils de 
Richard de Bretagne (frère du connétable) et de Marguerite 
d'Orléans (sœur du duc Charles d'Orléans et de Jean, 
comte d'Angoulême *}. On se rappelle que le jeune comte 
d'Etampes avait été désigné par François le comme héritier 
présomplif, dans le cas où Pierre Il et Arlur ne laisseraient 
pas d'enfant mâle, 

Le due de Bretagne et le connétable voulaient faire approuver 
par le roi et par les princes d'Orléans le mariage et l'ordre de 
suceession arrêtés par François ler. Richemont, qui avait le plus 

nd intérêt à celle affaire, ne négligea rien pour la terminer. 

Le connétable, le due de Bretagne et le comte d'Etampes, au 
mois de juillet, allèrent trouver le roi à Bourges ‘. Charles VII, 
sans tenir comple des réclamations du roi d'Ecosse, approuva 
les dispositions contenues dans le testament de François I. 
C'était d'ailleurs un moyen d'accorder satisfaction à Jac- 










4. Ce contrat, signé Pierre et Artur, est aux Arch. de la Loire-lnfé. 
rieure, cas, 4, E 12, avec d’autres pièces relatires au même mariage. — 
Le {1 février, à Vannes, Richemont donne aux couvents des frères 

el mineurs de Guingamp du bois de chauffage, à prendre dans ses bois 
et forêts (Arch. de la Loire-Intér., cass. 30, E. 84). Le 23 février, il était 
encore à Vannes {communication de M. Flammermont). 

3. Après la mur de son mari, cctle princesse s'était retirée au monastère 
de Longchamp, mais sans faire aucun vœu de religion (Fr. 2107, fe 182, 

3. Voy. ci-desous, p. 428. 

4. Preuves de l'hisl. de Bretagne, I, col. 1687-1589; Gruel, 221, Le 9 juin, 
Richemont était, avec Dunois, au eonæoil, où l'on examinait l'afaire du 
comle d'Armagnac (Fr. 6967. f” 55-56). Quelques jours auparavant, à Bois- 
SireAmé, le 29 mai, Charles VII chargeait le connétable de faire furtiflor 
l'abbaye de Saint-Etienne de Caen e de la réunir à la ville (JJ 487, fe 75, 


n° vus.) 
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ques 11, puisque l'ainée de ses nibees allait épouser l'héri- 
tier du duché de Bretagne. Le 34 août 1455, Charles VII donna 
son consentement à ce mariage, en confirmant les droits de 
Pierre 111. Le même jour, le duc Charles d'Orléans donna aussi 
son consentement au mariage que son neveu allait contrac- 
ter, avec l'autorisation du roi et de Richemont. Il s'engagea 
même à défendre Artur, si le comte d'Etampes ventit à con- 
tester ses droits au duché de Bretagne, pour faire prévaloir ceux 
de sa femme. Enfin, le 98 septembre, Jean d'Angouléme signa 
un consentement semblable, avec mêmes réserves et mêmes 
garanties en faveur de Pierre Il et d'Artur. Quant au jeune 
comte d'Etampes, il s'engagea le «septembre, avec l'autorisæ 
tion de son oncle, Artur, à observer l'ordre de succession réglé 
par le due François Ier et à épouser sa fille Marguerite ?. 

Ce mariage eut lieu le 46 novembre 1455, à Vannes, où le duc 
avait réuni les états de Bretagne, pour leur faire approuver le 
testament de son prédécesseur, Ils affrmèrent ainsi les droits 
d'Artur à la couronne de Bretagne 2. 

Le counétable ne put assisler à ces solennités. Le roi l'avait 
chargé, ainsi que Dunois, d'une mission délicate et qui ne pou- 
vait être confiée qu'à des personnages de la plus haute impor- 
tance. 11 s'agissait d'aller en Bresse et en Savoie faire une en- 
quête sur les menées du Dauphin et de son beau-père le duc 
Louis Ie', et d'imposer au due la stricte observation du traité 
conclu à Cleppé en 1452 5. 

Richemont, Dunois et d'autres conseillers de Charles VII, à la 
fois commissaires el ambassadeurs, réussirent dans leur double 
mission. Ils assignèrent, firent comparaitre, interrogèrent les su- 
jels du duc de Savoie, comme s'ils cussent exercé leurs pouvoirs 
dans une province française; mais ils surent calmer la légitime 
susceptibilité de ce prince, en lui affirmant que le roi de France 
ne voulait d'ailleurs porter aucune atteinte à ses droits. Enfin, 
per leurs conseils et la fermeté de leur langage, ils le déterminè- 
rent à venir avec eux auprès de Charles VII. Ils conduisirent le 
duc et la duchesse de Savoie à Lyon, puis à Saint-Pourçain 5. Le 











4. 11 est à remarquer qu'il n’est fait nulle mention de ecux d'Artur dans 
ce document, (Areb. de la Loire-Infér., caës. 4, E, 

2. Ces quatre pièces sont aux Archives de la Loire-Inférieure, case. 4, 
E, #2. Uno seule, l'engagement du comte d'Elampos, se Lrouve dane les His: 
Lires de Bretagne de D. Morice el de D. Lobineau (Preuvet de l'Histotre de 
Bretagne, 1. 11, col. 1678-1680). 

3. Preuves de l'His. de Brelagne, LU, col. 4888, et Archives de la Loire- 
Inf., eass. 4, E, 12; d'Argentré, 016. 

4. Voir d-dessus, p. 433. 

5. Arrordissement de Gannat, 





Google 


LE RL FAIT ARRÊTER LE DUC D'ALENÇON (1486, 97 mu) 41 


roi, avec le chancelier le maréchal de Lohéae, le comie de Dam- 
martin, le sire de Torcy el une nombreuse escorte, s'était avancé 
jusque-là, pour surveiller de plus près le dauphin el pour inti- 
mider, au besoin, le due de Savoie. Cédant aux conseils de 
Charles d'Orléans, de Richemout el de Dunvis, le due Lraila de 
nouveau avec le roi el donna des garanties pour l'exécution du 
traité de Cleppé (16 décembre 1453) ‘. 

Charles VII resta encore dans le Bourbonnaïs, l'Auvergne et 
le Dauphiné, pour observer la conduite de son fils, qui lui inspi- 
rait de vives inquiétudes. Le connélable demeura quelque Lemps 
auprès de lui el retourna ensuite à Parthenay *, C'est alors que 
le due d'Alençon, accusé d'intriguer avec le Dauphin, le comte 
d'Armagnac, le due de Bourgogne, et même de s'entendre avec 
les Anglais, fut arrêté à Paris par Dunois, le27 mai 1456?, quel- 
ques jours avant la réhabilitation solennelle de l'héroïne avec 
laquelle il avait combattu pour la France *. 

On sait que le due d'Alençon regrellait Loujours la scigneurie 
de Fougères, qu'il avait vendue autrefois au due de Bretagne. 
Vainement il avait proposé de la racheter. Elle avait même été 
incorporée à la Bretagne en 1454. IL avait essayé de faire agir 
Charles VII en sa faveur et n'avait pas mieux réussi de ce côlé. 
Il se plaignai aussi de n'avoir pas à la cour le rang eLle crédit 
auxquels lui donnaient droit sa naissance et 208 services 5. Do 
même que le Dauphin, il reprochait au roi d'avoir des ministres 
peu dignes de sa confiance et animés d'intentions malveillantes. 
Aigri par le mécontentement et la rancune qui troublaient son 
esprit ©, égaré par de mauvais conseils, il noua des relations 
avec les Anglais et promit de les introduire en Normandie, à la 
première occasion. 

En 1455, le moment avait paru favorable, Le roi se préparait 
à énvoyer une armée en Gascogne, contre Jean V d'Armagnac’; 











1. $. Guichenon, Hist. généal. de la royale maison de Savoye, L. 1, p. 1, 
2Ulisloire de Bresse et du Bugey, p. 80-83; Fr. 6060 fe 184-485, et Fr 5009, 
fe vieu ve. Voy, aussi une leltre de Charles VII, datée du 2 septembre, 

publiée par M. de Henucourt, dans la Revue des questions hivtor., L. XVIL, 
p. 403, note 2, et p. 406. — Fr, 15537 fs 49 et 169 

2. Richemont élait encore à Saint-Pourçain le 2 janvier (Fr. 6967, fe 11 ; 
Gruel, 21). Le 3 avril, il était à Parthenay (communication de M. Flum- 
mermont). 

3. Ses Dies farent aussitôt contisqués (Fr. 20886, n° 9). 

Ale réhabilitation de Jeanne d'Are fut prononcée le 7juin 1436, à 
jouen. 

5. A 480, fe 48 ve, n° cv. 

6. Voir ci-desoue, p. 419, note 9. 

7. Le 41 mai 1435, Charles VII ordonnait d'arriter Jean V, et bientôt 
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mais les événements qui survinrent alors en Angleterre contrai- 
gairent le due d'Alençon à différer l'accomplissement de ses 
projets. Richard d'York marchait contre Henri VI et gagnait la 
bataille de Saint-Albans (22 mai 1455). Quand la reine d'Angle- 
terre eut repris le pouvoir à Richard (février 1436) et que la 
tranquillité parut rélablie, le gouvernement anglais put songer 
à une nouvelle entreprise contre la France !, Charles VII se 
sentait environné d'ennemis, à commencer par son fils ainé. Il 
craignait pour lui-même et pour le royaume. Il voulut faire 
preuve d'énergie en face de ces dangers. C'est alors qu'il fit 
arrêter le due d'Alençon et qu'il chargea Dammarlin d'arrêter 
aussi le Dauphin (août 1456). Celui-ci s'enfuit dans les États 
de Bourgogne (30 août) *; mais le duc d'Alençon resta prison- 
nier el se Lrouva dans une situaion périlleuse. 

Richemont en conçat un vif chagrin, Il aimait son neveu, et, 
sil n'avait pas oublié ses torts, il n'oubliait pas davantage ses 
services. Il espérait le ramener à de meilleurs sentiments, par de 
sages conseils, par des paroles affectueuses, et obtenir ensuite le 
pardon du roi pour le coupable soumis et repentant. Chargé par 
Gharles VII d'aller interroger le duc d'Alençon à Melun, où il 
avait &lé conduit, le connélable ne put lirer de lui que de nou- 
velles plaintes contre le roi, contre ses ministres, mais pes un 
aveu, pas une marque de repentir. Le prisonnier finit même 
par lui déclarer « qu'il diroit son fait au roi et non à autre  ». 
Richemont relourna tristement à Parthenay. 

Au mois de janvior 1457, il dut aller à Paris 4, pour apaiser 
une querelle entre les ordres mendiants et l'Université. Cette 
querelle, qui durait depuis le mois de mai de l'année précédente, 
avait éclaté à l'occasion d'une bulle de Nicolas V, donrant aux 
religieux mendiants pouvoir de confesser. Les curés de Pa 
se trouvant ainsi lésés dans leurs droits, se plaignirent; l'Uni 
versité les soutint et voulut obliger les ordres mendiants à de- 











une armée allait l'assiéger dans Lectoure, d'où il s'enfuit (juin 155) [dom 
Vaissète, V, 48-49]. 

1. Le roi d'Ecosse, Jacques I, evcitait toujours Charles VII à profiter 
des troubles causés par le duc d'York, pour combattre les Anglis (J. Ste- 
venson, 1, 19, 323, 8%3, 430). Le duc de Bretagne se plaignait de leurs 
ravages (Preuves de l'Hist. de Bretagne, , col. 1605). 

De Ueaucourt, Revue des questions histor., L. XVII, p. 403-4423 Duclos, 
ist. de Louis XI, L. Il, p. 99 eL suiv.; Guichenon, Hi. de la maison de 
Savoye, 1, HT; J, du Glereq, p. 618-619; Chrun. Martinienne, le ccacvn 
vr el suiv. cm ol sui 

3. 3. Chortier, II, 87. Vo. ausei M. d'Escouchy, L. I, p. 918-324, qui d'ail- 
leurs ne parie pas de celle mission du eonnétable; D, Taillandier, I, p. 60. 

4. I y était le 41 janvier (Fr, 26084, n° 7091). 
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mander la révocation de la bulle. Sur leur refus, on les déclara 
parjures .et exclus de l'Université. Alors ils saisirent de leur 
cause le parlement, qui commit l'archevêque de Reims, Jean 
Jouvenel des Ursins, et l'évêque de Poitiers, avec quatre conseil- 
lers, pour arranger le différend, Ils échouèrenl dans cette Lenta- 
tive de conciliation, et l'Université résolut d'en appeler non seu- 
lement au pape, aux communautés, aux chapitres, mais encore 
‘au roi, aux princes el aux barons. Sur ces entrefaites, les évé- 
ques.de Normandie, réunis à Rouen, prirent parti pour l'Univer- 
sité. L'évèque de Paris lui-même, qui avait eu de graves démé- 
lées avec elle, deux ans auparavant, ne lui refusa pas son 
approbation. La querelle menaçait de prendre des proportions 
inquiétantes, quand le pape Calixle II révoqua les privilèges 
dont voulaient se prévaloir les ordres mendiants. 

C'est alors que le connétable vint à Paris !. Depuis vingt et un 
ans qu'il avait chassé les Anglais de celte ville, il avait rendu de 
si grands services qu'il jouissait d'une autorité considérable. IL 
détermina les ordres mendiants à céder, en leur promettant ses 
bons offices pour les faire rentrer dans l'Université. 

Le 18 février, il y eut une grande assemblée au chapitre des 
Bernardins. Le connétable s'y rendit, avec l'archevéque de 
Reims, l'évêque de Paris et les dignitaires des ordres mendiants. 
Il fitun discours en français, pour recommander la conciliation, 
la paix, la concorde, et il déclara que les moines mendiants 
renonçaiont aux droils dont les avait investis Nicolas V, à condi- 
tion qu'ils rentreraient dans l'Université. J. Bréhal, prieur des 
Jacobins, ajouta : € Présupposé, premièrement, les conclusions 
prises et proposées par monseigneur le connestable, nous vous 
requérons et supplions très humblement, tant que faire povons, 
que à icelles requestes et conclusions vous plaise obtempérer et 
nous recevoir comme suppôts et membres. » Ces paroles n'ayant 
pas paru assez soumises, l'Université persista dans son refus. 

Les frères mendiants sortirenl;et l'accord paraissait bien com- 
promis, quand le connétable, qui les avait suivis, les détermina 
eofin à prendre une attitude plus respectueuse et les ramena dans 
V’assombléo, en disant : « Moseiours, jo vous ramène cos bons reli- 
gieux, qui n’esloient pas bien advises quand ils vous ont fait leur 
supplication, et pourtant je vous les ramène mieux advisez. » Le 
prieur des Augustins supplia ensuite l'Université de vouloir bien 
admettre les ordres mendiants. Elle y consentit, à condition 
qu'ils ne se prévaudraient jamais de la bulle de Nicolas V et 
qu'ils renonceraient à toutes Les poursuites commencées. 








1. Voy. ci-dessus, p. 443, nole $. 
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AR MORT DE PIERRE IL. RICREMONT DCE DR RRETAGNR (A4BT) 


Avant de se séparer, l'assemblée adressa de grands remercie- 
ments aux seigneurs, aux prélals et surtout au connétabe, dont 
l'intervention avail apaisé celle querelle !. Richemont resta 
quelque temps à Paris; mais, ayant appris que son neveu, le 
due de Bretagne, était malade, il partit pour se rendre auprès 
de lui *. À Tours, il reçut un message qui l'informait que la 
comtesse de Richemont était aussi altelnle d'une grave mala- 
die. Malgré l'avis de son Conseil, il voulut d'abord aller à P: 
thenay 3. Il y resta jusqu'au rétablissement de sa femme, puis il 
repartit avec elle pour Nantes, où était son neveu Pierre IL, et il 
ne le quitta plus jusqu'à ses derniers moments. 

Pendant sa longue maladie, le due eut le temps de prendre 
toutes ses dispositions. IL ft son testament le 3 septembre. 11 y 
régla la succession au duché de Brelagne, comme l'avait déjà 
fait son frère François, avec l'approbation de Charles VII +. 
Il désigna comme successeur son oncle Artur et, à son défaut, 
Richard, comte d'Elampes. Il les nomma tous deux ses exécu- 
teurs testamentaires, avec la duchemte sa femme. [l ne laissait 
pas d'enfants légitimes, mais seulement une fille naturelle, 
Jeanne. Dans son testament il chargea Richemont d'acquitter 
ses detlos ct lui recommanda une fille bâterde de son frère 
François, en le priant de la marier selon son état®. Il expira le 
jeudi 22 septembre et fut inhumé le lendemain, dans le chœur 
de l'église de Nantes. 

Parvenn à l'âge de soixante-cinq äns, après avoir vu mourir 
ses frères, ses neveux, Arlur de Brelagne ceigait la couronne 
de ses ancètres. 11 fut proclamé duc de Bretagne, sous le nom 
d'Artur II, le 82 septembre 1457 6, Ce titro, presque royal, au- 
quel il ne pouvait aspirer jadis, n'ajoute rien à Ja gloire qu'il 
avait su sequérir lui-même, au miliea des plus dures épreuves, 
quand il était simple cadet de famille et connétable de France. 
Aussi ne voulut-il jamais renoncer à celte charge. Les seigneurs 
bretons eurent beau lui représenter qu’elle ne convenait plus à 











4. D. Félibien, Histoire de Paris, t. 11, 84-843; Grucl, 221; du Boulsi, 
V, 843-816; D. Taillandier, , 59467. 

2. 1 était à Orléans la veille de Paques 
1451, d'après Gruel (p. 227), à Tours le {1 avril. 

3,11 y arriva le vendredi saint, 15 avril (Gruel, 21). 11 ÿ était encore 
e8 juin. Cest là qu'il donne son consentemsnt au mariage d'Alain d'Albret 
avec Françoise, fille de Guillaume de Bretagne (Arch. des Basscæ-Pyrénées, 
E. 848). : 

4. Arch. de ln Loire-Infér., cass. 9, E, %, Ce document porte la signa- 
ture de Pierre IL et celles des Lémoh 

5. Preuves de l'Hist. de Bretagne, L. U, col. 4103-1109. 

6. Preuver de l'Hid, de Bretagne, L. IL, col 418 





ries, c'est-à-dire le 8 avril 
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un prince souverain; il répondit qu'il voulait honorer dans sa 
vieillesse une dignité qui l'avait honoré lui-même dans sa jeu- 
nesse !. 

Il resta quelque temps à Nantes, occupé à poursuivre ceux des 
ennemis de Gilles qu'il n'avait pu jusqu'alors livrer à la jus- 
tice *. Sans attendre la mort de Pierre II. il avait fait arrêter 
son grand-maitre d'hôtel, H. de Villeblanche, Jean Hingant et 
Coetlogan, qu'il soupçonnait de complicité avec les meurtriers #; 
mais, après une instruction de six mois, il fallut les relâcher, 
faute de preuves. En même temps, il s'occupait des affaires les 
plus urgentes. Il inslitua de nouveaux officiers, dont un capi- 
faine des francs archers +; il envoya rendre hommage à René 
d'Anjou, pour la seigneurie de Champlocé. 

Le nouveau duc de Bretagne, Artur Ill, ft son entrée 
solennelle dans Rennes, sa capitale, le 30 octobre 1457 #. Les 
comtes d'Etampes et de Laval, le vicomte de Rohan, Jacques de 
Luxembourg, les prélats et barons de Bretagne lui faisaient 
un magnifique corlège. Des princes et seigneurs étrangers, qui 
n'avaient pu venir à cette cérémonie, avaient envoyé leurs 
héreuts d'armes. Comme les Ets de Bretagne avaient été 
convoqués pour la même époque, il y eutune grande affluence 
et des fêtes brillantes à Rennes. Le duc envoya ensuite au pape 
des ambassadeurs, pour lui nolifier son avènement et lui prêter 
serment d'obéissance, suivant la coutume des princes catho 
liques. 

Revenu à Nantes, il continua de donner s0s soins au gouver- 
nement et de recevoir l'hommage de ses vassaux, entre autres 
celui de Jean de Brose, seigneur de Sainte-Sévère el de Boussac, 
comte de Penthièvre #. II fut alors invité par le roi à venir au- 
près de lui, à Tours, pour assister à la réception des ambas- 
sadeurs que le jeune roi de Bohème et de Hongrie, Ladislas, 











4. D'Argentré, p. 865; D. Taillandier, Hisé. de Bretagne, 11, 64. 

2. Les poursuites avaient continué contre Jacques d'Espinay, évêque de 
Rennes (Fr. 2107, M 209.249). ë 

3. Preuves de list, de Bretagne, 1. II, col. 11484120. Ils étaient aussi ac- 
eusés de sorcellerie et de dilapidations. — H. de Villeblance était grand 
maitre d'hôtel de Pierre If, et Coetlogon contrôleur général {col. 1708). 

4. Preuves de list, de Bretagne, L. 1, col. 1709-1748. — Guillaume Gruël fut 
nommé capitaine de Dol. Jean du Cellier fat institué chancelier de Bre- 
tagne dès le 30 septembre (col. 4710). 

5. Par la porte Nordelaise. Le sire de Guéméné, procurenr du vlcomte 
de Rohan, qui était absent, pour cause de maladie, reçut le serment du 
duc, au nom des Elats de Bretagne (Supplément aux preuves de l'Ilist. de 
Bretagne, t. 11 des Preuves, p. ccxvu). — Jacques de Luxemboÿrg était 
alors capluiine de Rennes. (Arch. munie. do Ronnae, travée I, n° 1.) 

6. Preuves de l'Hist, de Bretagne, t. M, col. 4120-1721. 
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envoyait en France demander à Charles VII la main de sa fille 
Madeleine *. Le due fit ses préparatifs pour paraitre à la cour 
avec un éclat digne de son rang ?. Il institua le vicomte de 
Rohan son lieutenant général * et prit toutes les autres mesures 
nécessaires pour assurer, pendant son absence, la sécurité de 
la Bretagne. C'est ainsi qu'il signa, le 31 décembre, des ordres 
pour la mobilisation des francs archers #, afin qu'on pût compter 
sureux en cas de besein: les allaques des Anglais étant toujours 
à craindre 

Il partit ensuite avec un nombreux cortège (janvier 1458). En 
chemin, il apprit la mort du roi Ldislas et le départ de l'ambas- 
sade envoyée par lai à Tours, Il continua néanmoins son 
voyage. A Angers, où il reçut un accueil empressé, il fut retenu 
huit jours par une indisposition assez grave. Aux environs de 
Tours, il rencontra beaucoup de seigneurs qui étaient venus au- 
devant de lui, avee les gens du roi. Ils le conduisirent au palais 
en grand appareil. Devant lui, son écuyer, Philippe de Malestroit, 
portait deux épés, l'une la pointe en haut, à cause de sa dignité 
ducale, l'autre au fourreau, à cause de sa charge de connélable. 
Artur HI fat reçu avec les honneurs dus à son rang et à ses 
services; mais les fêtes qui devaient avoir lieu furent empéchées 
par une maladie du roi *. Il demeura environ un mois à la cour, 
où s'agitaient d'importantes questions. 

Après la mort de Ladislas, Charles VII, en vertu des droits qu'il 
possédait, comme descendant de la maison de Bohême, avait 
revendiqué le Luxembourg, compris, avec l'Autriche, la Bohème 








1. Ladistas était fils posthume de l'empereur Albert IL d'Autriche et 

iabeth de Luxembourg, fille de l'empereur Sigismond. 

2.1 A venir de le Basse-Bretagne des lutteurs, pour donner à la cour de 
n divertissement qui élait fort à la moe à celle de Drelagn 

3. Le 6 décembre, à Nantes (Prewves de list. de Brel., Il, col. 17% 

4. Preuvrs de CHist. de Bret, M, col. 471$. Un peu plus tard, le 10 
4858, Oliv. de Quelen fut nommé grand maitre de l'artillerie et capitaine 
géaéral des francs archers de Bretagne (col. 1747). 

3, Eu 1457, les Anglais evaient encore meuucè les côtes de France, ct ou 
avail pris des mesures de défense contre eux (Musée des Archives natio- 
nales, n° 462; Fr, 21427, ne 5). 

6. Ladislas mourut le 23 novembre 1457, Las ambassédeurs hongrois 
repartirent le H décewbre (de Beaucourt, Reewe des quest. Hist., t XVII, 

ABAUT), 
7. Preuves de l'Hist. de Bretagne, L. 1, col. 4122-4723. Le 20 février, 
Charles VII ratifle la rémission accordée par Artur III à 1. Hachon, con= 
damné et emprisonné à Fontenas-le-Comte (JJ 485, # 219 ve). 

8. Le çoi de France Jen le Bon avait épousé Jeanne de Luxembourg, 
Aile de Jean de Luxembcurg, roi de Bohème (qui fut tué à la bataille dé 
Grecy) et tante de l'empereur Sigismond, — Ladishs le Posthume avait 
d'ailleurs légué le Luxembourg à Madeleine de France. Charles VII prit 
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et la Hongrie dans la riche succession de ce jeune prince. Cette 
succession excilait d'ardentes convoitises. Charles VII lui-même 
songeait aux moyens d'en avoir une partie. Devenu le plus 
puissant souverain de la chrétienté, il semblait plus capable 
qu'aucun autre de défendre la Hongrie et l'Autriche menacées 
par Mahomet II, le conquérant de Constantinople. L'empereur 
Frédéric III disputait aux autres princes autrichiens, à Georges 
Podicbrad, à Mathias Korwin, la succession de Ladislas; mais il 
était faible, méprisé, impuissant !, et se laissait « plumer la 
barbe à chacun sans revenger ». 

Charles VIL avait en Allemagne un parti nombreux, qui se 
faisait une haute idée de sa puissance. Son ambassadeur à 
Vienne écrivait qu'il ne dontait pas que, s'il s'entendait avec 
le duc de Bourgogne, a la très chrestienne maison de France, 
en brief, eust en main et l'empire et les royaumes de Hongrie 
et de Bohaigne et l'oneur de secourir la foÿ ». L'ambassadeur 
ajoutait : « et scay que plusieurs, que seigneurs et princes, que 
tout le commun peuple d'Almaigne s'attendent que ainsi aviegne 

. et le désirent; et la nouvelle qu'avons eu que le duc de Bretai- 
gne, connestable de France, esl allé devers vous, me fait espérer 
que ainsi aviendra 

Ce projet grandiose était chimérique; toutefois celle lettre 
montre que la renommée du connétable était répandue au loin 
et que sa dignité nouvelle était, pour Charles VII lui-même, 
un accroissement de puissante. Il était naturel de supposer que 
son fidèl: connétable, devenu due de Bretagne, serail pour lui 
un auxiliaire encore plus ulile. Certes, le duc Artur LIL fat 
aussi dévoué à Charles VII que l'avait été le comte de Riche- 
mont; mais les causes ordinaires de différends entre les rois de 
France et les ducs de Bretagne n'en subsislèrent pas moins. 
Artur III, tout en restant connétable de France, n'oublia pas 
qu'il était due de Bretagne. À ce titre, il défendit ses privilèges 
avec autant d'énergie que ses prédécesseurs. 

Avant de quitter Tours, il offrit au roi de lui faire l'hommage 
qu'il lui devait. Quand il sut que Charles el ses conseillers 











sous sa garde Thionville et les autres places du duché de Luxembourg. Il 
y commit Thierry de Lenoncourt, bailli de Vitry, et Tristan l'Hermite, le 8 
Janvier 1458 (de Beaucourt, Revue des quest. Hist., L. XVII, 118; J3 485, 
f 220. 

4. Fr, 45591, fu 465 e 166. L'envoyé français à Vieme ri 
pereur comme endormi, che, more, pesant, « qui 
barbe à chacun sans revanger, variable, hypocrite, di 
tout mauvais adjeelif appartient. » 

2. Fr 15591, 1° 165, 166, Ce document si curieux a 618 publié par Duclos 
Gise. de Louis XI, LUI, 487-474). 








imulant, et à qui 
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réclamaien! l'hommage lige pour son duché, il n'y voulut pas 
consentir, Il allégua la nécessité de consulter les Etats de Bre- 
tagne, eLil repartit !, bien décidé, s’il faut en croire son bio- 
graphe, à ne plus revenir auprès de Charles VII el « à ne lui 
faire aucune redevance ? ». 

IL est possible que, dans un moment de colère, Artur ait pro- 
noneë des paroles inconsidérées ; mais il n'est pas croyable qu'il 
ait exprimé la résolution formelle de refuser l'hommage renda 
par ses prédécesseurs. Il savait bien que le roi et ses conseillers 
avaient coutume de réclamer l'hommage lige, comme ilel'avaient 
fait encore à Pierre 11; mais il n'ignorait pas que, dans la pra- 
tique, les choses se passaient autrement, et qu'il pouvait accom 
plir ses devoirs, en faisant respecter ses droits. Il ne refusa donc 
pas de rélourner à la cour, quand la duchesse d'Alençon * le 
supplia d'aller demander au roi la grâce de son mari. 

Avant de partir, il montra la même énergie à défendre ses 
prérogatives. Le roi avait convoqué le parlement à Montargis, 
pour le procès du duc d'Alençon, et il y avait appelé les pairs da 
royaume *. Il envoya un de ses secrétaires, Bertrand Brissonnet, 
inviter Artur IT à siéger, en qualité de pair, dans celte haute 
œour de justice. Il est probable que Brisonnet avait d'autres 
instructions, relatives aux différends que soulevaient aussi Les 
empiètements de la juridiction royale en Bretagne. La réponse 
que fit Artur à l'envoyé de Charles VII, au château de Nantes, 

-le 11 mai 4458, montre, mieux que le récit de son biographe, 
ses véritables sentiments. 

Artur III déclara « que, de tout temps, il avait servi le roi et 
son royaume; qu'il était connétable de France ; qu'en celte qua- 
lé il était tenu de se rendre aux ordres du roi et qu'il était dis- 
posé à le faire; mais que, en qualité de due, il ne dépendait de 
ls couromne de France que dans le cas d'appel du parlement de 
Bretagne à celui de Paris, ou dans le cas de déni de justice ; que 
son duché n'avait jamais fait partie du royaume de France et 
qu'il n'en était pas un démembrement; qu'il était très déter- 
miné à ne point violer son serment de conserver les prérogatives 
de son duché; qu'il n’était pas pair de France et qu'il ne voulait 


4. À Tours, il se fit recevoir chans de Saint-Gatien (Preuves de Pise. 
de Bretagne, t. H, col. 17%). 

2. Gruel, 228; d'Argentré, 959. Artur III était le 14 avril à Nantes, où il 
signe un mndement relatif à la fabricalion de la monaaie à Reunes Arch, 
d8 la Loirelnférieure}. 

3. Marie d'Armagnac, fille de Jean IV d'Armagnac et d'Isabelle de 
varre, cousine de Richemont, 

4. IR BGS, D 188 eL 189, 
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pas comparailre, en cette qualité, à Montargis ou ailleurs !. » 

Charles VII ayant ensuite convoqué à Vendôme *, pour 
le 42 aoû, le parlement qui devait siéger à Montargis, Artur se 
rendit à Vendôme, afin d'implorer la grâce de son neveu, sachant 
qu'il était coupable et qu'il serait condamné. IL partit bien ré 
solu à faire hommage au roi, sans permettre aucune atteinte 
à ses privilèges. IL emmenait le comte d'Elampes, le comle de 
Laval, Jacques de Luxembourg, le chancelier de Bretagne, Ph. 
de Malestroit et beaucoup d'autres seigneurs. Il fi une partie 
du voyage par tau, en remontant la Loire, pour éviler des 
fatigues que sa santé ne lui permettait plus de supporter. Arrivé 
à Vendome, il trouva le procès commencé. Après avoir avoué 
la plupart des crimes dont il était accusé, le duc d'Alençon fut 
condamné à mort, le 40 ortobre 4438 *. 

Déjà la duchesæ d'Alençon étail venue, avec ses enfants #, > 
jeter aux genoux du roi, pour implorer sa pitié; le duc de Bour- 
gogne, par ses envoyés, le duc d'Orléans et Artur III avaient 
inutilement pris la défense du coupable. Une fois la sentence 
prononcée, il n’y avait plus à espérer qu'en la clémence royale. 
Alors le connétable, qui voulait, à Lout prix, sauver son neveu, 
rappela les grands services rendus à le France par le captif de 
Yerneuil, par le compagnon de Jeanne d'Arc, par son père, Luë 
à la bataille d'Azincourt, Ses éloquentes supplications touchèrent 
le cœur du roi. Charles VIL fil grâce de la vie au condamné ct 
laissa même une partie de ses biens à sa femme et à ses enfants, 
en considération des prières du connélable 5. Toutefois le duc 
d'Alençon fat retenu prisonnier. 

Artur, qui était malade, voulut s'acquitter de l'hommage qu'il 
devait au roi, pour retourner en Bretagne. Le 44 octobre, il & 
présenta, l'épée au côlé, devant Charles VIL. « Monseigneur de 

















4. Preuves de l'Hist, de Bret.s L. M, col. 1729. — Analyse très exacte de 
ce document dans D. Taillandier, Hist, de Bretagne, Il p. 65. — On trouve 
aux Arch. de la Loir:-Lnf. (cass, 78, E, 184) un mandement tn ferme du 
48 août 1458 qui cortobore cette déclaration. 

3. À causo do la grande mortalité survenue à Orléans, Sully et autres 
lieux voisins, par où le roi devait passer pour se rendre à Montargis 
(&i4 8605, P+ 186-490) Une partie du parlement avait déjà siégé à Montar- 
gis (Ordonn., XIV, 466-471). 

8. 1. Chartier, IN, 90-410. 

4. Artur III avait pourvu lukmème aux dépenses de son voyage (Preuve 
de T'Hist. de Bretagne, L. M, Col. 11224727). 

8. M. d'Escouchy, ll, 339-361. « En faveur et contemplacion des requestes 
à nous sur ce fnicles par nostre très chier et très amé cousin le duc de 
Brelaigne, oncle ducit d'Alençon » (Arch. de la Loire-Infér., cass. 401, E, 
221). — Louis XI rendit au duc ses. biens le 40 octobre 140! CTI 
1 450 vr). 
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480 ARTUR Hi FAIT HOMMAGE À CHARLES vil (4458, 14 ocr.) 


Bretaigne, dit alors Dunois, vous devenez homme du roy, mon 
souverain scigneur, cy présent, et lui faites hommage lge à 
cause de vostre duché de Bretaigne et lui promettez foy et 
loyauté et le servir envers tous qui peuvent vivre et mourir. » 
Le comte d'Eu et le bailli de Tours ajoutèrent qu'il fallait ôter 
au duc son épée, l'hommage lige se rendant à genoux, sans 
épée: mais Jean du Cellier, chancelier de Bretagne, reprit : 
«Il ne le fera point, car il ne le doibt faire. » Alors le duc, 
s'adressant au roi : « Tel hommage que mes prédécesseurs vous 
ont faict je vous faiets, et ne l’entends et ne le faicts lige. — Tel 
que vos prédécesseurs l'ont faict, vous le faites, répliqu le roi. 
— Voire, répondit Artur; je le fais comme mes prédécesseurs 
l'ont faict aux vostres et à vous, et je ne le fais point lige. » 

Le débat se termina comme d'ordinaire. Le due debout, l'épée 
au côté, fut reçu au baiser par le roi. Le chancelier de Bretagne 
ajouta même : « Le duc n'entend, par chose qu'il ait faicl ou face, 
déroger ne préjudicier à ses droicls et noblesses. — Jo n'entends 
ne voudrais préjudicier en rien à vos droicts, répondit Uharles; 
aussi eroy-je que ne voudrier vous aux miens. » Artur répondit 
que non, puis, fléchissant le genou devant le roi : « Monsieur, 
lai dit-il, je vous dois hommage lige à cause de ma conté de 
Montfort ; quel je vous vueil faire aussi à cause de Néaufle-le- 
Chastel !. — Levez-vous, » dit le roi, Ensuite, le chancelier de 
France, Guillaume Jouvenel des Ursins, ayant réclamé, en outre, 
l'hommage pour la pairie, le due répondit : « Je ne suis point 
délibéré à présent de rien en faire. — C’est son fait, dit le roi; il 
scait bien ce qu'il & à faire; on s'en doibt rapporter à luy; » puis 
il plaisanta d'une manière bienveillarte sur ce qui venait de se 
passer ?, 

Peu après, Artur prit congé de Charles VII, qu'il ne devait 
plus revoir. Il semble que celte dernière entrevue lui laissa des 
impressions désagréables *. Le duc d'Orléans l'accompagna 
jusqu'à Fontevraull *, où ils allèrent visiter la nouvelle abbesse, 
leur nièce, Marie, veuve du maréchal de Rieux, qui était fille de 














4. Une médaille commémorative de l'hommage de Jean V représente le 
duc de Bretagne à genoux, sans armes, bakant la main du roi (Mézerey, 
List. de France, 1,84, n°3): mais l'historien fail remarquer que cet hommage 
est pour le comté de Montfort et non pour le duché de Bretagne (p. 85). 

2. Preuves de Bretagne, col. 1732473, ot d'Argentré, p. 846-847; J 245, 
ne 107; Arch, de la Loire-lnfér, case, 33, E, 9. François Il, neveu ei 
successeur d'Artur II], ne voulut pas daventage rendre l'hommage lige 
(Preuves de EHist, de Bretagne, M, Col, 1137-39). 

3. Voir Gruel, p. 328. Il parle du roi avec une acrimonie singulière. 

4: Arrondissement et canton sud de Saumur. 
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QUERELLE ENTRE ARTUR II ET L'ÉVÊQUE DE NANTES 451 


Richard, comte d'Etampes, et de Marguerite d'Orléans. En même 
temps, Charles VIL, avec l'assentiment du conétable, donnait 
à Joun, bâtard d'Orléans, somte de Dunois, la seignourio de 
Parthenay et les autres terres confisquées jadis sur Jean Lar- 
chevéque !. Le duc de Bretagne n'ayant pas d'hérilier légitime, 
ces terres devaient revenir à la couronne après la mort d'Artur, 
et le roi en disposa, pour cette époque, en faveur de Dunois * 
(22 octobre 4458). Celui-ci n'attendit pas longtemps. 

Revenu malade en Bretagne , Artur III ne fit plus que languir. 
Ses derniers jours furent attristés par les chagrins que lui causa 
une vive querelle avec Guill. de Malestroit, évêque de Nantes. 
C'était lui-même qui avait obtenu que Jean de Malestroit, l'ancien 
chancelier de Jean V, abandonnât l'évêché de Nantes à Guillaume, 
qui était son neveu. « Je ferois plus pour vous que pour homme 
qui vive, avait dit Jean de Malestroit 4: mais, par le corps de 
Nostre-Dame, vous vous en repentirez, car c'est le plus mauvais 
ribaud, traistre que vous vistes oncques, et, si vous le connaissiez 
comme moi, vous n'en parleriez jamais 5. » Ces paroles ne 
furent que trop justifiées. Loin de se montrer reconnaissant 
envers Artur, qui lui avait encore donné le manoir de Plaisance, 
sa vie durant, Guill. de Malestroit refusa de faire hommage au 
due pour le temporel de son église ! 

Le 7 décembre, Artur IT manda au juge de Nantes de sommer 
l'évèque de venir lui faire hommage et serment de fidélité. Cette 
sommation syant été signifiée au prélat pendant une procession, 





4. H est probable qu'Artur lat irès affecté de ces dispositions (voir 
Gruel, p. 28). 
+ 2. Il les avait déjà données, en 4452, au Dauphin, pour en jonir après la 
wort de Richemont et de son héritier, Pierre de Bretagne (P 2532, f° 28 v). 
Dunois avait épousé Marie d'Harcourt, fille de Jacques d'Harcourt, comte 
de Tancarville, et d'une nièce le J. Larchevèque (Bél. Ledain, Hist. de 
3 Append. XI). 
me. « Et, pour ce que lors il y avoit 
on soupçonna fort qu'il avuit eslé 







en cour quelques-uns de ses ennemi! 
empoisonné » (d’Argentré). Le Beud se borne à dire que, depuis son 
voyage: de Vendôme, « il ne fat sain « (p. 33). « Pleust à Dieu que 





jumais n'eust eslé à Vendosme, car oncques puis ne fut sain jusques à 
la mort, et plusieurs font graat doubte qu'elle fut advancée, Dieu en 
sçait la vérité » (Gruel, 228). 

4. On voit per là qu'Artur de Bretagne s'était réconcilié avec son ancien 
conemi. Jean de .Malætroit était mort le 44 seplembre 4443 (A. du Paz, 
Hit. généalogique, p. 43-844). 

5. Gruel, 228. 

&. Déja, en 148, G, de Malesroit avait été condamné dans un procès 
devant le parlement de Paris. Le due Pierre 11 s'était opposé longtempa 
à l'exécution de cet arrêt (roir de longs détails sur cette affaire dans le 
registre XIe 445, 1" 293 ve, 298 re, 298 ve, 289, 385 ve). 
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il en tira prélexte pour sommer lui-même le magistrat de venir, 
dans les deux heures, sous le portail de l’église, rendre compte 
du scandale par lequel il avait troubléune cérémonie religieuse !. 
Loin d'obéir au duc, il refusa obstinément l'hommage, déclarant 
que, s'il tenait quelque chose d'un seigneur temporel, il enten- 
dait le tenir du roi seul. Il excommunia les officiers d’Artur et 
Artur lui-même *, qui en appela vainement au métropolitain, 
l'archevêque de Tours, et au pape *. 

Cette malencantrense affaire lui causa beaucoup d'irritation et 
de chagrin. Ses forces déclinaient, mais il était soutenu par son 
énergie morale. Il reçut alors une bulle du pape Pie Il *, qui 
l'avait connu jadis, au congrès d'Arres, et qui avait pour lui la 
plus haute estime. Le souverain poniife invitait le duc de Bre- 
tagne à se rendre, avec les autres princes, au congrès de Man- 
toue, pour y délibérer sur les moyens de secourir les chrétiens 
contre les T'ures. Artur, qui se distingua Loujours par une piété 
exemplaire, approuvait, sans aucun doute, les tentatives des papes 
pour susciter une croisade contre les infidèles; il avait même 
permis au légat * de Calixte III de lever, pour celle guerre sainte, 
des deniers en Bretagne; mais, s'il eût vécu plus longlemps, ee 
n'est pas à cette expédition qu'il eût consacré ses derniers eforts. 

Il voulait châtier les Anglais, qui parfois allaquaient encore 
les côtes de Bretagne ®. Il avait, dit-cn, formé le projel de faire 
une descente en Angleterre, comme le demandait sans cesse le 
roi d'Ecosse à Charles VIL. On raconte même qu’Artur, comme 
autrefois Guillaume le Gonquérant, arait, par lettres scellées de 
son sceau, distribué d'avance, À ceux qui devaient le snivre, des 
seigneuries el des châteaux d'Angleterre *, Si ce dessein était 








4. Preuves de Bretagne, Il, col. 4799-4734. 

2. Preuves de Brel., L ÎI, col. 1735-4737. 

3. Sur cotto querelle, qui continue pendent le règne de François Il, on 
trouve de curieux détails aux Arch. de la Loire-lafér. (eass. 31, B, 14). 
Ge sont des originaux sur papier. 

4. Fr, 2707, fr 249, 229-295. 

5. Vincent de Kerlean, abbé de Begar (Preuve: de Bret., L. 11, col. 4133). 

6. En février 4458, ils avaient encore ennuyé de faira une descente an 
Bretagne, du côté de Bourgneuf ot de Saint-Malo, pendant que le due 
Artur était suprès du roi à Tours; mais ler mesurss qu'il avait prises svant 
son départ empéchèrent ces tentatives (D. Taillandier, Hisl. de Bretagne, 
LI, p. 64). La guerre se faisait encore un peu sur mer (Bréquigny, L. 8, 
où Moreau, 107, fe 57). 

7, La guerre des deur Roses et le concours de l'Ecosse auraient favorisé 
une invasion en Angleterre. Au mois d'août 4457, P. do Bréxé avait dé- 
barqué à Sandwich et fait un riche butin. Les Bretons l'avaient suivi 
en grand nombre, et même un capitaine breton alla, auesilôt après, sac- 
cager la ville de Fowey, en Cornounilles (Vallet de V., Charles VII, L. Ill, 
591-395 et note 2 de la p. 395; voir aussi Fr, 25742, ne 384). 
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chimérique, il était, en tout cas, digne d'un prince qui avait 
noblement expié les erreurs de sa jeunesse, en combattant, de- 
puis plus de trente années, ces ennemis, que jadis il avait 
servis. Quoi qu'il en soit, la mort allait mettre Üu à ses pro- 
jets. 

F'algré son épuisement, il n'avait pas voulu garder Le lil 11 
jeûna encore les quatre-temps et la veille de Noël. I1se confessa 
ce jour-là. Le lendemain, il voulut assister à tous les offices de 
la nuit et encore à la grand’messe et aux vépres de la fête de 
Noël. Le 26 décembre, il entendit une dernière fois la messe « et 
dit ses heures à genoux, bien dévotement, comme bon et loyal 
chrestien !. » Il semble qu'il ait voulu, comme un célèbre em- 
pereur romain *, mourir debout. Il expira le même jour, vers 
six heures du soir, au châleau de Nantes, le 26 décembre 1458, 
dans sa soixante-sixième année. Il fut enterré, deux jours après, 
dans une chapelle du monastère des Chartreux, qu'il ayait fondé 
près de Nantes *. Ainsi mourut, dit un historien, « le plus grand 
prince que la Bretagne ait compté au nombre de ses souverain: 
Ce grand homme régna trop peu de temps pour la félicité de la 
Bretagne, mais son nom sera toujours cher à cette nation, ei sa 
mémoire vivra éternellement dans le souvenir des Français !. » 














4. Gruel, 228. 

2. Vespasie: 

3. Gruel, Baud, 536. 11 avait fait donation à sa femme, Catherine 
de Luxembourg, de tou: eng meubles, évalués à 60 00) écus, et lui avait 









constitué un dousire igneuris de Toulon 
(46 et 47 juin 1458). Cette disposition fut ratifiée par François Il, neveu 
À saccessvar d'Ariur UL (Arch de le Loirelntér, ess. 8, E 19, £a 4 ot 


D 1. de rente sur le 














8, 18). 
. Taillandier, Hist. de Bretagne, Il, 69. 
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CHAPITRE IX 
CARACTÈRE DE RICHEMONT — CONCLUSION 


Caractère de Richemont, d'a 
tion. — Son goût pour 
rudesse et es violences. — Son bumeur rébarhative. — Son 
— Son esprit d'économie, — Ses revenus et «es dépenses. — Sa pôle 
étroite. — Son affection pour sa famili Appréciation du réle de Ri- 
chemont. — Nelteté de ses vnes. — Réaullals de aa persévérance. 
Choix de ses auxilisires. — Se gratitude envers eux, — $es lalents mi- 
litaires et politiques. — Son impopularité. — Conclusion. 

























En dehors des faits qui appartiennent à l'hisloire, les détails 
plus particuliers et plus intimes sur les goûts, les habitudes, la 
vie privée de Richemont font presque entièrement défaut. 
G. Gruel ne donne pas ces renseignements accessoires, auxquels 
on attache aujourd'hui une grande valeur. Il vente sa piélé, sa 
“patience, son humilité, sa douceur, sa libéralité, son désintéres- 
sement, son affection pour le peuple, ses talents militaires; en 
un mot, il lui attribue toutes les qualités, toutes les vertus, sans 
laisser voir s'il eut quelques défauts !; mais, comme la plupart 
des biographes, il est en même temps un panégyriste. On eu est 
donc réduit à interroger les principaux actes de Richemont, ses 
lettres, les appréciations parfois suspectes des chroniqueurs et 
quelques documents plus spéciaux épars çà et là, notamment 
deux registres de comptes, relatifs au domaine de Fontenay, qui 
n'embrassent que huit années (1428-1435) *. 

Au physique, Richemontest encore moins connu qu'au moral. 
Son porirait, reproduit dans les histoires de Bretagne, d'après un 
original conservé aux Chartreux de Nantes ?, n'a pas une authen- 








, p. 605, et D. Morice, L. I, p. 67. Voir aussi un por- 
le &, 645 de Clairambaull, fe 493. 
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ticité certaine, el Gruel ne dit rien qui puisse nous renseigner. 
S'il faut en croire d'Argentré * et D. Lobineau, il était de petite 
taille et d’un extérieur peu agréable, ce qui semble douteux, 
quend on considère que son frère, Jean V, passait pour un des 
plus beaux hommes de son temps. On peut supposer que Riche- 
mont avait un corps robuste et un tempérament vigoureux, c: 
il supporta, jusqu'à l'âge de soixante ans, les fatigues de la 
militaire, et on ne voit pas qu'il ait jamais éprouvé de grave 
maladie. 

Il est probable qu'il reçut, auprès des dues de Bourgogne et 
de Berry, une instruction assez développée, pour le temps. On 
ne sait s'il consacra, comme Charles d'Orléans, les loisirs de sa 
captivité à des travaux intellectuels. Son écriture netle, fermeet 
régulière dénole une main exercée ? ; mais ce faible indice n'au- 
torise pas à eroire que son esprit étail très cultivé. En tout cas, 
rien ne montre qu'il ait eu le goût des beaux manuscrits et des 
œuvres d'art, comme les ducs de Bourgogne et de Berry, où 
comme les ducs d'Orléans et de Guyenne ?. 

Ce qu'il aimait surtout, comme les seigneurs de celte époque, 
c'était la guerre, qui fut toujours sa principale occupation, 
« Tous les jours, au moins une fois la journée, il parlait de la 
erre et y prenait plaisir plus que à nulle autre chose F. » On 
it qu'il eut, de bonne heure, l'occasion de satisfaire ce pen- 
chant. 11 n'est pas probable que, dans sa jeunesse, il ait fait une 
étude méthodique de l’art militaire, ni qu'il ait beaucoup prati 
qué les auteurs anciens, pour y chercher des leçons. Il est bien 
plus vraisemblable qu'il ft l'apprentissage de la guerre en s'ins- 
truisant par les conseils et les exemples de capitaines expéri- 























4. Voy.d'Argentré, p. 818; D. Lobineau, t. I, p. 674, et D. Morice, LI, p. 68e 
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Sainte-Marlhe, Hist. généalogique de la maison de France, à Il, 
{édition de 1647). 

2. D'Argentré, p. 297. - 

x Archives de la Loire-lnférieure deux pièces qui para 
écrites en entier ile la main de Richemont, L'une #sL un serment dé 
lité au duc de Bretagne, en date du 5 août 1422 (Appendice XVI); l'autre 
est un serment d'assislinec feit par le connétable au due son frère, le 
22 août 4640 (Apprndice LXXIV). 

4. Philippe le Hardi, Jean duc de Berry, les dues de Guyenne et d'Or- 
léans étaient de véritables bibliophiles. Voir Léopold Delisie, Le cabinet 
des manuserits de la Bibliothèque impériale, L. 1, p. 46, 55, 68 et suiv., et 
Léop. Panier, Les joyaux du due de Guyrnne. La célèbre Christine de 
Pisan dédia son livre De la pair au duc de Guyemne (Fr. 1182, f 3) et son. 
livre Des trois vertus à la duchesse de Guyenne (Fr. 1477, {* 144). Voir, à la 
biblioth. Sainte-Genevibre, le beau manuse. françtis Lf 54 (testament du 
duc de Berry). 

5. Gruel, p. 229. 
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mentés, comme le maréchal de Boucicaut, son compagnon de 
caplivité, où comme Henri V, le roi conquérant. 

Il aimait sans doute les passe-temps chevaleresques, tels que 
les joutes et tournois !, mais il n'y devait pas prendre part bien 
souvent, cer on ne voit pas qu'il y ait figuré, même dans les 
circonstances les plus remarquables *. S'il eût été, comme 
du Guesclin, ou comme La Hire, un grand batailleur, en même 
temps qu'un général habile, il eût aussi été plus populaire. 
Pourtant sa bravoure ne saurait être mise en doute, quoi qu'en 
dise le Bourgeois de Paris. Il la prouve trop souvent, dans les 
sièges et dans les combats, pour qu'on puisse prendre au sérieux 
l'accusation de couardise lancée contre lui par l'irascible et mal- 
veillant chroniqueur %. 

Comme il trouvait dans les devoirs de sa charge la satisfac- 
tion de son goût prédominant, il recherchait peu les plaisirs de 
la cour et n'en partageait pas la corruption. Son biographe 
affirme qu'il était chaate +, On sait qu'il eut une fille bâtarde 5, 
mais rien d'ailleurs ne fait supposer dans sa conduile les déré- 
glemenis dont les grandes familles de cette époque offrent trop 
d'exemples #. 

Il ne faudrait pes croire que sa gravité d'esprit le rendait cha- 
grin, morose, ennemi de Loute distraction. Dans les fêtes aux- 
quelles donnaient lieu les réunions princières, il prenait part 
aux danses et aux autres divertissements ?. Pendant les loisirs 





4. En septembre 1424, il y out une joute devant le eonnétable à Ham 
(Gruel, 209). 
2. Par exemple 






sux fêtes de Nancy et de Châlons, en 4445, dont parlent 
longuement Oliv. de La Marche (p. 407-408) et G. Chastelain (p. 614-527). 
Voir aussi Vallet de V., Gharder VII, 4. II, p. 145 eb suiv. 

3.« La plus saine partie le tenoit pour très mauvaÿs homme êt très 
eouart » (p. 346). 

4. Gruel, 229. 

5. Ceute fille, appelée Jacqueline ou Jacquette, fut légitimée par des lettres 
de Charles VIÏ, en septembre 1443. Elle avait été mariée, le 15 janvier 4439, 
4 Arthur Brécart, qui était, depuis longtemps, au service de Richemont 
{Anselme, 1, 461). On voit, dans le Ms. Fr. 8818, 98, que Richemont donne 
44 éeus à Brécert, le {{ novembre 1428. 11 lui donna l'ile de le Bréchat, 19 
janvier 1430 (vos. Aypend. CVI). Cette donation fut confirmée par le dne 
Pierre II, puis par Artur III (Preuves de l'Histoire de Bretagne, 1. 1, col, 159- 
4599, 444) Devenu due de Bretagne, Artur III nomma A. Bricart ca. 
pitaine de Saint-Aubin-du-Cormier, le 40 décembre 1457 (D. Lobineau, 
À, 844, LH, col. 4496, 4906, ot Preuves de l'Hist. de Bratagne, L. 1], col. AT4A }. 
En avril 4460, Artur Brécurt est un des connétables de la ville de Rennes 
Udem, col. 4152). 

6. Jean V, frère d'Artur, et François Ier ne fai 
Blondel, p. 19). 

7. Gruel, p. 492. 
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forcés que lui fit sa longue disgrâce, il trouvait du plaisir à voir 
jouer aux barres les officiers de sa maison ‘. Une fois, étant 
auprès de Charles VII, à Chinon, il envoya des gens du comte 
d'Élampes arrêter « par farce » son barbier, pour s'amuser de sa 
frayeur, en lui faisant croire qu'on le voulait délrousser. Une 
autre fois, il faisnit venir des lutteurs bretons, ou bien un servi- 
teur du sire de La Marche, qui « jouait de souplesse », ou des 
compagnons qui faisaient « esbattemens de Morisques » et autres 
jeux devant lui *. 

On lui a souvent reproché sa rudesse et ses violences, Lout en 
louant l'énergie et la sévérité avec lesquelles il réprimait les excès 
des gens de guerre. Ses menaces envers les Lyonnais, l'exécu- 
tion de deux favoris de Charles VII, l'enlèvement du troisième, 
sont les principaux griefs formulés contre lui. Certes, on ne peut 
approuver, malgré les bonnes intentions qu'on lui suppose, les * 
moyens sommaires et barbares auxquels il eut recours dans c 
circonstances, mais on reconnait que son indignation était légi 
time, et on ne le blême pas d’avoir châtié de la même manière 
le bâtard de Bourbon. C'est que, dans ce dernier cas, le conné- 
table avait agi avec l’assentiment du roi, tandis qu'il avait pour- 
suivi Giac, Beaulieu et La Trémoille malgré le roi lui-même. Ce 
que nous lui reprochons aujourd'hui, ce n'est pas tant d'av 
manqué de ménagements et d'égards envers Charks Vi, ni 
d'avoir paru se révolter contre lui, en combattant ses ministres, 
que d'avoir violé envers eux les principes les plus élémentaires 
de la justice, en ne leur laissant pas les moyens de se défendre. 
Un historien judicieux et impartial, le père Daniel, déclare qu'on 
ne peut lui reprocher que ces acles de violence *. Il est certain 
que le connétablese montra, dans ces occasions, peu respectueux 
et peu soumis envers le roi. Sans avoir la souplesse el les servi- 
les complaisances d'un courtisan, il aurait pu, dans bien des cs, 
montrer la même fermeté avec moins de raideur. 

On sait qu'il fut impitoyable envers les hérétiques et les sor- 
ciers; son biographe semble même le louer d'en avoir fait périr 
plus qu'aucun prince de son temps *, En tenant compte des idées 











4, Fr, 6848, fe 98. 

2, Preuves de l'Hisloire de Bretagne, t. II, colonnes 1724-16. 11 avait 
un fou, appelé Le Maitre d'hôtel. 1] accompagna Artur Ill à Vendôme, eu 
445%, et on voit que le roi lui donna une robe et un chaperon (KK 54, f* 
85, 36, 90). 

3. Le F. Daniel, Hist. dé France, VII, p. 309 : « Un ne peut guère lui 
reprocher que la hauteur et la violence dont il usa envers ls trois mi- 
nistres dont j'ai parlé. » 

4-Gruel, 28 
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de l'époque, on admettra peut-être qu'il n'était ni cruel ni vin- 
dicatif , qu'il se montra parfois compatissant *, généreux et 
même porté à l'indulgence ?, qu'il ne voulait et ne pensait jamais 
s'écarter des règles de la justice, mais on eroira difficilement à 
la douceur, à la bénignité, à la patience inaltérable * dont le 
gratifie son biographe. On supposera plutôt qu'il était d'humeur 
rébarbative ‘, qu'il avait dans le caractère une sévérité natu- 
relle, encore accrue par l'exercice de ses fonctions militaires, 
mais dont il ne savait pas toujours se départir, en dehors de 
là. IL se fit ainsi bien des ennemis et mourut peutétre victime 
des haines qu'il avait encourues *. 

1 inspira longtemps au roi une aversion, que la reconnais- 
sance put affaiblir, sans la changer jamais en une réelle sym- 
pathie. De son cülé, Richemont n'aimait pas Charles VIL; on le 
devine à certains passages de Gruel ?, qui reflète ici les senti- 
ments de son malire. Altaché aux devoirs de sa charge et aux 
intérêts de l'État, le connélable servit le roi avec fidélité, mais 
sans véritable affection. S'il avait élé un courtisan plus adroit, 
s'il avait su faire comme Dunois, qui regagna promptement la 
faveur de Charles VII, après s'être révollé contre lui pendant 
la Praguerie, il y eût trouvé tout profit ?. 

On se demande s'il n'était pas poussé par une ambition effré- 
née; quand il arrachait si rudement le roi aux mains de ses indi- 














4. 3. Rogier, dans ses Mémoires (Reims, ARTS, in-8e, p. 27, dit le con- 
traire; pourtant Richemont se réconcilia bien avee J. de Malestroit, son 
ennemi acharné. 

2. Par exemple, à la prise de Saint-Sever (ci-dessus, p. 336). On le vit traiter 
avec sollicitude un pauvre fou qui passait pour démoniaque (U 487, fe 5 ve). 

3. 11 montre quelquefois de l'indulgence à l'éxard des gens de guerre. 
Voir par exemple X# 22, fe 4 ve-4; JJ 4, fee 110-114. — Lettres de ré 
mission accordées à J. Bachon, qui avait #14 cundamné à Fontenay (11 485, 
fe 249 vol. 

4. « EL estoit le plus patient homme qui fust eu son temps » (Gruel). 

6. On à sur cc point un curieux indice, fourni par le connétable lui- 
même. Ce sont les deux lettres adressées au duc d'Orléans, où in signature 
ett précédée de ces mots autographes : + Vostre vieille lype  [V. Append. 
LXXV). On voit par là que le duc d'Orléans, son compagnon de captivité, 
sen vieil ami, lui reprochail famiièrement une disposition habituelle à 
faire la moue. — Après un refroidissement passager, les relations amicales 
continuèrent entre les deux princes, jusqu'à la mort de Richemont (Pièces 
originales, £. 2159, n° 663). 

6. On crut qu'il avait été empoisonné à Vendôme (voir ci-dessus, p. 454, 
note 3). 

7. Voir Gruel, p. 48 [siège de Dax}, p. 22 (siège de Caen) et surtout p. 228. 

8. On comprend, en lisant Alain Chartier, que Richemont n'ait pes bien 
réussi à la cour de Charles VII. Voir Lelaunay, Etude sur 4. Chartier, 
pe 408442. : 
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gnes ministres, el s'il n'était pas jaloux de son autorité au point 
de ne la vouloir partager avec personne. Ambitieux, Richemont 
le fut, sans aucun doute, et on & vu que celle ambition mit sa 
loyauté ! à une rude épreuve, quand il conclut avec Louve et 
les autres conseillers du roi un compromis plus hsbile que sin- 
cère ?, Ce cadet de famille, qui ne pouvait alors aspirer à la cou- 
ronne ducale de: Bretagne, avait d'autres mobiles qu'un dévoue- 
ment désintéressé, quand il acceptait de Charles VII l'épée de 
connétable, après avoir offert ses services à Bedford ?. 

Invesli de ce commandement supérieur, il prit au sérieux ses 
droits comme ses devoirs, el, en assumant la responsabilité qui 
lui incombait, il voulut avoir aussi les moyens d'agir. Irrité des 
misérables obstacles qui l'écartaient sans cesse de son but, i 
brisa impitoyablement; mais, s'il tenait À ses privilèges, s'il e 
voulait user pou: l'accomplissement de desseins qu'il croyait 
utiles, iln'allait pas jusqu'à prétendre faire tout, ou diriger tout 
par lui-même, ni jusqu'à éloigner du roi ceux qui voulaient et 
pouvaient le bien servir, Ne sut-il pas accepter le concours 
d’auxilisires habiles, comme Dunois, qui ne l'aimait guère, 
comme Brézé, qui essaya de lui nuire? Saus parler de sa dis- 
grâce, les froissements d'amour-propre, les vexations qu'il endura 
souvent s'accordent mal avec une ambition exclusive, incapable 
de supporter la moindre atteinte. S'il n'eûl été guidé que par ce 
mobile, n’aurait-il pas été séduit par les offres que lui firent les 
Anglais, quand il était encore en butte aux attaques de La Tré- 
moille *? En un mot, il aima le pouvoir, mais sans l'accaparer 
avec une jalousie mesquine et sans refuser jamais de le partager 
avec ceux qui en étaient dignes. 

Fut:il avide de richesses autant qu'on l'a prétendu ? Il eut cette 
réputation parmi ses contemporains; nous en avons comme 
preuves, sinon es allégations suspects du Bourgeois de Paris ‘ 














du moins le soin même avec lequel son biographe s'applique à 


4. 8 Richemont avait réellement inventé le comploL attribué à Glocester 
et Belford contre lavie de Philippe le Bon, sil avait fait fabriquer de fausses 
pièces, il Rudrait voir dans de pareils actes la preuve d'un caractère dé 
loyal, vindicatif, baneux; mais ces mathinalions perlides sont loin d'être 
-prouvées, el celte conduite machiavélique ne accorde guère avea les 
façons d'agir habituelles au connétable, 
is, p. 89-90. 

j-deseus, p. 18-19. 
4. Voir ci-dessus, p. 489-100. 

3. «Il ue lui challuit ue de roy, ne de prince, ne du commun, ne de ville, 
ne de chastel que les Angloys preissent, mais qu'il eust de l'argent. 
souffroit eux gros, qui avvieutles graus greniers pluins de blez ét 

















jutres 
grains, à vendre aux porres genstout comme ilz ouiloïent, mais qu'il en eus 
aucun émolument ou proufl, » (Journal d'un Buuryeuis de Paris, p. 840-347) 
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prouver son désintéressement. D'après lui, Richemont aurait 
refusé, en 1423, le duché de Touraine, que Charles VI lui avait 
donné autrefois et que Charles VII lui offrait, avec la charge de 
connétable ; il aurait dédaigné un butin de 200 000 écus, qu'il 
aurait pu faire lors du recouvrement de Paris, « s'il eût voulu 
croire aucuns de son conseil !. » S'il en est ainsi, ce sont là des 
actes d'autant plus honorables qu'ils sont plus rares à cette 
époque !, mais il faut bien dire que Gruel n’est pas d'accord, sur 
le second point, avec les chroniqueurs ?. Il a le tort d'affirmer, 
dans un autre endroit, que ce ne fut pas Charles VII, mais bien 
J. Larchevèque seul, qui donna au connétable ses terres du 
Poitou, et que le roi « oncques bien ne luy fist® ». On à vu 
que ces assertions sont inexactes et injastes ?. Ce qui semble 
vrai, c'est que Richemont eut fort peu de part aux dons pécu- 
niaires que le roi faisait souvent à ses officiers; du moins est-il 
fort rare de trouver son nom dans les divers documents qui 
mentionnent les libéralités royales. 

Ce qui semble vrai également, c’est que, sans être cupide ni 
avaricieux, il ne négligeait pas ses intérêts. Les comptes relatifs 
au domaine de Fontenay et quelques autres délails particuliers # 











4. Gruel, 228-229. 

2. Voir ci 
Meseins. 

3. Le Bourgeois de Paris se borne à dire que les Angleis traitèrent avec 
le connétable, à « grant finance » (p. 318); mais Monstrelet va plus loin, 
« Si perdit ledit évêque de Terewane sa chapelle, qui estoit moult riche, 
et grant partie de ses joyaux et autres bonnes bagues, qui demourèrent 
audit counestable. » (Monatrelet, V, 24; voy. aussi Félibien, L 11, p, 824.) 
En 4449, le connélable fut ajourné devant les élus de Paris pour avoir 
voulu frauder le fee, en invoquant à Lort un droit de franchise qui était 
un des privilèges de sa charge. Dans ce procès, les demandeurs « frappent 
bien avant contre l'onneur de Mgr le connestaile » (4ppend. CVII). 

4. Gruel, 228. 

5. On sait que le roi lui donna, sa vie dura, la seigneurie de Gavraÿ 
et celle de Vire (voy. ci-dessus, p. 413), sans parler de celle de Fonteneÿ, 
qui était peut-être la plus riche de France. Jourenel des Ursins prétendait 
même qu'il n'y avait seigneur dans le royaume à qui le roi eût donné 
tant de terres (X1® 4799, Le 13 ve XIe 4492, fe 223 w-224). Le connétable ne 
simule pas d'ailleurs les bienfaits qu'il recevait du roi (Append. CVI 

6. Voyez ci-dessus, p. 310, note 3 (caution pour le duc d'Orléans) 
pauvre paysan du comté de Gavrey, devenu fermier du connétable, ayant 
sollicité de lui un rabais que le roi lui avait accordé auparavant, parce 
que son moulin el sa ferme élaient « lourne: en grant ruyne el déca= 
dence », Richemont lui accorda le même rabtis, mais pour un an seule- 
ment. En outre, il enjoignit à ses officiers de faire une enquête minutiense, 
pour savoir si les plaintes et la demande du fermier étaient bien fondées 
(4ppend. CIX). — Dans un procès avec J. de Rochechouart, le connétable, 
alors absent, demande délai, afin de pouvoir suivre l'affaire, car il veut 








sp. 35, l'exemple de Bréié, lors du traité avec les 
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révèlent des habitudes d'ordre, de régularité, d'économie qu'on 
ne saurait d'ailleurs lui reprocher. Il faut remarquer toutefois 
que ces registres de comptes comprennent surtout les années de 
disgrâce, pendant lesquelles, privé de sa pension, le connétable 
eut à soutenir une guerre onéreuse contre La Trémoille ‘. En 
outre, son rang el sa naissance l'obligeaient à entretenir un 
personnel nombreux d'officiers, de conseillers, de serviteurs et 
des archers qui formaient sa garde du corps *. De même que les 
dues de Bretagne, d'Orléans, de Bourgogne, il avait fondé un 
ordre et distribuait des colliers *. 

Parmi ces officiers ou serviteurs du connétable, on remarque 
surtout Etienne Chevalier , un de ses secrétaires ; le fameux Tris- 
tan l'Hermite, son écuyer; Guillaume Gruel, qui était aussi un de 
ses écuyers et qui fut son biographe; Jean Budes, son porte- 
étendard; Raoul Gruel, Jean de Troissy, ses conseillers; Artur 
Brécart, qui devint son gendre; Guillaume de Vendel ® et Jean 
de La Haye, maitres d'hôtel; Gilles de Saint-Simon, chambellan; 
Henri de Villeblanche; Jean de Rostrenen, ete. 5. 











savoir « tous les fais et poins de ses causes » (Xi 320), fe 243 ve). Riche- 
mont eut d'assez nombreux procès (voir, par exemple, X1* 1480, fe 310; 
Xe 4489, fe 443, 157; Xia 4483, fee 88 ve, 149, 123; XAt 498, fe 16 ve, 58 ve, 
95, 107 5e, 279 ve, 408; Ki 4190, fe 150; Xe 0404, ee 9 ve, 426 ve Xta 0200, 
fe'36, 42,249, 870). 

4. Crest sans doute alors que le duc de Bretagne lui accordait « un 
fouage et impôt pour ses grans nécessitez » (Turaus Brutus, I. fe 472 vw, 
sans date; voir aussi un fragment de compte des années 44434445, Ap- 
pend. CK). 

2. Voir Append. EX, « A Geoffroy Tomelin, archier du corps de Momei- 
gnèur. - Quand il était à la cour de Bretagne, le connétabl 4 
vaux à livrée et 12 personnes de bouche (D. Lobineau, Il, 1136). Par 
offciers, on lrouve Gilles de Saint-Simon, Charles de Montmorency, 
de Rosnyvinen, Alain de La Roche, Olivier Giffart, Guillaume de Vendel, 
Jeen du Juch, Jacques de Luxembourg, Pierre de Kermelec, Jamet Lamou- 
reux, Jean de Chéteaugiron, Jean Budes. 

3. Voir 4ppend. CX. En 444$, il donna 120 éeus d'or à Guillaume Vendel, 
pour faire faire un collier de sen ordre. 

4. Voir le testament de la duchesse de Guyenne (Append. LXXVI). En 
44%, À était secrétaire et « maître de la chambre aux deniers » du con 
nétable (Fr. 8849, f» 39). 

5. 11 était aussi maitre d'hôtel de la duchesse de Guyenne, qui le cholsit 
pour exéeuteur Lestamentaire, en le substituant à Jean de La Haye, par 
son codicille du 31 janvier (voy. Append. LXX VII). 

6. Dans les comptes de Robin Deniot pour les années 1428-4435 (Fr. 
8818 et 349), on trouve encore les noms suivanis : Thomas Chappes ou 
Chapeau, physicien, c'est-à-dire médecin du conaétable; H. BL re. 
cexeur général; J. Chauvin, sénéchal de Fontenay; L. Moisen, capitaine 
de Fontenay: J. de Rostrenen; Gilles de Keriguen, échanson; H. Ducloux, 
fourrier; H. de Villeblanche; P. Guiho, maire d'hôtel ; Michel Baudouin, eu 
Dans le compte de 443-1445, on remarque, outre Tristan l'Hermite et Guil 
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De son côté, la duchesse de Guyenne, comtesse de Ricremont, 
avait aussi sa maison particulière, ses officiers, son aumônier, 
Yincent de Groces *; son chapelain, J. Guérin; son secrétaire et 
trésorier, Jean Dardensy ; ses dames et demoiselles d'honneur 3. 
Il est vrai que les ressources étaient très grandes. Le connétable 
recevait 2 000 livres 1. de pension pour sa charge, et 4000 1. t. 
« pour son estat »; le duc de Bretagne lui payait une pension 
de 4 000 1. t. et lui faisait des dons assez nombreux. Pendant la 
mission dent il fut chargé en Normandie, après la conquête de ca 
pays, il eut 500 livres t. parmois, outre sa pension de 42 000 1.t, *, 
Ces diverses sommes valaient environ 920 000 francs de notre 
monnaie *, Quant aux revenus des grands domaines qu'il possé- 
deit, on ne peut les évaluer, même d'une manière approxima= 
tive, mais on sait qu'ils étaient considérables #. 11 pouvait donc 
se montrer charitable et généreux. 

On n'ignorc pas qu'il faisait des dons aux églises, aux commu- 
nautés religieuses, aux établissements hospitaliers, quelquefois 
à ses officiers, à ses serviteurs; mais les preuves de ces libéralités 
ne sont ni assez nombreuses ni assez remarquables‘ pour qu'on 









lame Gruel, écuyer du cannétable : Charles de Montmorency, Jean de 
Rosynvinen, Alain de La Roche, Olivier Giffart, Jean du Juch, Jacques 
de Luxembeurg, Jean da Rochechanart, Jean et Philippo de Noleatroil, 
Guillaume de Chteaugiron, Pierre de La Jaille, André Giron, etc. (voÿ. Ap- 
pend. CX). Pour H. de Villeblanche et J. de Rontrenen, voy. ci-deseus, 
p.265. Enfir, en 4442, le connétable avait pour aumônier Jean Guillepou, 
chanoire de Notre-Dame de Paris (roy. Append. LXXVIIT). 

4. Dans son testament, la duchesse de Guyenne lo recommande, de la 
menière la plus pressente, à son mari (voy. Append. LXXVII. Vincent 
de Groces avait él pourvu d'une prébende à Notre-Dame de Faris, le 9 
août 4454 (LL 248, fe 158). 

2. Voir les Mas. Fr. ABI8, notamment fs 41, 89, 94,96, 98, 69, 102, 104, v=, 
40%; Fr. 8819, notamment f* 33 vw, 39 ve, 40, 4, el ci-dessus, p. 429, 
nole 3, ét Append, LXXVIIL, 

3. Voy. Portef. Fonlanieu, 14118, au 27 décembre 1499; Preves de D. Mo- 
rice, £. 11, cel. 1234, 4259, 4626, 1643, 1685; Appendire CVII, nes 4, 2, 3, 4. 

4. Ces sommes donnent un total de 23 000 . t. c'est-4-dire 920 008 fr. de 
notre monnaie, suivant l'évaluation de M. P. Clément, qui attibue à la 
livre tournois de celle époque la valeur actuelle de 40 fr. (P. Clément, 
J. Cœur, préace, p. Lzn). 

5. La terre de Parthenay produisait de très gros revenus, et il n°y av 
pes dans tout le royaume une si bonne seigneurie que la châtellenie de 
Fontenay. Cest du moins ce qu'effrmait G. Jouvenel des Ureins quand il 
s'upposait à l'entérinement des lettres par lesquelles 8 roi avait laissé au 
comnétable la seigneurie de Fontenay, après la morl de la duchesse de 
Guyenne. Il ajoutait que cette châtellenie eveit plus ds 20 lieues d'élen- 
due, « et en sont preique tous les pors de mer du Poitou, excepté La 
Rochelle » (K* 4100 , fs" 02 w-53). Richemont avait beaucoup d'autres 
fiefs, dans le Poitou et ailleurs [L. Redel, Catalogue, p. 397). 

811 y en « cepondant quelques exemples, et pour une période relalive- 
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ose affirmer, avec G. Gruel, que « oncques prince en son temps 
ne fut plus libéral ni plus large ! ». 

Ge qui n'est pas douteux, c'est la piété dont il fut toujours 
animé, piété étroite, intolérante jusqu'à la persécution, mais 
conforme aux idées de son temps. Il haïssait le blasphème et les 
blasphémateurs. Comme Jeanne d'Arc, il ne les pouvait entendre 
sans les réprimander; il les punissait même, quand cela lui était 
possible. « Jamais homme ne hayt plus toutes hérésies et s0r- 
ciers et sorcières qu’il les hayssoit ?. » IL en ft brûler plusieurs, 
en France, en Poitou et en Bretagne. « Il n'y avoit meilleur catho- 
lique que lui, ni qui plus aymast Dieu eL l'Eglise ?.» Jusqu'au der- 
nier moment de sa vie, il accomplit avec ponctualité, avec aus- 
térité ses devoirs religieux. Cette piété fervente n’allait pourtant 
pas jusqu'à lui faire oublier sa sévérité habituelle, ni la défense 
de ses droits. C'est ainsi qu'il aurait fait saisir « pour ses démé- 
rites », jusque dans l'église de Reims, un certain Etienne d'Orme:, 
et qu'il engagea, peu avant sa mort, une lutte acharnée contre 
l'évêque de Nantes. 

Ge qu'il faut remarquer encore chez lui, c’est l'affection qu'il 
avait pour sa famille. En toute occasion, il était prêt à soutenir 
ceux d'entre les siens qui avaient besoin de son secours. On sait 
avec quelle ardeur il défendit son neveu Gilles de Bretagne, quel 
chagrin il éprouva de n’avoir pu le sauver, quelle persévérance 
il mit à poursuivre ses meurtriers, Il intercéda même pour des 
coupables, comme les comtes Jean IV et Jean V d'Armagnac et 
le duc d'Alençon 5. Il obéissait à ces sentiments si honorables, 
quand il rétablit l'union el la paix dans la maison de Bretagne, 
par la réconciliation des Penthièvre et des Montfort. 

En résumé, il est permis de ne pas croire à la parfaite exac- 
titude du portrait de Richemont, tel que son biographe l'a tracé 
dans les dernières pages de ses mémoires. L'affection, le respect, 
l'admiration enthousiaste qu'il avait pour son maître l'ont em- 
pêché de voir ou de signaler ses défauts. Après l'avoir montré 
« remply de Loutes bonnes vertus », les éloges qu'il lui prodigue 
ne lui suffisent pas à dire « tout ce qu'il a fait de bien durant sa 





ment courte, dans l'Appendice CX. Voir aussi les Ma. Fr, 8818, fs 48, 100, 
402 ve, 404 ve, 108, el Fr. 849, f” 38, 47, 47 ve, 48, 48 vo, 55 ve; T. Brutus,l, 
328, 15 487, fe 2 v=, — Don au couvent des frères précheurs de Guingamp 
(Arch. de la Loire-In., cass. 30, E, 84). 

{: Grue, 28. 
1, 298. 
à. den. 
4e 32 176, 14 ve, 
5. Voy. cidessus, p. 359, 494-432, 442, 448.449, 
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vie ». Dégagés de toute influence, de toute partialité incon- 
sciente ou caleulée, instruis de certains détails que Gruel pou- 
vait ignorer, placés dans c? lointain d'où on embrasse plus net- 
tement l'ensemble, nous pouvons mieux voir ce que fut Richemont 
et quelle est l'importance de son œuvre. 

Appelé tout à la fois à commander les armées et à exercer une 
influence prépondérante dans le gouvernement, il eut ce premier 
mérite de comprendre la situation, d'apercevoir netlement ce 
qu'il fallait faire, d'avoir, en un mot, une politique bien arrêtée. 
Pour un homme d'Etat, c'est là une grande force. Ilen eut encore 
ne autre, la persévérance, la ténacité. S'il éprouva des échecs, 
il n'exécuta son plan qu'avec lenteur, c'est que les difficultés 
étaient souvent insurmontables et qu'il rencontra longtemps des 
obstacles là même où il n'aurait dû trouver que des encoura- 
gements et des secours. 

A partir du moment où il reprit la direction des affaires 
(4433), on vit, par ses efforts el par un heureux concours de 
circonstances, la situation s'améliorer de plus en plus. S'il est 
vrai que le traité d'Arras ait contribué puissamment au salut de 
la France, on peut dire que la gloire en revient surtout à 
Richemont. Le recouvrement de Paris (1436) et des autres places 
de l'Ile-de-France (1436-1441), la répression de la Praguerie, le 
rétablissement de la discipline, la réorganisation de l'armée 
(1439-1445), sont autant de résultats dus, en très grande partie, 
à son initiative, à son énergie, à sa persévérance. 

Pour accomplir ces progrès, il sut utiliser le concours de 
lous les bons serviteurs du roi; il sut choisir des auxiliaires 
habiles, comme Raoul de Gaucourt, Ambroise de Loré, Jean de 
Bueil, Boussac, et beaucoup de Brelons, comme Tugdual de 
Kermoisan, les Coëtivy, les Laval. Il se montra toujours recon- 
naissant envers ceux qui lui étaient dévoués !; il favorisa leur 
avancement ; il les éleva aux postes dont ils étaient dignes par 
leurs talents et Jeurs services. 11 ft A. de Loré prévot de Paris, 
Boussnc et Lohéac maréchaux de France, Prigent de Coëtivy 
amiral et lui donna Jean de Bueil pour successeur. Etienne 























4. 1 témoigna cette reconnaissance aux petites gens comme aux nobles 
et à ses moindres officiers. Il Bt nommer ouvriers en la monnaie de 
Saint-Lô deux bourgeois de cetie ville, J. Caboulet et J. de Conteville, qui 
lui avaient rendu des services pendant la conquête du Cotentin (mars 4451) 
F3 181, f- 28]. On peut encore citer, parmi ceux à qui Richemont témoigna 
sa reconnaissance, ses secrétaires Berthelot (K# 22, au 34 août 4441) el 
4. Mahé (1j 184, f 157); Colas Peussard, son trompette (Arcb. des ai. étran- 
Rères, France, L. XX, f* 135); P, de La Châtaigneraie (1J 479, M 470471); 
J. Darcet (24 13, f: 29); Guill. Vendel (Arch. des aff. êtr., t XX, À 174); 
Geoffroy de Couvran (4ppend. LXXXIX). 
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Ghevalier, son secrétaire, fa placé par lui auprès de Charles VII 
et devint un des membres les plus habiles, les plus estimés du 
grand conseil. 

Ces faveurs, si justifiées qu’elles fussent, n'ea excitaient pas 
moins de vives jalousies. On reprochait au connétable de garder 
les meilleurs emplois pour ses créatures, pour ses Brelons. « Et 
ne lui chaloit, dit Cagny *, quel tort il feist eux chevaliers et 
escuiers d'autres pais, mais qu'il peust avoir places pour y tenir 
ses gens en nom el en eslat, Et moull de maulx en sont venus 
durant ess présentes guerres. » On sait combien celte accusation 
est injuste. « Sur toutes choses, il aimoit les gens vaillans et 
renommez #, » qu'ils fussent Bretons, Normands ou Angevins. 
D'ailleurs, les Bretons étaient de vaillants soldats. Un historien 
célèbre a dit qu'ils avaient sauvé le royaume au temps de 
Du Guesclin et que « notre meilleure arme contre la Grande- 
Bretagne, c'est la Brelagne. » 

Comme général, Richemont ne fut pas loujours heureux. 
Gruel affirme bien que nul homme, en son lemps, « ne fut de 
meilleure conduite que lui pour donner et livrer une grande 
bataille, pour faire un grand ct mémorable siège ct pour toutes 
approches, exécutions militaires, exploits de guerre en toutes 
manières *; » mais là encore on peut voir une certaine exagé- 
ration. À défaut de talents supérieurs, Richemont avait, tout au 
moins, sur la discipline et l'organisation des iroupes, des idées 
irès arrêlées, qui dénotent une aptitude spéciale et des qualités 
précleuses. S'il ne fut ni un profond stratégiste, ni un grand 
acticien, on peut dire que les capilaines les plus renommés de 
son temps ne lui étaient pes supérieurs à cet égard, et que la 
guerre, comme on l'entendait alors, n'était pas une guerre bien 
savante. 

Hardi sans témérité, il joignait à une grande vigueur dans 
l'action une prudence qui prouve que l'exemple des Anglais lui 
avait profité. Comme eux, il employait des espions pour con- 
naître les projets et les mouvements de l'ennemi 5; comme eux, 

4. 1 figure avec ce litre dans le Ms. Fr, 8819, f- 29, en 4434. — Voir 
l'article Énrane Cuevauen dans la Biographie Didot, t. X, p. 253. Et. Che- 
valier étuiL encore dun lu muiseu du cunmétable à l'époque où mourut la 
duchesse de Guyenne, qui le désigna comme un de ses exéculeurs testa- 
mentaires (janvier 442) [voy. c-dessus, p. 329, 461]. On pourrait encore 
citer Jean de Troissy, Jean Bule, Alain Giron, etc., qui occupèrent des 
Postes plus ou moins important 

2. Ms. Duchesne 48, f 110. 

3. Gruel, 22%. 

4. Michelet, Hist. de France, Lib. internat. Paris, 1814, in-8, t. V, p. 19, 25. 

3. Gruei, 229. 

6. « Et croyez qu'il savoit tontes les nouvelles... car il avoit bonnes 

RICHEMONT. 3 























Google 


466 TALENTS POLITIQUES. IMPOPULARITÉ 


il prenait Loutes les autres mesures de précaution qui peuvent 
assurer le succès. S'il éprouva plusieurs défaites, il est juste de 
les imputer, en grande partie, à l'indiscipline, à la mauvaise 
organisation des troupes, au lieu de n'ÿ voir qu'une preuve 
d'incapacité. Le plus souvent, les autres généraux échouaient, 
pour les mêmes causes !. 
d Richement eut accompli ses réformes militaires, quand 
composée d'éléments meilleurs, soldée avec régularité, 
t à la fois plus disciplinée, plus maniable, plus solide, il 
n'ent désormais que des avantages. La vieloire de Formigny, la 
rapide conquête de la Basse-Normandie montrent assez ce qu'il 
ent fait plus tôt, sl avait été plus libre d'agir et mieux seconde. 
Tout bien considéré, on peut dire que nul autre capitaine de son 
temps, pas méme Dunois, ne remporta plus de succès, et il a eu 
cet honneur singulier d'avoir organisé l'armée qui acheva l'ex- 
pulsion des Anglais ?. 

S'il eut pour ls choses de la guerre une prédilection qui 
était d'ailleurs le premier devoir d'un connétable, si nous con- 
naissons mieux cette partie de son œuvre, en faut-il conclure 
que les talents politiques lui manquaient? Sur ce point, il est 
plus difficile de déterminer son rôle; mais ses longues négocia- 
ions avec la Bretagne, la Savoie et la Bourgogne, surtout à 
l'époque du traité d'Arras, l'habileté dont il ft preuve dans sa 
lutte contre Louvet et La Trémoille, les services qu'il sut rendre 
dans ses gouvernements de l'Ile-de-France et de la Normandie, 
s8 correspondance avec les principales villes du royaume, les 
missions diplomaliques dont il fut chargé plusieurs fois, tout 
cela ne montre-til pas qu'en lui l'homme d'Etat n'était pas 
inférieur à l'homme de guerre *? 

Après les premiers écarts d'ane ambition bésitanteet inquiète, 
il se donna tout entier et pour toujours à la France. La rude 
énergie, la rigueur nécessaire qu'il déploya dans le direction du 
gouvernement et de l'armée lui aliénèrent le roi, les courtisans, 
les gens de guerre, le peuple lui-même. On fut beaucoup moins 
sensible an bien qu'il faisait, ou qu'il voulait faire, qu'aux saeri- 
fices dont il le fallait payer. Antipathie du roi, rancunes des 














espies et les payoït bien, » dit Gruel(p. 213) dans le passage relatif aux 
mouvements des Anglais pendant le siège de Meaux, en 1439. 

4. Voir unpassage remarquable du Père Danlel, Hit. de France, VILI, 26. 

2. Le P. Daniel dit qu'il fut x un des meilleurs capitaines de son Lemps « 
{p. 115), et « qu'on le peut compter au nombre des plus grands capitaines 
que la France ait eus à son service » {p. 309). 

3. Voir ci-dessus, notamment, p. 97 € eulv., 139, 133, 198, 183-184, 182, 
100, 240, 213-244, 248-219, 227, 297, 265, 424 eL auiv., 495, 437, 412-445. 
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CONCLUSION 


gens de guerre et des courtisans, impopularité imméritée, 
Richemont brava tout, supporta tout, avec une froide ténacité, 
avec une invincible force d'âme. Il eut le rôle le plus difficile, 
le plus ingrat; sa renommée en a souffert, après comme avant 
sa mort. Ce qu'on vil, ce qu'on a continué de voir surtout en 
lui, c'est le justicier. Ce titre est déjà une gloire, mais ce n'est 
pas assez. Parmi les hommes célèbres du règne de Charles VII, 
le Bien-Servi, parmi les libérateurs de la France, s'il en est un 
qui mérile d'occuper, à côlé de Jeanne d'Arc, le premier rang, 
on peut affirmer, lout bien pesé, que c’est le connétable de 
Tichemont ! 





1. Surune miniature d'un macuserit de Jean Chartier, qui est à la biblio- 
thèque de Rouen, on voit Richemont à le droite du roi, Dunois à sa gau- 
che, puis, au-dessous, Jeanne d’Are, P. da Brézé, J. Nouault et J. Bureou. 
— Voir un fac-simile dans Lollin, Recherches sur Orléans, L 1, p. 228, 
Orléans, 1336. in-8+, 
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APPENDICES 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES 





I 
NOTE SUR GUILLAUME GRUEL (voy. la préface). 


Le peu que nous savons de G. Gruel, c'est lui-même qui nous l'ap- 
prend, dans sa biographie d'Artur de Bretagne. On y voit qu'il fut au 
service de Richemont tout au moins depuis l'époque où il reçut l'épée 
de connétable, en 425 (Gruel, p. 222). 11 survécut à son maitre et 
n'écrivit ses mémoires qu'un certain temps après sa mort. Il l'avait 
plusieurs fois accompagné dans ses expéditions, mais non dans toutes. 
Il est facile de reconnaitre, à la longueur ou à la brièreté du récit, à 
l'abondance, à la précision ou à l'insuffisance des détails (voy. par 
ex. ci-dessus, p. 248, note 6), quels sont les cas où Gruel fut témoin 
dos faits qu'il raconte, et il le dit quelquefois d'uso manière expresse. 
Bien qu'il évite, avec une discrétion manifeste, do s0 mettre lui-mêmo 
en scène, il fait quelquefois figurer son nom dans le récit. I dit par 
exemple qu'il faisait partie de la maison militaire du connétable en 
4442 (Gruël, p. 249), pendant la campagne de Gayenne et Gascogne; 
qu'il formait, avee plusieurs autres genlilshommes, sa garde de corps 
à la bataille de Formigny (Gruel, p. 224); qu'il assiste aux sièges de 
Caen et de Cherbourg, ct qu'il fut commis à la surveillance des otages 
livrés par les Anglais (Gruel, p. 226). D'autres passages, où ne se 
trouve pas son nom, permettent néanmoins de constaler sa présence 
dans la suite du connétable. 

Guillaume Gruel était, comme il la dit lui-même, un gentilhomme 
(Gruel, p. 224). Avant d'appartenir au comte de Richemont, il était 
déjà au service de Jean V, duc de Bretagne, sos les ordres directs 
de Montauban. En 1418, il était parmi œux que Jean V em- 
À sa suite dans un voyage en France (D. Lobineau, !. 11, 
. 925, 928). II était sans doute Le parent, peut-êire même le frère de 
Raoul Gruel, que Jean de Montauban donne comme écuyer tran- 
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chant à Richemont, quand il tint, avec d'autres envoyés bretons, de- 
mander à Henri V la mise en liberté de son prisonnier, à l'époque du 
siège de Melun (1420) [Gruel, p. 488; voir aussi l'article RaocL Gacez 
dans la Bicgraphie Didot, t. XI, col. 244]. Guillaume et Raoul Gruel 
étaient avec Richemont en 1424, quend il s2 rendit auprès du roi 
Charles VII, à Angers, avant d'accepter l'épée de connétable. À cette 
époque, G. Gruel figure encore parmi les gens du sire de Mon- 
tauban (D. Lobineau, t. 11, col. 998: Preuves de D. Morice, L. Il, 
col. 4140, 1147, 1474). Ce fut probablement vers œ temps-là qu'il fut 
attaché à la maison d'Artur de Bretagne. 

Quand il ne suivait pas le connélable, G, Gruel était avec quelqu'un 
des siens, comme la duchesse de Guyenne, sa mme, ou le comte 
d'Elampes, son frère. C'est ainsi que ca dernier l'envoya, en 1 
annoncer à Richemont « que la comtesse d'Elampes étail accouchéc 
el avoit eu un beau fils » (Gruel, p. 205). La duchesse de Guyeuue 
derait avoir pour 6, Gruel une grande estime, car elle ne l'oublia pas 
dans son testament, Elle lui légua « sa robe de satin gris fourrée de 
martres, avec cent eseus d'or pour une fois » (voy. Apnend. LEXVII) 

Quand Richemont devint duc de Bretagne, i nomma G. Gruel 
capitaine de Dol (D. Lobineau, L. 11, col. 1202; Pruves de D. Murice, 
LUI, col. 1740). 

Ces détails, si incomplets qu'ils soient, suffisent à montrer que 
G. Gruel était en position d'étre bien informé. Il devait être à peu 
près du même âge que Richemont, car il se souvient de l'avoir en- 
tendu appeler due de Touraine, titre qui lui fut donné par Charles V 
Il put donc voir une grande partie des faits qu'il raconte et connaitre 
les autres, soit par le connétble luimème, comme il le dit formel- 
lement (Gruel, p. 220), soit par les personnes de «1 famille ou de son 
entourage, notamment par Raoul Gruel. Ce dernier, qui fut, plus 
longtemps encore que Guillaume Gruel, au service de Richemont, 
jouissait ds toute sa confianc? et fut chargé par lui de missions ime 
portantes, où il montre une grande habilelé (Grudl, p. 189, 190, 204). 

Quelle autorité faut-il accorder à G, Gruel? Doit-on le considérer 
comme un chroniqueur véridique, exact, ou comme un panégyriste, 
un apologsste qui mérite peu de conilance? Cetie derniére opinion 
est celle de Fontanieu, de Le Brun de Charmetkes, de Sismondi et 
de M. Wallon 1. « G, Gruel, écuyer ou page du comte Arhur de 
Richemont, en écrivant la vie de ce grand connétable, dit Sismondi 
{Hist. des Français, XIII, 599), laisse souvent percer l'âme d'un valet, plus 
occupé de rehausser le mérite de son maitre que de s'assurer de la vé- 
rité des faits qu'il rapporte. » Las éditeurs de G. Gruel, dans les diverses 
collections de Mémoires, signelent tous l'inexaclitude et la partialité 
de G. Grud (voy. les Avertissements des éditeurs). Cependant, quelque 
prévention qu'on puisse avoir contre G. Gruel, il scrait diflicile de nier 
sa véracité. Non seulement c'est un témoin bien informé, qui sait, qui 


























4. Voir, dans le Ms. Fr. 10449, Iavertissement ; Fr. 40448, fe 53 ve et aniv 
H. Wailon, Jeanne d'Are, 1, 196; Le Brun de Charmeltes, Hi. de Jeanne 
d'Are, Parit, 4817, À. Bertrand, À vol. in-e, 1, 11, 198, 
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a vu par lui-même; on sent aussi qu'il est sincère, qu'il ne cherche 
pas à tromper, en un mot qu'il n'a « rien mis de ce qu'il a peu sca- 
voir qui ne soit à la vérité » (Gruel, p. 229). Il est facile de voir que 
ses récits sont confirmés per ceux des chroniqueurs contemporains el 
par des documents aulhentiques. Il ÿ a mêms certains faits qu'il 
raconte avec des détails et une précision qu'on chercherait vaine- 
ment ailleurs, par exemple les enmpagnes de Richemont en 1434, 
1435, 1496. Il n'est donc pas élonnant que tous les historiens qui ont 
écrit eur le règne de Charles VII aient utilisé les mémoires de Gruel 
comme une source précieuse d'informations. C'est là Le meilleur éloge 
qu'on en puisse faire. 

Est-ce à dire, pour cela, que ce biographe soit toujours exact? Il y 
rail exagéralion ou légèreté à l'affrmer. Comne il n'a pas tenu un 
1 régulier des événements à mesure qu'ils se produisaient et 
qu'il a écrit ses mémoires après la mort du connétable, ses souve- 
nirs ne sont pas toujours précis ni complets, ct il intervertit quel- 
quefois l'ordre des fails. D'ailleurs, il déclare lui-même (p. 224) qu'il 
n'a mis en écrit que « partie des faits de bon duc Artur ». Ces omis- 
sions, cette confusion chronologique, dont n'est exempt aucun chro- 
niqueur de celte époque, sont les plus graves défauts qu'on puisse 
reprocher à Gruel. Quant aux erreurs matérielles dans l'exposition 
des faits, elles sont rares et n'ont pas une grande gravité. En résumé, 
on peut dire que Gruel est véridique el généralement exact. 

Les réserves à faire portent sur ses appréciations et sur ses jugo- 
menls. On ne saurait blâmer un biographe de mettre on scène son 
héros avec une complaisance marquée, pourvu qu'il ne le fasse pas 
au détriment de la vérité, et certes Gruel n'a pas excédé la mesure 
dans ce sens, mais on a le droit de se Lenir en garde contre une 
admiration excessive. Gruel a outré les Lalents et les vertus de Rich 
mont dans le portrait qu'il en a Lracé (Gruel, p. 228-229); toutefois il 
ne cherche pas à le relever en abaissant les autres, ni à lui attribuer 
des services qu'il n'aurait pas rendus, On peut douter de sa claire 
voyance. Sa bonne foi est au-dessus de tout soupçon. En un mot, les 
mémoires de Gruel ont une valeur incontestable; ils sont non seula- 
ment la base nécessaire d'une élude critique sur la vie et sur l'œuvre 
du connétable de Richemont, mais encore une des sources de l'his- 
toire de France sous le règne de Charles VIL 

En 1618, un correspondant de Pciresc lui signalait celte chronique, 
en ajnatant qu'ella méritait anssi bien d’être impriméa que celle de 
Bourbon, de La Trémoille, de Bayard et de du Guesclin (voy. Fr. 0543, 
# 200; communication de M. À. Longnon). Elle se troure dans le 
Recueil des historiens de Charles VII, publié par D. Godefroy, et dans 
diverses collections plus récentes, comme celles du Panthéon litté- 
raire, de Michaud et Poujoulat, ete. La Bibliothèque nationale possède 
au moins trois manuscrits de ia Chronique de Gruel, l'un du xv® 
cle, le Ms. Fr. 5037, les deux autres du xvi siècle, les Ms. Fr. 5307 
et 18697 (anc. fonds Saint-Germain). F. de Fontette, dans la Biblio- 
thèque historique de la Franc, L. Il], p. 800, n° 35883, mentionne le 
Ms. Saint-Germain et un autre, appartenant à la cathédrale de Tournai. 
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IUGEMENTS SUR RICHEMONT (voy. la préface). 


Parmi les chroniqueurs du xve siècle, un seul, le Bourgoois de 
Paris, est vraiment hostile à Richemonl. Ce Bourguignon hargneux, 
qui conserve Loujours une vieille raucune contre les Ariaguats, uêtE 
après le traité d'Arras, prodigue les invectives les plus haineuses et les 
accusations les plus injustes (voy. le passage cité ci-dessus, p. 287-288). 

Un autre chroniqueur, d'un esprit beaucoup plus judicieux et plus 
rassis, mais très indépendant, Perceval de Cagny, se montre, au 
moins dans un endroit, fort hostile à Richemont : « En celui, an 1438, 
le dix-huitième jour du mois de décembre, fut le chasteau de Saint- 
Germain en Laÿe, à cinq lieues de Paris, prins par la porte, de huit 
ou dix Anglois, par deffault de garde de dix ou douze meschans Bre- 
tons, que le Conestable ÿ tenoit, qui ne povoit avoir assez place pour 
bailler à ses gens. Et ne lui challoit quel tort il feist aux chevaliers et 
escuiers d'autre pais, mais qu'il peust avoir places pour y tenir ses gens 
en nom et en estat. Et moult de maulx en sont venus durant ces pré- 
sentes guerres. Et de la perte d'icelle place et du gouvernement 
dudit conestable, en la ville de Paris et ailleurs, estoient très mal 
eontens de luy ceulx de Paris » (Ms. Duchesne 48, f» 410). Il est regret. 
table que la Chronique de Cagny n'ait pas été imprimée. On n'en 
connaît qu'une copie moderne, peut-élre incomplète, celle qui se 
trouve dans le Ms. Duchesne 48 et qui s'arrête précisément à la 
citation ckdessus, M. J. Quicherat en a donné un extrait dans la 
Bibliothèque de l'École des chartes, 2 série, t. IL, p. 442 et suiv. 

On croirait entendre ici un écho du Bourgeois de Paris, et pourtant 
Cagny est loin d'être un Bourguignon (voir, par ex.,le passage relatif 
à la paix d'Arras, fa 98-99). Il est vrai que ce même chroniqueur se 
montre auparavant plus juste à l'égard du connétable (fe 400). 

Les autres chroniqueurs parlent de lui d'ane manière impartiale 
et généralement favorable, comme Berry, par exemple, dans ce 
passage : 

« Au mois de novembre ensuivant, au dit an (1458), trespassa le duc 
Arts de Bretaigne, conte de Richemont et connestahle de France, qui 
en son vivant, fut un vaillant chevalier et prince de haut courage el 
eut, on son temps, plusieurs grandes victoires à l'encontre des An. 
glois » (Berry, ap. Godefroy, p. #78). 

Le pape Pie I, contemporain de Richemont, le lenait en grande 
estime (voy. les œuvres d’Æneas Sylvius Piccolomini, Basileæ, 1551, 
p. 442). 

Alain, Chartier, œL écrivain d'un esprit si élevé, dit, comme Berry, 
que Richemont, « en son vivant, fut un vaillant chevalier el prince de 
hault courage, et sut plusieurs grandes victoires à l'encontre des 
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Anglois » (Œuvres d'Alain Chartier, édit. d'André Duchesne, Paris, 
4617, in-be, p. 454). 
Martial d'Auvergne fait toujours l'éloge de Richemont : 








Ledit Richemont connestable 
En son temps fut chevalerent, 
Très vaillant, grand justiciable 
Et en bataille fort eureux. 


(Ms. de M. d'Auvergne, Fr. 5054, fe 444. Édit. Coustelier, 1, 460.) 

Si nous passons aux historiens, nous trouvons aussi dans leurs 
opinions et leurs jugements sur Richemont des différences notables, 
mais moins tranchées. 

Il va sans dire que Alain Bouchard, Le Baud, d'Argentré, D. Lobi- 
neau, D. Morice, D. Taillandier, son continualeur, et, en géné- 
ral, les écrivains bretons sont grands admirateurs du connétable de 
Charles VIT. Cette admiration est partagée par d'autres auteurs. Sc. 
et L. de Saiate-Marlhe disent que Richemont était « prince petit de 
corps, mais de grand entendement, vaillant et hardy de sa per- 
sonne, des plus expérimentez au faict des armes, elc. Bref, il a rem- 
porté celle autre louange insigne d'avoir esté l'un de ceux qui 
délivrèrent la France du joug insupportable des Anglois » |Saiate- 
Marthe, Histoire yéuéulogique de lu maison de Franc, édition de 1047, 
&. 1, p. 607-608. D. Godefroy, dans son Rerusil des historiens de 
Charles VIE (p. 795), reproduit, en partie, ce jugement. Le P. Anselme 
(Hist. généalogique, t. 1, p. 459-461) et Mézeraÿ font aussi l'éloge de 
Richemont. « Il avait le cœur haut, l'humeur guerrière et libérale, et, 
par ce moyen, l'amour des soldats et la faveur de la noblesse, spé- 
cialement de celle de Bretagne » (Mézoray, His. de Franer, édition 
de 1646, in-f, &. II, p. 5). 

Fontanieu ne ménage guère Richemont dans son histoire manus- 
crite de Charles VIL et semble se résigner difficilement à reconnaitre 
ses services (Fr. 10449, surtout au fe 421 ve). 

Le P, Daniel, dont l'opinion & ici une valeur toule particulière, en 
raison de ses travaux sur l'armée, porte un jugement d'autant plus re 
marquable que son impartialité ne saurait être contestée. Tout en bl4- 
mant ce qu'il trouve de répréhensible dans.la conduite de Richemont, 
il ne craint pas d'affirmer qu'il avait le cœur tout à fait français, qu'il 
avait de grandes qualilés, qu'il fat un des meilleurs capitaines de son 
temps, qu'il aimait l'Etat, qu'il rendit de grands services au roi, malgré 
ce prince même (le P. Daniel, Histoire de France, édition de 175, 
L VIE, p. 26, 36, 89, 72, 113, 445, 149, 165, 309). 

Dans son Histoire de Jeanne d'Arc, Le Brun de Charmettes, après 
un premier jugement assez favorable, mallraite beaucoup le conné- 
table el ne voit en lui qu'un ambitieux, dont l'égoïsme s'abaisse aux 
caleuls les plus machiavéliques (voy. notamment t. 1, p. 94, et t. Il, 
p.191 et suiv., 201). 

Sismondi, après une appréciation tout ou moins sévère, arrive à 
une conclusion assez inaltendue. Il veut bien reconnaitre à Riche- 
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mont un certain tslent militaire, de l'activité, de la décision, avec 
beaucoup de rudesse de caractère et un grand mépris pour l'indolence 
du roi. « Il aurait rendu de grands services, s'il avait eu des talents 
plus décidés pour le guerre; mais ses revers, plus fréquents que ses 
succès, démentent la réputation que les historiens de Brelagne ont 
voulu lui faire, elc. » (Sismondi, Histoire dles Francais, édition de 1834, 
XIE, p. $1-42, 58-10), Plus loin, il ajoute que Richemont, à l'époque 
de la faveur de La Trémville, était jusqu'alors le seul homme qui prit 
à eœur les intérêts de la monarchie et qui songeât à sa défense (L. XII, 
P. 8). Enfin, dans une dernière appréciation, qui est en même temps 
un portrait du cunnétabls, on est élonné de trouver cet éloge : « Dans 
les moments de grands revers, de la grande désorganisation de la 
France, il avait opposé sa volonté ferme et opiniätre à la faiblesse du 
roi, el il avait ainsi sauré un Etat dont le chef désespérait » (Sismondi, 
Hisloire des Français, L. XIV, 23). 

De Barante, dans son Histoire des dues de Bourgogne (1. IV, p. 76- 
77,477, 490; &. V, p. 443), attribue un très grand rôle à Richemont. 
Son jugement peut se résumer ainsi : « C'était lui qui, au dire de beau 
coup de gens, avait sauvé le royaume. » 

Michelet insiste peu sur le rôle parliculier du connétable et ne le 
fait guère ressortir, mais on voit qu'il approuve Charles VII de l'avoir 
choisi (1. Michelet, Hist, de France, Paris, Lacroix, 1871-1874. in. 
1 V, p. 49, 20, 445, 146, 170). 

H. Martin, au contraire, donne beaucoup de relief à la figure de Ri- 
cheval; il montre bien les difcullés et l'impurtauce de sa Làche, 
ses grands services, el il résume ainsi son opinion : « Sans avoir le 
génie de son compatriote Du Guesclin, il avait fait presque autant que 
Jui pour la France » (Il. Martin, Hist. de France, Paris, Furne, 1853 
in-8e, L. VI, p. 407, 175, 476, 180, 484, 918, 324, 513). 

Dans son Histoire de l'administration ct du gouvernement de lu 
France, sous le régn? de Charles VII, M. H. Dansin (Paris, Aug. Du- 
rand, 1858, in-&) n'est pas moins favorable à Richemont : « C'était 
mieux qu'un homme de guerre fort habile, c'était un administrateur 
intelligent et énergique. Îl prit la plus grande part à la création de 
l'armée permanente et à la répression des désordres des aventuriers ; 
il servit fort habilement le roi dans des ambassades et fut certaine- 
ment un des meilleurs instruments do la délivrance el de la pecifica- 
tion du royaume » (p. 40-H). « En dépit des disgrâces que les 
caprices et l'ingratilude du roi lui avaient quelquelois infigées, le 
dévouement de Richemout pour la cause royale s'était manifesté à 
plusieurs reprises, Dans la Praguerie, par exemple, on peut dire qu'il 
avait sauvé Charles VII, en tenant tôle à lui seul à Bourbon, à Ven- 
dôme, à Dunois et en donnant au roi le conseil et les moyens d'une 
offensive énergi (p- 292-299). 

M. Vallet (de Virivillc), auteur d'une Histoire de Charles VII qui est 
tout au moins remarquable par une très grande érudition, rend jus- 
lice au connétable, sans la moindre parlialité. Il considère comme 
un « acle souverairement habile, et qui devait avoir dans tout le 
règne une conséquence infinie », le choix que fit de lui la reine 
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Yolande, en Le désignant à Charles II; mais le rôle si important de 
Richemont, au lieu d'avoir la teneur et la nettelé qu'il réclame, 
s'éparpille "et s'efface au milieu de délails inconsistants et diffus 
(Vallet de Viriville, Hist. de Charles VII, L. 1, 429, 405; L. II, 366, 399, 

7, ele). 

Un écrivain dont la compétence et l'autorité sont ‘considérables, 
M. du Fresne de Beaucourt, a dirigé d'assez vives altaques contre le 
connétable de Richemont, dans plusieurs érticles, qu'on peul considé- 
rer comme l'ébauche de sa grande hisloire de Charles VII (voy. 
Revue des questions historiques, t. IX, année 1830-1854, livraison 
d'octobre et avril, p. 347 et suiv.). Il blâme les moyens peu loyaux où 
violents auxquels il eut d'abord recours; il fait retomber sur lui seul 
toute Ia responsabilité d'une situation désastreuse. À ses yeux, Riche 
mont es « un rude Brelon à la main de fer, qu'aucune considération 
n'arrète, quand il s'agit d'arriver à son bu. » Il n'est point ce héros 
que certains historiens se sont plu à célébrer (Revue des questions 
historiques, 1. IX, nolamment p. 389, 391, JU2, JUS, 3U9, EUU; de 
Beaucourt, Hist. de Charles VII, t. 11, p. 143). 

Dans quatre autres articles (Rerue des questions historiques, t. XI, 
KI, XVID, le même auteur a l'occasion de parler plusieurs fois du 
sonnétable, mais il le fait avec une sobriété regrelable d'apprécia- 
tions. D'ailleurs, comme il ne formule pas ua jugement d'ensemble, 
il nous laisse incertains sur ce qu'il faut penser, en définiive, de 
Richemont et de son rôle. Dans sa grande Histoire de Charles VII, 
dont les deux premiers volumes ont déja paru, M. de Deaucourt ré- 
pète à peu près ce qu'il a dit de Richemont dans la Revue des ques- 
tions historiques. A côlé d'appréciations fort justes, il en a d'autres 
qui semblent bien sévères. En somme, M. de Beaucourt aime mieux 
réserver pour Charles VII l'indulgence qu'il refuse au connétable (voy. 
de Beaucourt, Hist. de Charles VII, L. 11, p. 13-76, 82, 86, 103-104, 
1,136, 142.143, 133, 156, 169, ete., 660). 

M. Wallon, dans son Histoire de Jeunne d'Are, se montre presque 
aussi sévère que M. du Fresne de Beaucourt, Après avoir constaté que 
l'avènement de Richemont aux affaires et l'éloignement des Arma- 
gnacs pouvaient avoir de très grands résultats, que « cette petite 
révolution de palais pouvait toul changer dans la France », il ajoute 
que le nouveau eonnétable, « fer du concdurs qui se faisait autour 
de lui, ne gardait pas de mesure el se rendait odieux par son despo- 
lisme. Trop rude pour mener le jeune roi par lui-même, il avait ima- 
giné de le conduire par des favoris. En somme, l'œuvre de Riche. 
mont se réduisit à faire tuer deux de ses favoris et à se faire chasser 
par le troisième (La Trémoille) » (H. Wallon, Jeanne d'Arc, 3: édition, 
in-12?, 4875, LL, p. 35, 37, 38). Ce jugement sommaire ne s'applique, 
il est vrai, qu'aux débuts de Richemont; toulefois, il ne contribue 
guère à donner de lui une idée bien favorable. 

Tout autres sont les appréciations de M. Guizot, dans son Histoire 
de France. Pour lui, Richemont est un homme de guerre éminent cl 
aussi un homme de gouvernement. « Par un privilège assez rare, il 
était, je crois, dit M, Guizot, supérieur au renom qui est resté de lui 
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dans notre histoire. » Le célèbre historien résume son opinion par 
ces mots chracléristiques : « Après Jeanne d'Are, le connétable de 
Richemont fut le plus efficace et le plus glorieux libérateur de la 
France at du roi » (Guiznt, Histoire de Franee, 1. I, p. 336, 915, 356, 
357). 

Il serait facile autant que superflu de pousser plas loin leseremples 
et les citations, pour montrer la diversité des jugements portés sur 
Richemont. M. P. Clément, dans son ouvrage sur Jacques Cœur (p. 50), 
M. A. Dupuy, dans son Histoire de la réunion de la Brelagne à la 
France (L 1, p. 21), apprécient hautement les services de Richemont. 
D'autres écrivains, MM. A. Mazns !, A. Guyot Jomard ?, Bélisaire 
Ledain ?, font le plus grand éloge du connétable, M. H. À. Briquet + 
pousse l'admiration et l'enthousiasme jusqu'à l'appeler un homme 
de génie, un héros, le plus grand homme de son siècle, le sauveur de 
la France. On voit qu'il y a loin de ces louanges chaleureuses aux 
aceusations du Bourgeois de Paris et qu'il n'eel pas inutile de cher- 
cher, entre ces opiniens si différentes, où se peut Lrouver la vérité. 





NL 


LES DUCS D'ORLÉANS ET DE BOURGOGNE SE DISPUTENT LA TUTELLE 
DE JEAN , DUC DE pReTaGne (13994402) [voy. ci-dessus, p. 2]. 


Le due d'Orléans s'était allié avec Olivier de Clisson. Le 18 oclo- 
bre 4397, Clisson avait promis son alliance à Louis d'Orléans, et celni 
ci avait promis son secours à Clisson le 28 octobre suirant (K 57, 
n° 9; D. Dobineau, If, col. 870-871). Le due de Bourgogne était 
ennemi de Clisson et de L. d'Orléans. Au mois d'août 1500, Charles VI 
écrivit à la duchesse de Bretagne, pour la prier de conlier le gouver- 
nement de son duché au sire de Clisson, en qui seul il avait con- 
flance (Lettres du 23 août [14007], sans date d'année; Archives de la 
Loire-Inf., css. 38, E, 404). 

Quand le duc d'Orléans vint à Pontorson, il réclama la tutelle des 
enfants de Jean IV, au nom du roi Charles VI, beau-père de Jean V; 
mais on craignit qu'il ne voulût profiter de celle oceasion pour aider 
les Penthièrre à s'emparer du duché. Les Elals de Bretagne lui préfé- 
raicnt, à causc de cela, le duo de Bourgogne, qui alors était ennemi 
de Clisson et des Penthidvre (Froissart, livre IV, p. 366; Le Baud, 








4. Vies des grands capitaines français du moyen dge, par Alexandre 
Mazas, LecoiTre, 1815, (* édition, L. V É 

2. Arthur de Bretagne étude biographique, par Al. Guyot-Jomare 
1877, in-8e. 

3. Histoire de la vilie de Parthenay, par Bélisairo Lod: 
rand, 4858. 

4. Häteire de Niort, par W.- 
pe 400, 406, 418. 
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492-499; d'Argentré, 705). Ils promirent seulement au duc d'Or- 
léans d'envoyer le jeune duc de Bretagne rendre hommage au roi, 
quand il aurait l'âge. Ils donnèrent d'abord la tutelle à Jeanne de Na- 
varre (1400); puis, quand elle voulut épouser le roi Henri IV de Lan- 
castre (1402), ils appelèrent le due de Bourgogne, dans la crainte que 
les fils de Jean IV ne fussent emmenés en Angleterre, Arrivé le 1er 0c- 
octobre 1402 à Nantes, Philippe le Hardi traita, le 19, avec Jeanne de 
Navarre. 11 fut convenu qu'elle emménerait deux de ses filles et que 
la troisième, mariée au fils du comte d'Alençon, resterait en France, 
auprès de son mari. Plusieurs seigneurs n'approuvaient pas ce traité. 
Charles VI écrivit au vicomte de Roban, pour lui ordonner de recon- 
naître le duc de Bourgogne comme régent cu duché de Bretagne 
{4 novembre 4402). Philippe le Hardi et ses fls conclurent un traité 
d'alliance avec Jeanne de Navarre et ses fils, le 48 novembre; il mit 
garnison, de par le roi, dans plusieurs places fetes, reçut le ssrment 
des officiers du duché, puis il partit pour Paris (Relig. de Saint- 
Denis, Ill, 41-42; Monstrelet, , 35; Le Baud, 437-438; D. Lobineau, 11, 
col. 808, 877-880; Arch. de la Loire-Inf., cass, 75, E, 177; Clairam- 
baull, &' 643, f 126, t. 107, fe 8375, t. 29, f° 2113; D. Plancher, II, 
Preuves, cxx). 














IV 


LE COMTÉ DE RICHEMONT (voy. ci-dessus, p. 4, 1). 


Le comté de Richemont (ou, mieux, Richmond), dans le Yorkshire, 
fut donné, en 1067, par Guillaume le Bâtard à un fils d'Eudon, ou 
Odo, comte de Penthièvre, Alain Fergant, qui l'avait secondé raillam- 
ment dans la conquête de l'Anglelerre, et non, comme le disent Lin- 
gard et d'Argentré, à Alain Fergant, qui devint comte de Bretagne 
en 1084 (Archæologia, VI, 310; Domeiday book, 1872, in-fe, p. xx 
{part relating Lo Yorkshire]; d'Argentré, p. 224-225; Freeman, His- 
try of the Norman conquest of Englnd, Oxford, 1876, iu-8, 1. Ill, 
p. 2H, note 3, p. 313 et note 3, t. IV, p. 290; D. Morice, [, 78 
D. Taillandier, Il; Avertissement, p. vurx; D. Lotineau, 1, 08). Co vaste 
et riche domaine comprenait un grand nombre de manoirs. Alain ft 
bâtir le château dont on voit encore les ruines grandioses à Rich- 
mond, pelite ille du Yorkshire, sur la Swale, affluent de l'Ouse. Le 
comté de Richemont devint ensuite l'héritage des ducs de Bretagne, 
qui ne cessérent de le revendiquer et d'en porter le litre, même quand 
il passa momentanément, par confiscation ou par don royal, à d'au 
{res possesseurs. C'est ainsi qu'après avoir appartenu à divers princes 
ou seigneurs anglais, notamment au dus de Laneastre,flls d'Edouardiil, 
en 4360, à Raoul Nevil, comte de Westmoreland,en 1399, il fut donné, 
en 1414,par Henri V, à son frère, le duc de Bediord, qui porta le Litre 
de comte de Richemont (AJ 173, P 321 ve). 
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Le duc de Brelagne Jean V essaya plusieurs fois d'oblenir la restitu- 
tion de ce fief, mas rien ne prouve qu'il ÿ réussit. Il est même dou 
leux que son frère Artur soit allé en Angleterre en 4404 et qu'il ait 
46 mis en possession du comté de Richemont (voir ci-deisus, pe 7) 
L'unique témoignage du Religieux de Saint-Denis [L III, p. 1), quoique 
accepié par D. Morice (|, #34), n'est pas ici une preuve suffisante, d'au- 
tant plus que ce dernier auteur se trompe, en disant, au même en- 
droit, que Charles VI rendit alors Saint-Malo au duc de Bretagne. En 
octobre 1109, Jean V envoyait encore Jean de Châteaugiron en Angle- 
tre, demander la restitution du comté de Richemont (D. Lobineau, 
11, col. 833-83+). Aucun docament authentique n'autorise à croire que 
le comté de Richemont fut repris en 140$, à Raoul Nevil, qui devait 
le laisser au duc de Bedford, 11 semble done certain qu'arlur n'eût 
jamais la jouissance de ce flef, bien que, depuis son enfance. il ait 
toujours éié qualifié comte de Richemont, par les Anglais eux-mêmes. 

Sur les possesseurs successifs du comté de Richemont, voir : Rymer, 
Fædera, LI, {® partie, p. 145; 2 partie. p. 52, 63, 67, 104, 109, 218: 
4 partie, p. 110: &. II, 2° partie, p. 498, 201 il 
p. #7, 193; Proceedings and ordinances, L. L, 43 
Rolls of Parliament, L. I, p. 279, 427; 1. IV, p. 40-42, 460.45: 
Documents francais qui sont en Angleterre, p. 244, p. cuuv: D. 
Preuves de l'Hist. de Bretagne, I, col. 1540, t. Il, col. 681682, 6914: 
D. Lobineau, Hist. de Bretagne, 11, col. 797; H. Wallon, Richard I, 
HU, p. 425,337, 412; Dugdale, The baronage of England, London, 1633. 
in-b, €. 1, p. 46, 82, 298. Î y à aux archives de la Loire-Inférieure 
{eass. 49,8, 110) un très curieux registre de 40 feuillets, en parche 
min, qui indique les possessions des dues de Bretagne en Angleterre, 
el leurs principaux actes, comme comtes de Richemont, depuis 1066 
jusqu'en 1398. 























à 


MARIAGE DE JEANNE DE NAVARRE, MÈRE DE RICHEMONT, AVEC 
HENRI IV DE LANCASTRE, ROU D'ANGLETERRE (1402) 
[roy. ci-dessus, p. 4]. 





D'après Froissart, le comte de Derby, fils du due de Laneastre et 
petit-fils d'Édouard Il!, alla en Brelagne demander des secours à 
Jean [V, son oncle maternel !, quand il voulut renverser Richard II. 
Jean IV, qui avait toujours aimé le duc de Lancasire ?, accueillit bien 
son fs; il lui donna des vaisseaux, et c'est du port de Vannes que 











4. Jean IV avait épousé, en premières noces, Marie, flle d'Edonard IL et 


sœur du due de Lancastre. 
2. En 1495, Lrailé d'allionce entre le due do Bretagne et le due de Lan- 
esstre. Le fils ataé du due de Lancastre, le comte de Derby, cexui qui fut 
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partit Henri de Lancastre pour passer en Angkterre. P. de Craon 
l'accompagnait, arec des Bretons. Le comte de Derby put donc voir 
en Bretagne Jeanne de Navarre, qu'il devait épouser un peu plus tard. 
M. 11. Wallon préfère, il est vrai, à la version de Froissart celle du 
ux de Saint-Denis, qui fait partir de Boulogne le comte de 
Derby; mais il reconnait que le récit de Froissart est beaucoup plus 
ë que celui du Religieux !. En effet, Froissart fournit des 
détails si complets et si précis, qu'il est difficile de les révoquer en 
doute. Ne pourrait-on pes ajouter que le mariage de Henri IV avec la 
veuve de Jean IV donne plus de vraisemblance encore au récit de 
Froissart? Une lettre écrite à Henri IV par la duchesse de Bretagne, 
vers 1400, prouve qu'elle entretenait avec lui des relations affeetueus: 
Elle lui recommande Jeanne de Bavalen, qu'elle envoie auprès de lui, 
en Angleterre. Il est vraisemblable que cette mission était relative au 
mariage de la dushesse avec Henri IV, car ello chargea ensuite son 
procureur général, Antoine Ricze, de confirmer les promesses qu'elle 
avait déjà failes au roi d'Angleterre. Ce fut ce mâme Ant. Ricze qui 
représenta Jeanne de Navarre quand elle épousa, par procuration, 
Henri IV, le 23 avril 14023, 














VI 


PRÉSENT FAIT À ARTUR DE BRETAGNE PAR JEANNE DE FRANCE, 
DUCHESSE DE BRETAGNE, SA BELLE-SŒUR (1408, 22 déc.) 
[voy. ci-dessus, p. 13]. 


Jehanne, fille du roi de France, duchesse de Dretaigne, contesse de 
Montfort et de Richemont, à nostro bien amé eicuier Jehan Periou, 
nostre trésorier el garde robier, salut. Nous vous mandons et co 
mandons que vous achetez, à juste et raisonnable pris, quatorze aulnes 
et demi-quart d'aulne de bon escarinte et scix cens soixante neuf de 
bonnes martres, ct en faicles faire et fourrer trois houppelandes et 
trois chapperons doublés de ladicte escarlate, que nous avons donné et 
donnons, de nostre don, à beaux-frères Artur, Gilles ct Richart. Et 
gardez que en ce n'aie aucun deffault. Et ces présentes, avecques les 
relations des tailleur et pelletier de Monseigneur ds ce que desdiz drap 








plus lard Henri IV, devai méme épouser Marie de Brelagne, fille de 
Jean IV (D. Lobineau, L, Il, col. 791-793). 

4. Froissart, livre IV, 320, 342, 154, 366; Relig. de Saint-Dsnis, 11, p. 7 
H. Wallon, Richard II, & 11, 297, #71; voir aussi la Chronique de Br 
tagne de Jean de Saint-Paul, publiée par A. de La Borderie, Nantes, 1881, 
in-8e, p. 50 el 425, note T, 

-G. Hingeston, Royal and Ahtorical letters during the reign of Henri IV, 
London, 4860, in-8e, L 1, p. 19. 

3. D. Lobineau, Il, col. 814-816; Monstrelet, 1, 35, note 13 Rymer, IV, 

4" partie, 36. 
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Et panne sera entré ésdiles houppelandes e chapperons, ot des gou. 
rermours desdie beaux-frères de les avoir eues et receues, 0 les quie- 
tances à ce appartenantes, vous vaudront de ce que, paur lesdiz drap et 
panne raisonnablement aurez paié, acquit ct des charge, quant mestes 
22 aures; en mandant aux gens des comptes de mondit scigneur ce 
Yous allouer et mectre en descharge, quan, vous compterer, avocques 
£e que raisonnablement paié aurez, pour la façon desdiles houppe_ 
landes, chapperons, et lex fourrer, que vous mandons semblable be 
paier. Donné & Nantes, le xxvus jour de décembre, l'an mil quatre 
cens et huit, 





Par la duchesse et de son commandement ; 


G. CocLus. 
(Archives de la Loire-Inférieure, E, 205.) 

(En 1609, ledue de Berry donne à Gilles de Bretagne « ua petit ours 
d'or, esmaillié de blanc, garni d'un grant rubis en la teste, d'un mi. 
rouer de saphir dedens la pate et de une perle de cinq carez, pendant 
an col, lequel ours mondit seigneur (le due do Berry) donux lors à 
monseigneur Gilles de Bretaigne » (KK 250, fe 46). 

Parmi les achats fails pour le due de Berry, depuis le 28 décem- 
bre 1409 jusqu'au 28 mars 1410, on trouve la mention suivante + 
“Pour deux pièces et demie de veluyau figuré Lrès fin, de plusieurs 
coleurs, sur satin broehié d'or de Chippre, dont semblablement 
(c.-à-d. comme pour le comte d'Eu, mantionné dans ce même docu. 
ment) fut faicte une houppelande pour monseigneur le conte de Ri- 
chemont, son nepveu (c.-à-à. noreu du duc de Derry), au pris de sept 
vingt escus la pièce; valent Lrois cens escus » (KK 350, f 5). 





VI 
SUIFTARGE Da. DE GHATEAUGIRON (1410, 27 sept.) [p. 18]. 


Je, Hermel de Chastelgiron, seigneur de Saint-Jehan, conseiller et 
chambellan de monseigneur le duc de Pretaigne, canfese aroir eu ee 
reoeu de hauiz et puissauts princes, messcigneurs les ucz de Rerry, 
d'Orléaus et de Bourbon et monseignear le conte d'Alençon, par lea 
mains de Yvonet de la Roissière, Amignot, P. Leysue et Juan de 
Bellenoe, escuiers el serviteurs de mesliz seigneurs, la somme de 
quatre cens eseuz d'or, lesquels mesdz seigneurs m'ont donnés, 
pour moy ayder à souslenir mon eslat, pour aller précentement où 
service du Roy, ès parties de France, en la compaignie desdiz se. 
gneurs et de monseigneur le conte de Rhemont; de laquelle somme 
de quetre cens escuz je suis content et en quicte mesdix ssigneurs, 
lesdiz escuiers et lous autres. En lesmoing- de ce, j'ay scellé ceste 
présente cédule de mon propre scel, le xavue Jour de septembre, 
l'an mil quatre cens dix. : 

Scellé. Non signé. 

(Pièces originales, 1. 609, n° 162211.) 
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VI 


ourrranee D5 NICOLAS LE um (1410, 42 nov.) 
[voy. ci-dessus, p. 48.] 


3e, Nicole Le Dur, conseiller de monseigneur le due d'Orléans, con- 
fesse avoir recou de maistre Picrre Sauvage, secrétairo et gardo des 
coffres de mondit seigneur, la somme de Lxaxu livres tournois, pourle 
paiement d'un voyaige par moi fait, de Vicestre en Brelaigne, dovers 
monscigneur de Richemont, pour haster la venue de luÿ et de ses 
gens, et aussy pour certaines eauses que je fu encore devers le due 
de Bretaigne; ouquel voyaige j'affirme, par serment, avoir vacqué 
pendant vingt-huict jours entiers, depuis le xive jour d'oclobre jus- 
ques au x° jour de novembre, que je relournaÿ à Estampes, devers 
mondit scigncur, au prix de mt frans par jour. De laquelle somme de 
zx L je quicte le dit maistre Pierre el tous autres. Tesmoing mon 
saing manuel cy mis, le zu jour de novembre, l'an mil quatre cens dix. 
N. Le Dar. 








{Pièces orig., t. 1037, n° 238611). 


Le même Nic. Le Dur fut envoyé par le duc d'Orléans en Bretagne, 
vers le due Jean V, à la fin de janvier 4411 (Jbid., n° 238641). 


IX 


PAYEMENT À UN RÉRAUT DE RICNEMONT (1442, 23 déc.) 
[voy. ci-dessus, p. 25.] 


Charles, duc d'Orléans et de Valois, conte de Blois et de Beaumont, 
et seigneur de Couey, À nostre amé et féal conseillier et chambellan. 
messire François de Lospital, chevalier, seigneur de Soisy, salut et 
dileceion. Nons voulons et vous mandans que la somme de vint esons 
d'or, laquelle nous, par nostre amé et féal trésorier général, Pierre 
Renier, avons fait paier el délivrer, des deniers de nos finances, dès le 
mois d'aoust derrenièrement passé, c'est assavair aux varlez de porte 
de l'ostel de monseigneur le Roy estant à Aucerre dix eseuz, et au 
héraul de nostre lrès chier et irès amé cousin, le conte de Richemont, 
qui, oudit lieu d'Aucerre, nous apporta lellres de par lui. dix 
eseuz, etc. 

Donné à Blois le xxin* jour de décembre, l'an de grâce uccccxtt, 

Par monseigneur le Due, en son conseil, ouquel messieurs de Saint- 
Chartier, Eltor de Pontbriant et autres estoient. 


(Pièces orig., t. 2156, n° 485.) 
MictEsoNT 3 
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PAYEMENT A RICHENONT (1414, 26 nov.) [voy. ci-dessus, p. 35.] 


Dans un mandement des généraux conseillers pour le fait des aides 
ordonnés pour la guerre, on lit que Jean Blondel, commis à la recette 
des aides À Caen, a envoyé à Paris la somme de 1949 1. 40 $. L., qui 
a été distribuée ainsi qu'il suit +... 200 1. t., par une décharge 
« donnée le vingt-sixiesme jour de novembre accc:xwv, par Hémon 
Haguïer lrésorier des guerrès du Roy nostre seigneur, pour convertir 
ou fait de son office, ou paiement de l'estat de monseigneur de Riche. 
mont, ordonné à servir et accompaingrer monseigneur de Guienne, à 
certaine charge de gens d'armes et de trait, pour un mois, commen- 
çant au premier jour d'octobre derrenier passé. 

Donné à Paris, le 1ve jour de mars œccxiv, avant Pasques les grans. 

(Fr. 26040, n° 4923.) 














XI 


RICHEMONT REÇOIT LE GOUVERNEMENT DU DUCHÉ DE NEMOURS 
(1414, 29 décembre) [voy. cidessus, p. 371.] 


Charles INT, roi de Navarre, qui succéda, en 1987, à son père 
Charles Il, dit le Mauvais, conclut avec Charles VI, à Paris, le 9 juin 1104, 
un Lraité, par lequel il renouçait à tous les droits qu'il pouvait Lenir 
de ses ancêtres sur la Champagne et sur divers domaines de Nor- 
mandie (Cherbourg, Valognes, Avranches, Gavray, Mantes, Meu- 
lan, etc.), en échange du duché de Nemours (Nogent-sur-Seine, 
Pont-sur-Seine, Bray-sur-Seine, Saint-Florentin, Pont-sur-Yonne, Cou- 
lommiers-en-Brie, Nemours, etc.) (X* 8602, f° ixxu inv, P 2530, 
fes 977 va, 282 v°, 200, 372 v°; P 2207, fes 571-606, 615-625, 803,010; 
Anselme, I, 287; Jouvenel des Ursins, 161; Religieux de Saint-Denis, 
HI, 450 et suive; Moret, continué par D. Fr. de Aleson, An- 
nalcs del Reyno de Navarra, Pamplona, 1346, t. IV, p. 201, 305, 307, 
314; Fonds Godefroy à la bibliothèque de l'Institut, t. 164, fo 294-235, 
n° 15 et suiv.). Ces dornaines devaient produire {2 000 livres de ren- 
Les, mais, comme leur revenu était inférieur à cele somme, le roi de 
France ajouta encore au duché les terres de Courtenay, de Chantecoq 
et plusieurs autres, lo 10 décembre 1508 |P 2297, f°' 911-929, 1067. 
4807). Pierre de Navarre, comie de Mortain, eut, pendant plusiemrs 
années, le gouvernement du duché de Nemours et devait recevoir 
2000 1. L. par an, pour ces fonctions, mais il fut mal payé par sou 
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frère, le roi de Navarre, quiavait d'ailleurs d'antres officiers ct créan- 
ders aussi peu favorisés. Quand Charles VI « mit le duché de Nemours 
eu sa main », la moitié des revenus fut affectée au payement des 
officiers et des créanciers du roi de Navarre {Ki= 4790, Pr 62, 63, 68, 
A ve, 72 ve, 83, 195 ve, 275 ve; Xia 8602, lon 234440; JU 165, fer 1-4, 
29 ve: Xe 4792, Fe 228). 

Richemont eut sans doute les mêmes appointements que son oncle 
P. de Navarre. En tout cas, le roi de France lui donna « puissance de 
recevoir et prendre tous les prouffiz » du grenier à sel de Nemours, 
«pour certain argent qu'il luy devoit (voy. ci-dessus, p. 37, note 2) 
el aussi de toutes les chambres et greniers à sel dnduché de Nemaurs, 
excepté aueuns, dont prend les prouffiz Monseigneur de Bavière, et a 
voulu le Roy que, à la nominacion de mondit seigueur de Richemont, 
les officiers d'illec fussent commis. » Il est certain que Richemont 
usa de ce droit (Z!* 6, f° 48). Ces détails ne sont mentionnés nulle part 
dans les historiens, pas même dans le continuateur de D. J, Murel. 


Commissio Comiti Richimontis pro reyendo terra: Reyis Nuvurre 
manu Regis positas (1444, 29 décembre). 


Charles, par la grâco de Dieu, roi de France, à tous eculs qui cos 
présentes lettres verront, salut. 

Comme negaires, pour certaines causes, nous ayons fait prendre et 
mectre réalement en néstre main le duehié de Namoux, avre toutes 
les villes, chastaul, seignouries, terres, revennes et'possessions 
d'icelui duchié et autres, que baillées avions à noslre très chier cousin, 
le ray de Navarre et dont il estoit détenteur, et ayans voulu que elles 
soient doresenatant gouvernées de par nous, jusques à ce que autre- 
ment en ayons ordené, savoir faisons que nous, voulans pourveoir 
au gouvernement desdiz duchié et terres, confians à plain des très 
grans sens, preudommie et bon gouvermement de nostre {rès chier et 
lès amé cousin, Artus, conte de Richemont, nepveu de nostre dit 
cousin de Navarre, et espérans que, par lui, pour celle prouchaineté 
dont il attient à nostre dit cousin de Navarre, il eura et devra avoir 
de l'ueil et l'affeccion oudit gouvernement que plusieurs autres, 
et aussi pour certaines autres causes el considéracions à ce nous mou- 
vans, ÿcelui nostre cousin de Richemont avons ordené, commis et 
establi, ordenons, commectons et establissons, par la teneur de ces 
présentes, gouverneur, pour nous el soubz nostre main, desdiz duchié 
et Lerres et appartenance d'icelles, tant comme il nous plaira, et à 
lui avons, pour ce, donné et donnons, par ces mesmes présentes, plain 
povoir et auctorité de ordener, establir et mectre, de par nous, par 
lui, ses lieutenans, commis et deputez en ceste partie, Loulefloiz que 
bon lui somblera et mesliers (sir) sera et tant qu'il nous plaira, en 
ycelles duchié el terres, baillu, capitaines, prévestz et lous autres 
officiers quelzconques, soufflsans et ydoines, tant pour le gouverne- 
ment de la justice el des finances, de la revenue d demaine desdiz 
duchié el terres, comme pour la garde, seurté et défense des villes, 
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chasteanlx, forteresses et autres lieux qui y sont; de oster ceulx qui 
ne seroient proufilables ne convenablss: de ÿ mettre, ordener et es 
tablir autres souffisans, telz et touteffoiz que bon jui sembiera et 
mestiers sera; de bailler, sur ce, à yceulx officiers ses lellres, que nous 
confermerons par les nostres ; de faire faire teles et tant de répara- 
dons, refeccions el amendemens ès chasteaulx, maisons, édifices, 
fours, moulins, estangs, et autres lieux desdiz duchié et terres el a: 

de fortificacions, emparemens, garnisons de gens d'armes et de trait 
de artillerie, de abillemens de guerre et d'autres choses quelzconqnes 
que il lui semblera estre expédient à faire en toutes les villes, cbas- 
teuulx, forteresses el autres lieux desdiz duchié el Lerres; de vrdener 
el taxer aux officiers dessusdiz gaiges, salaires et voyages, Lelz qu'il 
apparlendra et yeeulx leur faire paier des revenues devant dictes, el 
aussi de y faire paier louz autres frair quelzconques, qui sont à paier 
pour le fait des dessusdictes réparacions, réfeccions, amendemens, 
fortificacions, emparemens, garnisons, et abillemens ét autrement à 
ceulx qu’il apparlendra, par les reccveurs desdiz duchié el lerres, et 
ês comptes desquelz nous voulons ee que par eulx aura esté ainsi paié, 
par les lectres el mandemens de nostre dit cousin de Richemont et les 
quictances de ceuix à qui ledit paiement aura eslé fait, estre passé et 
alloué et de leur recepte rabalu par nos amez et feaulz gens de nos 
comples, & Paris e partout ailleurs, ou mestier sera; de veoir les estaz 
des dessusdiz receveur touteffoiz que bon lui somblera cl générale- 
ment de faire, per nostre dit cousin de Richemont, par lui, sesdiz 
lieutenans, commis et deputez, toules autres choses quelzconques qu'il 
verra estre à faire ésdiz duchié et terres pour le bien et bon gouv 

nement d'icelles et que (sic) oudit office de gouverneur peuvent et 
doivent compéter. et appartenir. Si, donnons en mandement à noz 
amez et feaulx gens de nostre parlement, gens de nosdiz comples 
et trésoriers, à Paris, et à tous noz autres justiciers et officiers pré- 
sens et à venir, ou à leurs lieuxtenans et à chacun d'eulr, si comme 
à lui appartendra, que dudit office de gouvemeur facent, seutirent 
et laissent nostre dit cousin de Richemont joir et user paisiblement, 
et à lui et à sesdiz lieuxterans, commis et députez obéir et entendre 
sur ce de tour quil apparlendra, en expédiant, par nos dietes gens 
des comples et trésoriers, chascun pour tant que à lui devra 
appartenir, les lectres d'icclui nostre cousin, que il billera tou- 
chans les choses dessusdicles et qui seront à expédier par euls, 
et en passant el allouant par nos dictes gens des comptes, et 
autres qu'il appartendra, ès comptes des devantdiz receveurs et 
rebatant de leurs receptes tout ce que par eule aura esté pais, 
que dit est, sans quelconque difficulté, cer ainsi nous plaist el 
voulons estre fait, nonobstant quelzconques oppositions eL appella- 
cions, vrdeuances, maudemens où défeuses et lectres surreplices, im- 
pétrées ou à impétrer, à ce contraires, En tesmoing de ce, nous avons 
fait mectre nostre scel à ces présentes. Donné à Paris le xxux* jour 
de décembre, l'an de gréce mi quatre cens et quatorze et de 
nostre règne le xxxv. Ainsi signé, par le Roy, en son consel, 
où messeigneurs les ducz de Guionne, de Berry, d'Orléans et de 
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Bourbon, les contes de Vertur, d'Alençon, de Eu, de La Marche et 
de Vendosme et plusieurs autres estoient, FERRox. 

Et au dessoubz estoit eseript : prestitit solitum juramentum in ma- 
nibus Regis, die xxivs Januarii, ann Domini millesimo cccc? xum°, me 
presente, M. de La Toillayo. Etau dos des dictos letres estoit caoript : 
lecta et publicata in eu ue die februarii anno Domini mille- 
simo CCGCe XIIIIo, Dave (X 8602, fe 204, P 2298, fe 411-420; 
P 259, fr 8). 








XII 


NOTE SUR JEAN I! LANCIIEVÈQUE ET BA SUCCESSION 
(voy. chdessus, p. 2, 40, 4740, 13, 190, 20, 51.) 


Jean ll, ls de Guillaume VII Larchevèque, lui succéda, en 1401, et 
hérite de ses grands domaines. Il épousa Brnissande de Périgord, 
fille ainée d'Archembaud VI, comte de Périgord, et de Louise de 
Matas (Art de vérifier les dates, Il, 385; JS 469, fo 143 ve; Xe 9197, 
f° 163). Ce mariage, que Jean Larthevèque devait à la recommanda- 
liou du duc de Berry (Xia 4791, fo 273 ve), ne lui procura pas Lous les 
avantages qu'il en aurait pu recueillir, car Archembaud VI fut banni, 
en 1399, et ses biens confisqués furent donnés à Louis d'Orléans. Jean 
Larchevêque chercha d'un autre côté les ressources qui lui man- 
quaient. Les dépenses de sa maison étaient considérables. Sa femme, 
Brunissande, avait aussi un « grant estat », quinze à vingt dames, ou 
demoiselles d'honneur, des chevaliers, des écuyers, au moins quatre- 
ringts personnes en tout (Xta 4704, fs 277 ve 278). En 1405, J. Lar- 
chevéque vendit ses domaines, pour 200 000 éeus d'or et sous réserve 
d'usufruit, au duc de Berry, qui avait avec lui de fréquentes relations 
(Bél. Ledain, Hist. de Parthemay, p. 203; KK 254, fer 45 ww, 104 9, 
106 ve, elc.). Ses sœurs, Marie et Jeanne de Parthenay, altaquèrent 
cette vente, qui portait atteinte à leurs droits (Bél. Ledain, ibid.). Leurs 
revendications donnèrent lieu à d'nterminables procès. 

Dans son Histoire de Parthenay, M. Bél. Ledain signale tout d'abord, 
en parlant de J. Larchevêque, « la bonté naturelle de son caractère » 
(p. 202), sa douceur (p. 25). Il semble toutefois que sa femme, Bru- 
aissande, n'eut guère à se louer de celte bonté naturelle et de cette 
douceur, car elle se plaignit d'être surveillée, séquestrée, maltraitée, 
avec la brutalité la plus révoltante, par ce mari violent et jaloux 
Qu 4794, fe 273 ve.274). Une fois, après avoir subi les plus mauvais 
iraitements, elle se rélugia auprès de la reine de Sicile (P» 277- 
219). Le duc de Berry, dont elle implura aussi la protection, iutervint 
en sa faveur, Alors J. Larcherèque enferma Brunissande au château 
de Vouvant el la menaça même de la tuer, en « appuyant l'espée 
sur elle ». Ce drame conjugal, dont les causes ne sont pas assez 
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connues pour qu'en le puisæ bien expliquer, se compliqua vraisem- 
blablement d'intrigues politiques. En lout cas, J. Larchevique, après 
avoir servi le due de Berry, qui l'avait nommé sénéchal du Poilou, 
quitta le parti armagnac, pour passer au parti bourguignon. Après 
le défaite de Jean sans Peur, en 1415 (vOy. ci-dessus, p. 84-35), le 
sire de Parthenay fut traité en rebelle et puni par la confiscalion 
de ses biens, que le roi à au comte de Riche- 
mont (voy. ci-dessus, p. 39; 8604, f° 125). 

On a ru que Drunissande de Périgord livra au comte de Richemont, 
« en obéssant au roi », la ille et le château de Vouvant (voy. ci- 
dessus, p. 40). Dès lors, elle n'osa retourner auprès de son mari, « qui 
la menaçoit de la faire morir », et elle lui intenta un procès devant le 
parlement. Voici, en effet, ce qu'on lit dans un des registres du par- 
lement de Paris 

«Jeudi15 juillet 4417. — Entre Mme Brunissant de Pierregort, dame 

de Partenaÿ, d'une part, et le scigneur de Partenay, d'autre part. 
Ditla dame qu'elle est fille ainsnée du feu conte de Pierregort, qui 
s'est bien gouvernée tout son temps el fu requise de plusieurs grands 
seigneurs en mariage et, à la requeste de monseigneur de Berry, 
fu mariée audit seigneur de Partenay ct fu douée par son dit mary 
de la Lierve partie des biens qui lui pourroient eseheair de par père et 
mère, de certaines manières, et, ledit mariage parfait, le sire de Parte- 
nay promena ladicte dame en plusieurs places et lieux, et tenoit ladicte 
dame enfermée où il la traicoit assez estrangement, en la faisant age- 
noiller el baisier laterre où il marchoit; et, après la mort du père dudit 
seigneur de Parlenay, fu emmente ou chastel de Partenay, où elle 
fu traictée plus durement que parevant ; et, pour ce que feu monsei- 
gneur de Berry lui reseripvy qu'il la voulsist traictier plus douleement, 
il euvoya ladicle dame ou chastel de Vouvant et fist un edict que nul 
n'entrasl oudit ebastel, pour faire guet ou autrement, s'il n'avoit qua- 
rante ans; et envoyoit gens devers elle, pour enquérir de ce qu'elle 
disoit où faisoit, el ne voubit voir homme qui dist bien d'elle, el 
n'aloit ne venoit devers elle que pour espier et enquérir de son estal: 
et, pour mauvaise (sic) soupecon qu il avoit sans cause contre elle, 
a appuyé l'espée sur elle, en lui disant qu'il la tueroit, selle ne 
disoit plainement de son estal co qu'il lui demandoit. Dit oullre que, 
depuis que monseigneur de Richemont ala, par l'ordonnance du Roy, 
en la terre de Pattenaÿ, pour mectre les terres dudit seigneur de 
Partenaÿ en la main du Roy, ouquel ladicte dame, en obéissant an 
Roy, délivra la ville et chasiel de Vourant, elle n'osa retourner de- 
vers son mary, qui la menaçoit de faire morir, ete, » (X1° 4794, f° 273 
ve-214; voir aussi fie 277-279). 

Ce procès dura longtemps, car il était engagé, comme on vient de 
le voir, dès 1417, eLil se poursivail encore en 1422 et en 1423, devant 
les parlements de Poitiers et de Paris, Le sire de Parthenay élait 
obligé de donner 1000 1.1. de provision par an, à sa femme (Xta 9190, 
fe 244; XIe 0107, fe 163, 492, 334v=293 ve). D'ailleurs, le roi arait 
permis à Brunissande, le 43 mai 1416, de recueillir les biens de son 
père Archambaud, comte de Périgord, malgré la confiscation dont 
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ils avaient été frappés (AJ 169, f 113 ve). Le du? de Berry, qui avait 
toujours protégé Brunissande, étant mort le 15 juin 1416 (vor. ci-des- 
sus, p. 41), J. Larchevèque obtint peu après (1418, septembre) la resti- 
tation de ses biens, aver des leltres d'abolition, grâce au due de Bour- 
gogne, revenu au pouvoir (1J 4U9, f. 258). 

On sait que Richemont, pendant sa captivité, continua de défendre 
ses droits contre J. Larchevèque et qu'il conclut avec le Dauphin, par 
l'entremise de Jean V, la convention d'Angers, le 2 juillet 1417 (vo: 
dessus, p. 47-40). Dès le 4 juillet, le Dauphin donnait à Gilles de Raiz, 
seigneur da Pourauges, commission de faire exécuter cet arrange- 
men (Redel, Catal. de D. Fonteneau, p. 321). Néumoins la guerre se 
prolongea dans le Poitou jusqu'au traité de Pouilly, c'est-à-dire jus- 
qu'en juillet 1419. En vertu de ce traité, l'armée royale levait le siège 
de Parthenay, et le duc de Bourgogne avait la garde de relle ville, qui 
devait être rendue au roi après la mort de J, Larcherëque (voy. ci: 
dessus, p. 47-49; Fr. 20587, n° 28; X': 8603, fes 51-53; Mss. Moreau, 
4. 1425, ne 777, 78, 79; Ordonnances, XII, 263-267). Le 27 juillet, le 
duc de Bourgogne nomma Regnier Pol capiaine de Parthenay 
(Mss. Noreau, t. 1425, ne 80). Après l'assassinat de Jean sans Peur 
(0 septembre 149), le sire de Parhenay, selon l'engagement qu'il 
avait pris, trois.ans auparavant (voy. ci-dessus, p. 47), vendit ses do- 
maiucs au roi el au deuphin Charles, le 19 nuvembre 1419 (3 169, 
ne 435, longue pièce originale, qui expose les diverses phases de cette 
affaire; voir aussi Xis 8604, f* 24-28 ve; P, 2208, fes 77-410). On voit, 
par divers documents, que Charles VI[ avait grand'peine à payer ce 
qu'il devait au sire de Parthenay, même en ne faisant que des verse- 
ments partiels eten demandant des délais (Clairamb., V, f-223, n°131, 
fe 225, n°s 199, 133; Xe 8604, frs 64 ve 65, 427; XI® 0107, fee 24 
vo 223; Fr. 25710, n° 49; K 184, liasse 4, ne 2). C'est peut-être à 
cause de cela que 3. Larchevèque eut l'inlention de faire annulerle 
contrat du 49 novembre 4$19,comme il en avait le droit (Bél. Ledain, 
p- 224; K 184, lissse 1, n° 24). Toutelois il ne semble pas qu'il ait 
donné suite à cette idée. 

Quand Artur de Brelagne, devenu connétable, eut triomphé de 
Louvet, le roi lui renouvele, le 24 octobre 4425, la donation des do- 
maines de J. Larchevêque (vor. ci-dessus, p. 41). Celui-ci confirma 
la donation, mais le connétable derait parfaire la somme stipulée 
en 4419. Richemont continua, s'il ne le compléla pas, le payement 
commencé par le roi (X* 8804, f° 127; K 184, liasse 4, n° 21). En 
toat eas, 1. Larchevêque confrma encore, par son Lestament, 
renouvelé par le roi en 1425, malgré les sollicitations de ses li 
natarels. Ces héritiers étaient ses deux sœurs, Marie ct Jeanne de Par- 
thenay et leurs enfants, Marie de Parlbenay avt, de son mariage 
avec Louis le’ de Châlons, comte de Tonaerre, deux filles, Jeanne et 
Marguerite de Châlons (Xia 9194, fe 25). L'autre sœur de J. Larche- 
vèque, Jeame de Parthenay, mariée à Guillaume d'Harcourt, comte 
de Tancarville, vicomte de Melun, avait une fille, Marguerite de Me 
ln, qui avait épousé Jacques IT d'Harcourt, baron de Montmorency 
(Anselme V, 137-438; G.-A. de La Roque, Hist. généal. de la maisen 
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de Harcourt, Paris, 1662, inf, L. I, p. 610-636). Après avoir combattu 
vaillamment contre les Anglais, Jacques d'Hareourt, cédant peut-être 
aux excilations de sa belle-mère, avait essayé de prendre, par trahison, 
son oncle J. Larchevêque et le château de Parthenay (1424). Celle 
tentative lui avait coûlé la vie (Bél. Ledain, 221-224; Vallet de V., 
Hist, de Charles VII, 1. 1, 308-399; Anselme, V, 137, qui assigne la dale 
inexacte de 1428 à la mort de J. d'Harcourt). Il laissait une fille, 
Marie d'Harcourt, qui épousa, dans la suite, le bâtard d'Orléans et 
un fils, Guillaume d'Harcourt. 11 est probable que l'action déloyale de 
Jacques d'Harcourt ne fit qu'indisposer davantage J. Larchevéque 
contre ses héritiers naturels. Pourtant, on doit supposer qu'il leur 
légua au moins une partie de sa succession, car on voit figurer Marie 
de Parthenay et les enfants de Jacques d'Harcourt dans un procès 
où ils sont mis en cause, avec Richemont, par le seigneur de Belle- 
fille, en mars 1432, 

J. Harpedenne, seigneur de Belleville, prétendait avoir reçu de 
Charles YII la ville de Mervent, en payement d'une somme de 13 0001.L 
qu'il lui avait prélée (Xi 9200, fes 36, 147 ve). Le sire de Parthenay, 
que le roi n'avait pas encure payé, ne voulut pas ratifler cet arrange= 
ment. Comme 1. Harpedenne se rendait aux états de Poitiers, au 
mois d'octobre 1425 (voy. ci-dessus, p. 112), J. Larcherêque le üt 
arrêter, avec ses bagages, sa vaisselle, ses bijoux, et conduire au chi- 
teau de Parthenay. Là, il le relint prisonnier dans la tour de Bière 
et lui déclara qu'il n'en sortirait qu'après avoir renoncé À la posses- 
sion de Mervent. Malgré les ordres du roi, il ne voulut pas le relâcher, 
et il le contraignit à signer un acte per lequel il délaissait Mervent el 
reconnaissait les droils de Richemont. Il n'est pas invraisemblable que 
Richemont, dans cetle circonstance, se soit entendu avec J. Larche- 
vique, pour la défense de leurs intérêls communs, car, dans ce même 
temps, devenu maitre de la situation, par le renvoi de Louvet, il se fai- 
sait renouveler, le 24 octobre 1525, la donation de 4415. 

Quant à 1. Harpedenne, une fois libre, il déclara que l'engagement 
qu'on lui avait arraché par la violenes était nul, et il intenta un procès 
à 3. Larchevèque. Celui-ci étant mort pendant ce procès, en 1427 
(roy. ci-dessus, p. 154), le seigneur de Belleville s'en prit à ses héri- 
tiers, c'est-à-dire à Marie de Parthenay, comtesse de Tonnerre, aux 
enfants mineurs de Jacques d'Harcouri. représentés par leur oncle, 
Christophe d'Harcourt, et au comte de Richemont, « détenteur de Mer- 
vent » (Ki* 9200, Fe 36, 1£7 ve). Ce procès durait encore au mois 
de mai 1432, quand, en vertu du traité de Rennes (voy. ci-dessus, 
p. 190), Richemont oblint un ajournement jusqu'à la Saint-Martin 
d'hiver de 133 (X®* 9200, f° 42). Avant l'expiration de ce délai, le 
connétable renversait enfin son mortel ennemi, La Trémoille (voy..d- 
dessus, p. 200, 201), puis il rentrait en grâce et se faisait donner, pour 
la troisième fois, les domaines de 1. Larcherèque (roy. ci-dessus, 
p. 220). Par ses lelires signées à Tours, le 9 avril 1434 a. st., le roi 
ordonnait qu'on cessät Lout procès contre le connétable et qu'on le 
laissät jouir paisiblement de lous ces domaines, malgré une ordonnance 
de Charles VI qui en interdisait au roi l'aliénation. Les lettres du 
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9 avril 4434 a. st. qui résument tous les détails principaux de ectte 
longue affaire, sont fort intéressantes à ce point de vue. En voici la 
leneur: 


< Lectre octroyée à Artur de Bretaigne, connestable de France, pour 
joir des terres de Partenay et autres, qui furent de feu messire 
Jehan Larcovcsque, nonobstant le procis pendant en parlement, pour 
occasion d'icelles. 


« Charles, par la grâce de Dieu, ete. Oye humble supplicacion et re- 
queste à nous faicte, en la présence de plusieurs scigneurs de nostre 
sang et lignage et des gens de nostre grant conseil, par nostre très 
chier el amé cousin, Artur de Bretaigne, conte de Richemont, con- 
nestable de France, disant que, à certains et justes tiltres, et par plu- 
sieurs et divers moyens et transpors raisonnablement fondez et cy 
après declairez, à lui appartiennent et doiveut appartenir les Lerres et 
seigneuries de Partenay, Voulrent, Mervent, le Couldray-Salbart, Secon- 
digny, Chestelaillon, Matefelon et autres terres, appartenant et appen- 
dant à ycelles terres et seigneuries, qui jadiz furent et appartindrent 
à feu Jehan Larcevesque, en son vivant chevalier; et que d'icelles 
choses il a jà longuement joy, tant par vertu de certain don et trans- 
port, quo feu nostre oncle Jellan, derrenier due de Berry et conte de 
Paictou, lui fist d'icalles terres el seigneuries, camme à lui forfaictes el 
confiquées, au moins ce que tenu en estoil de sadicte conté de Poictou, 
pour cause de la félonnie et rebellion que ledit Larcevesque, qui 
éstoit son vassal et subgect, commist à l'encontre de lui, ainsi que 
plus à plaiu est contenu et peut appuroir, par lectres d'icelui nostre 
oncle, faictes et données le sixième jour de may, l'an mil quatre cens 
quinze, comme aussi par autre don et transport que feu nostre très 
chier frère Loys, due de Guyenne, par ses lectres données le xxx jour 
dudit mois de may {et non le xxiÿe comme dans K. 484), flst d'icelles 
terres et seigneuries à nostre dit cousin et connestable, lesquelles 
nostre dit frère disoit lui apparterir, par vertu du don que fait lui en 
avoit fau nostre {rès chier seigneur et père, cui Dieu pardoint, par 
certaines ses lectres, données le æume jour dudit mois de may, par la 
forfaielure et confissacion dudit feu Larcevesque, qui s'estoit cons- 
Litué et, par effect, démonstré son rebelle et désobéissant, en lui fai- 
sant et à ses vassaul et subgiez Loute guerre el tenant à l'encontre 
de lui le party de Bourgoigne, et par ce, commectant envers lui crime 
de leèze majesté; lequel nostre cousin le connestable, pour prandre el 
appréhender la possession desdictes Lerres et exécuter lesdictes Lectres 
de nostre dit père, selon leur forme et teneur, se feust, par leur bon 
plaisir ct ordonnante, tantost après ces choses, tiré oudit pais de 
Poictou et tant fait que, par puissance de main armée, à es grans 
fraiz et mises, mist en obéissance de nostredit seigneur el père toutes 
les places dessusdicles, excepté seulement les ville et chastel dudit 
Parteney, qui, pour lors, demeurèrent en leur estat, parceque icelui 
nostredit cousin, en obéissant au mandement de nostredit seigneur el 
père, pour lui faire greigneur service, ala, en ce temps, à la journée 
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de Giencoart, où il fut prisonnier des Anglois, noz ennemis, qui lon- 
guement l'ont détenu et empeschié de sa personne, ou pais et royaume 
d'Angleterre; pendant lequel empeschement et prison de noslredit 
cousin et après nostre partement de noire ville de Paris, pour ce que 
ledit Jebaa Larcevesque continua en ses rebellions et désobéissances, 
nous feismes assiéger les diz ville et chastel de Partenay, et, après, 
feismes certain contract avee ledit Larcevesque, par lequel il nous 
transporta la proprièté de toules lesdictes terres, moyennant certaine 
somme de deniers que paier lui devions, à plusieurs et divers termes 
el payements, par tele condicion que, se faulte avoit en aucuns 
d'icenix payemens, ledit contract seroi réputé pour nul et demour- 
roïent les deniers payez pour les termes escheuz audit Jehan Larce- 
vesque comme siens, franchement et quictement, sans ce que tenu 
fust d'aucune chose en restituer; et fut dit, parlé et accordé, en fai- 
sant ledit contract, que lesdicies terres et seigneuries estans en ladicte 
conté de Poictou demourroient unies et annexées oudit conté de Poie- 
ton, sans ce que séparer les en deussions ne peussions: et, pour ce que. 
en ensuivant et continuant les termes et condicions dessusdictes, eus- 
ns fair plusieurs payemens des sommes promisos audit Larreresque. 
cause dudit contract, mais, depuis, obstans plusieurs grans charges, 
que avions à soutenir, eussions ecssé de payer, par aucuns lermes, 
les sommes que, pour raison desdiz contra, detions el estions tenux 
paier; pour lesquelles causes, et aussi que ledit Jehan Larcevesque 
nous ft savoir qu'il estoit bien content que icelles terres et seigneuries 
venissent ès mains de nosiredit cousin, eussions à icelui nostre cousin 
donné, cédé et transporté la propriété de toutes lesdicles terres et 
seigneuries ct lout le droit, cause, poursuite et action que, par ledit 
eontracL et autrement, avoir y pouvions, pour en joir et user, par lui et 
ses héritiers masles, procréez et descenduz de sa char, ea loyal ma- 
riage, el, se aucuns n'en avoit, eussions en ce donné icelles terres et 
appartenances à noslre très chier et aué neveu, Pierre de Bretaigue, 
second fi: de notre très chier &t amé frère le dac de Bretagne, 
pour semblablement en joir, après le trespas de nostredit cousin, par 
nostredit neveu et ses hoirs musles, procréez en loyal mariage, nonobs- 
tant les reservacions ou condicions apposées oudit contract, faisans 
mencion de l'union ou adjonction deslictes terres aa demine dudit 
conté de Poiclou, lesquelles uous ne vouloos aucunement nuyre ne 
préjudicier ausdiz don, cession et transport, par nous faiz à nos dix 
cousin et neveu, movennant que nostredit cousin payeroit audil Jehan 
Larceresque le resie de ce que lui derions, à cause dudit contract, 
pourven toutes voies que de ce foust d'arcord ledit Jehan Larceresque, 
lequel, après ces choses, ÿ donna son consentement et, qui plus est, 
en faveur d'icelui nostredi cousin, ledit Jehan Larcevesque, après le 
Lransport par nous fait d'icelles terres el seigneuries À notredit cousin, 
fut content que le contrat d'entre nous et lui, qui, comme dit est, 
estoit, par défaut de payement, rompu et adnallé, demourast entier 
et en sa force el valeur, el, sur ce, receut argent et nouveaux paye- 
mens de nostredit cousin, comme fous ces chotes et nntres peuvent 
apparoir, lant par nez lectres comme par celles dudit feu Larceresque, 
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lequel, a greigneur confirmacion, ratifia el approuva d'abondant, par 
son testament ledit contract, voulant et ordonnant qu'il eust et sortist 
son plain effect; et, tout nonobstant, et sans avoir regart aux choses 
dessusdictes, nosire procureur général a de ce mis en procès, en nostre 
eourt de parlement, nosiredit cousin et connestable, tandiz que, par 
le moyen et pourcha: d'aucuns ses malweillns, qui lors avoient grant 
gouvernement et audorité entour nous, il a esté, à su yrunt déplat- 
sance, csboigné de mous et de nostre service, s0ÿ efforçant nostredit 
procureur de débatrs et impuuer ledit don et transport, que ainsi fait 
avons à yeelui nostredit cousin, et, par ce, empescher qu'il ne joysse 
de ses dieles terres; sur quoy a esté tant procédé que les parties ont 
esté appoinetées à bailler leurs causes et raisons par escript, d’un 
costé et d'autre, en quop icelui nostredit cousin a esté el est gran- 
dement damnifié et aussi desplaisant de ce que, à l'encantre de nous, 
on le veull ainsi mectre et tenir en procès, si comme ces choses nous 
a dictes et remonsirées, requérant humblement que, comidéré ses 
droiz et tiltres dessusdiz, dont il offroit faire prompte for, nous plaise 
lui pourveoir sur ee que dit est, par manière que nostredit don et 
transport lui soit fructueux el ralable et sortisse son plain effect, selon 
la teneur de nosdictes lcctres sur ce faictes, en le faisant mectre hors 
dudit procès et imposant sur ce silence à nostredit procureur, en le 
recevant, à cause desdicles lerres el seigueurics, en uoslre fuy et 
hommage ; 

« Savoir faisons qe, après ce que bien au long avons fait veoir et 
visiter, par les gens de nostredit grant conseil, les droiz el Liltres de 
nostredit. cousin, touchant le fait dessusdit et que d'iceulx et de son 
donné à entendre nous est suffisamment et bien à plain apparu, nous, 
eu à ce regart et considéracion, et aussi aux très grans, lonables ei 
proaffitables services que nous a longuement faiz et que, da jour en 
jour, s'efforce, de toute affection, de plus encore nous faire nostre 
dessusdit cousin et eonnestable, tant on fait de noz guerres comme 
autrement, en toutes manières à lui possibles; voulans, pour ce, le 
{raicter en tous ses affaires, favorablement et en toute doulceur, avons, 
de nostre certaine science, plaine puissance et auclorité royal, en tant 
que besoin en est, et par l'advis et meures délibéracions desdiz sei- 
gneurs de nostre sang et desdiz gens de nostre grant conseil, pour ce 
asemblez en grant nombre, déclairé et déclairons, par ces présentes, 
lesdictes terres et scigneuries à lui compéter et appartenir, aux tiltres 
et moyens dessus déclairez, et nostredit don et transport, ainsi fait 
desdicies choses à nostredit cousin et connestablo, estre hon et valable, 
et icelui avons confermé, ratifié el approuvé, confermons, ralifions el 
approuvons, en tant que besoin en seroit, par cesdicles présentes, en 
voulant et ordonnaut icelui nostre causin et sesdiz héritiers masles 
paisiblement, et aussi nostredit neveu de Bretaigne et sesdiz héritiers 
masles, en la condicion dessusdicte, joir et user doresenarant desdictes 
terres et ssignem contenues et déclairées ondit transport, tout 
selon ls forme et teneur d'icelui, et tous empeschemens et procès au 
contraire faiz et commanciez par noz procurenr, advocaz et autres 
noz jusliciers et officiers; voulons estre ostez, et tout ce qui auroit esté 
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fait ou préjudice de nostredit cousin et comnestable, adnallons et voulons 
cesser et estre mis au néant ; à tous lesquelx avons de ce imposéet il 
posons perpétuel silence, en décernant, oultre, que nostre dit cousin, 
à cause desdictes choses, sera par nous receu, touteflois que par 
nous (pour par lui?) requis en serons (rie) (pour sera?) en nosdiz foy 
ethommage. Si, donnons en mandement, par ces mesmes présentes, à 
noz amez et feaulx conseillers, les gers tenans nostre parlement et 
qui tendront ceulx à venir, les gens de noz comptes el trésoriers et à 
lous noz autres justiciers et officiers, ou à leurs lieuxtenans et à chacan 
d'eulx, si comme à lui appartendra, que de nostredit don et trans- 
port et de nostre présente déclaracion, ordonnance et ratifiracion 
facent, seuffrent et laissent nosdiz cousin et neveu et leurs diz hoirs 
masles joir et user plainement et paisiblement, en lant que à nous 
touche et peut toucher, par la forme et manière que dessus est dit, 
sans leur faire re souffrir estre fait ne donné, ores, ne pour le temps 
à venir, aucun destourber ou empeschement au contraire, en quelque 
manière ne soubz quelle couleur que ce soit, et que tous empesche- 
mens qui, de par nous, ont esté mis ésdictes terres et soigneuries os 
tent et facent cesser. Mandons aussi À nosdiz proenreur et advocas, 
et à chacun d'eulx estroictement enjoignons que, dudit procès par 
eulx commancié, comme dit est, se disistent et départent du tout, 
sans plus aucunement y procéder, ne tenir, à canse de ce, nostre dit 
eausin en procès, car ainsi nous plais! il et voulons estre fait, de 
grâce spécial, se mestier est, nonobstant ledit procès et out ce qui 
sen cst ensuy, nonobstant aussi l'interdiceion par nous faicle de 
non alienner ne meetre lesdistes choses hors de noz mains, ne de 
les séparer hors des Lerres et seigneuries ausqueles elles furent an- 
nexées par le contract fait entre nous el ledit Larcevesque, et quelx- 
conques lectres surréptices impétrées, on à impétrer, à ce coutraires. 
En tesmoin de ce nous avons fait mectre nostre scel à ces présentes. 
Donné à Tours, le 1x jour d'anil, l'au de grâce mil CCC XXX LIT, avant 
Pasques, el de nostre règne le xu. Ainsi signé, par le Roy, en son 

, ouquel messeigneurs le due de Bourbon et Charles d'Anjou, 
Vous, le conte de Vendosme, l'arcevesque de Vienne, les évesques de 
Poictiers, de Magalonne et de Maillezays, le hastart d'Orléans, les 
maréchaulx de Rieux el de La Fayelle, le maistre des arbalestriers, 
les sires de Bueil, de Gaucourt et de Trèves, messires Bertrant de 
Beauvau, Hugues de Noer et Loys de Tromagon, maistres Renier de 
Boulligny, Jehan Chastenier et Jehan Fournier et plusieurs autres 
sstoient. 














« Bone. » 
Et au dez estoit escript : letta el puMieala in curia parliamenti, de 
expresso precepto regis, ore facto, quinta die marcii, anno Domini 
millesimo GCCCme XXX Vi (et non 1434, comme dans K. 184). 


Bow. 
{ia 8604, fes 126-128. Copie, pas toujours exacte, dans le carton 


K 184, liase 1, n° 21. Ge document se Lrouve aussi aux archives de 
la Loire-Inférieure, cass. 38, E, 105.) 
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C'est seulement le 5 mars 4436 que le parlement, sur l'ordre formel 
du roi, enregistra celte troisième donation. Dès lors, le connétable 
pat jouir de cette succession qui lui avait suscité tant d'embarras, En 
juin et en juillet 1435, il était encore en procès avec J. de Roche- 
chouart, seigneur de Mortemart, et Jeanne de Torsay, sa femme. Ils 
réclamaient à Rictemont une rente de 260 1. t, sur Châtelaillon, 
rente qui appartenait à Jean d'Argenton, aïeul maternel de Jeanne 
de Torsay. Le connétable, qui était alors à Arras, opposa des lettres 
d'état et demanda que l'affaire fût remise, afin qu'il pôt y assister, 
œar il s'agissait de 200 1. L. de revenus, « qui est grosse chose » 
(is 9200, fes 243 v°, 270, an mardi {er juin et au lundi 18 juillet 1435; 
ci-dessns, p. 460, note 6). Si 200 1. L étaient alors grosse rhose, que 
faut-il donc dire des revenus de la succession entière de J. Larche- 
vêque? On sait, par un autre document de l'époque (X!* 4704, fe 277 
w-278), que la seuls châtellenie de Vouvant valait de trois à quatre 
mille livres. 

Enfin on a vu (ci-dessus, p. 454) que cette même suezession fut 
donnée par le roi au bétard d'Orléans, pour en jouir après la mort 
d'Artur Il, qu n'avait pas d'héritier légitime (X1* 8605, f»: 204 v»-205, 
pièce qui rappelle aussi les diverses phases de cette affaire). Le due 
de Bretagne Pierre II, qui devait succéder à son oncle Artur dans ce 
héritage, élant mort avant lui, la riche succession de J. Larchovéque 
revint done à Dunais (Rél. Ledain, Hist. de Parthenay, p. 254 et suiv.) 





XII 


RICHEMONT, NOMMÉ CAPITAINE GÉNÉRAL PAR CIARLES VI, 
EST ENVOYÉ CONTRE 1. LARGHEVÉQUE (1445, juin) [p. 40]. 


Dans la riche collection des titres seellés de Clairambault, on trouve 
des documents qai font connaltre les noms des chevaliers et des 
écuyers envoyés, en 445, contre J. Larchevêque, sous les ordres du 
comte de Richemont, nommé, par le roi, capitaine général. Ce sont 
les quittances de sommes payées, vers la fin de juin 1415, à ces sei- 
gneurs et à leurs compagnies, pour leur entrée en campagne. Tels sont 


Eynat d'Antin, écayer, et sa compagnie (Clairembault, t. 8, f. 201) 
Guillaume Baron, écuyer et sa compagnie (t. 40, F° 581). 

Thibault Barrabes, écuyer, avec sa compagnie (t. 10, f° 584). 

P. Boschier, écuyer, avec sa compagnie !t. 43, À 1030). 

L. d’Allesolles, écuyer, avee sa compagnie (t, 39, fe 2880). 

3. de Dercé, écuyer, avec sa compagnie it. 40, f° 2979). 

G. de La Forest, chev. bachelier, avec sa compagnie (L. 48, fe 3629) 
Jacob du Fou, écuyer, avec sa compagnie (L. 49, £ 3657). 

3. Guymur, écuyer, avec sa compagnie (1. 50, f° 4293). 

Ch. de Mauny, cher. bachelier, avec sa compagnie [t. 72, f° 5620). 
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4. de Murat, écuyer, avec sa compagnie (+. 79, f» 6229). 
J. de St-Nazar, écuyer, avec sa compagnie (t. 80, fe 6293] 
Bertrand Nicole, écuyer, avec sa compagnie (t. 81, f° 6355). 
Antoine du Pelle, écuyer, avec sa compagnie (t. 84, fe 6604) 
Perrot Pernaulx, écuyer, avec sa compagnie (1. 85, f» 6661). 

Et. de Soley, écurer, avec sa compagnic (1. 404, f: 8063). 

David Tanac, écurer, avec sa compagnie (L. 105, f- 8465). 

P. de La Touche, écuyer, avec sa compagnie (L. 106, f- 8299). 
J. de Vartze, écuyer, avec sa compagnie (1. 109, f° 8640). 

Et. de Verrières, écuyer, avec sa compagnie {L. 442, À 8737). 


Les quiltances de ces capitaines sont, pour la plupart, dalées du 
25 juin. Elles sont presque toutes conçues dans les mêmes termes, st 
il suffira d'en donner ici une seule, comme exemple : 

« Sachent tuit que je, Jacub du Fuu, eseuier, coufesse avoir eu et 
receu de Macé Héron, trésarier des guerres du roy mon seigneur, à 
somme de cecxv 1. l. en prest et paiement, sur les gaiges de moy et 
de vint autres escuiers de ma eompaignie desserviz eL À desservir, où 
service du dit seigneur, pour mectre en sa subjeclion el réduire à 
son obéissance le seigneur de Partenay, tous ses allier, aidans ou 
complices, et partout ailleurs où il plaira au dit seigneur ordonner, 
en la compaignie el soubz le gouvernement de monseigneur le conte 
de Richemont, capilaine général, el du nombre des gens d'armes el 
de trait à lui par le dit scigneur ordonnez, pour faire ce que dit est. 
De laquelle somme de cccxy l. t. et pour la cause dessus dicle, je me 
tien pour content et bien paié el en quicle le roy nostre dit seigneur, 
le dit trésorier ‘des guerres et lout autre qu'il appartient, Tesmoin 
nostre scel cy mis, le xxrve jour de juing, l'an mil quatre cens et 
quinze » (Clairambeult, t. 49, f» 3657). 

L'expédition de Richemont dura jusque vers le milieu d'octobre, 
car on voit, dans un document publié par D. Lobineau (Hist. de Bre- 
tagne, I, col. 903), qu'il ordonna, le 40 octobre, de payer des gens 
de guerre qui étaient avec lui au siège de Parthenay. Il n'eut que le 
temps de revenir, pour prendre part à la bataille d'Azincourt, le 
28 octobre (voy. ci-dessus, p. 40-43). Il paraît que Richemont paya 
de ses propres deniers les frais de l'expédition contre J. archevêque 
(voÿ., à l'append. XU, les lettres du 9 avril 1433). 


























XIV 


LETTRES DU RÉGENT CHARLES À JEAN DE BRETAGNE, COMTE DE PEN- 
TBIÈVRE, ET A CHARLES, SEIGNEUR D'AVAUGOUR, POUR LEUR BE- 
COMMANDER DE EX GARDER LE DUC DE BRETAGNE ET SON FRÈRE 
mou» (16 mers 4420, n. 8.) [voy. ci-dessus, p. 13]. 





Charles, filz du Roy de France, régent le royaume, Daulphin de 
Viennois, duc de Berry et de Touraine, et conte de Poictou, à nor 
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très chiers et amez cousins, le conte de Penthièvre, Jehan, seigneur 
de Laigle, et Charles, seigneur d'Avaugour, frères, salul et dileceion. 
Comme, pour résistier el pourvaoir de vostre part el en nostre absence 
à la dampnable entrprinse des anciens ennemis de ce royaume, les 
Anglais, qui, puis aucun lemps, y sont desconduz, où ilz ont fait moult 
de dommages et usarpé plusieurs des terres ct seigneuries de Mon- 
seigneur, espécialment où pays de Normendie, el lout par le port, 
faveur el dissimulacion d'aucuns seigneurs, vassaulr el subgez de ce 
dit royaume, nous, confians à plain de la grant loyautié, puissance, 
bonne affeclion et wolontié de vous, nostre dit cousin de Penthevre, 
vous eussions naguaires, par nos lectres patentes, fait, commis, ordonné 
et establi lieutenant et cappitaine général de mon dict seigneur et de 
nous ès pays d'Anjou, du Maine et autre part, en la marche de Ber- 
taigne, et donné plain pavair de faire tout ce que cognoistroyez estre 
au bien et prouffit de mon dit seigneur et à la conservacion de sa 
seigneurie, en usant de laquelle commission ct puissence soit venu à 
vostre cognoissence que beau frère de Berlaigne, tant en sa personne 
que autrement, en plusiears manières, et par le moyen de ses Lerrts, 
seigneuries et pais, à publiquement el noloirement favarisé les dicls 
anciens ennemis, tant en ce que, sans le congié de mon dict seigneur 
et de nous, il a prins avec iceulx ennemis, despuis leur descente en ce 
dil royaume, abstinence de guerre, pour luy, ses terres et subgez, el ne 
leur a donné ne souffert estre fait ou donné par les siens aucun 
empesehement, résislence ou deslourbier, jaçoit ce que à son veu et 
seu, et joignent de son pais, icenix ennemis ayent conquis sur mon 
diet seigneur el autres ses parens et vassaulx plusieurs lerres et sei- 
gneurics, ct mcsmement celles de nostre 1rès chier et très amé cousin, 
le duc d'Alançon, propre nepveu d'icelluy nostre frère, sans ÿ avoir 
mis ue soy esforcié de mectre aucune provision, comme, par ce qui 
pis est, que, par cris et delfenses pupliques, il avoit fait crier et deffen- 
dre en ses dicts pais, ce que faire ne luy lésoit, que aucuns de ses 
vassaulx el subgez ne alassent ou venissent au mandement et service 
de mon diet seigneur et de nous, à l'encontre de nos dits ennemis, sur 
peine de confiscacion de corps el de biens, ct ceulx qui, oultre sa def- 
fense, pour aequicter leurs loyautiez y estoïent venuz et, depuis, puniz 
et comme du tout destruiz, el par plusieurs fois, sans le gré, consen- 
tement ou voulenté de mon diet seigneur et de nous, à eslé nostre 
dit frère, en sa personne, par derers les diz ennemis el mesmes par 
devers nostre adversaire d'Angleterre, à Rouen et ailleurs, où il a fait 
avecques lui plusieurs secrètes aliances et confédéracions, à l'encontre 
de la souverainelé et seigneurie de mon dict seigneur, en y faisant 
aussi partage et division de ceste seigneurie, pour en débouter du tout 
mon diet seigneur el nous, et en bien démonstrant la faveur et affec- 
cion désordonnée, avecques les dampnables promesses et convenances 
qu'il avoit À yceulx ennemis, leur a fait administrer en ses du pais 
toutes nécessiler, comme harnois, chevaulx, artilleries, blés, vins et 
autres vivres, et, en es et autrement, leur a donné toule faveur, à la 
grant desplesence toutes voyes des bons preudes hommes, barons, 
nchles et autres du dit pais de Bertaigne, lesquels, pour la crainte de 
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luy, ny ont ousé contre esterne mectrele remède tel que tien eussent 
voulu, et, pour ce, pour la très grant et amère desplesence de cuer 
que avoyes ct bien devoyes avoir de Loutes ces chouses, recerdans aussi 
et ayans bien en memoyre comment nostre dit frère, perévérant en 
sa malraise voulenté, avoit, par ses ambassadeurs et autrement, empes- 
ehié et destourbié l'armés d'Espaigne, qui, la saison passée, étoit déli 
bérée pour venir au service de mon di seigneur et de nous; s'efforce 
aui d'empeschier la descente de l’armée d'Escoce, à présent eslant en 
nostre service, et, en contempnant les personnes de mon dit seigneur 
et de nous, et mescognoissant l'amour, révérane et obéissence qu'il 
doit et esLtenuz de faire à mon dit seigaeur, comme à son souverain, 
et à nous, comme son seul fiz et héritier, représentans ‘a personne 
et régent son royaume, s'est continuelement, tant en ses escriplures 
comme on fait de ses monoyes, qu'il a fait faire et forgier en ses pays 
et autrement, en plusieurs manières, démonstré et maintenu par son 
Aus comme à mon dit scigneur ou à nous, sans y garder 
l'ordre : ne les droiz seigneuriaux de mon dit seigneur, et, non 
content de ce, ne des favaurs ainsi par luy donnéos aux dils ennemis, 
a semblablement, en diversesmanières, porté et favorisé le fait et parti 
dessubgetz de ce royaume rebelles e! désobéissans à mon dit seigneur 
et à nous; vous, voÿans et considérans quo autrement que par voye 
de fait, ne poroit estre pourveu ou remédié aux inconvéniens qui par 
mpnable entreprinse denostre frère, estoyent vraisemblablement 
tailliez do ensuir à In grant sole {?) el, par aventure, total destruccion 
de ceste dicte seigneurie, envers laquelle vous et les vostres, sans 
variacion aucune, vous estes tousjours Lant léalment el grandement 
gouvernés et acquitlés, considérans aussi la grande proximictié de 
lignage dont vous atenez à mon dict seigneur et à nous, et mesme- 
ment à nostre très chière el très amée compaigne, la Daulphine, par 
quey st autrement esloyez tenuz et, non sans cause, bien affectez de 

urveoir et résistier aus diz inconvéniens, ayez, puis naguaires, en 
Lompéens de nostre dit cousin d'Avaugour, vostre frère, prins et 
arresté icelluy nostre frère, et semblablement nostre cousin Richart. 
son frére, pour œ que bien saroyez que autresfois s'estoit mis en 
armes et'sur les champs pour vous combatre, pour lant, que, par 
nostre ordonnance vous esteyez mis sus pour nous venir servir, à 
l'encontre des diz anciens ennemis; en faisant laquelle prinse et arrest 
avez bien démonstré la grant léautié et bon vouloir que avez envers 
mon diet seigneur et nous et la couronne de France; et il soit ainsi 
que nous, au plésir de nostre seigneur, ayons ferme propos el soyons 
du tout délibérez, toutes autres chouses arrièrès mises, de pourveoir 
sur les chouses devant diles par manière que ce soit ou hien, honeur 
et prouffit de mon dit seigneur et de nous et vous aussi et de tout ce 
royaume, savoir vous faisons que, nous, pour les causes et resons 
devant touchiées, ieeulx nos frères et cousin de Bertaigne et chascun 
d'eulx, avons fait et constilué,faisonset conslituons, par ces présentes, 
noz prisonniers etles avons prins et prenons en noslre main. Si, vous 
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mandons et eommandons, en commectant, si mestier est, et à chascun 
de vous, sur toulo la loyautié, obéissance et fidélité que devez à mon 
dit scigneur et à nous, que les personnes de noz diz frère ct cousin, 
ainsi par vous prinses el détenues, vous, en vos personnes, si mestier 
est, et autrement, comme vous verrez la besoign, gardes et faictes 
gardier, de jour et de uit, à très grant soing et cure, et en {elle dili- 
gence, avec toute seurté ei puissance qu'ilz ne puissent estre délivrez 
en quelque manière, afin que, à nostre venue et relour vers les par- 
ties de part delà, qui sera brief, au plésir de Dies, nous en puissiez 
rendre bien compte et que par eulx puissions estre advertiz des 
entreprises et crimmes (?) de nostre dit adversaire et des diz rebelles 
el désobéissans à mon dit seigneur et à nous, et, au seurplus, faire 
et donner tel appoinctement que les bons subgez, nobles, et autres 
du dit pays de Bretaigne puissent servir mon dit seigneur el nous, à 
l'encontre des diz ennemis et autrement faire leur devoir envers ceste 
seigneurie, comme nous sarons qu'ilz y ont entière voulenté; el, en 
cas que aucuns se vouldroyent enforcier, en nostrs absence, de pro- 
céder, en ceste occasion, par voye de fait, à l'encontre de vous ou des 
vostres, nous, par ces mesmes présentes, mandons et commandons à 
tous lieutenans, mareschaulr, maistre des arbalestriers, amiral, cap- 
pilaines de gens d'armes et de trait, seneschalx, ballifs et Lous autres 
jusiciers, vassanlx ct subgez de mon dit seigneur ct nostres, prions 
et requérons tous autres que en ce vous aydent et secourent, par 
toutes voyes et manières à eulx possibles, sans riens y espargner, car 
en ce les soustiendrons, porlerons et advouheron: en tour endroiz. 
Mandons aussi à tous cappitaines et gardes de bonnes villes, citiez, 
chasteaux, forteresses, pons, ports, passages et destretz de ce dit 
royaume que à vous el à tous eeulx de vostre compaignie, service et 
adveu donnent, en ce cas, passage, retour, recept, reffuge, vivres et 
toutes autres chouses nécessères, de jour et de nuyt, et Lout ainsi que 
à nosire propre personne, toutes et quanles fois que requis en seront. 

Donné en la cité de Carcassonne, soubz nostre scel, ordonné en 
Tabsence du grant, le xw° jour de mars, l'an de grâce mil quatre cens 
etdix neuf. Ainsi signé, par monseigneur le Régent Daulphin, en son 
grant conseil, - 














Visennmeur, 


(Archives des Basses-Pyrénées, E, 640. Copie sur parchemin posté- 
rieure de quelques jours à l'original. Il ÿ a une copie moderne de ce 
document dans Doaf, t. 464, fs 53-38, avec les mêmes lacunes.) 
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DON DU COUTÉ D'ÉTAMPES À RICHARD De BRETAGxE (1491, 8 mai) 
[p. 61, 231, 384] 


Ce comté apparterail au due de Berry, qui le donna, en 4387, à 
son frère, Philippe le Hardi. Il passa ensuite à Jear sans Peur ; mais, 


RICHEMONT, 32 
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après l'assassinat de L. d'Orléans 1407), le due de Berry révoqua la 
donation qu'il avait faite et reprit le comté d'Étampes. Pendant la 
guerre entre les Bourguignons et les Armagnaes. il permit à Ch. d'Or- 
léans de mettre garnison dans Élampes. En 1511, le duc de Bour- 
gogne vint lui-même, avec le Dauphin. assiéser celle ville, qui fut 
prise le 45 décembre, malgré la vaillance de son capitaine, L. de 
Bosredon (Fr. 26018, n° 4585). 

Jean sans Peur ne cessa de réclamer le comté d'Étampes. Par le 
Lrailé de Pouilly (1418), le Dauphin lui en reconnut la possession. et 
ee traité fut confirmé par Charles VI, le 19 juillet (Moreau, 1435, 
am77 4,3, 78, 70; Ordanm., XII, 264). Aprèle traité de Traçse, le Dane 
phin, ne gardant plus aucun ménagement envers Philippe le Bon, 
donna le comié d'Étampes à Richard de Bretagne, frère de Jean V 
et de Richemont (8 mai 1i21). 

Plus tard, Charies YIL confirma ce don, par lettres du mois d'oc- 
tobre 1125. (Ges lettres de 1521 et de 1525 sont aux Arch. de la 
Loire-Inférieure, cas. 4, E, 1; les Preuves de l'Hist. de Bretague 
ne contiennent que les leltres de 1425.) Néanmoins Philippe le Bon 
garda le comté d'Étampes, qu'il céda, en 443$, à son cousin Jean de 
Bourgogne, camte de Nevers {fils de Philippe, comte de Nevers, tué 
à la bataille d'Azincourt, et de Bonne d'Artois), dont il avait épousé 
la mére, en 1422. (Anselme, 1, 238.) Dans un lraité qu'il conclut, Ja 
même année (1434, {7 septembre), avec Jean de Boursogne, Riche- 
mont laissa prendre à celui-ci le Litre de comte d'Elampes. Il avait 
alors un trop grand intérêt à ménager la maison de Bourgogne pour 
soulever, sur ce point, une discussion irritante (voy. Append. LIX). 
Au congrès d'Arras, on s'occupa de cette question, sans la résoudre. 
Richard de Bretagne n'en continua pas moins de s'iutituler comte 
d'Etampes, comme Jean de Bourgogne, son commpétiteur. Après la mart 
de Richard (1428), son fils François porta aussi ce litre et réclama le 
comté d'Étampes. Le 30 décembre 1444, Marguerite d'Orléans, comme 
tutrice de son fils François, rendit hommage au roi pour le comté 
&'Elampes (A. Longnon, Les limites de la France, elc., dans la Revue 
des questions histor,, t XVIII, p. 593, note 2). : 

Quand Ch. d'Orléans eut abandonné la coalition féodale, pour se 
réconcilier avec le roi, en 1442, François de Bretagne, qui élait son 
nevou, par sa mère, profile, comme lui, de eette défection. Charles VU, 
peu satisfait de Philippe le Bon et n'ayant plus à le ménager autant 
qu'avant le traité d'Arras, confirma, en juin 1#2, la donation qu'il 
arait faite à Richard de Brelagne (Arch. de la Loire-Inférieure, 
cass. 34, E, 93) et ordonna, peu après, à J. de Bourgogne de restituer 
le comté d'Etampes. J. de Bourgogne, comte de Nevers, et Philippe 
le Bon s'opposèrent à l'enlérinement des lettres du roi (Ke 4799, au 
mardi 20 novembre 1442, f° 146 se, au jeudi 24 janvier 1649, 
fe 181 vw). Alors s'engagea, derant le parlement de Paris, un 
procès iulerminuble (Xis +462, f+ 189 v°, 207, au jeudi 12 dé- 
cembre 1443), Au bout de trente ans, le parlement rendit un arrèt 
qui ordonmait la réunion du comté d'Etampes au domaine royal. 

En résumé, Richard et François de Bretagne, malgré la bonne 10- 
































« Google 


APPENDICES 499 


lonté de Charles VII, n'avaient jamais eu que le litre de comtes 
d'Élampes. 

Voir Max. de Nont-Rond, Essai hist. sur la ville d'Élampes, Elam- 
pes, 1836-1837, in-8e, L. I, p. 5-22. Voir aussi le trailé conelu à Nantes 
le 48 mai 1524, artides vur el 1x, dans M. de Beaucourl, Hist. de 
Chartes VIL, II, 354-355, et le traité d'Arras, de 1495 (ci-dessus, p. 211). 





XVI 


SERMENT DE FIDÉLITÉ PAÊTÉ PAR LE COMTE DE RICHEMONT AU DUC 
DE BRETAGNE ET A SON FILS (1422, 5 août) [p. 61, 455, nole 31. 


Nous, Arr, fils de duc de Bretaigne, conte de Richemont et 
d'hry, pramectons et jarans, en parole de loyal chevalier et par la 
foy et serement de nœstre corps, de vouloir el procurer et pourchasser 
& tout nostra pouvoir le bien, honeur at prouffit de monsaigneur le duc 
nostre frère, de monseigneur le conte de Montfort, son filz ainsné, et 
de ses autres enffans malles (sic) et de leur aider et secourir de nostre 
puissance à garder leur prineipaullé et duchié de Brelaigne st leurs 
Lerres et scigneuries vers ous el contre Wous qui peuvent vivre el 
mourir, leur dommage eschever, el, se nous savons, où nous vient à 
cognoissance aucune chose qui leur feust à dommage où deshoneur 
de leurs personnes, où de leurs Lerres ou seigneuries, le leur révéler 
et mectre peine à l'esthever, en tout ce que nous pourrons, et envers 
nosire dit seigneur ct frère el mes diz seigneurs ses enflanz nous 
porier, en loules choses, comme bon, vray et loyal frère et ce tenir 
ferme ‘et accomplir leyaument et en bonne loy, sans jamais faire ne 
venir à l'encontre, Eu tesmoing de ce, nous avons passée cesle pré- 
sente eddule de nostre main, pour maire fermelé et scellé de nostre 
scell, le cingesme (si) d'aoust, l'an mil quatre cens vingt et deux. 

ARTUR. 





Par monteigneur, de son commandement : 
JDE CHATEAUGIRON, 


(Original aux Arch. de la Loire-nférieur, cass. 57, E, 17. Copie 
aux Arch, du ministère des aff. étr., t. 369, fo 68 ve). 





XVI 


CHARLES VI S'ENGAGE ENVERS LE DUC DE DRBTAGNE À NE POINT 
TRAITER SANS SON CONSENTEMENT AVEC LE DAUPHIN (1422, 8 oc- 
tobre) [p. 69). 


Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, à tous ceulx qui ces 
présentes lectres verrent, salut, Saroir faisons que nous, considérens 
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les crimes, fautes et delitz commis et perpetrez par Charles, soy disant 
Dalphinde Viennoys, à l'encontre de nous et notre souveraineté et aussi 
contre la personne de nostre très chier et très amé fils le duc de Bre- 
taingne, lequel a autreffois fait prendre et emprisonner et, de rechief, 
commandé à prendre et faire murdriret tuer, comme entendu avons, 
pour lesquelles causes icellui nostre filz de Bretaingne a été grande- 
ment injurié et iniéressé ot ne se doivent tels énormes cas, crimes et 
délitz passer ne Lolérersans deue punicion ei réparacion, et, en regart 
à ce que ierllui nestre fl: a juré la paix final et perpéluele dernière 
faicte entre nous ct nostre très chier et très amé file, le roy d'Angle- 
terre, pour nous e! lui et les royaumes, pais et subgez de nous et de 
lui, avons, par l'adris et délibéracion de nostre très chier et très amé 
cousin, le due de Bedfford el des gens de nostre grant conseil, promis 
à nostredit fil: de Bretaingne et promectons, par ces présentes, en 
bonne foy ct parole de Roÿ, que avec le dit Charles, soÿ disant Dal- 
phin, ne ceulx de sa partie nous ne ferons traiclié, appoinlement, où 
accord, sans l'advs el consentement de nostredit fl, le due de Dre 
taingue,et qu'il y soit comprins,se bon lui semble. Ea lesmoine de ce, 
nousavons faict mectre nosire scel à ces présentes. Donné à Paris, le 
vire jour d'octobre, l'an de grâce mil quatre cens vint et deux et de 
nostre rtgne le quarante-troisième 











Par le roi, en son conseil : 
De Huxet. 


(Original aux Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 34, E, 93. Copie aux 
Arch. des AfT. étr., L. 362, Ê 09.) 


XVII 
VOYAGE DE RICHEMONT à ANGERS (1424, G octobre) [p. 55]. 


Arlur, fils de duc de Brelaigne, conte de Richemont et d'Ivry, à 
nostre amé trésorier, Jamet Lamoureur, salut. Savoir vous faisons que, 
pour cest nostre présent vaiaige d'Angers, par-devers le roy, nous 
avons ordonné, conclut et délibéré mener avecques nous, pour nous 
conduire et accompaigner cudit voiaige, le nombre el quantité des 
chevaliers, escuiers, cappitaines et gens d'armes cy-dessus nommez!, 
et declairez qui sont en nombre neuf bannerez, douze chevaliers. 
comptez Roland Mudeuc et Philibert Vaudrey pour deux chevaliers, et 
huit vingz deiz et neuf escuiers, selon qu'il peut plus à plain appa- 
roir par les relenwes des diz capitaines, dont ey-dessus est fait man- 
cion; et, pour le soudaÿ d'icieulr, avons ordonné et ordonnons, savoir 
est, au sire de Becumanoir, la somme de cinquante escuz d'or, pour 
sa personne; à messire Jehan de Chevery cinquante livres monnoïe, à 








4. Leurs noms se trouvent dans la 4° partie de ee document. Voir D. Lo- 
bineau, 11, 994, ou les Preuver de D. Morice, Il, 1141, Ces auteurs n'ont 
pas publié la seconde partie de celte pièce. 


Google ’ OF MICHIGAN 


APPENDICES 501 


chacun des autres bannerez la somme de soixante livres monnaie; 
à chacun des diz chevaliers la somme de trente livres et à chacun 
des diz escuiers la somme de quinze livres leur estre par vous paiées, 
pour leurs gaiges d'un mois à chacun d'eulr, selon sa porcion, comme 
dessus est dit. Si, vous mandons et commandons que, sur toutes et 
chacune vos receples, vous paiez lesdiz bannerez, chevaliers, cappi- 
taines, tant pour eulx que pour les diz escuiers dessus nommez, des 
sommes par nous leur vrdonnées, comme dit est; el gardez que en 
ce n'ait aucun deffault; car ainsi le voulons. Et, par rapportant ces 
présentes, o les quielances desdiz capptaines ad ce pertinentes, ce 
qui par vous sur ce leur sera paié, comme devant est dit, nous vous fe- 
rons allouer en clière mise el rabaltre de vos rec2ptes à noz comptes, 
pour lout on meslier en aurez, par nas amez et féanlx, les gens de 
noz diz comples, lesquels nous mandons, par ces présentes, ainsi le 
fore, sans aucun refus ou contredit, Donné à Nantes, le sixième jour 
d'octobre l'an mil quatre cens ringt et quatre. 





ARTOR. 


Par monseigneur, de son commandement : 
J. De CHATEAUGIRON. 


(Original aux Arch. de la Loire-Inférieure, cass. 51, E, 133.) 


XIX 


PROJET D'ASSASSINAT DE PHILIPPE LE EON PAR LES ANGLAIS (1424) 
LP. 81. 


Sous le titre qui précède, M. A. Desglanque, archiviste du dépar- 
tement du Nord, a écrit un mémôire historique auquel M. Vallet de 
Yiriville, l'auteur d'une savante histoire de Charles VII, & ensuite 
ajouté quelques notes. Ce travail consdencieux a pour but de faire 
connaitre plusieurs documents conservé: dans les archives du dépar- 
tement du Nord et qui, s'ils étaient authentiques, prouveraient que 
les ducs de Bedford et de Glocerter, ave: les comtes de Suffolk et de 
Salisbury, ont cherché, pendant los années 1494, 1495 ot 1196, Lous les 
moyens d'attirer le duc de Bourgogne dans un piège, pour le faire 
périr. Malheureusement, ces pièces ont &é fabriquées par un secrétaire 
de Sufolk, nommé Guill, Benoit 1; du moins c'est ce que celui-ci a 
confessé lui-même, dans la première des deux dépositions qu'il fit 
en 1427. Quoi qu'il en soit, l'auteur de ces pièces connaissait si bien 
les hommes et les faits dont il parle, qu'elles ont une vraisemblance 
incontestable. C'est là ce qu'admet M. H. Vallon (Jenme d'Are, I, 344), 
qui, d'ailleurs, ne veut pas accepter comme des preuves les dénoncia- 





4. Voy. Pièces orig., 1. 290, dossier 6236, n° 49, au mot Dino, — Vingt 
ans plus tard, on trouve un Guill. Benoit, serviteur de L. de Bucil (de 
Beaucourt, Le caractère de Charles VII,dans le L. XIV de la Revue des ques- 
tions histor., p.00). 
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tions et les aveux d'un faussaire. Quant à M. Desplanque, il arrive, 
après un minulieux examen, à celte conclusion que, si les pièces sont 
fausses, les faits son! vrais, c'est-à-dire que Glocester, Bedford, SufTolk 
et Salisbury « ont médité, durant deux ans et plus, la perte du Bour- 
guignon » (p. 36). 1! y a donc là des renseignements dont il faut user 
avec une grande réserve, mais qu'on ne doit pas écarter d'une ma- 
nière absolue. 

Reste à examiner quel fut le rôle de Richemont dans celte œuvre 
diabolique, et on n2 peut l'entrevoir que dans la première déposi- 
tion de G. Benoït (pièce VI du mémoire de M. Desplanque, p. 65), 
car il n'en est pas question dans la seconde VII, pe 60), quoi 
qu'en dis M. H. Wallon (Jeanne d'Are, 1, 345). S'il faut en croire 
celle première déposition (et elle a bien tous les caractères de la 
vraisemblance), G. Benolt, personnage fort peu recommandable 
avait déjà fabriqué quatre des cinq pièces fausses à l'insu de Riche- 
amont et avant d'être en rapport avec lui, ou avec ses agents. Cet 
intendant de Suffolk, brouillé avec son melire et cherchant à Lirer 
Le meilleur parti posible des secrets qu'il connaissait, vit à Rouen, en 
1426, un gardien des frères mineurs, nommé Guill. Fortin, qui lui 
donna l'idée et les moyens de s'adresser au connétable. Il ne faut pas 
æublier que G. Benoit, intendant de Suffolk, avait pu connaitre 
Artur de Bretagne, quand ce dernier était sous la surveillance de ce 
seigneur anglais, en Normanäie. En tout cas, il résulte des déclara 
tions mêmes de Benoit que celui-ci était déjà muni des quatre pre- 
mières pièces, quand Briffault et J. de Clienery le conduisirent à 
Angers vers le connéluble ; que là, « conversant avec le di de Riche- 
mont, il lui monstra toules les escriptures dessus dictes, tant en lettres 
originales comme en mémoires, et que lors le dit de Chenery lui dis 
et aïfirma que toutes les choses déclairées en ycelles lellres et mé- 
moires esloient vrayes el que il, chevalier, les useroit bien affrmer 
avecques lui qui pare, perce qu'il en avoit par avant assez sceu par 
autres, lc. » (p. 65 du mémoire}. Toutefois Richemont no se serail 
pas opposé au remaniement de ces pièces, et il aurait même fait 
ou laissé fabriquer sur un blane-seing de Suffolk, une autre lettre, dont 
il voulait se servir pour exciter le duc de Bretagne contre son ennemi 
personnel, le chancelier Jean de Malestroit (p. 42 et 68 du mémoire). 
Ce fut un des serviteurs de Richemont, Jean de Cheners !, autre in: 
rigant fort peu honorable, à ce qu'il semble, qui dirigea toute cette 
affaire, comme si Richemont eût répugné à entrer lui-même dans 
cette vilaine besogn (p.57, 68, 69 du mémoire). 

En somme, le counélable ne prit pas l'iniliaive de ces machina- 
tions, mais il ne dédaigna pas de les continuer, en s'y associant, pour 
brouiller le due de Bourgogne avec les Anglais, et le due Jean V avec 


























4. Jean de Cheners (ou Chevery, ou Chinery) est indiqué parmi les che- 
valiers bannerets qui sccompagraïent Richemont à Angers, en 1424. (Voy. 
ci-dessus, Append. XVITL) Plus tard, il fat envoyé per Richemont, arec 
frère Guillaume Alles, prieur de la Calle-en-Brie, auprès du roi. (Fr. 20684, 
Le 518) 
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Le chancelier de Bretagne. Sans doute le but était louable, el la puli- 
que, dans ce temps-là, n'était guère scrupuleuse, mais ce n'est pas 
‘une raison pour dire que la fin justiflait les moyens, et, si la première 
déposition de G. Benoit est véridique autant que vraisemblable, elle 
autorise à suspecter grandement la loyauté de Richemont. 

Voir Michelet, Hüx. de France, V, 139 et 380, note 75; Vallet de V., 
Hist. de Charles VII, 3, 433 et nole 1; H. Wallon, Jeanne d'Arc, 1,p. 
et 364-348 (app. 1); Desplanqne, Projet d'assnsvinat, ete., Bruxelles, 
Hayez, 4867, in-é. Il est à remarquer que D. Salazard (His. de 
Bourgogne, 1V, 111412, ot Preuves, p. xv), sans connallrc les leltres 
de Suffolk, n'en iguorait pas l'existence, 
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ENGAGEMENT DU COMTE DE RICHEMONT ENVERS LSS CONSEILLERS 
DE GuaRLEs vi (1493, 8 mars), [p. 00]. 


Ce sont les choses que monseigneur le conte de Richemont jure el 
promet au Roy, sur les saints Evangiles de Dieu, par le baptesme qu'il 
apporla des saints fonts, par sa part de paradis et sur son honeur, en 
prenant l'office de la connestablerie de France, tenir, garder et aceom- 
plir entièrement, sans aucune fraude ou malengin, ne sans souffrir, 
par personnes ne en manières quelzcouques, venir à l'encontre des 
dites choses, au aucune d'icelles; oultre el par dessus les seremens 
ordinaires touchans ledit oflice de connestable. 

Premièrement, jare et promel que, pour quelconque chose qui 
puisse avenir, ne consentira, en manière quelconque, ainçois de tout 
son povoir l'empeschera, que la personne du Roy soit nulle part qu'i 
y ait seigneur plus fort que le Roy, mais sera toajours le Roy le plus 
fort, a son povoir, ou à tout le moins aussi fort, s'il luy plaist; el sera 
le roy accumpaigné, en ce cas, de telles gens comme il plaira au Roy, 

Jiem, jure et promet que, de tout son povoir, il aidera à Lenir là 
personne du Roy en franchise et liberté, en usant de sa seigneurie 
franchement et pleinement, eu loule chose, comme il a fail jusqu'à 
présant. 

Item, jure et promet que les serviteurs du Hoy, c'est assavoir mes- 
sire Tanguy du Chastel,prévost de Paris, le président, le sire de Giac, 
G. d’Avaugour et Pierre (Froier) aymera, soutiendre et portera, ne, 
pour quelconque chose, ne fera, fera faire, ou consentira chose qui 
soit au domaige de leurs personnes ne de leurs biens et estatz, E 
pareillement feront serement de vouloir le bien de monseigneur le 
duc do Bretaigne el le pourchasser, à leur povoir, comme ils feraient 
le bien du Roy; et, avee ce, le bien de mon dit scigneur Ic conte de 
Richemont, ainsy qu'il leur promet, 











3 Lowvet. 
Le mot Frotier manque dens la copie de D. Housseau. 
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Item, jure et promet que, pour quelconque paix, traictée ou à traic- 
ter, ne souffrera, ne ne consentira, pour quelconque cas advenu, 
l'esloignement des serviteurs du Roy dessus dits d’arecques le Roy, ne 
le despoinctement de leurs estatz; ainçois, qui en parleront, ompes- 
chera la chose 1. 

Item, des gens d'armes pour estre enlour du roy et l'accompaigner, 
s'en rapporlera au roy. 

en, le roi lui baille la connestabierie en la forme et comme «es 
prédécesseurs. 

En tesmoing des quelles choses, ledit monsigneur le conte de 
Richemont a cy mis son seing manuel et y a fait mectre son scel, le 
vin jour do mars ? l'an mil quatre cens vingt et Lure 

TUR. 








XXI 
Les Daotrs DU connéTaBLE p. 6]. 


Le connestable de France a tel droit pour le fait des guerres : 

Premitrement, le connestable est par-dessus tous les autres qui 
sont en l'ost, excepté la personne le Roy, s'il y est, soient dues, 
barons, contes, chevaliers, escuiers, sodoiers, tant de cheval comme 
de pié, de quelque stat qu'ilz soient, et doivent obéir à luy. 

Item, les mareschaux da l'ost sant dessoubz lui el ant leur office 
distineles de recevoir les gens d'armes, ducs, contes, barons, cheva- 
liers, escuiers et leurs compaignons, et ne peuvent ne ne doivent che- 
vaucher ne ordonner batailles, ce n'est par le connestable, ne faire 
bans ne proclamacions en lost, sans l'assentement du Roy ou du 
connestable. 

Item, le connostable doit ordonner toutes les balailles, les chevau- 
chées et de (sie) toutes les eslablies 2. 

ILem, loutefloiz que l'ost se remue de place en autre, le connestable 
prent et livre toutes les places, de son droit, au Roy ek aux autres de 
lost, selon leur estat. 

em, le connestable doit aler en l'ost devant la bataille, tantost 











4. Cet article vise les négociations avec les ducs de Bourgogne et de 
Bretagne. 

2. Il y a, dans la cpio de D. Houssaœu, lo huitiôme jour de mar et non 
le seplième jour de février,comme on le voit dans Vallet de V., Charles VIF. 
L, 40. D'ailleurs la copie de D. Housseau présente elle-même quelques 
inexactitudes de forme (D. Housseau, IX, n° 3851, à la Biblicthéque natio- 
raie). Bien quo cette transaction soit dalée du 8 mars, il est évident 
qu'elle avait été arrêtée avant la 7, c'estaäire avant qne Richemont reçôt 
l'épée de connétable. Ce document a été publié également par M. de 
Besucourt (Fist. de Charles VII, t. 1, 86-81). & 

3. Cest-à-dire des guruisous ét peut-êure aussi des quartiers déns le 
camp, d'après le P. Daniel, Hit. de la Milice Française, 1, p. AT. 
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après le maistre des arbalestriers, at doivent cstre les mareschaulx en 
sa bataille. 

Hem, le Roy, s'il est en l'ost, ne doit chevancher, ne les autres 
batailles ne doivent chevaucher fors par l'ordonnance et le conseil du 
connestable. 

Iiem, le connestable a la cure d'envoyer messagers et espies, pour 
le fait de l'ost, partout où il soit qu'il appartient à faire, descouvreurs 
et autres chevaucheurs, quant il croit que mestier en est. 

Item, le connestablg a, de tous ceulx qui sont retenuz à gaiges le 
Roy, une journée pour son droit, dès que ilz sont retenuz, ct, dès que 
ilz prennent le premier paiement, peut le conneslable recevoir son 
droit, s'il Jui plaist 1. : 

Item, de ceulx qui ne prennent gaiges du Roy, mais ont aucun cer- 
tain salaire, ou reslitucion d'argent, ou d'autre chose, puis que l'en 
chevauche à bannière desploiée, le connestable doi oir son droit 
pour le service des dessus diz, sur ceulx qui prennent gaiges, despens, 
salaire ou restilucion, si comme dessus est dil. 

Ttem, le connestable prent devers les trésoriers de la guerre ses 
droitures de tous ceulx qui comptent par devers lui, c'est assavoir uno 
journée, autant comme ilz comptent par journée, quelle somme que 
ce soit. 

Tiem, le connestable pren une journée de sodoiers de che 
pié qui sont dans la retenue du maistre et du clerc des arbalestriers, 
etle tre et le clerc des arbalestriers en prennent une autre. 

Et ainsi est-il acoustumé de tous jours du temps passé. 

Ista jura connestabularii sunt exiracla de Camera Compotorum et 
tradita domino Oliiero Clichon connestabulario France, mense 
Jannari orelrxar. 


CE fe 133 v. Voy. aussi le P. Daniel, t. 
2+ 9, 12, 19, 96-98.) 
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p«130 etsuiv.; Fr, 23940, 





XXII 


LETTRE DE CHARLES VII AUX LYONNAIS (1425, 30 mars) [p. 97]. 


Chiers et bien amez, pour besongner et appointer sur le fait de 
la paix, laquelle nous avons entencion d'entretenir et poursuir de 
tout nostre povoir, toutes autres choses arrière mises, laquelle est en 
bonne disposicion de venir à bonne conelusion, ainsi que avez peu 
savoir par voz gens, qui ont estez par-devers nous, que le connestable 
et les ambaxadeurs de beau frère de Bertaigne et de beau cousin de 
Sayoye y ont csté. Nous avons ordonné noz amez et feaul: cousins et 
conseilliers, le conte de Vendosme, le conte Daulphin d'Auvergne, 
arcevesques de Reins, de Lyon, de Tholose, l'évesque du Puy, maistre 














4. Il en est de même quend les troupes changent de garnison (roy. le 
P. Daniel, 1, 44-175). 
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Adam de Cambray, président en nostre parlement, le baïly de Lyon 
et ung de noz secrétaires, por aller à Montluel, et là besongner sur 
lesdites matières, avec les gens da nos diz frère de Bretaigre et cousin 
de Savoye, qui doivent estre audit Montluel le xvr jour d'avril prou- 
ehain venant. Et, pour ce que, en ces malières, qui tant nous lou 
chent el dont nous désirons, sur toutes autres choses, avoir bonne 
eonclusion, voulons vous en estre bien advertiz et icelles vous commu- 
miquer, nous vous mandons et expressément enjoignons que vous 
eslisiez d'entre vausung homme honneste et bien savant, pour envoier 
audit lieu de Montluel, au jour dessusdit, et là trouvera nosdiles 
gens, lesquelz lui dirent nostre entencion sur les choses dessusdites. 
Et gardez, comment qu'il soit, qu'il n'y ait faite. Donné à Chinon, k 
axx° jour de mars. 
CuanLes, Decvce. 


(Archives de la ville de Lyon, AA, 22, fo 72.) 
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RÉSUMÉ D'UNE LETTRE DU DUC DE BRETAGNE, JEAN V, AUX HABITANTS 
ve rours (1425, 43 juin) [p. 102]. 


Dans lo t. II des Délibérations du conseil de la ville de Tours, on 
trouve, à la date du M juin 1425, le résumé d'une lettres closes, en- 
voito à la ville, par monseigneur le duc de Bretagne, le 41 juin, dans 
laquelle il déclare « avoir toujours eu et encores a parfait désir el vou- 
loir au bien de la paix et union de ce royaume, el que à icelle, pour 
achever et conclurre, de sa part et puissance, il liendra la main et, 
pour ce que, pour icelle parachever, monseigneur de Richemont, son 
frère, estoil vena par deçà, accompaigné de nobles, gens d'armes, 
chevaliers et escuiers, et pour faire cesser les pilleries et roberies qui 
longuement, comme chacun scel, ont esté et sont en ce rorauine, par 
le mauvais et desloyal conseil et gouvernement qu'il à eu et a du pré- 
sident de Provence et antres ses adhérents, lequel président a clous 
et fait clourre la main à monseigneur le connestable, Lellment qu'il 
2e pu avoir ne receroir finances pour lo soudoiment de es gens 
d'armes, et l'on a fait tout à contraire de ce que avuil esté ordonné 
au conseil du roy nostre sire, tenu à Chinon; par quoy na peu vac- 
quer ne entendre el faire ce que dit est et que conclut ot ordonné 
avoit esté audit conseil, et que il avoit et a eu bonne et sainete en- 
tencion; et par les grant traison et mauvaise voulenté que le dict pré- 
sident et ses adhérens ont machiné contre le dict monseigneur le 
connestable, lui ont voulu et s8 sont efforcés de lui courre sus; pour 
quoy, pour subpéditer le diet président et ses adhérens, est-il néces- 
saire de ne leur builler aucune entrée de villes ou forteresses, en 
priant aux diz gens d'Église, bourgois et habitants de la dicte ville 
de Tours qu'ils ne baillent au dit président aucune entrée en leur 
ville et ne lui donnent aucun confort ou aide, mais le- bon vouloir 
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qu'ils ont eu et monstré, par elel, au dit monseigneur le connestable 
is tiegnent ferme et que, en vérité, monseigneur le duc esloit et est 
pres de venir servir le roy en sa personne, à tout l'effort et puissance 
à lui possible, contre tous ses ennemis, et que, pour le monstrer, 
enveroit par-devers luy et le dit movseigneur le connestable son frèrc 
Richart, monseigneur de Bretaigne, son frère (sic), accompaigné de 
grant compaignie de gens d'armes, chevaliers el escuiers el gens do 
traict, paiez et sobsdoiez à ses despens, pour deux ou troys moys. 

Et à eslé respondu au dit Me 3. Bouchier, envoyé du duc, que tou- 
jours ont esté et seront bans, loiaux et vrays obbeissans au roy et 
n'obéiront pas au commandement du président, » etc. 

(Archives municipales de Tours, t. III des Délibérations. — Com- 
munication du Dr Giraudet.) 





XXIV 


EXEULHON DE LOUVET ET DES AUTRES PAVORIS DE CHARLES VIE 
(423, juin) [p. ao]. 


Litlera revocationis contra dominum de Mirandol. 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à {ous ceulr qui ces 
présentes lectres verront, salut. Comme, à la requesle et pourchaz de 
deban Louvet, chevalier, seigneur de Mirandol, nommé communé- 
ment président de Prouvence, lequel, pour certaines causes regardans 
le bien de paix et la réunion d'aucuns noz parans ct vassaulx, s'est, 
puis nagaires, parti, par nostra commandement, de nastre compaignie 
el service, nous à icelui président ayons, par maladverlance, et sans 
délibération du conseil, baillé el délivré, soubz nostre grant scel, 
plusieurs n0z lectres patentes, par lesquelles s'est fait donner et attri- 
buer par nous de moull grandes, excessives et desraisonnables puis- 
sances, Last eur le fait do nez finances que autrement; entre lesquelles, 
eomme bien nous recordons, lni est rommise la Lotala administracion 
de toutes noz finances, quelles qu'elles soient, de noz pais de Langue- 
doc et duchié de fruienne, et aussi de nostre pais du Daulpbiné de 
Yiennois, par tel et si ample povoir qu'il en puet faire et disposer 
comme bon lui semblera; avecques ce, a prins et levé de nous lecires 
patentes, lant pour lui que pour ses clercs et entremecteurs de ses 
affaires, par lesquelles leur eat permis el octrogé que, pour quelcon- 
que finance par euls receue de noz receveurs, grenetiers, maistres de 
momnoyes et autres officiers chargiez de recepte, en compte, descharges 
où autrement, dont n'auroient baillé acquit soufflsent, ilz ne soient 
tenuz d'en bailler ‘lesdiz acquitz, supposé que à ce faire se feussent, 
par leurs cédules ou autremont, liez et obligiez, et, par nos dicles lec- 
tres, ayons vauln lesdiz officiers estre de ce quietes et d: argez en 
leurs comptes, sans raporter lesdiz acquis, mais seulement vidimus 
de noz dicies lettres; ct, en oultre, lui ayons baillié poroir bien ample 
et exprès pour appoinctier, ainsi qu'il verra à faire, avec le sire de 
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Saint-Volier, et autre part, des contez de Valetynois et Dyois, dent 
sommes en question et débat; et anssi un autre povoir d'engaigier, 
où et ainsi qué bon lui sembler, certains nez joyaulr, qu'il dét avoir 
en aaige de nous, montans à grans finances, d'en prandre et retenir 
pour lui une parle, et des meillieures et plus riches, et, avecques ce, 
relenir les autres, supposé qu'il feust payé de son principal, qu'il dit 
lui estre deu, jusques à ce qu'il soit payé d'une grant finance que, 
par autres noz lectres, s'est fait donner l£gièrement sur iceulk jo) aulx; 
et, qui plus est, a oblenu de nous puissance générale pour lraictior 
et du Lout conclure et accorder, en nostre nom, toutes manières 
d'aliances avecques quelxconques personnes que bon lui semblera, 
tant amis que ennemis de nous et do nosire royaume; lesquelles 
lectres, avecques autres plusieurs, scellées en blanc de nostre dit gronf 
scel, il a emportées; et, depuis, ayons plus avant pensé à la matière 
et aux dangiers et inconvéniens irréparables qui, vraisemblablement, 
toutes choses bien considérées, en pourroient sourdre et avenir, où 
trés grant préjudice de nous et de nostre seigneurie, el, sur’ ce, 
demandé le bon advis et conseil de nostre très chière el {rès amée 
mère, la royne de Jchrusalem et de Secile, d'autres aussi de nostre 
gran conseil et de ceulx de nostre eourt de parlement, afñn de trouver 
remèdes souftisans et convenables pour remédier aux dessusdiz incon- 
véniens et aux grans fraudes et décepcions que ledit président, de la 
voulenté duquel ne sommes pas acerteniez, pourroit, quant à ce, 
sommectre, ant peur son particulier proufil que pour vengence el 
faire à autrui grevence: savoir faisons que, les choses dessusdictes 
considérées et bien adverties, nous, de ce 
mouvement, en ensuivant aussi le bon conseil à nous sur ce donné, 
de grant et meure délibéracion, par noslre susdicte mère et autres 
devantdiz, avons les dessusdictes lectres et puissances, ainsi par nons 
oclroyées audit président et aux siens, tant en général que en parti- 
culier, et généralement toutes autres lectres de povoir et autres tou 
chans fait de fineners, soient patentes, eloses, ou en forme de cédales, 
de quelque date qu'elles soient, supposé que signées feussent de nastre 
main et scellées de nostre signet, révoquées, rappellées, cassées el 
iratées, et, par ces présentes, révocons, rappellons, cassous et iralons 
et les mectons du tout aa néant, avecques tout ce qui s'en seroil 
ensuy, comme faictes et obtenues contre nostre entencion et vaulente ; 
et ne voulons icelles avoir ne sortir aucun effect, jaçoil ce que, par 
l'importunité dudit président et par les choses qu'il nous donnoit 
entendre, les eussions commandées. Si, donnons en mandement, en 
défendant bien expressément, par ces dictes présentes, à nostre très 
chier et amé cousin le conte de Foix, nostre lieutenant général ésdiz 
pais de Languedoc et duchié de Guienne, semblablement à noz amez 
et féaulx fens de nostre parlement, tant à Poictiers que à Tholouse, 
aux gens de noz cœmples, à Bourges, aux généraux conseillers su 
le fait et gouvernement de toutes noï finances, tant en Langucdoil 
que en Languedoc, aux gouverneur et gens de nostre conseil et 
des comptes de nœstre dit Daulphiné et, généralement, à tous nos 
seneschaux, baillif, tresouriers, recereurs, maistres particuliers de 
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noz monnoies, greneliers, maistres des ports, el autres noz officiers 
quelxconques de noz diz royaulme el Daulphiné et à chacun d'eulr, 
comme à lui appartendra, que audit président ne à sesdiz clercs, où 
autres, commis et nommez sur le fait des puissances el autres lectres 
et cédules devant dictes, ne facent et ne donnent obéissance, quelle 
que elle soit, sur tant que envers nous se peuent (sic) meflaire, ains, 
pour greigneur seurté, facent ces diete: présentes, ou le vidimus d'icel. 
les, que roulons estre d'une telle auctorité comme l'original, publier où 
il appartendra, si solemnelment que aucun n'y doyve préteadre igno- 
rance; et, avecques ce, fact, ou facent faire commandement, de 
par nous, audit président et à sesdiz clercs et commis, el à chacun 
d'eulx, comme il appartendra, que, sur peine de confiscacion de corps 
et de biens, ilz baillent et rendent toutes teles lectres et cédules qu'ilz 
ont eues de nous, soient escriptes ou en blanc, et aussi audit président 
qu'il rende nos diz joyaulr, pour tout nous envoyer, parmi prenant, 
au regard d'iceulx joyauix, par ledit président, assignacion ct appoinc- 
tement seur et soufflsant de ce seulement qu'il monstrera lui estre 
Joyaument deu à celle enuse et qu'il auroit presté dessus lesdi joyaulx, 
sans en avoir esté restilué ; en contraignant, en cas de refus, lui el 
sesdiz cleres, chacun comme à lui touchera, à ces choses faire et 
fournir, par arrest de leurs personnes et autrement, comme la matière 
bien le requiert, car ainsi le voulons. En tesmoing desquelles choses 
nous avons fait mectre nostre scel à ces présentes. Donné à Poictiers, 
le ve jour de juillet, l'an de grâce mil CCC vint et cinq. Ainsi signé 
par le Roy, en son conseil, ouquel la royne de Secile, le maréchal de 
La Fayette, le grant maiste d'ostel, l'admmiral, le premier président 
et plusieurs autres du parement esloient. J. Le Picant. Et au doz 
d'icelles estoit eseript :« Lerta el publicata ac etiam registrata Picta- 
vis, in parliamento regio, XII° die Julii, anno Domini Mo GCCGs XVe. 
€ Boss, » 

(Xe 8604, fe 76 ve.77. Copie dans le Ms. Fr. 5965, [Legrand, Hisc. 
manusc. de Louis 1], f 3-5.) 


Louvet se rendit d'abord à Avignon, puis dans sa seigneurie de 
Mirandol (Mérindol). Sa réponse à l'huissier d'armes, qui vin lui signi 
fier la révocation de ses pouroirs, est datée de Mérindol, 46 août 1425. 
Cette réponse est fort cureuse. Louvet y prend un ton soumis à 
l'égard du roi, mais d'ailleurs assez hauain. IL rend les pouvoirs 
relatifs aux finances et aux alliances; quant aux leltres « louchans 
sou faict particulier, il ne les rend point, pour ce qu'elles ne touchent 
chose qui puisse porter préjudice au faict du roy, et sont au faict du 
diet président et de telles ne se peut aider que devant le roy, ses 
commis ou offlciers, et, quand il s'en aiders, si elles sont raisonnables 
où non raisonnables, le roy en ordonnera à son plaisir. » Il finit en 
suppliant « très humblement au roy qu'il lui plaise l'avoir toujours 
en sa bonne grâce, comme sa très humble créature, qui l'a servi léale- 
ment de Lout son povoir, el, pour avoir ce fait, en est en dansier de 
sa personne; et, s'il a eu des biens du roy, il les a emploiez pour lui 
et despendus à son service, etc. » (Fr. 6965, ou Legrand, VI, fe" 5-8.) 
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Louvet et sa femme eurent, leur vie durant, des pensions considé- 
rables et reçurent, en outre, des libéralités du roi. Luuret revint 
même, dans la suite, auprès de Charles VII. Il l'accompagne, en 1497, 
au siège de Monterenu et à Paris (Pièces orig., t. 1763, dossier Louve. 
n° 40822.) 

Les autres conseillers éloignés en même temps que Louvetne furent 
pas oubliés davantage. 

Yoir sur G. d'Avaugour : Pieces rig., t. 152, dossier AVAUGOUa; 
Fr. 7858, fr 399-340. 

Sur J. Cadart, voyez : Clairamb., t. 94, fe 4715; K 69, n° 46. 

Sur P. Frotier, premier écuyer de corps el maitre de l'écurie éu 
roi, voyer : Pièces orig., t. 1255, dossier Faonn, et KK 53, fe 455. 1} 
rentra plus lard en faveur, mais sans jouer ua rôle remarquable. 

Tanguy da Châtel, capitaine et viguier de Beaucaire, eat encore un 
rôle important duraul Loute sa vie, qui fut longue, etconserva toujours 
la faveur du roi (Fr. 26048, ne 506). 

Rognaull de Chartres reçut, le 7 août, une pemsion de 2 500 1. 1. sa 
vie durant, en récompense de c» qu'il avait laissé la charge de chan- 
celier à Marlin Gouges, sur les inslances du connétable (P 2298, 
fe 567-571; X® 8604, f* 19 v° et 80). Le mème jour, le roi donna 
encore à Regnault de Chartres la ville, le chäleau et la châtel!enie de 
Vierzon, pour une somme de 16 000 1. L. qu'il lui devait (Xis 8604, 
79-80). 
Quant aa bâtard d'Orléans, qui avait suivi J. Louve, son beau- 
père, il parlagea momentanément sa disgräce, Il fut remplacé, comme 
capitaine du Mont-Saint-Nichel, par Louis d'Eslouteville, que Riche- 
mont fit nommer le 2 septembre 4425, Dès le 3 août, le roi avait 
ordonné au lieutenant du bâtard d'Orléans de ne laisser entrer, sous 
quelque prétexle que ce fût, dans cette forteresse, ni lui ni aucun des 
siens (voir la Chron. du Mont-Saint- Michel, édit. S. Luce, p. 208-210, 
293.2%, 223-298). Toutefois la disgrâce du bâtard d'Orléans ne ful 
ras de longue durée, et il revint bientôLauprès du roi. 




















XXV 


LETTRE DE RICHEMONT AUX LYONYAIS (1425, 28 juillet 
[p. 104, 405, 485]. 


A noz très chiers et bien amez les conseillers, Lourgois et habitans 
de Lyon. 


Très chiers et bien amer, nous avons esté pieça assignez sur l'aide 
derenier mis sus a Lyon, de la somme de mil livres tournois, dont 
vous n'avons encores eu aucun paiement, et s'excuse le commis à 
recevoir ledit aide, disant que l'argent est encore deu en ladite ville 
et quil n'en puet recouvrir deniers, Si, vous prions très scerles que, 
ou cas que ledit aide no soit encores paié en yuelle ville, vous 16 
vucillez faire avancer, afln quo nous puissons eslre paiez de nostre 
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dite assignacion, ear nous en avons grant besoing, actendu les grans 
frais que faire nous a convenu et convient chacun jour, pour le bien 
de monseigueur le roy et de sa seigneurie, comme assez povez savoir; 
el en ce vous nous ferez un Lrès grant plaisir; el, se chose voulez que 
pour vous faire puissons, nous le ferons de bon cuer. Des nouvelles 
de par de çh, nous, beau frère d'Eslampes et les barons de Brelaigne, 
Poiciou, Berry, Auvergne et plusieurs autres. sommes venuz tous en- 
semble ‘devers monscigneur le roy, lequel nous a très joysusement 
riceuz, el a donné congié à tous les serviteurs du président qui 
estoient entour lui, et, se Dieu plalt, les besoingnes se appoincteront 
n que ce sera le prouffit de mon dit seigneur et de tous ses bons 
subgez et le relièrement de sa seigneurie. Très chiers el bien amez, 
Nostre Seigneur soit garde de vous. Eseript à Poicticrs, le xxvm jour 
de juillet. 
Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
ARTUR. 





Duox. 
(archives de la ville de Lyon, AA. 73.) 


ZXXVI 


LATRE DE RICHEMONT aux Evowwais (1493, 30 juillet) 
LP. 105, 10]. 


A noztrès chiers el bien amez les gens d'Eglise nobles, bourguis 
et habitans du pais de Lyonnois. 


Très chiers et bien amez, ila pleu à monseigneur le roy mander 
pardevers lui madame la royne de Secile, nous et plusieurs autres 8 
gneurs de son sang et lignage, el autres barons el seigneurs de son 
royaume, en Lrès grant nombre, par l'adris et délibéracion desquelx 
mon dil seigneur le roy a ordonné, pour faire cesser les pilleries et 
roberies qui à présent sont sur ses subgez, luules gens d'armes et de 
trait estans sur les champs estre mis et tirés ès pais do frontière et, 
avec ce, certaines autres grans provisions, pour le fait de sa guerre el 
recouvrement de sa seigneurie, et mander et assembler les gens des 
trois estas de son obéissance, tant de Languedoïl que de Languedoc, 
estre parderers lui, le premier jour d'octobre prouchain venant, en la 
ville de Poictiers. El espérons que ès affaires du roy et de son 
royaume sera mise cy (si) bonne provision que tous en serez joyeux ; et 
desja, lu merey Nostre Seigneur, sont les choses en très bonue disposi- 
cion. Et, pour pourveoir aus dites choses et autres grans charges qu'il a 
a présent à souslenir, jusques à ladite assemblée des trais estas, à or- 
donné certain aide estre levé sar ses subgez, le moindre que on a peu 
adviser. El, pour ce que mondit seigneur le roy nous a baillé la 
charge du fait de sa guerre et de faire vuider et cesser les dites pille- 
ries, en quoy nous entendons emploier de toule nostre puissance et 
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donner, à l'aide de Nostre Seigneur, provision convenable, se, par 
deffault d'avoir la finance que, pour ce faire, moudil seigueur nous a 
ordonné n'estoit empeschié, nous vous prions {rès acertes que, le plas 
brief que faire se pourra, voue feiez que la somme que, pour vostre 
part el porcion du dit aide, vous est imposée, soit cueillie et levée, et 
que en c ne facier aucun delay, afin que briefment nous puis- 
sons faire vuidier et cesser les dites pilleries, qui ant sont à charge et 
destraction de vous et d'autres bons subgez de ce royaume. Très 
chiers et bien amez, Nosire Seigneur soit garde de vous. Escript à 
Poictiers, le penultiesme jour de juillet. 
Le conte de Richemont, 
Connestable de Franee, 
Antun. 








Duox. 
(Archives de la ville de Lyon, AA, 17.) 


XXVIT 


LETTRE DE HICDEMONT AUX LYONNAIS (1425, 3 août) 
CP. 105, 106, 42]. 


A noz trés chiers et bons amis les bailli, conscilliers, bourgois 
et habitans de la bonne ville de Luon. 


Très chiers ct bons amis, nous avons pieça receu vor lettres par 
Labarbe, porteur de cesles, par lesquelles avons sceu vostre bon vou- 
loir, da quay vous mercions. El, pour ce que savons qu'esles désirans 
de souvent oyr des nouvelles de par de ça, vueillez savoir que nous, 
beaux frères d'Estampes et de Porhoet, ensemble les barons et sei- 
gneurs de Berry, d'Auvergne, de Poielou, Bretaigne et plusieurs au- 
res, en très grand nombre, sommes, en conclusion, après plusieurs 
troubles, venuz à Puicliers, devers monseigneur le roy, lequel nous 
a recuellliz et receuz très joyeusement, faisant très bonne chière, ot, 
par son commandement el ordonnance, a fait vaidier et mectre hors 
de son hostel aucune mauvaise semence que le président ÿ avoit laissée, 
congnoissant clèrement le mauvais gouvernement qu'il a eu par cÿ 
devant, telement que, Dieu mercy, les choses sont, a présent, en très 
bous termes, don! nous devons tous estre lyez et joyeux, ayant espé- 
rance qu'elles continueront tousjours de bien en mielx. Pour quoy, ce 
veant, mon dit seigneur, el que présentement il lui convient adviser 
au recouvrement de sa seigneurie, mande présentement les troiz estaz 
de son royaume à cerlain jour, comme pourrez savoir par ses litres 
que sur ce vous envoye !, auquel jour vous prions bien acerles que de 
vostre part n'y veuillez faillir, En actendant laquelle journée, pour 
pourveoir à ce qui est nécessaire, tant pour le fait de l'estat de mon 








4. Voir les doux letires du roi, publiées par M, de Deaucourt, dans so 
list. de Charles VIT, & T1, 405-406. 
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dit seigneur, comme pour le fait de sa guerre, se met sus présento- 
ment un aide, le plus légier que faire se peut, ainsi que pourrez plei 
nement savair, par les lettres que mon dit seigneur sur © vous es- 
ript; a quoy vous prions aussi que, de vostre part, vueillez mectre 
boune diligence, comme povez savoir que besoing eu es, en vous 
acquictant et démontrant tousjours la loyaulté et le bon vouloir que 
avez eu au bien de mon dit seigneur, dont vous estes moult à louer et 
recommander. Et vueillez Lenir pour excusé le dit porteur, lequel nous 
bailla voz lettres, adreçans à monseigneur de Bretaigne, lesquelles 
nous lui entoyasmes, et l'avons lousiours fail demourer pour vous 
porter la vérité et certainelé des dites nouvelles. Si, nous faictes s 
voir des vostres, ensemble se chose voulez que puissons, et nous la 
ferons de ban cuer. Très chiers et bons amis, Noslre Seigneur soit garde 
de vous. Escript à Puictiers, le lers jour d'aoust. 
Le conte de ichemoni, 
Connestable de France, 
Anrun, 














Give, 
{Archives de la ville de Lyon, AA, 77.) 


XXVIII 


LETTRE DE CHARLES Vil AUX LYONNAIS (1495, 31 août) 
(p- 105, 406). 


A noz chivrs et bien amez les Lourgois, manans et habitans 
de nosire ville de Lyon. 


De par le Roy. 

Chiers el bien amez, nous vous avons fait savoir, par nostre amé et 
feal conseiller, maistre Gérard Blanchet, que, pourle fait de la guerre 
et detfense de nostre Royaume, nous avons mis sus un aide, par déli- 
béracion de plusieurs de nostre sang, de prella, barons et autres 
gens de corseil, naguères assemblez derers nous, en nostre ville de 
Poitiers, et que la somme de six mil cinq cens livres lournois, à quoy 
esliez imposez, pour vostre porcion d'icellui aÿde, vous meissiez sus 
et paissiez haslivement, pour la baillier & noz trésoriers des guerres 
êt la convertir ou paiement des gens d'armes estanz en nosire service, 
lesquelz, en espérance d'avoir icelle summe promptement, nostre Lrès 
chier et'amé cousin, le conte de Richemont, connestable de France, à 
mis et envoyez ès frontières de par deçà, pour résister à noz ennemis 
les Anglois. qui y sont en puissance: le paiement et souldoyment des- 
quelz est très nécessaire à ce qu'ilz ne désempartent les dites frontié- 
res. El, combien que ce doit mouvoir vous et touz noz autres subgiez 
et vassaulx à libéralement et haslirement paier icellui ayde, toutes- 
foi, comme entendu avons, n'avez encores paié que pou ou néant 
du dit ayde ot que votre entoncion est d'envoyer devers nous pour 
avoir et demander rabaiz et diminucion de la moitié de la dite somme 
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ou de partis, dont grant inconvénient se pourroit ensuir, et n'en 
pourrions estre conlenz, mesmement æctendu la nécossité que avons 
d'avoir la dile samme antiärement, qui desjà est assignée pour le dit 
fait de la guerre; pourquoy nous vous mandons et expresemént en- 
joignons el commandons que, {ous excusacions cessans, el sur quan- 
ques amez le bien el conservation de nous el de noitre royaume, et 
sur paine d'encourir nostre indignacion, que, sans delay, vous paiez 
au receveur sur ce erdonné, entièrement et sans dimioucion, la dile 
somme de Vis Ve 1. t., en vous deffendant que, pour ce, ne venez ne 
n'envoyez devers nous, cur aucun rabaiz ne delay n'en obtiendriez 
de nous, veu la dite nécessité. S'aiasy le l'aitles, nous cu aurons mé- 
moire el vos affaires ea grant recommendacion. Donné à Poictiers, le 
derrenier jour d'aoust. 
Caunes. 








Buse 
{Archives de Lyon, AA, 90, fe 46.) 


XXIX 


LETTRE DU CONTE DE RICHEMONT À P. BRSSONNEAU, MAITRE DE 
L'ARPILLERIE DO RO (1425, 6 août) 
(p- 109). 


Chier et bien amé, pour ce que l'on double que les Anglois, après 
ce qu'ils auront la ville du Mans, ne viengnent mectre le siège devant 
Sablé, laquelle est mal garnie d'artillerie, comme entendu avons. 
par quoy se pourrait.ensuir la perdicion d'icelle; nous vous mandons 
et expressément enjoignons que l'artillerie qui sera nécessaire pour 
la garde de la dicte ville de Sablé et que promptement pourrez re- 
<ouvrer, vous bailliez et délivriez à nostre amé et féal conseiller et 
<hambellan le sire de Boaumanoir !, lequel nous avons ordonné à la 
garde de la dicte ville, ou à ses gens pour luy. Et gardez bien qu'en 
<a n'ayt faulle. Chier et bien amé, Nostre Seigneur ail garde de 
vous ?, Esript à Poicliers, 18 vie jour c'aoust uceccxav. 

ARTUR. 





Duon. 
(Pièces originales, t. 245, dossier Beaumaorm [5105], ne 119.) 


4. Jacques de Dinan, seigneur de Beaumanoir. 

2. G. Tringant, dans son commentaire du Jouvence!, dit que F. Besson- 
meau était x très noble els Ibomme en son office et en toules autres 
où on le vouloit employer » (Ms. 3059, Histoire, à la Bib. de l'Arsenal. f» 14: 
I avait été institué maire de l'artillerie le {*" octobre 1420. Il se démit 
de ses fonctions en fveur de Gaspard Bareau, qui fut nommé le 21 dé- 
<embre 4444 (Anselme, VIII, 135, 435, 140. 
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XKX 


LE DUG DE BRETAGNE ORDOXNS DE PAYER AU COMTE DE MICHEMONT 
700 L. 7. (1423, 13 novembre) [p. 111]. 


Jehan, par la grâce de Dieu, due de Brelaigne, conte de Richemont 
et de Montfort, à Jehan Aleaume, receveur de la traitle de XX 1. L. pour 
pippe de vin yssant des pays d'Anjou et du Maine, salut. Nous, con- 
flans ès loyaultez de nostre très chier el très amé frère, le conte de 
Richemont, connestable de France, et nostre bien amé el féal conseiller 
l'ercediacre de Rennes, yeeulx assemblement ayons {sic} commis et 
instituez veriffieurs des finances qui sont et seront levées à cause de 
le dicte Lraitte, savoir faisons que, pour le salaire et labeur que en 
ce ont eu et auront, ès temps passé et advenir, nos diz frère el con- 
seiller, et pour autres causes ad ce nous mouvans, à iceulx avons or- 
donné la somme de VI‘XX 1. L., savoir est à nostre dit frère Ve livres 
el à l'arcediacre cent livres. Si, vous mandons que, des deniers que 
arez receu et recevez de la dicte traite, vous leur payez et baillez la 
diete somme, en la manière dessus dicte. Gardez qu'il n'y ait faulte, 
car ainsi le voulons, non obslant quelxconques ordonnances ou def- 
fenses à ce contraires. Et ces présentes, avecques la quictance perti- 
pente vous vauldront de ce acquit et descharge, touteffois que mestier 
en aurez. Donné 4 La Gacille !, le xnr jour de novembre, l'an de 
grâce mil quatre cons vingt-cinq. En oultre, vous mandou paier el 
bailler à nostre dit frère, que lui avons ordonné pour faire mectre en 
appareil cerlain nombre d'archers, la somme de Ile 1. t. oultre les 
dictes V* 1. ; el ces présentes, à relacion pertinente, rous en vaudront 
acquit. Donné comme dessus. Gopanr. 

Par le dus 
(Sans signature.) 
Par le due et de son commandement, messire Jehan 
de Kermellec, le doieu de Nantes el autres présens. 
Gopanr, 














(Fr. 26048, n° 508.) 


XXXI 


QUITTANCE DE JEAN DE CHATEAUGIRON, ARGENTIER DU CONNÉTABLE 
(428, 7 décembre) [p. 111]. 

Je, Jehan de Chateaagiron, argentier et secrélairo de monseigneur 

le conte de Richemont, connestable de France, confesse avoir eu et 

receu de Jeban Aleaume, receveur de la traicte de XX s. t. pour pippe 


4. La Gacily, arrondissement de Vannes, 
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de vin yssant des pais d'Anjou et du Mayne, la somme de sept cens 
livres &. que le due, mon souverain seigneur, a donnez et ordonnez à 
mon dit seigneur, ainsi qu'il appert par ses lettres patantes, données 
le sue jour de novembre mil quatre cens vingt et ciag, et pour 
les causes contenues en icelles. De laquelle somme de sept cens I. 1. 
je me tiens dudit receveur pour content et bien paié, et promet l'en 
aquicter envers mon dit seigneur le cornestable. Tesmoign mon signé 
manuel et signet mis à ses présentes, le vue jour de décembre mil 
quatre cens vingt et cinq. De CHaTEACOmox, 
Voir est de sept cens livres fournois. 





(Fr. 26048, n° 523) 


XXXII 


LETTRE DU CONNÉTABLE AUX LYONNAIS (1425, 45 octobre) 
CP. 112). 


A noz trés chiers et bien amez, les conseillers, bourgois 
et habitans de la ville de Lyon. 

Très chiers et bien amez, pour la nécessité et très grant besoing 
qu'avons présentement afaire d'argent, pour entretenir les gens 
d'armes et de trait qui sont en grant nombre en la frontière, lesquelr 
n'eurent, deux moys a, un seul denisr de leurs ga nous en- 
voyons présentement par devers Jehan Paumyer, commis à recevoir 
l'aide à Lyon, nostre très chier et bien amé escuier, Morice de Kar- 
loëguen, trésorier de noz finances, pour avoir l'argent dicellui, pour 
aider à contenter les dites gens. Si, wous prions très acertes et sur 
tout le plaisir et serrice que vaulez faire À mon dit seigneur le Roy 
et à nous, que vous soiez aidens et confortens audit Paumpyer à se 
faire paier dudit aide et que vous lui vueillez incontinent paier la 
part et porcion en quoy vous avez esté tauxés d'icelluy, afln que l'ar- 
gent en soit converti en ce que dessus est dit, el que en ce ne vueillez 
faillir, car, en bonne foy, nous savons de vray, se faulte y avoit, que 
tous les gens d'armes et de trait qui sont en la frontière d'Anjou et 
du Maine désampareront les places qu'ils ont en garde et gouverne- 
ment, qui serait la perdicien totale dudit pais, Et à ceste cause pour- 
nt ensuir plusieurs autres inconvéniens inrepairables à mon dit 
seigneur le Roy et à sa seigneurie, que Dieu ne vueille: laquelle chose 
nous eroions certainement que ne vouldricz pour riens. il 
de rechief que à cest besoing ne vueillez faire faulte. Très chiers et 
bien amés, s'aucune chose voulez, que faire puissons, faictes le nous 
assavoir el nous le ferons volentiers, priant Nostre Seigneur qui vous 
ait en sa saincle garde. Escrip à Angiers, le xv° jour d'octobre. 

Le conte de Richemont, 
Connestable de France. 


ARTUR. 




















CHaxNay. 
(Arch, de la ville de Lyon, AA, 77.) 
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XXXIII 
LETTRE DU CONNÉTABLR AUX LYONNAIS (1428, 94 octobre) [p. 415]. 


À nos trés chiers et bien amer, les conseillers, bourgois, manans 
et habitans de la ville de Lyon. 


Très chiers et bien amez, monseigneur le roy envoye présentement 
par delà nostre amé et féal conseillier, Guillaume Charrier, son se- 
crétaire, pour le fait et avancement de l'aide à lui octroyé, en cesle 
ville de Poictiers, par les gens des trois estas de son obeissance de 
Languedoil, à l'assemblee par eux pour ce faite en cesle ville de Poic- 
tiors, loquel nous avons chargié vous diro sur ce aucunes choses de 
par nous. Si, vous prions que icellui vueilliez oir et croire de tout ce 
qu'il vous dira de nostre part, touchant ceste matière, et en ce lui faire 
eb donner, pour le bien de mon dit seigneur, tout l'aide, conseil et fa- 
veur que vous pourrez. Très chiers et biens amez, Nosire Seigneur 
soit garde de vous. Escrip à Poictiers, le xxue jour d'octobre. 

Le conte de Richemont, 
Connestable de France. 
(Sans signature.) 











Duo. 
(Arch. de Lyon, AA, 77.) 


XXXIV 


LETTRE DU COMTE DE SALISBURY À JEAN SALVAIN, BAILLI DE ROUEN 
(1426, 4° mars) [p. 48, note 3]. 


Pierres Poolin, lieutenant général de noble homme, monseigneur 
Jehan Salvain, ch ier, bailli de Rouen ct de Gisors, au viconte du 
Pont de Larehe ou à son lieutenant, salut. Nous avons au jour duy 
recanes les lectres de hault et puissant seigneur, monseigoeur le conte 
de Salisbury et du Perche, cppilaine général, de par le roy nostre 
sire, et lieutenant sur le fait de la guerre de monseigneur le régent 
le royaume de France, duc de Bediord, dont la leneur ensuit : 

Thomas de Nontagu, conte de Salisbury et du Perche, seigneur du 
Moinhiomier, (?) cappiteine général de par le roy, nostre sire, lioute- 
éant, sur le fait de la guerre, de monseigneur le régent le royaume de 
France, due de Bedford, au bailli de Rouen et de Gisors, ou À son 
lieutenant, salut, Comme, par n0z autres lectres patentes, vous ayons 
naguères mandé que, ès lieux de vostre dit bailliage acoustumez à 
faire crys. feisses cryer publiquement que tous nobles et autres qui 
ont acoustumé eulx armer et suyr les guerres fussent prestz de ve. 
air devers nous, moutés eL armés suuffisant, dedeus deux jurs, après 
& que l'en leur feroit savoir, par cry publique, ou aultrement, pour 























Google | 


518 APPENDICES 


résister à l'entreprinse des ennemis el adversaires du roy nostre dit 
sire, qui, dès lors, estoient assemblez à grant puissance; et, combien 
qu'il fusi nouvelles que les diz adversaires estoient conclus de venir 
courre sur ce présent siège, que tenons devant La Ferté-Bernard, 
prétendans lever icelui, et que nostre enteneian fust de les attendre, 
nous avons seu nouvellement que les dizennemys ont prins autre can- 
clusion et <e sont avallés ès basses marches de Normendie el mis 
siège devant la place de Saint-James de Brevon, laquelle, par l'or- 
donnance du roy, nostre dit sire et de monseigneur le régent, awit 
naguëres esté fortiflée, pour tenir frontière contre iceulx ennemys, à 
l'encantre desquels, par le moien de l'aide de Dieu, nostre créateur, 
et des bons et loyaux vassaus du roy nostre dit sire, pour le bien de 
sa seigneurie, nous pensons résister à toute puissance et sommes 
conclus de les combatre, se attendre nous veullent, et en ce exposer 
nostre personne et choses queliconques, au plus brief que pourrons 
joindre et aprocher des diz ennemys, el ad ce présent siège mectre 
ordonnance, pour icellui entretenir soufflsant, jusques à nostre dit 1e- 
tour; pour laquelle chose conduire plus seurement il esL besoing 
d'avoir en nostre compaignie grant puissance de gens et que chacun 
noble et autres fréquentant les guerres y vacque et s'y expose, pour 
la defense du pays, sans aucune dissimulacion; pour quoy nou 
voullans à ea pourvoir, nous vous mandons, commandons et enjoin- 
gnons expressément, de par le roy nostre dit sire, monseigneur le 
régent et nous, que incontinent ces leclres par vous réceues, vous 
facies eryer ct publier, à son de trompe, se mestier est, par LOus les 
lieux de vostre dit bailliage acoustumez à faire cris, que Lous les dic 
nobles el autres d'icellui bailliage, qui ont acoustumé eulx armer et 
suir les guerres, de quelque nacion qu'ilz soient, ensemble à tous 
cappitaines des villes, chasteaur, ou lorleresses, les places deuement 
garnies, tellement qu'ilz soient en seurté, soient devant vous, dedans 
tel el sy brief jour que vous, en vosire personne, eL les diz nobles 
cappitaines et autres dessus dis soyes devers nous, en la ville d'Ar- 
genten, on autre lien, quelque part que soyons, ès basses marches 
de Normandie, dedens de merquedi prouchain venant en quinze jours, 
montés et armés souffisant, avec le plus grant nombre de gens que 
vous et eulx pourres finer, sur paine de conliscacion de corps et de 
biens, et nous certiffer souffisans, audit jour, du noinbre ct des noms 
des diz nobles et autres et de tout ce que fait en aures, affla deue; ct 
gardez que default n'y ait. Donné au siège devant La Ferté-Bernard. 
le premier jour de mars, l'an mil CCCC vingl et cing. 

Pour le contenu ès quelles lectres dessus escriples acomplir, nous 
vous mandons et chargons que icelles lectres vous facies erier el 
proclamer par tous les lieux de vostre dicte riconté, acoustumez à faire 
erÿs et publicacions, en faisant ou faisant faire commandement oxprès 
à tous les nobles el autres da vostre dicle viconté et ressort, qui ent 
acouslumé à poursuir armes et suir les guerres, de quelque uacin 
qu'ilz soient, ensemble à Lous cappilaines des villes, chasteaux ou 
forteresses de vostre dicte viconté, les places demourant garnies telle- 
ment qu'ilz soient en seurlé, qu'ilz soient, lundi prouchain venant, à 
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Rouen, derant mon dit seigneur le bailli, ou son lieutenant, montés 
où armés souffisans, afin d'aller devers mon dit seigneur de Salis- 
bury, en la ville d'Argenten, ou autre lieu, quelque part qu'il sera, 
ès basses marches de Normandie, dedens du jour dui en quinze jours, 
avecques tout le plus grant nombre de gens qu'il: pourront finér, sur 
la paine deselairée ès dicles lectres; en nous certifflant denement, au 
jour de lundi, des noms des diz nobles ct autres et de Lout ce que 
fait en aures, et mesmement de l'ordonnence par vous faicte ou fail 
lire sur le fait de la publicäcion des autres lectres de mon dit sei- 
gnear de Salisbury, dont mencion est faicte ès lectres dessus escrip- 
les, afin de soutenir el ensuir mon dil seigneur de Salisbury, à l'affin 
desclairée en ses dictes lcttros. Donné à Rouen, le vi jour de murs, 
l'an de grâce mil CCCC viagt et cinq. 


(Fr. 26049, n° 534; voir aussi les n° 557 ct 559.) 











XXXV 


coxvocarion Des étars À ANGERS (1496, 4er avril) 
(p. 422). 
A nostre trés chier et honoré seigneur, le sive de Muulevrier 1. 


Très chier et très honoré seigneur, plaise vous savoir que nous avors 
ensemble adrisé que, considérées les grans mutarions et nouvelletez 
qui continuellement adviennent en ce royaume, est nécessité, pour le 
Bien du roy et de ce pais, de assembler ensemble les estaz de ce dit 
pais et espéciallement les nobles, pour advertir et avoir evis que est 
de faire, à vbvier el pourveoir aux inconvéniens et dommaiges qui, 
par défaull de bonne provision, so pourroïent en brief ensuir; à quoy 
chacun est tenu et doit avoir l'eul, en toute diligence, pour le bien de 
sy mesmes el pour la salvacion du pais; si, vous prions, tant acertes 
que plus porons, qu'il vous plaise venir et estre en ceste ville d'An- 
giers au samedi prouchain, après quasimodo, qui sera le xm jour de 
c présent mois d'avril, auquel jour les prélaz, nobles ct autres de ca 
pais sont mandez y estre; el vous ferez le bien, honneur ct prouft de 
vous mesmes el de tout le pais. Si, n'y veullez faillir, car, en si haulte 
chote et qui si grandement vous fouehe, ne vouldrions besoigner 
sans vous, Très chier frère et honoré seigneur, Messire vous ait en sa 
sainte garde. Escript à Angicrs le premier jour d'avril 11426). 

Le conte de Vendosme, l'évesque d'Angiers, les seigneurs de Maillé 
et de Nontjehan et les gens da conseil de la royne et du-roy de Secile 
eslans à Angiers. (X® 21, fer 47 ve, 48.) 








ait alors en prorda 
table, avec des gens 
46 w, 41) 


4. Le seigneur de Maulevrier (Fr. de Montheron) 
avec Bou, Il devait venir rejoindre le con 
d'armes. 11 obtint du parlement un sursis. [X# 21, 
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XXXVI 
LETTRE DU CONRÉTABLE AUX LYONNAIS (1426, 10 mai) [p. 12]. 


A noz trés chiers et bons amis, les seneschal, conseillers et bourgois de 
lu bonne ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, pour les très grans affaires que présente- 
ment avons pardecà, poar le bien de monseigmeur le roy et de sa 
signeurie, en quoy ne nous est pas possible d'employer sans ‘avoir 
argent, nous vaus prians que, à Loute diligence, faictes lever et 
cueillir le reste des deniers de nostre assignacion sur vous, par le re- 
esveur ad ce commis, en y Lerant la main et vous employant lelement 
que briefment les puissons avoir el recevoir et que, par le dit rece- 
veur, nous soient envoyez le plus hastivement que faire se pourra, 
ainsi que lui escripvons et que de ce en vous avons parfaits fiance. Au 
surplus, nous faictes savoir de voz nouvelles et, se chose voulez que 
puissons, nous la ferons de bon cuer. Très chiers et bons amis, Nostre 
Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escripl à Chinon, le x jour de 
mey. 








Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
Anrur. 
Gurr. 


(Arch. de Lyon, AA, 77). 


XXXVII 


LETTRE DU CONNÉTABLE AUX LvONNAIS (1495, 6 octobre) 
[p. 427, 433, note 2]. 


À noz trés chicrs et bons amis, les conseillers de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, nous avons receu voz lettres, veu le con- 
tenu d'icelles el oy la créance par Haoulin de Mascon, vestre procu- 
reur; sur quoy vueillez savolr que, quant ad ce que par icelles nous 
reseripvez, que la somme sur vous imposée de l'aide derrenièrement 
mis sus par monseigneur le roy soit modérée à moindre somme, 
nous nous en rapporlons aux commissaires ordonnez et envoyez par- 
dela, pour eosle cause, ot serons bien joyeulx et conlens qu'ils vous en 
rabatent et quilzy facent modéracion Lelle qu'en doyez estre contens; 
et y tondrons voulentiers la main, ar, quant à naus, en ce et antres 
choses, vous vouldrions comglaire, mais mon dit seigneur nous ÿ a 
assigné de la somme de XXile f. pour le fait de la guerre, laquelle 
il nous convient avoir en grant scellerié, pour convertir et employer 
au dit fait; à quoy ne povons riens exploicter, sans avoir ladi 
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et autres, que ne porons avoir ne recouvrer si tost que voulsissions 
bien. Si, vous prions que la dite somme de XKile f. vucillez faire 
illir et recevoir, pour envoyer par-devers nous, le plus tost que 
se pourra, en nous faisant savoir se chose voulez que paissons, el 
nous la ferons de bon cuer. Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur 
soit garde de vous. Eseript à Saumur, le vr® jour d'octobre. 
Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
ARTOR. 





* GiLer, 
{archives de la ville de Lyon, AA, 77.) 


XXXVIIT 


LETTRE DU CONNÉTABIE AUX LVONNAIS (1496, 23 novembre) 
{p. 121]. 
A nos trés chiers et bons amis, les conseillers de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, combien que, par plusieurs fois, nous aiez 
escripl que vous foriez lan quo serions paié de toutes nez assign 
cions, moyennant certaines lettres que, à vosire requeste, feismes 
obtenir de monseigeur le roy, pour contraindre certains marchai 
de Lyon à vous paier certaine somme d'argent, sur quoy nous deviez 
paier les Ve f. de nostro assignacion derrenière, incontinent que 
pourriez avoir lesdites lettres; el néanmoins que les vous ayons en- 
voiées, n'en pouvons estro paié et en dorez encores environ Ille f. 
Aussi, de nostre asignacion précédent, dont vous avions remis et 
rabatu, de Ile Ile XIUU* £., parmi ce que pairiez le surplus à ceste 
Saint-Michiel, riens n'avez fait, comme avons sceu par Ligier, nostre 
senviteur; de quoy nous sommes tant desplaisant et mal content que 
plus ne pouvons, ct, puisque ainsi est que paié n'avez le resle dudit 
rabais, nostre entencion est que ledit rabais soit de nule valeur, et 
d'estre paié de toute ladite somme de XXIle f. et des despens faiz en 
la poursuite, par nostre dit serviteur Ligier, tant pour la response (des- 
pence?) par lui faite des seaulx, en la chancellerie, de vos dites let. 
tres, comme autrement. Si, nous vueillez paier et contenter des dites 
sommes de Ille et de IL" 1° telement que n'ayons cause d'y procéder 

utre manière à vostre desplaisance, et telement que nostre dit 
serviteur, porteur de cestes, n'ait plus cause d'en retourner par de- 
vers nous, car il nous desplaist bien du délay qu'en ce nous faites. 
Nostre-Seigneur soit garde de vous. Escript à Chauvigny, le xxuur jour 
de novembre. 
Le conte de Richemont, 
Cannestable de France, 
Arun. 

















Gui, 
(arch. de Lyon, AA, 71.) 
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XXXIX 


LETTRE DU CONNÉTARLE AUX LYONNAIS (1427, 20 janvier) 
pe 127, 29]. 


A nez trés chiers et bons amis, les bourgois et habitans 
de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, austrefoiz ous avons eseript que, nous 
voulsissiez payer de la resie de nostre assignacion, dont ja piéça fusmes 
assignez sur vous, pour le fait de la guerre, à quoy jusques cÿ avez 
tousiours différé, dont nous donnons grant merveille. Et, pour ce que 
par le retardement dudit payement, le fait de la guerre pourroit de- 
mourer, dont inconvénient pourroit emuir, vu préjudice el dommage 
de mouseigneur le roy, de vous ct de ses autres subgez, que Dieu ue 
vuille, nous vous prions tant que plus povons, qae l'argent de nostre 
dite assignacion, incontinent ces lettres veues, vueillez bailler et déli- 
srer à Ymbaul de Bleterans, porteur de cestes, pour ivelui apporter 
Gu envayer par devers nous, el vous mous ferez très grant plaisir Et, 
au surplus, vucillez oir el fésblement croire ledit Ymbaut de ce qu'il 
sous dira de par nous. Très chiers et dons amis, Nostre Seigneur soil 
garde de vous. Eseript à Moulins, le xx° jour de janvier. 

Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
ARTUR. 





Cuvauem. 
(arch. de Lyon, AA, 77.) 


XL 
LETTRE DU CONNÉTABLE AUX LYONNAIS (1427, 28 février) [p. 121]. 


A noz trés chiers et bons amis, les conseilliers de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, vous savez que despieça monscigneur le 
roy, pour le fait de la gucrre, nous fit assigner, à Lyon, sur la por- 
cion de l'aide à lui octroyé à Poictiers, à l'assemblée des gens des 
rois estas de son obéissance, de certaine somme de deniers, dont 
nous est deu en ladite ville de Lyon, la somme de deux mil deux ceus 
livres tournois, sur quoy nous, estans, derrenier, à Montluçou, avons 
parlé aux ambaxours d'icelle ville, qui estoiont venuz audit licu, par 
devers mondit seigneur, lesquelx nous ont promis de faire leur povoir 
qne nous serions payez de ladite reste de Ils lle livres 1. El, arer- 
ques ce, avons esté assigné audit lieu, sur la porcion de l'aide derre- 
nier octroyé, de certaine somme d'arçent, dont se doit prendre, sur 
ycelle ville, la somme de cinq cens livres tournois ot le surplus sur 
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le plat pais. El pour ce que, pour le très grant bien et évident 
prouffit de mondit seigneur et de sa seigneurie, nous est besoing et 
nécessaire de recouvrer promptement argent, nous envoions pré- 
sentement pardelà nustre am el féal secrélaire de mondit seigneur 
et nostre maistre Jehan de Dijon, pour recouvrer ce qui nous est deu 
à cause desdites assignacions. Si, vous prions très acerles, sur tant 
que amez le bien de mondit seigneur et de sa seigneurie el que nous 
désirez faire plaisir, que de tout ce qui nous est deu en ladite ville, 
tant dudit aide de Poictiers comme de celui de Montluçon, vous nous 
re faire paier et contenter, en tele manière que ledit de Dijon 
se bastivement ire apporter ledit argent pardevers nous, en 
adioustant foÿ et erfance à ce qu'il vous dira sur ce, de nostre part. 
Et par lui nous faites savoir se chose voulez, et nous le ferons de bon 
cuer. Très chiers el bons amis, Nostre Seigneur scit garde de vous. 
Escript à Bourge, le derrenier jour de février. 
la conte de Richemont, 
Connestable de France, 
AnreR. 









Guar, 
(Arch. de Lyon, AA, 77.) 


XLI 


LETTRE DU conNéTaBLE aux Lxonxais (1427, 12 juin) 
[p- 197, 439, nole 2]. 


A noz trés chiers et bons amis, les conieilliers de la ville de Lyon. 


Très chiers et bons amis, nous avons sceu par Dijon l'appointement 
qui lui avez offert, touchant le reste de deux mil deux ceus frans à nous 
deuzen larille de Lyon, à cause de l'assignation que y avions, sur l'aide 
octoyé à Poicticrs, en octobre mil GCGC XXVI, qui nous a semblé bien 
pou de chose, considéré la longueur du temps que nous avons actendu 
et les peliles charges que aver, au regart des autres subyez de mon- 
seigneur le roy *. Toulesfois, pour ce que nous voulirions Lousjours, 
à nostre povoir, supporter les subgez de mondit seigneur le roy et 
mesmement ceulx de ladite ville de Lyon, actendu aussi 
autres grans charges que avez eues à supporter, ainsi que ledit Dijon 
nous a rapporté. et aussi pour la gran. nécessité que avons d'avoir 
promptement linance, pour nous acquicier envers plusieurs personnes 
auxquelz nous sommes tenuz et obligier, espérans que, une autre foiz 
nous aiderez plus avant, avons esté el sommes contens dudit appoinc- 
tement. Si, vous prions que, en ce que avez promis, par ycelluy ap- 
pointement, n'y ait point de faulte, comme promis l'avez, car autre. 
ment nous ÿ aurions très grant dominaige, et aussi aurez vous; car, 




















1. La ville de Lyon offrait de payer 800 I. t. à la Saint-Michel, au lieu 
de 2 200 1, 
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se faulte y a de vostre part, le dit appoiuciement sera nul, et troure- 
rons manière d'estre paié tout au long, parraison el justice. Très chicra 
et bons amis, Nosire-Seigneur vous ait en sa sninele garde. Eseripl à 
Paieliers, le xu* jour de juing. 
Le conie de Richemont, 
Connestable de France. 
AnTur 
Giuer. 


{Arch. de Lyon, A4, 77.) 


XLII 


LETTRE pu connÉrABuE aux Lronraïs (1427, 13 juin) 
[p. 121, 133, note 2] 


A noz très chiers et bons amis, les séneschal, conselliers el hourgoïs 
de la ville de Lyon. 


Tets chiers et bons amis, nous avons sceu, par le rapport de nostre 
bien amé Pierre Auffroy, receveur de l'ayde en Lyonnois, la grant 
cure et bonne diligence que avez prinse et faite à l'avancement 
da paiement de nostre assignacion, tant à l'expédicion de justice, 
où besoing a esté, comme autremenl; de quay vous mercyons, et vous 
prions de bien en mieulx y continuer et persévérer, comme en vous 
en avons parfaite conflance, en canseillant et conforlant en nosire 
faveur ledit receveur sur tout ce qu'il aura à faire, touchant le fait de 
sadite recepte, par manière que briefmenf puissons aroir et recouvrer 
ce qui nous est deu de nostre dite assignacion, pour emploier et cou- 
vertir en certaines entreprinses, que avons entencion de bien briefment 
mectre sus, pour le bien de mondit seigneur le roy et recouvrement 
de sa seigneurie #, en quoy ne nous est pas possible d'emploier sans 
avoir ledit argent. Si, en faites telement, à cesle foir, que en daoiez 
estre recommander de bonne obéissance et que n'en puissez avoir 
blasme ou reprouche à vostre charge: et vous nous ferez singulier 
plaisir. Et, se chose voulez que puissons, faites la nous fénblement 
savoir, et nous la ferons de bon cuer. Très chiers el bons amis, Nostre 
Seigneur soit garde de vous. Escript à Poictiers, le xme jour de juin. 

Le conte de Richemont, 
Connestablede France, 
Ann. 








Grer 
(Arch. de Lyon, AA 77.) 


4: Sans doute le ravitaillement de Montargis (voir p. 293 e 
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XLII bis 
LETTRE DU COMNÉTABLE AUX LYONNAIS (1427, 8 août) [p. 121]. 


A noz trés chiers et bons amis, les conseillers de la ville de Lyon 


Très chiers et bons amis, nous avons receu voz letires par nostre 
serviteur Ligier, porteur de cestes, par lesquelles, et aussi por ledit 
Ligier, avons seeu la peine el bonne diligence qu'avez prins et prenez 
chacun jour, afin de nous contenter et payer enlièrement de ce que 
nous devez, par assignacion, et le bon vouloir el affeccion que démons 
trez avoir envers nous, dont nous vous mereions lant que pluspovons, 
vous priant que adés vous y vueillez empluier et labourer, en ce qui 
sera passible, et avoir noz besongnes et affaires pour recommandées, 
ainsi comme en vous en avons nostre parfaicie seurté el flance. Et, 
quant à l'empeschement que vous donne Benard Jacob de non paier 
ce qui vous doit, ledit Ligier porte pardelà Wules Lelles leltres qu'il 
appartient, pour le contraindre et faire venir à raison. Si, vous prions 
que, en boune dilligence, le contraignez, par manière que nostre deu 
puissons avoir, le plus Lost que faire se pourra, ainsi que bien 
besoing nous en est, et comme vous dira ledit porleur. Au surplus, 
nous vous prions d'avoir pour recommandé Pierre Auffroy en l'office 
du receveur de ce présent aide, ainsi que darrenieremont lui fut pro- 
mis à Montluçon, en le portant et soustenant oudit office, par ma- 
niëre qu'il congnoisse nostre prière envers vous, et vous nous ferez 
très grant plaisir. Et s'aucune chose voullez que puissons faire, faites 
la nous savoir, et nous la ferons de bon euer. Très chiers et bons 
amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript & Montrichart !, le 
vie jour d'aonst. 

Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
AuruR. 























Guer. 
(Arch. de Lyon, AA, 77). 


XLI 


ALLIANCE CONCLUE PAR LE CONNÉTABLE DE RICHEMONT 

AYEC LE COMTE DE FOIX, JEAN 1° (1427, 6 janvier) [p. 430]. 
Nous, Artur, fl: de duc de Bretaigne, conte de Richemont, connes- 
table de France, jurons eL promectons, par les foy et serment de nos- 
tre corps, que, au bien du roy, nous serons bon ami à nostre cousin 


1. Arrondissement de Blois. 
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le conte de Foix, son bien garderons et pourchacerons, son dom- 
maige escheverons, el de nostre povoir, avecques Ini ensemble et d'un 
commun accord, au bien du roy et de sa seigneurie nous employe- 
rons; el, pour ce que on dit aueunes aliances estre entre nous, le duc 
de Bretaigne et notre frère le conte d'Armignae, esquelles nous sam 
mes comprins, ou cas que nostre dit frère Le conte d'Armignac, ou nostre 
nepveu le coute de Perdriar, son frère, feroit guerre à nostre dit cou- 
sin de Foix, nous ne servirons ne aiderons yeeulx noz frère el nepveu 
d'Armigrae et de Perdriae contre nostre dit cousinde Foix, sinon par 
le conseil de la royne de Serille et de nostre frère, Charles de Bour- 
bon, conte de Clermont, et de leur commun assentement, supposé 
que’leurs personnes ne fussent ensemble ; le conseil des quels avons 
promis tenir el ensuir, ct ils ont promis et juré nous bien et loyau- 
ment conseiller et à nostre honneur. En tesmoing de co, nous avont 
signé ces leetres de nostre main et à icelles fait moctre nostre scel. 
Donné à Montluçon, le ve jour de janvier, l'an mil CCCC vint et 
AnTUR. 


(arch. des lasses Pyrénées, E 41. Original sur parchemin.) 

















XLIV 


LETTRE DU COMTE DE RICHEMONT A LA DAME DE SALIGNY 
(4427, 13 mars) [p. 131]. 


En suscriplion : À ma trés chiére et amée cousine, la dame de Saligny 


Très chière et amée cousine, j'ay receu vos lectres et veu le contenu 
d'icelles, et en tout ce que je saurây à vous estre prouflitable el 
agréable je me ÿ emploiray de bon cuer. Et, quaal à vostre place de 
Castillon, j'ai {rouré manière par laquelle, au plaisir Dieu, elle sera 
briefmenL en voz mains; car, combien que par deçà ail eu moult de 
troubles et empeschemens, néantmnoins, la mercy Nostre Seigneur, 
les choses sont à présent en bonne disposicion, espérant icelles pren- 
dre bonne conclusicn. Et est à présent rostre nepveu de Ckalançon 
premier chambellan de monseigneur le roi, en l'office que souloit 
lenir feu Gyac, et est ung des principaulx d'entour mondit seigneur; 
par quoy j'espère que les choses, à l'aide de Dieu, sortiront bon 
effect. Si, me vueillez souvent faire savoir de voz nouvelles, ensemble 
se chose voulez que je puisse, pour l'acomplir de bon cuer. 

Très chière et ambe cousine, Nostre Seigneur soit garde de vous, 

Escript À Hourges, le xm jour de mars. 

Le conte de Richemont, 
Connestuble de France, 
AnTtR. 





CHevALIER. 
(Fr. 2020, fe 2, original sur papier. Voir aussi Je Bulletin de la Se. 
archéol. de Nantes, 1 VIII, p. 250.) 
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XLV 
PRÉPARATIFS DU SIÈGE DE PONTORSON (1427) [p. 114]. 


Nous, Richart de Beauchamp, conte de Warewyk et d'Aumalle, sei- 
gueur le Despensier et de Lise, capitaine et lieutenant général du 
roi et de monseigneur le régent le royaume de France, duc de Bed- 
ford, par out le royaume de France, cerliffions que, pour le fait du 
sitge de Pontorson, ont esté bailléos ct distribuées, par Jehan Harbo- 
tel, escuier, maitre des onlonnaners de l'artillerie de mandit aei. 
gueur le Réent, les artilleries et habillemens de guerre qui ensuivent, 
c'est assavoir : deux mil deux cens livres de pouldre à canon: item, 
six milliers cinq cens de lrait commun; ilem, deux milliers cinq 
cens de dondaires ‘; item, quatre milliers deux cens cinquante des 
dictes dondaines; item, trante huit panais *; item, douze panais, qui 
furent emprumptez à Rouen; item, quatre panaisines ?; item, ung 
falot; item, cent tourteaux; ilem, quarante-cinq sarpes à bois; item, 
quinze congnées à fendre bois; item, deux engins à poulies doubles ; 
item, trois engins sangles; item, soixante livres de fil d'envers ; item, 
trente livres d'acier; item, doux ceus livres de fer d'Espaigne; item, 
quatre eens peles, c'est nssavoirun cent de ferrées el trois cens non fer. 
rées; item, deux cens quarante picquoiz; item, mil toises de cordaige ; 
item, ung grant chable; item, cinq cens fusées ; item, trois cens qui 
rante maillez de plom: item, douze lanternes et cinq arbalestres rom- 
pues et cnssées. Toutes lesquelles artilleries et habillemens dessusdiz 
ont esté baillées et distribuées par ledit maistre, par nostre comman- 
dément et ordonnance. Et, à sa descharge, et pour lui valoir en ses 
comptes, lui avous baillées et accordées ces présentes lettres certiff- 
caloires, auxquelles, en tesmoing de ce, noës avons fait meetre nostre 
signet, le ae jour de janvyer, l'an mil quatre cens et vint sept. 

(Ms. Fr. 26050, n° 740, à la Dibli. nat. Voir trois autres documents 
sur le siège de Pontorson dans l'édit. de la Chron. du Mont-Suint- 
Michel, par M. S. Luce, p. 253-258. Le ne 740 est aussi publié dans ce 
méme volume, p. 263-264.) 























XLVI 


RICHEMONT ORDONNÉ DE PAYER 900 L. T. AU BARON DE COULONCES 


(46, 43 avril) [p. 1]. 


Le conte de Richemont, comnestable de France, el l'arcediacre de 
Aennes, à Jehan Aleaumes, recveur des Ponts de Scé, salut. Veues 


1. Machines & lancer de grosses pierres rondes. 

2et3. Panais, panaisines, formes corrompues des mots pavais, pavaisines, 
sorte de bouclier (V. Ducange, & Vy aux mots Panssius (pe 46) et Pavs- 
sit (p. 150). 
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par none les leltres de monsignenr le dne 1, ansquela ces présentes 
sont atlachées, soubz l'un de nos signer, nous vous mandons que, en 
accomplissant et entrelenant le contenu d'icelles, vous payez, baillez 
et delivrez, des deniers de vostre recepte, au baron de Coulonces, 
nommé ès dies lellres, la somme de deux cens livres tournois, pour 
les causes et tout ainsi et par la forme et manière que mondit sei- 
gneur le duc le veull et mande, par ses dites lettres. Donné le x jour 
d'avril, l'an mil quatre cens vingt et six, après Pasques. 
Anrin. 


(Fr. 26049, n° 572. Voir aussi la Chron, du Mont Saint-Michel, publise 
par S. Luce, p. 230, note 4, et p. 242.) 
Le reçu du baron de Coulonces est dans le Ms. Fr. 26049, n° 579. 


ZXLVIT 


LETTRE DU CONNÉTABLE 4 LA DAME DE SALIGNY (1497, 4 avril) 
Cp. 42]. 


Ea suscription : À ma très chière el amée cousine, la dame de Saligny. 


Très chière el amée cousine, je me recommande à vous, Et vueillez 
savoir que, sur les choses que naguières escriples m'avez, j'ay encores 
bien pou besoigué, pour plusieurs choses et occupacions qui me sont 
sourvenues, par quoy je n'ay bonnement peu, mais, au plaisir Dieu, 
parleroy bien certes à beau cousia de La Trimouille et y feray, 
à vostre intencion, lout ce que faire j'en pourray, comme plus à pl 
j'ay parlé à (Jehan) du Blexer, vostre serviteur, porteur de cestes, 
lequel vous plaise croire de ce qu'il vous dira sur ce, de ma part. 
Très chière et amée cousine, Nostre Seigneur vous ayt en sa garde. 
Escript à Bourges, le 1v° jour d'avril. 
Le conte de Richemont, 
Connestable de France, 
ARTUR, 











Janvo. 
(Er. 2991, fe 27, Original sur papier.) 


Cette lellre a été publiée, comme la précédente, par M. Marchegas, 
dans le Bulletin de la Soc. archéol, de Nantes, t. VIII, 1868, p. 240-341. 

11 est possible que cette leltre soit olographe. Elle est probablement 
de 1427, mais elle peut être de 1426. En avril 1#26, G. de La Tré- 
moille était auprès de Philippe le Bon, comme envoyé de Charles VII. 
Jean Lourdin de Saligny devait avoir quelques démélés de ce côté, 
car, aux conférences de Bourbon-Lancy (janvier 1427), il et question 
de la forteresse de Saint-Bricon, appartenant à messire Lourdin de 
Saligny, qui devait être remise à la garde du sire de Chalençon (Col- 





4. Lettres du 25 murs (Fr, 23049, ne 563. 
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lection de Bourgogne, L. 99, p. 233-235). M. Marchegay croit que la 
dame de Salignÿ est Jeanne Braëque, femme de 1. Lourdin, seigneur 


de Saligoy (Voy. Pièces originales, L 2613, dossier 58157, SALIGNK, | 


passim). 


XLVIIE 


UENRI VI CONFISQUE LE COMTÉ D'IYRY, DONNÉ PAR UENRE V 
a micuemonT (1427, 12 juillet) (p. 143.] 


Henry, per la grâce de Dieu, roi de France et d'Angleterre, savoir 
faisons à Lous, présens et à venir, que, pour considéracion des bons et 
notables services que nous a faiz el fait encore nostre très chier et 
amé cousin, Jehan, conte de Ilontinton, et pour autres causes et con- 
sidéracions à ce nous mouvars, à icellui, par l'advis et délibéracion 
de nostre {rès chier el très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de 
de France, duc de Bedford, avons donné, cédé, transporté et délaissié, 
donnons, cédons, transportons et délaissons, par ces présentes, les 
conté, terre, seigneurie el baronnie d'y, avecques ses droits, fran- 
chises, libertez, prééminances, prérogatives, appartenance et appen- 
dances, qui dernièrement furent et appartindrent à Artur de Bre- 
taigne, par don qui lui en fut fait par feu nostre très chier scignenr 
et père, cui Dieu pardoint; lesquelles sont à nous forfaistes, confis- 
quées et acquises, pour la rébellion ot désobéissance, et autres crimes 
de lèse-majesté, commis à l'encontre de nous, per ledit Artur; pour 
jouir d'icelle conté, terre, seigneurie el baronnie par nostre dit cousin 
de Hontinton et ses hoirs masles légitimes, venant de lui en directe 
ligne, à toujours mais, perpétuellement et héréditablement, comme 
de leur propre chose, à quelconque valeur ou estimaison que les choses 
dessus dictes aient csté, soient ou puissent estre, pourveu que par 
nous elles n'aient sé données à autres, par l'aëvis et délibéracion 
de nostre dit oncle et pour œ que nostre dit cousin en fera les devoirs 
et paiers les charges pour cc deues et accoustumées. Si, donnons en 
mandement à noz amez et féaulx conscillers, les gens de nos comptes, 
trésoriers et généraux gouverneurs de Loutes nos finences, en France 
et Normandie, aux billiz d'Evreux et de Chartres, à lous noz eustres 
justieiors et offieiers présens et à venir et à leurs licutenans et à cha- 
‘eun d'eulx, si comme à lui appartendra, que de noz présens don, 
cession, transport et délaissement fassent, seuffrent el laissent nostre 
dit cousin et ses diz hoirs joir et user pleinement et paisiblement à 
toujours mais, perpétuellement et héréditablement, comme de leur 
propre chose, par la manière que dit csi, sans leur faire, mectre, ne 
donner, ne soufrir estre faict, mis ou donné orcs, nc pour le temps 
à venir, aucun destourbier ne empesehement au contraire. El, afin 
que ca soit chose forme et estable à Loujours, nous avons fait mectre 
nosire scol à ces présentes, sauf en austres choses nostre droit ct l'au- 
truy en toutes. 


RiGHEmONT, 34 
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Donné à Paris, le zu: jour de juillet, l'an de grâce mil quatre cens 
et vint sept, et de nostre règne le quint. Et ainsi signé : 
Par le roi, à la relacion de mouseigueur le régent, duc de Bedford, 
3. ve Rinez. 


XLIX 


PRÉPARATIFS DU SIÈGE DE MONTARGIS FAR LES AXGLAIS 
(1427, 2 juillet) [p. 1451. 


Guillaume de la Pole, conte de Suffolk et de Dreux, capitaine et 

lieutenant général des pais de (sic) Chartrain, Vendosmois, Beausse et 

Gastinois, confessons avoir eu et reœu, en celle ville de Verneuil, où 

Parche, de Jehan Harbotel, escuier, maistre des ordonnances du roy 

nostre sire et de Mgr le Régent, les ordonnances cy-après desclai- 

rées, c'est assavoir : soixante grans penaiz blans ; quatorze petitz pana 

sines noirs; six vints quatorze pelles ferrées, six vints seize pelle 

defferrées ; cent soixante-dix et sept piequoys ;ung baril de pouldre à 

«anon et quatre-vingl-deux lances ferrées, pour convertir et employer 

au siège ordonné estre mis devant Montargis. Desquelles ordonnances 

dessus dites nous promectons, par ces présentes, descharger le dit 

4, Harbotel envers le Roy nostre dit seigneur, mon dit seigneur le Ré- 

gent et ous autres qu'il appartient. Tesmaing nostre scel cÿ mis, le 

ne jour de juillet l'an mil quatre cent vingl ei sept. | 

Par menseigneur le conte, 
Lieutenant et capitaine général, 
Brusse, 


Fr. 26050, n° 746.) 








INSTRUCTION POUR L'ÉVESQUE DE TUELLE ET MAISTRE GUILLAUME DL 
QUIBFDEVILLE, CONSEILLERS DU NOY, ENVOYEZ PRÉSENTEMENT, D: 
PAR LEDIT SEIGNEUR, DSYERS LE ROY DE CASTILLE ET DE LÉON, 
s0X FRÈRE Er AUÉ (1428, 28 juin) [p. 146,146]. 


Itom, ct, après ce !, communiqueront au roy de Castille les autres 
affaires du roy et feront savoir les choses survenues en ce royaume. 
depuis le relour du dit de Quiefdeville par deçi. 

Ét, premièrement, comme les diz Anglois enttoujours continué, puis 
le relour du dit de Qiefdeville, à porter el faire guerra el tour les 
dommages qu'ilz ont peu au Roy ct à sa seigneurie. 

ILem, et comme, en continuant leurs diz maulx, se assemblèrent. 


1. Cest-ä-dire après avoir demandé des secours au re 





e Castille. 
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environ le mois de juillet derrenier passé, et vindrent devant une nota- 
ble ville, nommée Montargiz, et là mistrent le siège, à grant nombre 
de gens d'armes el de lrait, desquels estuient chiefz les contes de 
Varewie et de Suffort et Le sire de la Poulle. 

Item, et comme, pour secourir la dite ville, le roy fist assembler les 
gens de ses garnisons et autres estans à son service, desquels bailla 
la charge à messire Guillaume de Lebret, le bastart d'Orléans et au 
sire de Graville, maistre des arbalestriers de France, lesquels, en 
bonne ordonnance, vindrent férir sur le dit siège, et, par la grêce de 
Dieu, descontirent les diz Anglois ; et en y ot mors et prins jusques au 
nombre de mil et cinq cens, ou environ, et les autres s'en alèrent et 
tirent eu fuite. 

llem, et, comme depuis, les gens d'armes des garnisons eslans sur 
les frontières ont prins et remis en l'obéissance du roy plusieurs villes 
et forteresses. 

ler, el comme, depuis le retour du dit de Quiefdeville, le duc de 
Bretaigne a esté devers le Roy et fait plusieurs promesses et serc- 
mens de le servir envers louz el contre tour, comme bon parent. 

Item, et ce non obstant, par le moien et pourchaz d'aucuns qui 
sont environ le dit due et, par donner à entendre choses qui, au plai- 
sir de Dieu, n'avendront pas, le dit duc s'est subatrait de l'obéissance 
du roy et a fait le serement aux Englois et contraint plusieurs des 
nobles et autres du dit duchié à pareillement faire le dit serement. 
Touteffois n'e-l-il pas eslé en son povoir de le faire faire à plusieurs 
grans seigneurs du dit pays, mais. en ce, lui ont désobéy, pour gar- 
der leur loyaulté, en espécial la dame et enffans de Laval, le seigneur 
de Rez, le viconte de Roban etl'évesque de Saint-Malo. 

liem, et que, à l'occasion de la désobéissance que a falcte le dit duc, 
le Roy a eu et encores à grandement à faire contre ses die adversai- 
res, qui, après la dite desconfiture de Montargis, esloient très fort 
afeblis et avoient très petite puissance, et tant que, se n'eust esté la 
désobéissance du dit due, il est vraysemblable que le roy eust à pré- 
sent recouvert grant partie de sa seigneurie occupée par les dix An- 
gloys, ete. 

Donné à Loches, le xxvie jour de juing, l'an de la grâce sccccxxvin, 

CHARLES. 

















FResxoYs 


(Lat. 6024, n° 26. Original sur parchemin, avec la signalure du roi 
etle petit sceau.) 


LI 


BEDPORD ORDONNE D'ENVOYER QUATRE GROS CANONS POUR LE SIÈGE 
De mowrane1s (1427, 22 septembre) [p. 147]. 


Jehan, régent le royaume de France, duc de Bedford, à noz très 
chiers et bien amez Hamon Belknap, esenier, trésorier et général 
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gouverneur des finances de monseigneur le roy, en Franceel Normen- 
die, et P. Sureau, receveur général des diles finances en Normendie, 
salat. Comme, présentement, pour le recouvrement de la ville de 
Montargis, occupée par les ennemis de mon dit seigneur et de nous, 
soil besoing et nécessité avoir haslivement quatre gros canons, les- 
quels, si promptement et hasfivement que mestier en est, ne se peucat 
trouver, attendu la grant multitude qui en à esté rompu et despé- 
ciée &s sièges qui, de par mon dit seigneur, ont esté mis ettenuz, pour 
le recouvrement de plusieurs laces ocruppées par les dits ernemis, tant 
en France, Normendie, Anjou, le Maine, comme autre part, sinon de 
ceulx qui, de présent, sont en la ville de Hareflou, nous ayons, par nos 
autres letires, mandé à Guilllaume Mineurs, escuier, capitaine du ditlien 
de Harefleu, et à Jehan Holland, grenetier ilec et garde des canons, 
artillerie el habillemens de guerre de monseigneur le roy, eslans en 
la dite ville de Harelleu, ou à leurs licuxtenans vous bailer et déli- 
vrer les dits quatre gros canons, pour les faire charger enbateaux et 
yceulx faire mener par eaue en la ville de Paris et illec, les bailler, ou 
faire bailler et délivrer au muistre de l'artillerie de mon dit scigneur 
le Roy en France, ou sua lieutenant, ou autre tel ou tel: comme par 
nostre Lrès chier et très amé cousiu, lechaucelier de Frauceet le conseil 
de mon dit seigneur vous sera ordonné, nous rous mandons ct expres- 
sement enjoignons quo, sans délay, vous vous transporlez ca la dite 
sille de Harefleu et yceulx quatre gros canons faictes essayer et jecter, 
et, s'ils sont en estal que on s'en puisse aidier, faictes les shargier en 
vaisseaulx et yrenlx mener par eaue en la dile ville de Paris, el les 
baillez ou faictes hailler et délivrer à Phillebert de Mollens, maistre de 
‘artillerie de mon dit seigneur le roy, en France, son lieatenant, ou 
autre tel ou telz, comme ordonné vous sera par nosire {ès chier el 
très amé cousin, le chancelier de France et conseil du roy, comme 
dessus est dit, pour yceulx faire mener du dit Paris devant la dite 
ville de Montargis; et par rapportant ces présentes et recongnoissant de 
celui ou ceulx à qui vous les aurez faiz délivrer et bailler, nous vou- 
lons que vous en demourez quietes et deschargez, partout où il appar- 
lendra. Youlons aussy que tout ce que paié sera par Yous, receveur 
général, pour les frais, missions et despens de iceulr quatre canons 
faire charger, mener et conduire jusques en la dite ville de Paris, en 
rapportant ces dites présentes, ou vidimus d'icelles, fait soubz sel 
royal, el quictance souffisans de co que paié en aurer, soit alloué en 
vos comples et rabattu de vostre rcecpte, par noz très chiers el bien 
amez les gens des comptes de mon dit seigneur le roy, à Paris el par- 
tout ailleurs, où il appartendra. Auxquelx nous mandons, par mes- 
mes présentes, que aussy le facent, sans rontredit ou defticallé quelz- 
conques. Donné à Rouen, le xxu* jour de septembre, l'an de grâc- 
mil quatre eens et vint sept. æ 
Par monscigneur le Régent 
le roraume de France, dur de Bedfurd. 
3. Mner. 



































(Er. 26050, n° 751.) 
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LIT 


LES COMTES DE RICIEMONT, DE CLERMONT ET D'ARMAGNAC PROMET- 
TENT AU DUC DE BRETAGNE DE LE SECOURIR CONTRE JEAX DE 
sLoIs (1428, 30 janvier) [p. 155, 156]. 


Nous, Charles, aisné filz de monscigneur le duc de Dourbonn 
et d'Auvergne, conte de Clermont; nous, Artur, flz de due de Bret 
gne, conte de Richemont, seigneur de Partenay et connestable de 
France, el nous, Bernart d'Armagnac, conte de Perdiac, visconte 
de Carlat et de Murat, à tous ceulx qui ces présentes lelires verrant, 
salut. Comme nous ayons sceu, de certain. que Jehan de Blois, se 
disant seigneur de Laigle, ait eu voulenté et propos délibéré, tant 
par lui que par ses alliez et complices, nous faire grevance et des- 
plaisir, se faire le povoit, à quoy, au plaisir de Dieu, nous espérons 
pourveoir et résister, à l'aile et confort de nos parens et amis, ct 
entre autres, en este matiére, ayons prié et requis bault et puissant 
prince et nostre trés honnouré seigneur, cousin ct oncle et très redou- 
bté seigneur et frère, monseigneur le duc de Brelaigne, ainsi que bons 
parens et amis se doivent aidier les ungs des autres, en tel cas, qu'il 
lui pleust nous secourir et aidier des gens d'armes et de trait de son 
pais, cn ayans mesmes considérations à ce que ledit de Blois est son 
ennemy mortel; laquelle chose, de son bon plaisir, il nous ait octroyé, 
par tel condition que nous r'employerons sesdiz gens à l'encontre du 
roy d'Angleterre, ses bienveillans et alliez, ne pour leur porter gre- 
vance, dommaige ne desphisir en aucune manière; savoir faisons 
que nous avons juré, promis et accordé, par ces présentes, jurons, 
promectons et accordons, par les foy et serment de noz corps el sur 
nos honneurs, que lesdiz gens d'armes el de Lrait dunt il lui plaira 
nous aidier et conforter, nous ne les employerons el ne souffrerons 
qu'ilz soient employez ne embosoignez en aucun exercite de guerre ne 
pour grevance, dangier porier à personne quelconque, et, par espe- 
eial, à lencontre du roy d'Angleterre, ses bienveillans, alliez, comme 
dit est, mais seulment a lencontre d'irellui Jehan de Blois, ses com 
plices et adhérens, ot de leurs entreprises et entencions. Et, avecques 
ce, promeetons et jurons à nostre dit seigneur, cousin, frère ct oncle, 
monseigneur le duc de Bretaigne, que sesdiz gens d'armes et de trait 
nous lui renvoierons en son pais, sans empeschement, toutefois qu'il 
le requerra, ou que le cappitaine principal desdiz gens s'en vouldra 
retourner. Éu Lesmoing de se, uvus avons mis nos scæaulx el saings 
manuelz à ces présentes. Donné à Chinon, le xxxt jour de jenvier, l'an 
de grâce mil quatre cens vingt et sept. 
Cuanues, Anton, BERNART. 

avee lestrois sceaux, celui de Richemont un peu brisé en haut et en bas). 

















(Original aux Archives de la Loire-lnférieure, cass. 76, E 481. Copie 
aux Archives du min. des aff, êtr., t. 162, f°+ 15-76.) 
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LITE 


PROJET DE CONOCATION DES ÉTATS GÉNÉRAUX À PUTIERS 
(1428) [p. 158, 119]. 


Pour bien conseiller le roy, en la grant ncccessité en laquelle, de 
présent, son royaume et, et réduire ledil royaume à bonne tranquilité. 
semble necessaire l'assemble des {rois estas représentans le corp 
publique dudit royaume, affin que, par le bon conseil du chief ct 
corps ensemble, par la grâce du Saint-Esprit, laquelle reluit en toute 
congrégation faicte ou nom de Dieu, et plus efcacement en uns 
générale agrégacion qu'en une petite, puissions parvenir et briefve- 
ment à la lin que dessus. Pour parvenir à ces trois estas et effective 
ment besoignier, semblent necessaires les considérations qui sen- 
suivent : 

Premièrement, pour lant que ladicte congrégacion est désirée pour 

arvenir à la tranquilité du royaume, comme diet est, ct à la paix 
d'icellui, que le roy bénignement doit déposer et effacier toute: 
indignacions, ires ou desplaisement, se aucunes en a, contre les sei- 
gneurs de son sang, contre leurs hommes, offlciers, ou servitears et 
aussi contre ses propres officiers royeulr, serviteurs ei adhérens à len- 
tencion desdiz seigneurs et généralement contre tous aaltres, sui- 
vans où qui on suivi à l'entencion d'iceulr. 

Item, semble expédiant qae le seigneur de La Trémoille,le seigneur 
de Trèves et Lous autres du conseil et hostel du roy soient réconcilier 
avec lesdiz seigneurs, en déposant leurs ires ou malveillances vers 
les dessusdiz, à l'oneur de Dieu, du roy, en compassion du poure 
peurle et au grant prouffit de la chose publique, ainsi faisans 
honnorant le roy en révérence, eulx mesmes en la venu d'ol 
sance. 

Item, après loule déposicion de Loutes desplaisances, comme dirt 
est, semble expédiant, par l'ordonnance du roy et commandement, qu: 
l'amour entre les seigneurs el les dessusdis soit de nouvel reforimér. 
par scellez ou autrement, au premier est, etconfermé, lout ainsi qu'il 
semblera, à l'establissement et plus grant seurelé de l'amour et union 
d'iceulx et des leurs. 

Item, quant au fait du conseil des trois estas, semblent necessaires 
Jes manières de seurlez qui s'ensuivent : seurlé de le lenir; seurté di 
cbemins, pour venir oudit conseil, jour et licu; seurlé contre luute 
eppression el violence, durant lodiz conseil, avec loute liberté à uny: 
chacun de dire Lout ee que bon lui somblera, à laffin que dessusdite : 
seurté de garder, tenir et observer invialalilement ca que dit et conclu 
sera par le roy et par lesdiz trois estas, 

Quant à la présente seurté, c'est assaroir seurté que on lendra ledit 
conseil au jour et lieu qui sont ou seront advisez par le roy et son cou- 
seil, qu'il plaise aa roy dès maintenant faire cesser toute voie de fait 4! 
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pareillement lesdiz seigneurs ! et, sur ce, bailler leurs lettres ;et, sembla- 
blement, qu'il plaise au roy envoyer ses lettres par tout le royaume 
el Daulphiné, pour veuir audit conseil, aux dis jour et lieu, et affin de 
plus esmouvoir ung chacun à venir plus copicusement audit conseil, 
qu'il plaise au roy en sesdites lettres faire mencion de la bonne 
amour entre le roy et lesdiz seigneurs de son sang, la bonne amour, 
union et réconciliacion entre iceulx seigneurs el les conseillers et ser. 
viteurs du roy, en signiffiant aussi les seurtez des chewnins, enaflirmant, 
par lesdites leltres, lenir ledit conseil au jour et lieu que dis seront. 
sans aucune mutacion. 

Quant à la seurlé des chemins, est assavoir que, en ce royaume, à 
gens d'armes de deux façons; les ungs sont chevaliers, escuiers et 
autres proffitables à déboucter les ennemis: et que iceulx, tant du roy, 
des seigneurs, que d'autres, tantosl el sans delay, soient embesoïgniez 
en frontières el ailleurs, contre les dis ememis; les autres sont inutiles 
et de gran! charge à la chose publique; et que iceule, dedans cortai 
temps devant venir audit conseil, comme dedans trois semaines, vn 
dent le royaume, et soient commis gens pour les faire vuidier el mec- 
tre hors. 

Quant à la seurté durant le temps dudit conseil, sembleroit, pour ce 
que c'est le plaisir du roy tenir ledit conseil en la ville de Poictiers, 
que tous ceulx de la ville, par le commandement du roy, jurent, durant 
ledit conseil, par avant, ne apr, ne esmouvoir aueune rameur contre 
les venans, demorans, ou retournans dudit canseil, ains les garder ct 
deffendre conte tous autres, de quelque estat ou dignité qu'ilz soyent ; 
et pareillement, pour la garde du roy, de ceulx de son sang ou de 
tous autres, semble estre expédiant avoir quatre ou cinq notables per- 
sonnes, advisez et ordonnez par le roy, et lesquels soient agréables 
auxdis de son anng, acrompaigniez de nobles barons, chevuliers, 
escuiers, tous de ce royaume, fors ceulx que le conneslabis d'Escosse; 
au cas qu'i seroit un des esleuz, vouldroit choisir du pais d'Escosse, 
lesquelx birons, chevaliers, escuiers, pourront choisir ceulx qui auront 
esté ordonnez par le Roy, comme dit est, en nombre convenable, ainsi 
que leur semblora. 

Item, aflin que nal ne puisse prétendre non avoir franche liberté 
de parler et conseiller ce que bon lui semblera, sans laquelle liberté 
nul conseil ne puct riens valoir (frustra consulitur animus limore non 
liber), semble estre expédiant, ains neccessaire, que à Lous antres soit 
inhibé et detfendu, de par le roy, tout port d'armes, ledit temps durant, 
fors aux crdonnez ot advicez on la manière desausdite et à lours 
choisis, lesquelx ordonner et leurs choiis, par l'ordonnance et com 
mandement du roy, promectront et jureront pareillement, en la main 
du roy, où d'aucuns par lui ad ce commis, en la manitre qui sera 
aûvisée et sur les saints Esvangiles, garder, protéger et deffendre 
inviolablement, de tout leur pouvoir, tous ceulx qui viendront et qui 
parestront audit conseil, de quelque condicion quilz soient, haulte, 














4. On pent supposer, d'après cela, que ce document est postérieur à 
novembre 1427. (Voy. ci-dessus, p. 149-151.) 
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basse, ou moyenne, contre toutes violences, injustices ne oppressiuns 
de fait ne de parole; et que, à ceste fn, lo roy leur commette son 
auetorité et puissance, durant ledit conseil, et aussi pour certain temps 
après la terminaison d'icelluy. 

Quant à la seurté de lenir, garder et observer, au moins pour le 
lemps que advisé sera, inviclablement, ce que advisé et conclud sera 
par le roy et les dis trois trois eslas, el,s’'il plaist au roy, il commectra 
dès maintenant la pratique de la dite seurté à la reine de Scecille, sa 
mère, et à cculx que ladite reyne vouldra appeler à la conseiller du can- 
seil du roy, de son propre conseil, des conseils des seigneurs et d'ail 
leurs: et, pour ce que soil grant illusion à la chose publique et irrision 
à si baulte et si sollempnel assemblée, si la conclusion faite par leur 
délibéracion, advis et conseil n'estoil fidèlement gardée, pour le temps 
qu'il sera advisé par le bon plaisir du roy, considérant le temps de la 
présente extrême nécessité, semble que le roy, de sa grâce et bu- 
maine justice, deveroit, dès maintenant, bailler ses lettres quant à l'ob- 
servacion inviolable de Ia dite seurté, le dit temps duran, et après que 
Ja dite seurté sera pratiquée particulièrement par la dicte dame, avec 
le conseil des dessus dis, la confermer et approuver expressément, pour 
le dit terups, affin que, dès maintenant, les puissances du roy et des 
seigneurs, puissent estre exploictées par la volenté et ordonnance du 
roy, d'un commun accord, au bien de sa seigneurie et do la chose 
publique. 

Item, semblerait honorable au roy et à ceulx de son sang les choses 
dessus dites accordées et affermées par le bon vouloir el ordonnance du 
roy, que les dis troisseigneurs de Clermont, connestable et Perdriac, par 
son bon plaisir, puisent venir devers lui, où bon lui semblera, en leur 
eslalacuuslumé, pour démonslrer obéisance et amour au roy, leur sei- 
gneur souverain, à la consolacion du roy, de sa scigneuric et de tous 
ceulx qui bien lui vuellent, par quoy, devant le dit conseil des trois 
estas pouronl les dis seigneurs personnellement confermer les choses 
dessus dictes et aéviser ensemble, avec les seigneurs el autres du 
conseil du roy, loutes les chases qui serant principalement à introduire 
audit conseil des trois eslas, pour toujours gaigner temps el abrégier 
le Lemps que autrement pourroit durer le dit conseil. 

(Aucune signature.) 





Copie dutemps, sur papier, avec quelques fautes du copiste. P 13883, 
ne 114 dis, — Celle pièce est au muséo des Archives nat, no 445. 


L'auteur de la notice du musée (u° 444) dit que celte pièce semlie 
devoir être placée en norembre 4427 et attribuée à un conseiller du 
comte de Clermont, mais rien ne pronve qu'elle sait de mo- 
vembre 1427, ni qu'elle doive être attribuée à un conceiller da 
comte de Clermont plutôt qu'à un conseiller de Richemont. Elle 
peut Lout aussi hier êlre de 1428. On voit seulement qu'elle est anté- 
rieure au 27 juillet 1428, puisque les comtes de Clermont et de Par- 
diac obinrent, à cette dernière date, des Ictires de rémission, après 
leur tentalive sur Bourges. Si l'on rapproche ce document des lettres 
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adressées par les princes, en janvier 1498, au parlement de Poitiers, 
à la ville de Tours et à d'autres villes du royaume, on vait que ces 
letires se rapportent bien au projet développé dans le manifeste ci- 
dessus. 11 doit donc être à peu près de la mème époque (voy. di 
dessus, p. 455, et de Beaucourt, Hist. de Charles VII, t. 1], p. 156-157). 


LIL bis. 


EXTRAITS DU CAUIER DES DOLÉANCES, CONTENANT LES DEMANDES ET 
REMONTRANCES FAITES AU ROL CHARLES VIL PAR LES GENS DU PAYS 
DE LANGUEDOC, AUX ÉTATS GÉNÉRAUX TENUS À CHINON, AVEC LES 
réponses (1428, 11 novembre) [p. 153] 


S'ensuivent les suplicacions ct requestes qui ont esté faictes de 
bonche an roy, nostre souverain seigneur, par les gens du pays de 
Languedoc, en tant que peut touchier chacun estat d'eux : 

2. La seconde supplication fust qu'il pleust au roy, pour le bien ct 
conservacion de sa seigneurie, et au recouvrement d'icelle, par toutes 
les voyes et moyens possibles, altraire par-devers lui tous les sei- 
guurs de son sang et affnité, 

Îls scavent la bonne responce que le roi leur a sur ce faicte. 

3. La tierce requeste fut qu'il pleust au roÿ de vouloir entendre, 
par tous les bons moyens possibles, à la paix de monseigneur de 
Bourgoigne et trouver manière de le rejoindre et unir à sa seigneurie. 

Ils scavent aussi la responce du roÿ et les diligences qui sur ce ont 
esté faictes, 

S'ensuit une requesle, laquelle se devoit faire de bouche et, par 
oubli, a esté obmise : 

7. C'est assavoir que, pour les raisons cy desus déclairées plus à 

et aussi, considéré le bon advis et délibéracion da conseil de 
uedoil, comme il appert par la teneur de leurs articles, qu'il 
plaise au roy attraire par-devers lui, en bon amour et obéissance et 
en son service, monseigneur le ronnestable, el, pour ce faire, lui plaise 
continuer les ambaxades et Lraictiés qui ont esté commencés. 

Par le roy ne œulx qui sont entour lui n'a tenu ne tendra : et en 
ont esté faictes grans diligences par le roy, comme il leur # esté ex- 
posé, et encore sera faict. 

(Ms. Latin 9177, fm 968, 274, 272 v, 273. Extrait des Archives de 
l'hôtel de ville de Montpellier.) 

















LIV 


LETTRE DE G. DE LA TRÉMOILLE A MESSIEURS DE LA CHAMBRE 
DES courres De sources (4431, 10 septembre) [p. 4 





Messieurs, je me recommande à vous. Le roÿ vous escript pour 
l'expédicion des lettres du partaige par lui baillé à mon frère de Jon- 
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velle et à ma suer, sa fine, el vous envoye les lettres de son dit 
partaige, pour celles expédier, affin quil ait et preingne, doresnavant, 
la revenue et jouissance d'icelui pariaige ef que Les places en demou- 
rent en ma garde, ainsi comme le roy l'a voulu et veul!. Si, vous prie 
lant acertes et de cneur, comme je puis, que les dites letires vueillez 
expédier, ainsi que le roy vous escript, non obslant que encore ne le 
soient par la court de parlement, et aussi vueillez expédier les lettres 
du rachat que le roy lui en a donné et les lettres de soulfrance. ? 
{mot déchiré] de non faire la foy et lomaige jusques à un an. Et, en ce 
faisant, vous me ferez ung très grant plaisir. Messieurs, se chose vous 
plaist que je puisse, je le feray de très bon eueur, priant Nostre Sei- 
gneur qu'il vous ail en s8 sainte garde, Escript à Amboise, le dixième 
jour de septembre. 











Grorces De LA TRÉMOvLLE. 


Lettre sur papier, pliée et cachetée, avec suscription. 

(1. 483, n° 155.) 

La pièce 46 (3 183) est une copie de la lettre du roi indiquée dan- 
celle de la La Trémoille, On y voit que J. de Jonvelle avait, de la suc 
cession de L. d'Amboise, les terres qui avaient appartenu aux père 
et mère de la dame de Jonvelle (Leitre du 40 septembre, éerite à 
Amboise). 


LV 


ENGAGEMENT DU DUC D'ALENÇON ENVERS LE ROI DE FRANCE 
(1432, 15 janvier) [p. 487]. 


Jehan, duc d'Alençon, conte du Perche el vicoute de Beaumout, à 
lous cœulx auxquels ces présentes seront monstreez, salut. Savoir 
faisons que, comme nostre onele, le due de Bretaiagne, ait nagucrer 
envoyé, et, par son commandement, soyent venuz plusieurs gens 
d'armes et de traicl, tant Anglois que Brelons, pour nous euider assis 
gier en nostre ville et chastel de Pouencé, devant lesquelz, nous ab- 
sente, ayent miz le siège, nor très redoublée dame et mère et nostre 
très chière et lrès amée seur et compaige estans dedens, lesquelles 
choses ainsi faitez, par vuye de fail et de force, avons signifié à 
nosire très redoublé et sourerain seigneur, monseigneur le roy, eu 
lay suppliant que, de sa grâce, il luy plaise nous aider el donner se 
cours contre les dis Auglois et Brelus, en nous offrant toujours, 
comme son humble parent, subget et vassal, d'obéir à sa bonne jus- 
lice, plaisir et volenté ot d'ester à droit, se d'aucune choæ nostr:: dit 
oncle nous vouloit faire qu n où demande ; sur quoy il a plu à 
mon dit seigneur le roy nous acorder le dit seeours el aide, où eas 
que nostre dit oncle voudroit continuer fa dite voye de fait et ne 
vouloir chéir à luy et à sa bonne justice el cesser toutes voyes à 
fait de guerre; el, pour ce que les gens de guerre que mon dit s€ 
gneur nos voudra envoyer, pour nosire dit aide ct secuurs, peuvent 
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doubler de non avoir logeis, quand ils seroient venuz devers nous; et 
mon dit seigneur aussi que nous, par aucuns moyens, Lrourissions 
avecques nostre dit oncle aucun traiclié, que voulsissions accepter sans 
le congié et licence de mon di seigneur ; nous, qui de ces choses le 
voulons rendre certain, ses gens et officiers et les dis capitaines qu'il 
envoyera pour nostre dit secours, avons promiz et promeelons, par la 
foy &t serment de nostre corps et sur nostro estat, de jamais non 
prendre ancun accord, traiclié ou apoinctement avecques noslre dit 
oncle du débat qui est ou sem entre nous deux, pour occasion de 
cesle guerre, ou autrement, en quelque manière que ce soil, soit de 
la délivrance du chancelier de Bretaingne que autrement, sans le 
congié et licence de mon dit seigneur; de ne prendre lrièves, abs- 
linence ou souffrance de guerre, que ce ne soil de son plaisir el vo- 
lenté; ains ferons guerre à nostre dit oncle, en personne et de nostre 
puissance ; et, avecques ce, avons promis à mon dit seigneur el pro- 
mectons, par ces présentes, et sur les paines dessuz dilez, de logier eu 
nos villes et forteresses, jusques à deux mil combalans, des capitaines, 
gens d'armes et de traicl de mon dit seigneur, telz qu'il luy plaira 
les envoyer, parmy ce que iseulx capitaines nous bailleront leurs 
scellés de nous rendre et délirrer les dites villes et places, obéir à 
nos comandemens, soubz l'auctorité et puissance à nous taillée par 
mon dit seigneur, et icelles nos places et forteresses vuyder, toutefois 
qu'il plaira à mon dit seigneur et à noue. Et, affin que mon dit sci- 
gneur soit plus seur des dites pramessas et sermens, nous avons fait 
metre nostre seel à ces présentes. Données à Chinon, le xve jour de 
janvier l'an mil quatre cens trente un. 











Par monseigneur le duc, 
HaëLTrS, 


8. 227, n° 84. 


LVI 


AYIS DONNÉ AU DEC DE LOURGOGNE, POUR LE POUSSER À FAIRE PLUS 
ACTIYEMENT LA GUERRE À CHARLES vit (1431) [p. 199.] 


Advrrtissement. 

Il semble (considéré que monseigneur de Bourgoigne conguoist la 
grant mauvaisetié et malevolence que ses ennemis ont eu et ont 
envers lui et encores se {ravaillent de faire chacun jour) que il lui 
est chose nécessaire de entretenir les alliances des Anglois. 

em, lui est chose nécessaire de soy disposer et conclure avec ses 
afüns, frères et alliez, comme monscignour de Bretaigne, les siens et 
aultres, qui à ce ont bon voubir, à faire pleine guerre au reboucte- 
ment des diz ennemis et adversaires, sans dissimullarion ne aucune 
fiction, altendu la malvaise voulenté d'iceulx ennemis, qui de tous 
points” se sont délibérez et on! prinse conclusion de desiruire, par 
subile moiens, mondit seigneur de Bourgoigne et ses diz pays. 
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Item, pourra mondit seigneur de Bourgoigne pourveoir et en- 
tendre à la chose par la manière qui se ensuit : c'est assavoir que, 
afin de mouvoir mondit seigneur de Bertaigne de entendre au fait de 
ladite guerre plus plainement, la conté de Poitou, qui est voisine de 
son pays, lui soit donnée, ou que mon dit seigneur de Bourgoigne la 
demande pour scy mesmes, pour en disposer à son plaisir !. 

Ilem, que, pour l'entretenement et conduite de la chose, soit trouvé 
moien que monseigneur de Richemont se départe de la charge qu'il 
a de l'office de connestable de par delà et soit pareillement mins on- 
dit office de connestahle de par deçà, par le moien de mondit sei- 
gneur de Bourgoigne. El, avee ce, lui soit donné le duchié de Tou- 
raine, la cunté de Saint-Onge, le pays d'Aunis et la ville de La Ro- 
chelle, avecques les terres et seignories que tient le seigneur de la 
Trémoille ë< pays de Poitou et de Saint-Onge et autres choses. 

Ilem, et par ainsi mondit seigreur de Bertaigoc el semblablement 
mon dit seigneur de Richemont se pourront exposer à ladite guerre. 
Et est à considérer que desjà eulx et leurs alliez ont la greigneare 
partie des diz pays en leurs mains, pour en faire à leur voulenté 
tant les nobles que les forteresses et bonnes villes des pays dessusdiz 
de Poitou et de Saint-Onge. 

Item, moyennant l'aide de INIM combatans que l'eu pourroit 
bailler à mon dit seigneur de Richemont, ou aide de argent pour soul- 
dayer autres gens audit nombre de HHIM combatans qu'il pourroit trou- 
ver, se ainsi estoit, en cas que mon dit seigneur de Bourgoigne se 
vouldroit disposer à ladite guerre et soy mettre sus à puissance, pour 
entrer ct faire guerre ès pays voisins, comme ès marche de Berry, par 
la Charité et ailleurs et ivellui monseigneur de Richemont, qui seroit 
fort de l'autre part et se pourrait joindre devers lui, toutefloiz que 
besoing seroit, et par ce contraindroïet le Roy * de départir el calon- 
gier les marches, comme de sy retraire ès pays de Languedoc, ou 
autres loingtains, par quoy les cnemis lenans les places et faisans 
guerre à l'encontre de mon dit seigneur, de ses pays d'en deçà, sembla- 
blement pourrolent etre contrains de «élaissicr et désemparer les 
lieux et places et eulx en départir, par l'eslongnement dudi Roi, at- 
tendu que d'avoir secours ne pourroient avoir aucune espoir. 

Item, semble que mon dit seigneur, à ce disposé, ne devroit nul- 
lement arrester de besoingner ès choses diles, pour cceasion de mecire 
sièges ne autrement, tant pour les grans fraiz et charges qu'il auroit 
à y porbr, comme pour les inconvéniens qui en pourroient ensuir, 
mais se devroit mectre sus, à puissance, pour entrer ès dits par 
comme dessus est dit. 

Item, semble et est à considérer que, se mon dit seigneur de 
Bourgoigne fait ce que dit est, que les nobles, bonnes villes et forte 



































4. Le comté de Poitou fut donné à Jean V le 7 janvier 14%. Ce doeu- 
ment est done antérieur à 1532. 

2. L'emploi de ce titre donné à Char 
À toutes les habitudes de se ennemi 
pas de raurce anglaise. 


VII est remarquable et contraire 
11 prouve que ce document n'est 
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resses de par delà se mellront, de légier, en son obéissance, moiennant 
que bonne justice leur soit administrée, attendu el considéré les grans 
oppressions et charges qu'ils ont chacun jour à porter, par les pilleries 
destrousses, lailles, subsides, emprunts et autres subvencions, qui sur 
cuix sont lcous chacun jour. 

Item, es à considérer que mon dit seigneur de Richemont a plu- 
sieurs placs en Poilou, Sain-Onge et autres pays, comme sur la ri- 
vière de le Charente et ailleurs, qui sont places voisines et marchi 
sans on pays bardellois, el, se besoi 
t Bordellais, ea pou de Lemps ils pourroient estreel venirseeun 
sans le dangier des ennemis, au secours el aide de mon dit w 
de Bourgoigne, par le moien des dites places de mon dit ssigneur de 
Richemont, qui seroit chose de grant aids et reconfort. 

llem, et se mon dit seigneur de Richemont, en faisant les diz ser- 
vices à monseigneur de Dourgoigne, perdoil aucune de ses places et 
seignories, que il fust récompensé d'icelles perles. 

llem, semble que, ou cs que mon dit seigneur de Bourgoigne 
endra son voyage pour aler en Bourgoigne, qu'il se doit garder de sa 
personne et autrement, car ses diz ennemis sont disposez et conclus 
de le destruire de corps, s'ilz peuvent, et autrement, en quelque ma- 
nière que ee soit, quelques promesses eL dissimullacions deiraittiez de 
paix ne autres qu'il: doivent entreprendre avecques lui; et à mon dit 
seigneur de soy garder, que, en quelque manière que ce soi, il ne 
liengne ne faice tenir avecques les diz ennemis aucune conrencion ne 
assembléo, et, se autrement le fait, sc trouvera par eulx deceu !, 


(Fr. 4278, fes 47-58.) 


















LVIL 


TRMTÉ DE 





xwes (1439, 3 mars) (p.190, 191] 


Jehan, par la grâce de Dieu, duc de Rretaigne, conte de Nontfort et 
de Richemont, Artur, fllz de due de Brelaigne, conte de Richemont, 
seigneur de Partenaÿ, connestable de France, à tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront ou orront, salut. Savoir faisons que de nostre 
part, nous avons appointié et accordé les articles qui s'ensuivent. 

Articles passez et accordez par messire Raoul, sire de Geucourt, 





4,1Lesttrès probable que ce dlocumentémaue de quelque conseiller du duc 
de Bourgogne. Il indique un plan bien arrêté par le gouvernement anglais 
et qui regnt un eommeneement d'exérution, comme le prouvent le don dut 
Poilou au êuc de Bretagne, le 1 janvier 1422, un autre document qui 
trouve dans le même Ms. fr. 4218, f° #6 ve, et une lettre de H, de Lannoï, 
ambassadeur du duc de Bourgogne en Angleterre, publiée par J.Slevenson, 
LI, fee partie, p. 227 et 228. 
M. de Becucourt {L. 11, 419-416, et nole 1 de la p. 415) assigue à co do- 
ment la date de 4429, maie sans fournir aucune prouve à l'appui de 
cette opinion. À la p. #4, il semble lui donner une date postérieure à 1429. 














542 APPENDICES 


gouverneur da Uaulphiné, et messire Regnauld Girard, seigneur de 
Bazoges, conseillers el ambassadeurs du roy el commissaires par lui 
depputez en cesle partie, d'unc part, ct les gens du conseil de mon 
seignour le due de Bretaigne et monseigueur le conte de Richemant 
son frère, d'autre part, pour appaiser tous débas et divisions pour 
occasion des gens d'armes qui présentement sont ou pourroient estre 
mis ès pays de Bretaigne et de Poictou, et faire cesser Loute voye 
de fait qui s'en pourroit ensuir et esmouvoir. 

Premièrement, aa regard de mondit seigneur de Richemont, lui. 
ensemble ous ses gens, officiers, vassaulx et serviteurs seront et 
demoureront paisibles, el paisiblement pourront aler, passer, demou- 
rer el séjourner par tout le royanlme, tant en bonnes villes que ail- 
leurs, en leurs besongnes et affaires, sans ce que, à l'occasion des 
choses faicles et passées, en faveur et pour le service de mondit sei- 
gneur de Richemon!, leur soit fait ou souffert faire aucun empescke- 
ment ou dommaige, en corps, ne en biens. 

Item que tous procès pendant en la court de parlement, à Poictiers. 
contre mondit seigneur de Richemont, tant au regard du procureur 
du roy comme au regart d'autre partie, demoureront en estal, sans 
plus avant y estre procédé, jusqu'au jour de saint Martin d'yver prou- 
chain venant en ung an, l'an mil CCC trente el rois. 

Îtem, que ledit monseigneur de Richemont aura les aides qui seront 
mis suz en ses Lerres de Partenay, de Fontenay et leurs apartenances 
jusques à deux ans entiers prouchains venans, en payement et dédac- 
lion de ses gaiges, par la main des officlers du Roy, qui seront lenur 
sans difficulté, touteffoiz que le cas y escherra, on baillier descharge 
souffisante au trésorier de mondit seignenr de Richemont, pour les 
lever et recevoir. 

Item, et que ledit monseïgueur de Richemont cessera de faire forger 
monnoÿes en la ville de Partenay, ne en autres quelxconques. 

Item, que à mondit seigneur de Richemont sera rendu récemment 
et de fait le chastel ct chastellenie de Chastelaillon, avec les places et 
appartenances fortes d'icelles, et aussi lui seront délivrées les autres 
places fortes de la seignourie de Fontenay, qui ont esté prinses et 
mises hars de sa main, et en joyra el aura les prouffs et émolu- 
mens, ainsi que deparavant ; et aussi les fruis d'icalles clioses qui, pen- 
dant le déhat, ont esté receuz et levez, sil: sont en estre ou en main 
de commissaires, lui seront rendus et restitue, parmi ce qu'il sera 
tenu rendre le chastel de Gençay au sire de La Trémoille, auquel l'en 
dit ledit chastel appartenir. 

Item, que les villes et chasteaulx de Gyen, Montargis et Dun-le-Rar, 
apparlerans, à cause de douaire, à madame de Guienne, femme de 
mondit seigneur de Richemont, À présent tenues en la main da ror. 
seront rendues el restiluées reaulment et de fait à mondit seineur de 
Richemont, s'ainsi n'est qu'il plaise au roy les retenir, en le recom- 
pensant d'autres terres à la value, ce que faire pourra, au dit et ordon- 
nauce de la royne de Secile, de mondit seigneur de Bretaigne et de 
monseigneur lo bastard d'Orléans, pourveu que, dedens la Magdelnine 
prouchain venant, ik en ordonneront et détermineront. EL ce que jur 
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eulx eu sera ordonné sera tenu et accompli. Et seront les gens du roy 
tenus faire venir devers mondit seigneur le due, en Bretaigne, au moirs 
jusques à Ancenis, mondit seigneur le bastard, sans lequel ladicle 
érdonnance ne pourra estre faite. Auquel lieu d'Ancenis ladicte royre 
sera requise de venir, sil luy plaist, e! néanlmoins, si venir ne luy 
plaisoit, mondit seigneur de Bretaigne et mondit seigneur le bastard 
urdonner en pourront, ainsi qu'ilz verront l'avoir à faire, en l'absence 
‘le ladicie roÿne. 

Ilem, est accordé que le roy tollerera, senz préjudice desdiz proce:, 
que mondit seigneur de Richemont reçoire les lommages de Lous le 
vassaux des dessus dictes terres et qu'il en prengne les rachaps e 
autres drois féodaux; et aussi est accordé que mondil seigaeur de Ri- 
chemont recevra les vassaux des dicles terres, qui faire lui voudront 
leurs hommages, par procureurs souffamment fondez, ans faire, à 
cause de ce, aucun reffus ou difficulté. 

Îlern, est accordé que, au regart de tous les serviteurs el subgel: da 
roy, qui, pour occasion ile son service, auroient esté où seraient em- 
veschez en leur biens, terres, forteresses el possessions, mondit sei- 
æneur de Brelaigne et mondit seigneur de Richemont ne leur eu pour- 
ront faire quéstion où demande, pour occasion de quelque chose que 
l'en pourrait avoir fait, soit à l'encontre d'eulx, ou d'aucuns de leurs 
serviteurs el subgetz; et, s'aucuns de leurs biens ou forteresses estoient 
empeschées, iz leur seront mis à plaine délivrance, ne jamais, pour 
nulz ens advenus, ne leur en sera fait question ne demande, 

Item, et semblablement, se aux Lerres, biens, forteresses el posses- 
sions des vassaux, subyetz et officiers, ou serviteurs de mondit seigueur 
de Bretaigne ct de mondit seigneur de Richemont estoit fait aucun 
empeschement, pour avoir servi où faverisé mesdiz soigneurs de Bre- 
ligne et de Richemont, iceulx empeschements seront oslez el leur 
seront lents terres, biens et possessions mis à plaine délivrance, sans 
aueun reffus ou dificulté. 

Iiem, que le roy, par ses gens, conseilliers et serviteurs, de quelque 
ostat ou auctorité qu'ilz soient, fera cesser Loute voye de fait et autres 
empeschemens de corps et de biens, allencontre de mesdiz seigneurs 
de Bretaigne et de Richemont et leurs gens, serviteurs, officiers, sub- 
setz el aliez, pour occasion de quelconque chose que l'on pourrait dire 
avoir esté faicte, tant contre le roy que contre ses dicies gens, conseilliers 
et serviteurs, sans leur en povoir faire aucune question ou demaude. 

Hem, et s'il avenoit (que Dieu ne vueille!) que aucune chose fust ou soit 
rapportée au roy ou à son conseil, parquoi le roy fust indigné envers mondit 
seigneur de Richemont, il a suplié au roy qu'il lui plaise le lui faire sa- 
voir, avant y procéder par voye de fait, ne autrement, afin qu'il s'en puisse 
sæeuser et desblimer, se meslier est; laquelle chose lui a esté arroée. 

liem, et à ca que le ray a requis à mondit seigneur qu'il se désists 
du tout du mariage de monseigneur Pierres de Bretaigne, son [lz, et 
de la lle messire Loys d'Amboise, mondit seigneur de Brelaigne, con- 
sidérant que ladite flle n'est pas on agge de contracter mariage, a res- 
pondu que, quand il le voudra marier, il le fera savoir au roy, dont 
il est nepreu et duquel il puet avoir honneur et avancement, aflinque, 
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0 son aävis, plaisir el assentement, il soit marié; et n'a point mondit 
seigneur de Bretaigne intencion de autrement le faire; s'il ue venoit 
autre sucesssion à ladicle flle que dudit messire Loys d'Amboise, ne, 
à ceste cause, ne fera ne soufferra faire mondit signeur de Brotaigne 
par ses gens point de guerre au roy ne en ses pays. 

Ilem el, au rogart de la foneresse de Mauléon,esi accordé que Pri- 

gent de Coitivy en sera capitaine et en aura la garde, de par le roy 

Etéra sermenten roy de garder la dicte place enson obéissance, sanz 
y mectre re laisser entrer nulles gens qui facent guerre au pays, ne 
aux gens du roy; et aussi fera ledit de Coilivy serment à madame 
Marie de Reux, femme de moxire Loys d'Amboise, de bien et loyaul- 
ment garder ladite place, sanz y mectre ne laisser entrer aucanes gens 
qui facent guerre delle. ne À ses erres el aubget. ne ausi aux pays 
et subgelz de mondit seignear de Brelaigue, ne de mondit seignear 
de Richemont, ne à leurs places, ou temps advenir, en aucune manière. 

llem, est accordé que ledit sire de Coitivy cn demourera cap- 
pitaine, sans ce quo le roy l'en mue ne change, ne y mecle d'autr. 
decy à dix ans; el,se cependant ledit sire de Coitivy aloit 
de vie à trospassement, ung eutre cappilaine } sera mis, aggréabie à 
mondit seigneur de Bretaigne, qui lera semblable serment au roy et 
à la dicle dame, comme fait ledit de Coitivy ; el, se ladicte dame n'est 
contente que ainsi soit, mondit seigneur de Bretsigne ne lui donnera 
confort ne aide contre le roy; ne, pour le deffaull de ledicle dame de 
non tenir æ que par mondit seigneur de Brelaigne en a eslé accordé, 
ne seront les autres appoiniemens d'entre le roy et mondit seigneur 
aneunement rompus, ains demoureront en leur effect. 

Hem, et que, en ce qui touche la revenue de ladicte terre et sei- 
gaourie de Mauléon, ladicte dame en joyra, et demourra en sesdi 
ville et chastel de Mauléon, se bon Ini semble, et mectra en ladicte terre 
tous autres officiers pour le gouvernement d'icelle, 

llem, a esté accordé à monscigneur Richard de Bretaigne, cont: 
d'Estampe, que tous les procès pendans en la court de parlement, à 
Poicliers, contre lui, Lant au regart du procureur du roy que d'autres 
parties, demoureront en l'esta, Sanz plus avant y estre procédé, j jusques 
À ung an prouchain venant, 

Ilem, a esté accordé et promis que, à l'occasion des choses faictes 
ef avenues, en quelconque matière que re sait, ne sora par le roy, ces 
parents, serviteurs, subgetz el aliez, ne de leurs places, fait ne pour- 
chassé aucune guerre, dommage, desplaisir nc empeschement à mondi: 
seigneur de Brelaigne, messeigneurs ses enfleus, frères et barons, ne 
à leurs serviteurs el subget, ne aussi à leurs places et forteresses 
oudit pays de Bretaigue, en Puilou ne ailleurs, ou temps advenir, par 
voye de fait, surprinse, décepcion, ne autrement, en aucune un 
sté promis et accordé, par mondit seigneur de Bretaigne, 
que par Ini, ses enflans, frères et subgetr ne de leurs places ne sera 
fait ne pourchacé au roy,ses parens, serviteurs et subgetz quelxconq 
ne à leurs places et forteresses aucune guerre, dommaige, desplaisir 
ne empeschement, par voye de fait, sourprinse, décepcion, ne sntre- 
ment, en aucune manière. 
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Item, et, d'ilavenoit que l'ane des parties, pour aucuns rappors, des- 
plaisirs, au autrement, fus meue, ou eust intention de procéder contre 
l'antra partie par voye de fait ou de guerre, elle ne le pourra faire 
sans le signifier et faire savoir à l'autre partie deux mois pararant, 
affin que, pendant ledit temps, les choses fourfaictes puissent estre ré 
parées, par manière que plus grant inconvénient ne s'en ensuive. 

Item, et partant, les marchans, subgetz el autres gens des pays et 
de l'obéissance da Hoy el de mondit seigneur de Bretaigne et des terres 
de mondit seigneur de Richemont pourront fréquenter et communiquer 
seurement les uns avecques les autres et aler de pays en autrs à toutes 
lears nécessiter, sanz ce que aucun empeschement leur y soit fait ou 
donné, en corps et en biens; et cesseront toutes courses, pilleries, 
destrouses et appaliz, tant de l'une partie que de l'autre. 

Item, et de Loutes les choses dessusdictes ont esté faictes ces pré- 
sentes lectres, lesquelles iceulx embaxeurs sont Lenus faire rallier par 
le Roy, soubz son scellé, et l'envoyer, dedens quinze jours prouchain 
venans, à mesdis seigneurs de Brelaigne et de Richemont, qui de pré- 
seat en ont baillié leurs lectros, pour maire fermeté des choscs pro- 
mises et accordées de leur part. Lesquelz articles dessusdir, en tout 
leur contenu et effert, nons, due et conte de: , promectons, 
jurons et nons obligons entretenir et faire serment entreteniret garder, 
de nostre part, sanz fraulde, barat ne malengin et sans faire, ne sOuf- 
frir estre fait ou attempté, par guerre, entreprinse, voye de fait, sour- 
prinse ou décepcion, chose quelconque au contraire. Et, en tesmoing 
de ce, nous avons signé ces présentes de noz mains et fait sceller de 
nos seaulx, à Rennes, le ve jour de mars, l'an de grâce mil CCCC 
trenle et un3. 

Jens, Autun. 
Parle duc, de son commandement : 
Goarnox. 











{4 245, ne 102. Original sur parchemin.) 

Le 25 mars 1434 {a.st.), à Redon, le duc de Bretagne ratifis le traité 
de Rennes. L'original sur parchemin, signé Jeaan, est aussi dans le 
carton 3 %3, n° 401. Après la reproduclon intégrale du traité et la 
ratification, le LE de Bretagne ajoute : « et est nostre entencion quo 
très haulte issante princesse el nosire Lrès chière et très amée 
Anne a 08, la ro7me 40 Sicile, uoatre Un chise 6f Us nid hope 
veu, le duc d'Alençon, beau file le conte de Leval el beaux frère et 
nepveu les contes d'Armaignae et de Pardine, noz aliez, soient com- 
prias esdiz appointemens. » 

(3 245, ne104.) 








LIT 
SUR LE SIÈGE DE SAINT-CÉNERI PAR LE COMTE D'ARONDEL (1433, 
26 décembre) [p. 206-207]. 


L'an mil (CCC et trentre-trois, le xxvie jour de décembre, par-devant 
nous, Guillaume Fortin, vieonta d'Alençon, furent présens en leurs 
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personnes, Michiel Le François et Jehan Gault, ruituriers par lee. 
demourans à Caen, lesquelx cogneurent et confessérent avoir eu #l 
receu de Pierre Surreau, receveur général de Normandie, par la main 
de Jehan de La Preuse, son clere, La somme de vingt-deux livres di 04 
Lournoïs, qui deue leur estoit, par marchié à eulx fait, pour les paie, 
salaire el. despens d'eulx et six leurs chevaulx à basts, é'asoir admæ! 
et apporté, sur iceulx chevaulx, dès ledit lieu de Caen, en cesle vie 
d'Alençon, la partie de la somme de treize mil trois eens livres or- 
nois, en blans de x d. et hretans de 1x d. L. pièce, recue, audi les 
de Caen, par ledit de La Preuse, dudit receveur général, pour convenir 
ou payement des gons d'armes et do trait de l'armée crdonnée sodt 
monseigneur le conte d'Arundell, pour le recouvrement de la forterese 
de Saint-Celerin et d'autres forteresses occcupées par les adversars 
du Roy nostre sire, pour le second mois d'icelle; laquelle armée esl de 
présent à siège devant ladicle forteresse ; et autrement, pour le fr 
dudit siège, en la compaingnie dudit de La Preuse, d'autres rot 
riers et de plusieurs gens d'armes et de trait, qui, des ledit lien de 
Can, ont admené el conduit en ceste dicte ville ladite finance, pl- 
sieurs charruis (sc) changisz de canons, pierres à canons, pauais, vire 
et autres habillemens de guerre, pour les mectre jusques audit siér:: 
et pour les peino, salaire ct despens d'autres deux chovauls à but, 
par oulx achoto: on chemin, par l'ordonnance dudit de La Preus,à 
Faloize; d'avoir admené d'illee en cesle dite ville la somme de ët 
neuf cens livres Lournois, receue audit Faloïze, par ledit de La Pret 
de plusieurs officiers de finances d'illee, 8sdiz blans de x d. et brel 
et, dés Argenten en ceste dite ville, en la compaingnie dessus di, 
somme de cinq cens livres Lournois, tout pour ung voyage, reœit 
illec par ledit de Le Preuse, ésdiz blans, des receveurs des ajdssà 
Argenten et grenelier d'Ermes, pour convertir oudit paiement. Ougel 
vorage lesdiz voicluriers et six chevaulx ont vaqué, en venant. ff 
Lrois jours, commençans le xx° jour de ce présent mois, séjournant et 
ceste dicte ville par plus de jour et demi, en actendan£ compaingrt. 
pour les dangiers qui, de présent, sont sur les chemins, sans 
retour; et lesdiz deux cheraulx en venant par deux jours, comun-man 
ledit xx jour, sjouruans par plus de jour et demi, comme les ant 
dessus dir, sans leur retour; dont lesdiz voitariers doivent avoir #' 
ledit marchié, ladite somme de xxu 1. x s. L, de laquelle ile + el 
tenuz et tiennent, par ces présentes, pour contens et bien payez 
ont quicté et quictent, parces mesmes, le Roy nostredit seigneur, ll! 
receveur général et tous autres. Donné À Alençon, ledit sxvr jourd* 
décembre, l'an dessus dit, mil CCC et trentre-trois. 


























Fonnix. 


{Fr. 26057, ne 2204. Voir aussi les n° 2292, 2226, 2927, où il est ques 
Lion du même siège.) 
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LIX 


TRÈVE DE SIX MOIS CONCLUE PAR LE COMTE DE RICHEMONT, AU NOM 
DU ROI, AVEC LE CONTE .D'ETAMPES, AU NOM DU DUC DE BOUR- 
Goënë (1434, 17 septembre) 


{p. 219-2]. 


A tous ceux qai ces présentes lettres verront, Robert le Josne, s: 
gneur de Forele, conseiller du Roy nostre sire el son bailly à Amiens, 
salut. Savoir faisans que nous avans aujourd'hui veu et leu et diligem- 
ment regardé unes letres saines et entières en scel el escriplures, 
desquelles la teneur s'ensieut : 

Atur, fils de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenaÿ, connestable de France, à tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront, salut, Savoir faisons que, pour et en intencion de pur- 
venir à paix générale en ce royaulme, laquelle nous savons certai- 
nement que monseigneur le Roy a toujours désiré el de lout son 
cuer désire entierement, et, adfn de Lant, et sy avant que possible 
nous est, avanchier le bien de la dicle paix générale, à quoy, par 
moien de bonnes iriefves et abstinences de guerre l'en pourra, au 
plaisir de Dieu, plus tost et aisiément parvenir, et, pour relever et 
allégier le povre peuple des oppressions, paines et travauix el 
aultres maulx et dommages que si longuement il a énduré et souf- 
fert et encore souffre el endure chacun jour, à cause de la guerre, 
et qu'il puist paisiblement labour2r el marchandise avoir son cours, 
nous avons, pour el ou nom de mondit seigneur le Roy, et en ensit- 
vantson bon voloir, prins, fermé el aceordé, et, par la leneur de ces 
présentes, par l'advis et délibéracion d'auleuns de ses officiers et con- 
seillers, eslans en nostre compaignie, prenons, fermons et accordons 
bonnes triefves el abslinences de guerre, à durer, depuis la date des 
dictes présentes, jurques à six mois continucls et prochains cnsié- 
vant, à ung mois de desdit, avec nostre très chier et très amé cousin, 
le conte d'Estampes !, seigneur de Dourdan, pour et ou nom de nostre 
très honoré seigneur et frère, le duc de Dourgongne, adversaire de 
monseigneur le Roy, en la forme et manière et soubz les condicions 
qui cy après s'ensiévent : 

Premièrement, que, par noshe dit frère de Bourgongue, nostre 
cousin d'Estampes, par leurs hommes, vassaulx el subgiectz et soul- 
doyers et servans ne sera faicte guerre, publiquement ne oeultement, 
ès pays, citez, villes, forteresses et selgnouries estans soubz l'obéis- 
sancë de mondit seigneur le Roy, par deca rivières d'Ayne, de Sere el 
Oise, c'est assavoir aux villes et forteresses de Laon, Vasly, ne à tout 
le pays de Lannois, aux villes et forteresses de Compiengne, Dyvez 























1. 11 ost à remarquer que Richemont donne ici à Jean de Bourgogne le 
Litre de comts d'Élampes, que rerendiquait et portait ausei son frère, 
Richard de Bretagne (Voy. append XV). 
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Ressons-sur-le-Mas, Beauvais, Rambures, Gournay-sur-Aronde, ne à 
tout le pays de Beauvoisis, ne aux villes, chesteaalx, places, forte 
resses, subgiectz et habitans desdit pays de Lannois, Bcauroisis 2 
Picardie qui à présent sont en son obéissance. 

Item, semblablement mondit seigaeur le Roy et nous ne ferons, + 
souffrirons par quelsconques ses hommes, subgicctz ou souldoyers, ne 
ausoi par ses servans el alliez, cstans présentement en son royaume. 
ne aultres Lenans son parti, on qui eÿ après porroient venir en son 
service, faire ne estre faicte guerre en auleune manière, publiquement 
ne oceultement, aux pays, citer, villes, forteresses, Lerres et scignouries 
de nostre dict frère de Bourgongne, ne à celles qu'il a en sa main et 
aussi en son goutcrnement ès marches de par dech, c'est assavair aur 
pays de Brebant, Lembourg, Flandres et Arthois, Hayncau, Namur 
ét Boulenois: aux villes, prerostez, chasteaulx, chastelenies de Péronne, 
Mondidier el Roye, ne aux places, villes el. terres qui en sont Lenues: 
aux villes, chastelet chastelenie de Saint-Walery, Rousoÿ, Coulongue, 
appartenant à nostre très chier et très amé cousin le eonte de Never 
età nostre cousin le conte d'Estempes; aux silles d'Amiens, Abbeville 
Monstreul, Saint-Quentin, Noyon, les villes ct chastel de Chauns, 
Bray-sur-Somme Encre, Corbie, Ribémont; les villes et chastel de 
Picquegny, Boves, Doullens, Saint-Riquier, Arleur, Creecœur, Mor- 
taigne, Cembray ct le pays de Cambresis; aux contes, villes ct forte- 
resses de Guise, de Marle et autres places, terres et scignouries 
appartenant à beau cousin le conto de Liney, à bells cousine, la con- 
tesse de Marle, sa belle fille, et à belle cousine, la vicontesso de Meaulx, 
sa belle-mère, eslans par deçà lesdictes rivibres ; lesquelles terres «t 
places ledit beau cousin sera tenu bailler par déclaration et nou 
certiffier, dedans trois sopmaines, aprez la publicacion de cestes; 
aux villes, chasiel, terres et seignouries d'Aubenton, Rumiguy, 
Martigny et les spparlorances, appartenant à beau cousin, le 
conte de Waudemont, ne aux places, forteresses, terres et ei 
gnouries des subgiets et vassaulx de nostre dit frère de Bour- 
ongne, où d'aultres temans son parti, non subgiets à lui, qui 
compries y roldront eslre, dont les seigneurs et cappitaines desdictes 
forteresses el places, ainsy non subyietes de nostre dit frère de Bour- 
gongne seront tenus de nous faire savoir leur volenté et en faire cer- 
tifler soufisemment, en dedans trois sepmaines prouchaines, aprez la 
dalte de ces présentes; pendant lequel temps icelles places’ demour- 
ront néantmoins és dictes abstinences durant lesdictes trois sepmaines, 
par ainsy toutes voies que lesdis scigneurs et cappitaines ne feront 
auleune chose eontre les dictes abstinences; aux forteresses el place 
de Dours, Vancourt, Morœul, la Ferlé-ler-Saint-Riquier, Dongy, 
Oysemont, Baillœul-en-Vymeu, Moyencourt, Aplaincourt, Chaule et 
Follevile-en-Vymeu; ne aux subgiets et habitans quelsconques des 
villes, places, terres et seignouries de nostre dit frère de Bourgongne: 
ne desdis subgiez et aultres qui comprins vouldront estre às dictes 
abstinences, eslans par decà les rivières dessusdictes, jusques à la 
conté de Retheloi, qui n'y est point comprinss, ains y cessera Loute 
guerre et vaye de fait, et ausssy tous appälis quelsconques, durant 
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le temps de ces présentes abstinences, qui commencheront à avoir 
force et vertu du jour de la daite de ces présentes. 

Item, pendant et durant lesdictes triefres et abstinences do guerre, 
aulcune desdictes parties ne pourra prendre ou faire prendre, gaigner 
ne conquérir l'une sur l'autre auleunes villes, places ou forteresses 
comprinses en ces présentes abstinences, publiquement ne oceulle- 
ment, de jour, de ruit, par engin d'eschelles, d'emblée, ne autre. 
ment; st, posé ores que les cappitaines, gardes où habitans d'icelles 
se voulsissent rendre et lourner, de leur plaine volenté, de l'an party à 
l'aatre, jà n'y seront ne porront eslre retenus; ne porront estre aussy 
réparées auicunes places ou fnrleresses autres fois démolies, mais 
seront et demourront en l'estat qu'elles sont de présent; el ne se 
porra, par quelque manière, acraitre l'une desdicles parties sur 
l'autre, ès termes d'icelles triefres et absinences, 1oubs quelque pr 
texte et couleur que ce soit. 

Item, que tous marchans des villes et pays comprins en ladiole 
abstinence porront, par sauf-conduits, eonverser et marchander les 
uns avec les autres d'une obéissance en l'autre; lesquels sauf-conduits 
l'en sora tena de bailler, et par prix raisonnable ; c'est assuroir, pour 
un chariot deux salus pour mois; une charette uo salut peur mois; 
chacun marchant et aultre que gens de guerre ung salut pour six 
mois, et, pour chacun ebeval À somme, avec cclai qui le conduira, 
ung salut pour lesdits six mois; et seront lesdits seuf-conduits bailliez 
par nous et par nostre cousin d'Estampes, ou ceulx qui, de par lui 
el nous, seront à ce commis et ordonner, 

Item, que gens de tous estats, tant gens d'ayce, comme geus de 
guerre, bourgeois, gens de bonnes rilles, laboureurs, et auitres gens 
de plat pays porront, chacun ès termes ds son obéissance, aller, venir, 
estre, demourer, labourer et faire leurs besongnes seuremeat ct p: 
siblement, ès termes desdictes abstinences et durant le Lermps d'icelles, 
sans ce que on puisse prendre leurs corps ne leurs biens. 

Item, que toutes gens d'un party el d'aultre se porront armer et 
faire guerre, où et ainsy que bon leur semblers, hors des pays et 
termes comprios ès dicles abstinences. 

tem, pour mjeulx entretenir icelles abstinences, la ville de Hen, 
qui, de présent, est em nostre main, sera baillée e! mise en la main 
de nostre dit cousin d'Eslampes, ou nom de nostre dit frère, pour en 
faire et disposer à son bon plsisir; et aussy y sera mise la ville et 
forieresse de Brelheuil, pour prestement, aprez qu'elle y sera, estre 
démolie et abatue. Et semblablement la ville de Bruyères-soubs-Laon, 
que tient présentement nostre dit cousin, le conte le Liney, sera 
démolie et abatue, en dedans vingt-six jours prouchainemert renans. 

liem, que, ou cas qu'il ÿ eus quelque entrefait d'un costé ou 
d'autre, la dicte abstinence durant, pourtant ne seroit icelle absti- 
mence enfrainte, ne la partie bléchyée ne porre récompenser par 
voye de fail, ains sera Lenue, avant toute voye de lait, de sommer 
deuement les conservateurs, pour estre récompemsé, et, s'il y a def. 
fault d'un mois, aprez la dicte sommacior, la dicte partie bleschiée se 
porra récompenser par telle voie que bon lui semblera. 
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Item, que, s'il advenoit que nostre dit cousin, le conte de Lines 
voulsist, ey aprer, de sa part, desdire lesdictes abslineners, elles de. 
mourront en leur vertu, au regard de lui, ung mois aprez ce qu'il avoir 
(sic) desdites, ot, au regard de nostre dit frère, elles demourront eu 
leur force et vertu leur temps durant, selon co que dessus est dit. et 
demourra la dicte ville de Hen en la main de nostre dit frère de 
Dourgongne, ou de nostre dit cousin d'Estampes, pour lui scurement 
et en abstinence, ainsy que ses autres villes et pays dessudits. 

lie, et que ces présentes abslinences, ainsy que sont déclairi: 
eommencheront à avoir leur effect au jour de la dalle de cestes 
lesquelles debvront estre publiées nolamment, partout où il appar- 
tiendra, dedens douze jours après la dalle d'icelles, et durant Le temjs 
que dessus est dit, el à ung mois de desdit, toutes et quantes fois qu- 
bon semblera à mondit seigneur le Roy, ou a nostre dit frère de 
Bourgongne: lequel desdis celui qui faire le vouldra sera tenu sei- 
gnifller et faire savoir par ses lettres patentes, c'est assavoir, de là 
partie de mondit seigneur le Roy, ez villes d'Arras ou de l'Ille, à la 
personne du gouverneur de l'un des lieux, ou son lieutenant, et, du 
costé de nostre dit frère de Bourgongne, ès villes de Gompiengne ra 
de Beauvais, au capitaine de l'un desdis lieux, on son licutemnt: 
depuis laquelle présentacion ledit mois commencera, et, durant 
iceluy, s'entretenront ces dites présentes abslinences en tous leurs 
poil 

Item, que, pour apaisier et appointier les questions, débat et entr- 
prinses qui, d'un costé et d'aultre, porroient surrenir, à l'occasion 
desdites abstinences, nous, pour mondit scigneur Le Rey, el nostre dt 
cousin d'Estampes pour icelui nostre frère de Bourgongne, x com- 
melrons, chacun endroit soi, pour son party, auleuns seigneurs et 
chevaliers notables et puissans, qui, en nos absences, congnoistrunt 
et appointeront desdites questions et débat, et de ce leurs donron- 
nos lettres de povoir souffisantes, et néantmoins en porra charun de 
nous congnoistre à sa personnes, toutes et quantes fois que bon lui 
semblera. 

Sy, donnons en mandement à tous les vassaulx, hommes, justiciers, 
officiers, serviteurs et subgiets quelsconques de mondit seigneur le 
Hoÿ et aux nostres et à chacun d'eulx, $i comme appartiendra, que 
lesdites triefves et abslinences de guerre ils gardent el entreticugueut 
et facent garder et entretenir iaviolablement, en loue leurs poirs et 
articles, sans faire quelconque chose au contraire, sur paine d'estre 
pungny comme infracteur de triefves et seur estat. Et, en oultre, à 
iceutr justiciers et officiers, ou à leurs lieulenans qu'ils facent, chacun 
endroit s0y, ces présentes publier el solempnellement, à sou de 
trompe, partout où il appartiendra, en dedans doue jours prochain: 
comme dessus ent dit, car nine le volons ct avons promis et accorde 
estre fait. 

En tesmoing de ce, nous avons fait mectre nostre scel à ces pri. 
states. Donné en la ville de Ham, le xvn° jour de septembre, l'an de 
grâce accccxxxuit. Ainsy signé, par monseïgneur le conte connestable 
en son Conseil, ouquel monseigneur le bastard d'Orléans, messire P. de 






































Google HIGH 


APPENDICES 551 


Rochefort, mareschal de France, les sires de Prye, de Mouy, de Fon- 
taines, de Valpergue, messire Gilles de Saint-Simon, Charles d'Ebon- 
ville (?) Brangon d'Arpajon, Eloy d'Escorailles, chewliers, Patton, sei. 
gneur de Fontrailles (sic), Estienne de Vignoles, dit La Hire, Jehan de 
Wlanchefort, Me Jehan de Troissy et plusieurs aultres estoient. Guurs. 

En lesmoing de ce, nous avons mis à ces lettres de vidimus, où 
Lranseript, le scel dudit baillage. Donné à Amiens, le xxvur jour de 
septembre, l'an mocccxxxn, 


{D. Grenier 100, p. 40-42. — Copie.) 


LX 


RICHEMONT DÉLIE ROBENT DE SARREBRUCK DE SES ENGAGEMENTS 
(1434, 15 septembre) 


(p. 216). 


Artur, file de due de Bretaigne, conte &e Richemont, soignour de 
Partenaÿ, connestable de France, à tous ceulr qui es lettres verront, 
salut. Comme, pour le passevissement du traiclié crrain, par nostre 
moien fait ontre nostre très chier et très-amé cousin, le duc de Bar 
et de Lorraine, d'une part, et nostre bien-amé cousin, messire Robert 
de Sarrebruche, seigneur de Commarci, d'autre, ou «as où des articles 
pourpalés entre nosdits cousins serions contens et d'accord, icelui 
nostre cousin de Bar ait promis à icelui nostre cousin de Commarci 
de lui faire avoir quictance de nous du créant que derrain fit en 
nostre main au lieu de Vitry, et de tous aultres qu'il nous pourroit 
avoir fais, el aussi quictance de ses gens, que nous feismes prenre ct 
arrester à Rovigny: avec main lovée et joyssement de tous empesche- 
mens que pourrions avoir fais on fait faire sur lui, sur ses servans ou 
sur ses biens, depuis le traictié derrain, fait entre rosdiz cousins au 
licu de Vitry, à quelque cause que ve peust estre; savoir faisons que, 
pour amour et en contemplacion de nostre dit cousin de Bar el de 
Lorraine, nous avons tous les traictiés et accordz par lui faiz, passez 
et accordez avec ledit de Commarci pour agréables, et icelui nostre 
cousin de Commarci quietons, de bonne et léal quictance, de tous 
créans et promesses qu'il a ou puet évoir fais en nostre main, par 
lettres, ne autrement, en manière que ce soit, sans jamaiz l'en pour- 
suivre ou approchier; et si, mectons au delirre de corps et de biens el 
quictons, par ceste, ses gens, que autreffoiz feismes arrester à Revigny 
et que nous avons fait détenir prisonniers à Bar, ei, avec £e, levons 
nosre main et lui rendons, par eeste, entier joyssement de tout ce en 
«uoy il pourruit avoir esté empesché pur nous, no de nostre ordon- 
nance, ou nom de monseigneur le Roy ne de nous, depuis le traictié 
derrain fait au lieu de Vitry, entre nosdiz cousins, tant de son corps, 
de ses servans el de leurs biens et besoingnes quelxcenques, à quelque 
cause ou occasion que ce feust ou peust,estre. Sy, donnons en man- 
«lement, par ces présentes, de par monseigeur le Rey el nous, à tous 
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à qui il appartient que de nostre présente quictance et main levée 
facent, sueffrent et laissent joir et user plainement et paisiblement 
nostre dit cousin de Gommarti. Donné à Chaalons, le xv° jour de dé- 
eembre l'an mil quatre cens trente quatre. Ainsi signé, par monsei- 
gneur le connestable E. Cie, (CevaLien). 

(Coll. de Lorraine, t, 203, n° 48.) 


C'est un Vidimus du 9 décembre 14: 








LXI 


ENQUÊTE SUB LA CLAUSE DU TRAITÉ D'ARFAS RELATIVE AUX VILLES 
ve LA sou (1449, janvier! 
(p. 22, 231). 


Le 9 janvier 1448 (a. st.), Charles VIL charge d. Tudert, G. de Vic, 
R. Thiboust et J. Aude de faire une enquête, pour savoir si, en cas de 
paix, où de longue trêve avec les Anglais, il n'aurait pas le droit de 
reprendre les villes de la Somme , suns payer 400,000 écus. On 
craint que le duc de Bourgogne ne fasse difficulté de rendre ces villes 
sans indemnité, parce que les lettres du traité d'Arras «ne font de ce 
aucune mencion ». 

Audry du Baif, prêtre, qui était avec Christophe d'Harcourt à Arras, 
affirme que le duc de Bourgogne promit « de rendre lesdites terres 
et seigneuries franchement el sans rien payer », s'il ÿ avait paix avec 
les Anglais; « mais, de longue trêve, ne sauroit pas bien parler au 
vray. 

rrês-hauit et puissant prince, monseigneur Arlur de Brelaigne, 
conte de Richemont, seigneur de Partenaÿ et conriestable de France. 
angié de cinquante-six ans, ou environ, examiné par nous, commis 
saires dessus nommez, en la ville de Tours, le xx° jour dudit mois « 
janvier mecccxLvm, sur le contenu ès dites letlres de commissi 
dit e dépose, par son serment : 

Que, en l'an ucccexxxtul, ou mois de lebrrier, ou environ, messeigneurs 
de Bourbon, luy qui parle, feu monseigneur l'archevesque de Reims, 
lors chancelier de France, Christ. de Harcourt et le maréchal de La 
Fayele eurent certaines paroles en la ville de Nevers avec les gens de 
monseigneur de Bourgoigne, pour {rouver manières que mondit sei- 
gneur de Bourgoigne, eusl traieté au Roy; et, après plusieurs ouver- 
iures, faioles d'une part et d'autre, fut pourparlé ou cas qu'il plairoit 
au Roy que les Lerrès el seigneuries que à présent Lient mouseigneur 
de Bourgoigne, par Le traicté d'Arras, estans deçà la rivière de Somme, 
luÿ demeurassent, seulement en guige de cccc mil cscus, combien que 
paravant les gens de mondil seigneur de Bourgoigne demandoient 








4. Le due avait demandé ces villes pour soutenir la guerre à laquelle il 
s'exposait en traitant avec Charles VIL. 
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avoir lesdites terres pour mondit seigneur de Bourgoigne et luy de- 
mourer perpetuellement, à luy et aux siens, lesquelles choses furent 
rapportées tant au Roi que à mondit seigneur de Bourgogne, dont 
ils furent assez d'accord, d'une part et d'autre, et, pour ce faire, el 
Lraicter entre eux appoinctement et accord final, entreprinirent cer- 
taine journée, laquelle & depuis esté tenue à Arras; à laquelle mesdits 
seigneurs dessus nommez el autres y farent, par le commandement 
et ordonnances du Roy, et aussi ÿ furent les gens de mondit seigneur 
de Bourgoigne; et après que, de la partie de mondit seigneur de 
Bourgoigne, mesdils seigneurs, et autres ambassadeurs , et autres 
pour le Roy eurent esté requis faire paix et traiclié avec les Anglois, 
et, pour ce qu'il sembla à mesdits seigneurs et aulres ambassadeurs 
dessus dits que profit du Roi soit mieulk de faire traicté avec mondit 
signeur de Bourgoigne, sans y comprendre les Anglois, que de Lraicter 
aveéles Auglois; el pour que illeur sembboit que, quand mondit seigneur 
de Bourgoïgne auroil traicté avec le roi, lesdits Anglois plus aisément 
el à moindre charge pour le Roy vendroient à aucun traicté, et mieulx 
que quand on traïcteroit des deux ensemble; et se recorde que, audit 
lieu d'Arras, par aucuns de mesdits seigneurs ambassadeurs du Roy fût 
dit aux gens de mordit seigneur de Bourgoigne, en débatant desdites 
matières, telles parolles, ou semblables, c'est &ssavoir, puisque le Roy, 
par ledit lraictié fait à Arras, laissoit à mondit seigneur de Bour- 
goigue si grande partie de ses Lerres el seigueuries, quelles choses il 
pourroit bailler aux Anglois pour avoir traictié avec eulx, et. mesme- 
ment, so le Roy n'avoit point entencion de luy laisser la ducaé de Nor- 
mandie, et lors les gens de mondit seigneur de Bourgoigne respon 
rent que, quand le Roy vouldroit traicter aux Anglois il ne devoit 
point laisser pour les Lerres qu'il avoi. baillées en gaige à mondit 
signeur de Bourgoigne, et que, si le Roy faisoit paix auxdils Anglois, 
mondit seigneur de Hourgoigoe feroit tant que le Roy seroitcontent de 
luy et qu'il vouldroit qu'il eus jà fait paix aux Anglois et il 
restitué lesdites terres, sans rien payer. Inlerrogé se mondit seigneur 
de Bourgoigne, ou ses gens, firent lors, ou depuis, aucunes promesses 
À mesdits seigneurs et autres ambassadeurs du Roy de rendre el res- 
Ltuer lesdites terres engaigécs, et toutes quantefois que le Roy feroit 
paix ou longues trèves aux Anglois, sans payer ladite somme de 
«cc mil eseus, pour laquelle lesdites terres sonl engagées el si de ce 
en furent faites ou accordées aucunes lettres, dit qu'il n'en scet autre 
chose hors ce que dessus à déposé ». 

Le maréchal de La Fayele, interrogé le 22 janvier, déclare que 
cette question fut très débattue du côté du roi « et se recorde que, à 
aucunes journées, dont n'est recors, ils se assemblèrent de uit aver 
lesdites gens de mondit seigneur de Bourgoigne, et luy semble que 
c'estoit en l'hostel où estoit Ingé mondit seigneur le conneslable, pour 
« qu'ils doubtoient parler desdites malières que messire Jehan de 
Luxembourg et autres de la ligue et alliance le sceussent et empes- 
chassent ledit traictié ; auquel hostel de mondit seigneur !e connes- 
table et ailleurs fut débattu par lesdits ambassadeurs du Roy que 
lesdites terres engaigées ne fassent buillées à mondit seigneur de 
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Bourgoigne ; et se recorde que finablement lesdites gens de muidit 
seigneur de Bourgoigne consentirent et accordèrent que, en baïlant 
lesdites Lerres en gaiges à mondil seigneur de Bourgoigne de exc mil 
escue, au ens que le Ray ferait pait final aux Anglois, il recourast 
lesdites terres engaigées pour lesdits cccc mil eseus, sans payer auent 
chose. Et cuidoit certainement que lesdites promesses sur ce falespar 
lesdites gens de mondit seigneur de Bourgoigne fussent escrijet 
oudit traictié et n'est pas souvenant qu’ils accordassent restituer es 
dites terres, s'il avenvit que le roi prinst longue trève aux Augloi. 


(Fr. 6966, ou Legrand, VII, fe* 242-247. Copie.) 


Le duc de Bourgogne s'était, en effet, engagé, par lelires du 
30 septembre 1435, à rendre, sans indemnité, les villes de la S 
en cas de paix entre la France et l'Angleterre, conime le prouve le 
document qui sait, C'est un argument que J. Jouvenel des Ursins ft 
valoir dans son Epttre aux Etats d'Orléans, en 1439, pour eshoier 
le roi à conelure la paix avec Henri VI. (Voir Fr. 5022, É%. 














LXII 


LETTRES DU DUC DE PUURGOGXE RELATIVES AUX VILLES DE LA SOMME 
(1345, 30 septembre) 


Cp: 225, 229, ent). 


Après avoir reproduit les clauses du traité d'Arras relatives tr 
villes de la Somme, ces lettres rappellent que les ambassadeurs le 
Charles VIT exhortèrent les ambassadeurs de Henri VI à condlurels 
paix el lui donnèrent délai jusqu'au 4 janvier suivant, pour accepter 
leurs propositions du 7 seplembre 135, également reproduites dns 
ce même document, puis elles ajoutent ce qui suit : 

« Savoir faisons que entre los ambaxeurs de monseigneur le Kw. 
pour et au nam de lui, d'une part, et nous, d'aultre, à esLé Lraictiel 
accordé sur ce en la manière qui s'ensieuL; c'est assaroir que, où # 
que, en dedans ledit premier jour de janvier, de la part de moulil 
seigneur el cousin le Roy d'Angloterre ne seront acceptées les olfts 
en la forme el par la manière contenue ès lelres dessus transripis 
et de ladicle acc»ptacion certiffiés lesdits légats et messagés de noër® 
saint père et corsille de Basle, ou nous, en ec cas les eitez, villes, Dr 
Leresses, Lorres et seigneuries dénommées en l'article ey-dessus {rai 
script nous demourront et appartendront à nos hoirs el ayans catse, 
à rachapt de cece mil escus, Lels et ainsy qu'il est contenu oudit artilt 
dessus franseripl et selou le contenu ès lettres de rachapt que en 
avons haillées à mondit seigaeur le Roy; eL s'il advenoiL que, del 
part de nustre dit seigneur et cousin le Roy d'Angleterre fussent €! 
seyent acceptées lesdites olfres dedens ledit premier jour de janiertl 
ladite acceplasion signiffléo, eormmo desus, rt que, ds lors, il voulsit 
faire les renonviacions an litie, droil et vouronne da rogalnie dt 
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France, ensamble les recongnoissances des hommages, ressort et son 
veraineté de que l'en lui offre laissier en ce royalme, ct que, par ce 
moien, fut faicte et conelue paix final entre les deux Roys et les royal 
mes de France et d'Anglelerre, en tel cas, nous serons tenus de lais- 
sier, rendre et resiluer, incoutinent après ladicte paix fual faicte et 
publiée à Amiens (et les autres villes, d'Amiens el aultres +) à mondit 
seigneur le Roy, toutes les ditez villes, citez, lerres et seignouries à 
nous transportées, franchement et sans en demander ne debvoir avoir 
aucun payement desdits cecc mil escus, et. seulement serons contens, 
ou dit cas, de la percepcion des fruits que en aurons receus repen- 
dant; mais se, dedens le premier jour de janvier, de ladicte part 
de nostre dit cousin le Roy d'Angleterre estoient acceptées lesdictes 
offres, en la manièro que contenu est ès lettres dessus transcriptes, 
s'est assavoir qu'il voulsist avoir la fculté de allendre jusques à 
sept ans de faire lesdictes renonciacions et recongnoissance ; en ce 
cas, nous ne serons tenus de rendre ne restituer à mondit seigneur 
le Roy ne ses hoirs lesdictes citez, villes, forteresses, Lerres et seignou- 
ries déclairiées oudit article, ains les tendrons eten joyrons, pour nous 
et nosdits hoirs, au title de rachapt que desrus, et en ferons les fruits ct 
revenus nostres, jusques audit temps et terme de sept ans, synon que, 
de la part du roy d'Angleterre l'en voulsist cependant faire lesdictes 
renonciations, recongnvissance, et, par ce moien, conclure paix final, 
ouquel cas nous serons contens de avoir lesdis fruits ct revenus, jus- 
ques nu temps desdictes renonciacions, recongnoissances el paix 
Anal, où en nous rendant, de la part de mondit seigneur le Roy, lesdis 
ecce mil escus, comme dessus est dit, el non aullrement; et, au bout 
desdis sept ans, s'il plait à noatre dit eonsin, le Roy d'Angleterre 
recommenchier ln guerre, emblablement nous demourront icelles 
citez, villes, forteresses, terres et seignourics nommées ct déclairées 
oudil article, pour en joyr; et les tenir et posséder pourrons, et nosdis 
hoirs, soubs ledit rachapt de cecc mil escus, tels que dits sont; mais se 
il advient que ledit Roy d'Angleterre, à la fin des sept ans ans, faice 
lesdictes renonciacions et recongnoissance et accomplisse lesdictes 
choses contenues ès dires laltres dessus transeriples, par le moien 
de quoy paix final soit signiflée el publiée entre lesdis deux royalmes 
de France el d'Angleterre, en ce cas, promectons, en bonne foy el 
parole de prince, et par les foy et sermens de nostre corps, pour nous 
et nosdis hoirs et successeurs, de rendre, reslituer et delaissier à 
mondit seigneur le Roy, ou ses hoirs et successeurs en la couronne de 
Francs franchement toutes lesdictes citez, villes, forteresses, terres et 
seignouries désignées en l'article devant dil, tantost après lesdits sept 
ans passés, sans en faire aulune demande ou querelle desdits cecc mil 
«seus, el icelles citez, forteresses, villes et seignouries où aulcuns 
d'icelles retenir, ne aultrement différer ou retarder lesdictes resti- 
tucion et délaissement d'icelles, où partie d'icelles, soubs umbre 
et occasion de quelque autre deble, demande ne poursuite que po- 
vions ou porrions, ou temps advenir, avoir, ou nos hoirs et sneres- 
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seurs, à quelque cause ou lille que ce soil ou puisse eslre, à l'encontre 
de mondit seigneur le Roy, ou de ses hoirs et saceesseurs, pourmu 
toutevaies que tous les fruits, rentes el revenues quelzconques que 
aurons, durant lesdis sept ans, receus desdictes citez, villes, fortereses 
et seigrouries nous demourront entièrement, sans ce que nous soyons 
tenus de, en aulcuve chose, rendre ne restituer à mondit seigneurie 
Hoy, ne aux siens, ou qu'ils nous en puissent auleane chose quérirne 
demander; toutesvoyes, nous ne entendons prendre, en ces présenls. 
aucunement les chastel et ville de Péronne, combien qu'ils soil 
assis sur la rivière de Somme, ne aulcune des autres villes, forteresses, 
seignouries à nous transportées par mondit seigneur le Roy déclainee 
et spécifiées &s aultres articles dudit traiclié de paix; gt, à lout « 
faire, tenir et arcomplir nous sommes abligiés et obligans, par la 
manière dessusdiete et soubs l'obligacion et ypolhèque de tous mx 
biens et de nasdis hoirs et successeurs présens et advenir, voulans à te 
estre contrains par la censure ecclésiastique de nostre saint père le 
Pappe et du saint consillo de Basle, par toutes aultres cours eccksins- 
ques el srenlières at toutes anltres voyes denes et raisonnables, ans- 
quelles, quant ad ce, nous sommes soubsmis et soubmellons et nosd 
hoirs, successeurs el biens quel"onques, par ces. mêmes présentés, 
tout sass fraude -et malengins, renonchans à toutes choses, lantér 
droit que de fait, que porriens dire ou alléguier au cunaire de 
que dit est. En tesmoing de ce, nous avons fait moctre notre see! à 
ces présentes, données en nosire ville d'Arras, le derrain jour à 
septembre uccccxrxv, 
(D. Grenier 400, p. 48-49. Copie.) 
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LECTRE DE MAISTRE EMERY MARTINEAU, PROCUREUR DE POI 
SUR LE FAIT DES MONNOYES (1436, 21 août) 
(p. 242, 252, note 6: p. %60, note 6). 


Arlur, file de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur d 
Partenay, connestable de France, à lous ceulx qui ces présentes let- 
tres verront, salut. Savoir faisons que nous, confians à plain d* 
sens, souffisance, loyaulté, proudommie et bonne diligence de l 
personne de nostre amé el féal conseiller, maistre Aimery Martine 
iceluy avons fait, créé, ordonné, constitué el estably, faisons, créons 
ordonnons, conslituons et establissons, par ces présentes, et par vert 
du povoir el auetorité royal dont nous usons en coste partie, prott 
reur de monseigneur le Roy sur le fait de «es monnoyes, pour icelu! 
office avoir el tenir doresenavant par ledit maistre Aimery, a 
gaiges, droicls, prouffi el émolumens acoustumez et audif offtt 
aparteuans, tant qu'il plaira à mondit seigneur et jusqnes à €? qu 
par luy y soit autrement pourveu. Si, donnous eu maadement, pu 
ces dictes présentes, de par mondit seigneur el nous, à nos très chier 
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et bons amys, les trésoriers ct conseillers des finances el aux géné- 
raux maitres des mannoyes de mondit seigneur et à chacun d'eulx, 
si comme à luy appartendra, que, prins et receu dudit maistre Ai. 
mery le serment en tel cas acoustumé, ilz le mectent et instituent, ou 
facent mectre et instituer en possession et saisine dudit office, el 
d'iceluy, ensemble des geiges, droitez, proufilz et emolumens dessusliz 
le facent, seuffrent et laissent joyr et nser plainement et paisiblement 
et à luy obéir el entendre de tous ceulx qu'il appartiendra, às choses 
louchans et regardans ledit office, en luy faisant payer, bailler et 
délivrer lesdiz gaiges par celuy qui acousiumé les a payer, aux tar- 
imes el à la manière acoustumez; lesquelz à luy ainsi payez, par rap- 
portant vidimus de. ces présentes, avecques quiclance sur’ ce dudit 
Martineau, seront allouez ès comples et rabatuz de la recepte de 
celuy qui payez les aura, sans aucun contredict ou difficulté, ron 
obstans quelzconques ordonnances, mandemens ou deffenses à ce 
contraires, car aimsi le voulons et nous plaist estre f'ail, par cesdicles 
présentes, ausquelles, entesmoing de ce, nous avons fait mectre notre 
scel. Donné à Paris le xx1° jour d'aoust, l'an de grâce mil me xxxvl. 
Ainsi signé, par monseigneur le conte connestable. 
E. Cuxvatten. 








(23 60, f° 28.) 


LXIV 


LA MESSE ET LA PROCESSION DES ANGLAIS 
(p- 25). 


Les premières eurent lieu le vendredi 5 avril 1437 (LL 247, fe 292, 
au mercredi 3 avril). Les documenis contenus dans les cartons K. 10)2- 
1005 montrent que cette cérémonie commémoralive avait lieu au 
mois d'avril. Plus tard, on célébra, de la même manière, du 20 au 
22 mars, l'entrée de Henri IV dans Paris. En 1735, Louis XV décida 
que ces deux cérémonies, si rapprochées, seraient réunies en une 
seule, comme le prouvent les deux lettres suivantes : 


A monsieur Turgot, prévost des marchands 4. 
À Versailles, le 29 mars 1733. 

I me parois effectivement, Monsieur, que le parlément et la 
chambre des comples désirent également que le Roy veuille bicn les 
dispenser d’une cérémonie aussy inutile que celle de l'amistance à la 
procemion qui se fait le vendredi d'après Pasques, en mémoire de 
l'expulsion des Anglois, et, comme j'aÿ lieu de croire que Sa Majesté 
voudra bien les en dispenser en effet, ou joindre cette procession à 
celle qui se fait le 22 mars, pour la réduction de Paris sous le règne 








1. Michel-Étienne Turgot, père du célèbre ministre de Louis XVI. 
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d'lenry IVe, vous pourés vous arranger dès à présent sur ce pied là ct 
disposer d'un vendredy, qui, vmysemblablement, ne sera pas pl 
charge au bureau de la ville qu'aux cours qui ont assisté jusqu'icy à 
la cérémonie de ce jour. 
Je suis, monsieur, parfaillement à vous. 
Dacursseat. 








iK. 1005, à la date du 29 mars 1733.) 


A Monsieur le Prévost des Marchands. 
À Versailles, lo 19 mars 4735. 


Le Roy m'ondonne de vous faire scavoir, Monsieur, que Sa Majesté 
trouve bon, par les raisons qui luÿ en ont esté expliquées, qu'il ne 
soit fait dortsnavant qu'une seule cérémonie en mémoire des deux 
réductions de Paris, l’une du temps des Anglois, l'autre sous Henry IV, 
et que le jour en demeure fixé au 22 mars de chaque année. Sa 
Majesté n'a pas cru devoir prendre d'autres voyes pour vous faire 
seavoir ses intentions à cet égard, puisqu'il n'est pas d'usage qu'on 
expédie aucun ordre pour la procession qu'on appelle des Anglois, 
et, qu' l'égard de celle qui se fait pour la réduction de Paris sous 
lo règne d'Henry IV, les ordres que l'on a accoutumé d'expédier ne 
regardent qu'un incident de la cérémonie et non pas la cérémonie 
mésme. 

Je suis, Monsieur, parfaittement à vous. 
DAGUESSEAC. 








{K. 1005, au 19 mars 


LXV 


TANE SUR LES VINS QUE TRAVERSENT PAHIS, SAINT-GLOUD, FOISSY 
(1436, 22 août) 


(p. 256, nole 2; p. 261). 





Arlur, filz de due de Bretaigne, conte de Richemont, seigoeur de 
Partenay, connestable de France, à Lous ceulx qui ces présentes lettres 
verront, salut. Comme, pour résister aux entreprinses des Anglois. 
anciens ennemis de monseigneur le Roy, el mesmement ceulx estans 
et occupans les places faisans frontières à la bonne ville de Paris el 
au peys d'environ et pour la conduite des affaires de mondit seigneur 
le Roy ésdites marches, soit besoing et nécessité d'avoir et recouvrer 
grans financts, par Loutes les vayes et manières possibles, considéré 
imesmement que les revennes de mondit Scigneur ésdiz pays ne 
pourroient sufüre à la conduite et entretenement desdiz affaires, 
attendu la petite valeor el ln grant diminucion d'icelles finances : 
savoir faisons que nous, ce considéré que, en la dicte ville de Paris 
a grant quantifé do vins ot que, de jour en jour, des pays de Bour- 
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goingne, d'Orléans et aillieurs l'en y en à amené el amainne en très 
grant nombre et plas qu'il n'est nécessité pour l'usaige et provision 
des habitants en icalle, et, pour ce, soil besoing aux marchands ét 
autres bourgois el babitans de la dicte ville de Paris vendre el faire 
mener et transporter hors d'icelle aucune partis desdiz vins, tant 
êsdiz pays de Normendie, comme ailleurs, és pays désobéissans, à ce 
qu'ils et autres ayant vins puissent recouvrer argent de la vents 
d'iceulx, pour faire recueillir les vendenges, continuer leurs labours 
et marchandises, et aussy que, par le moyen desdiz vins transporter 
et des marchaus qui les coudairout el feront conduire et mener, 
ladite ville de Paris puist estre fournie et pourveuc d’autres denrées 
et marchandises qui ÿ sont nécessaires; sur lesquelz vins ainsi trans- 
portez et videz d'icelle ville de Paris se pourra trouveret recouvrer 
aucun aide pour traicter, pour aider à sapporter lesdiz affaires; nous, 
pour ces causes, et pur l'advis et délibéracion des gens du Conseil de 
mondit seigneur estans de présent on cesle dicte ville de Paris, avous 
ordonné et ordonnons, par ces présentes, que, sur chacane queue ds 
vin qui, depuis le jour et dale de ces présentes, jusques à ung an 
prouchainement venant, sera traicte hors d'icelle ville de Paris et pays 
d'environ, et menée oudit pays de Normendie, par eaue et par térre, 
et aillicurs ou pays désobéissant ct qui passeront la dicle ville, & 
aussi ceulx qui paseront les ponts de Saint-Cloud et Poissy, sors 
paié par l'acheteur, ou celui qui le fera traire el mener, supposé qu'il 
ne soit pas vendu, la somme de trente deux solz parisis pour quene 
de vin de Bourgoingne et, pour chacune queue de la traicle d'autre 
pays, vint quatre sols parisis ct au dessoubz, à l'équivalent; et, au 
regard de cellui qui sera prins et enlevé et mené par charroy en 
l'obéissance de mondit seigneur n'en sera aucune traicte paiée, mais 
seulement seront tenus ceulx qui ainsi les tireront ou feront tirer el 
emmener de bailler pleige et caucion de rapporter certifficacion 
souffisaut de la justice des lieux et places de ladicle vbéissance où il: 
auront menez et deshargez lesdiz vins, laquelle avons ordonné estre 
receue par Jehan Le Riche, qui en baillera ses cédales, signées de 
son saing maauel et du saing manuel de Jehan de Lisle, que nous 
avons commis à faire le controlle d'icelle; à laquelle jaier voulons 
estre contrains tous ceulx qui en feront Lransporter et mener, pour 
telle quantité qu'ilz en feront transporter et mener, par toutes les 
voyes et manières qu'il est acoustumé de faire pour les propres debles 
de mondit seigneur; et, en cas que aucuns s'efforceroient de en trans- 
porter ou faire transporter sans avoir paié et acquicté ladicte traicte, 
et qu'il en appere par cédule signée comme dit est, nous, en ce cas, 
voulons que le dit vin, avec le vossel ou charroy où ilz seront char- 
giez, soient forfaiz et confisquez et les délinquans rondempnez en 
amende arbitraire. Si, donnons en mandement au prévost de Paris el 
au baïlly de Senliz, ou à leurs lieuxtenans et à lous les auires 
oMciers de mandit seigneur que ceste présente ordonnance et traicte 
facont paier et entretenir diligemment, sans enfraindre, en faisant 
ces présentes publier ês lieux acoustumer à faire criz et publicacions. 
&s mottes et juridicions desdiz prévoté et baillisige, tellement que 
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aucun n'ayt cause d'en prétendre ignorance; et, pour ce que de ces 
présentes en aura à faire en plusieurs lieux, nous voulons qne, au 
vidimas d'icelles, fait soubz scel royal, ou autre autentique, foÿ soit 
adjouslée, comme à l'original. En tesmoing de ce, nous avons fait 
mectre nostre scel à ces présentes. Donné à Paris, le xxue jour 
d'aoust, l'an de grâce mil quatre cens trente sir. Ainsi signé, sur le 
reply de le marge d'embas, par monscigaeur le connestable, P. ve 
Witimaes, 

Au dos desquelles lectres estoil escript ce qui s'ensuit : Puhliées 
en jugement ou Chastellet de Paris, le mardi rxvint jour d'Aoust, l'a 
mil quetre eens trente six. P. CroanT. 

Collacion faicte à l'original et icellui rendu à Jehan Le Riche, 
dedens nommé. 

(N* [Livre vert vieil second] f° 40.) 





Le 9 septembre suivant, le roi reod une ordonnance conforme. 
Ordonn. XII, 227-229. 





LXVI 


ORDONKANCE CONTRE LES GENS DE GUEnRE (1446, 4e" octobre) 
(. 241, 264). 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amer el féaulz 
conseillers, les commis par nous aur le fait de la justice souveraine &s 
ville, prévosté, et viconté de Paris et ès bailliages de Senlis et de 
Meaulx, au sire de Rostelan, nostre conseillier et chambellan et liea- 
lenant'de nostre très chier et amé cousia, le conte de Richemort. 
nostre connestable, au prévosl de Paris, aux haillis de Senlis et de 
Meauix, ou à leurs feuxteuans, et uu premier nostre huissier, où ser- 
gent d'armes salut et dilection. Do le partie de nostre procureur 
général, aux griefves et piteuses complaintes et clameurs de plusie: 
noz poures subgez, nous à esté exposé que, comme, depuis l'o' 
sance à nous faicte de nostre bonne ville de Paris, nostre di cousin, 
connestable et lieutenant, par l'advis et délibéracion de nostre Conseil 
estant en nostre ville de Paris, ait, pour résister à noz anciens ennemis 
el faire cesser plusisars robberies et pilleries, qui se faisoieut «ur nor 
subgeet:, ordonné en plusieurs villes et places fortes, où besoing 
estoit, cappitaines et certain nombre de gens de guerre sauffisans 
pour la seureté, garde et défense desdicles places et du pays d'enviren 
et les eust appointiez de leurs gaiges et souldoiées, tant sur certain 
aide mis sur par nostre dit cousin, pour icelle cause audil pays, 
comme sur nos aulres flueuces, à ce qu'ilz se peussent entretenir, 
sans de là en avant mectre sus ne lever aucuns appälis ot sans pille_ 
ries ne autres exéaions indenes, ne, pour occasion de ce, faire 
aucunes courses ou cheveuchées sur noz subgecz, et que iceulx no 
subgectz peussent paisiblement vivre soubz nous, en faisant leurs 
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labours et marchandises et paisiblement recuellir leur aoust el ven- 
denges, pour le vivre el subetantacion d'eulz et de noz autres subgez 
et mesmement de nostre dicle bonne ville de Paris; et, combien que 
de le dicle ordonnance et appointemenl, fait par nostre dit cousin, 
comme dit est, les cappitaines desdictes places, et mesmement de 
Pontoise, Saint-Germain-en-Laye, Senliz, Laignÿ, Chantilly, lo Pont 
de Meulent, Corbuel, Braye-Conte-Robert, le bois de Vinciennes et 
autres sen soyent leaus contens, comme par raison devoient estre, 
Laat du nombre des gens de guerre nécessaires pour la garde et seu” 
relé desdictes places, comme des assignacions et ordonnances pour 
leurs gaiges et souldoiées, néantmoins, puis le partement de nostre 
dit cousin de notre dicte ville de Paris, aucuns desdis cappitaines et 
gens de guerre ont manéé et fait venir et tiennent ès dicles places, 
ou en aucunes d'icelles, excessif et trop plus grant nombre de gens de 
guerre que ordonné e appoinelié avoit esté par nostre dit cousin le 
connestable; el soubz umbre de la creue d'iceulz gens de guerre, 
combien qu'elle ne soit point nécessaire, mais est importable au pays, 
et, autrement, de leur volenté desraisonnable, nt prins et éxigé de 
nue poures subgiez leurs blez, vins, beslaulx et autres biens, et, en 
outre, mandé, mendent et se ventent de faire venir devers eulz noz 
dit poures subgez dudit plat pays, en leur envoiant cédules pour les 
vouloir contraindre à eulz appâtistier &t composer, à leur baillior 
grans sommes de deniers, blefs, vins et autres choses impossibles et 
importables À nos dis subgez, en venant at rompant de fait les dictes 
ordonnances faictes par nostre dit cousin, par quoy grant rompture 
et dommage irréparable pourroit parvenir à nostre seigneurie, qui 
pourroit estre la totale destruction de nosdis pays et subgez et mes- 
mement de nostre dicte ville de Paris, se pourveu n'y est de remède 
de justice; si, comme nostse dit procureur d'ilec, requérant pour le 
bien de nous et de nosdiz subgez et seigneurie, y voulons donner 
provision; pour quoy, nous, les choses dessusdictes considérées, qui, 
de tout nostre avoir, désirons telles voyes de fait, pilleries, roberies et 
exactions sur nostre peuple cesser el justice estre faicte et gardée 
devers nos dis subgez, à ce qu'ils se puissent, soubz nostre seigneurie 
et obéissance, vivre en paix; considérans mesmement que à nul, de 
quoique cstat on auetorité qu'il soit, ne loiso de prendre ne cxhigier 
de nos diz subgez telles manières d'exactions, ne les contraindre à les 
paier, sÿ non par nostre auelorité et ordonnance, ou de nottre dit 
cousin le omestable ; nous mandons, ‘ommandons et expressement 
enjoignons à chacun de vous que vous faiclez ou faictez faire exprez 
commandement, de par nous, à tous lesdis cappitaines, ou à leurs dis 
lieuxtenaus, sur quanques ilz peuent meffaire envers nous et [sur 
peine?j de confiscacions de corps et de biens que les dis gens de 
guerre venur de creue, oullre le nombre ordonné par nostre dit cou- 
sin, comme dit est, il renvoyent, tantos: et sans delay, en la fron- 
Litre dont il: sont venuz, à l'encontre de nosdis ennemis el qu'ilz se 
despartent hastivement des dictes places et pays, sur peine de for- 
faire corps et biens; et que l'ordonnance faicte par nostre dit cousin 
ile gardent ct tiennent, sans enflraindre, et cessent doresenarant de 


IUCHEMONT. 36 
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exhigier sur nosdiz subgiez telles exactions et pilleries; et ad ce que 
aucua n'en puisse prendre cause d'ignorence, faictes ces présentes 
publier, à son de trompe et autrement, às lieux où verrez estre °x- 
pédient, et tous cenlx que trouverez, après la publieneion d'icelles, 
faisans Le contraire des dicles ordonnances, et qui 
pilleront nosdiz subgiez, prenez les, ou faictes prendre au corps et 
icealx admenez prisonniers à nos prisons, pour en ordonner ainsi 
qu'il appartendra par raison; et, au cas que prendre et appréhender 
ne les pourrez, si les appelez ou faictes appeler, à certains briefz jours, 
à comparoir en personne par devant’ vous, nosdis conseillers en 
nostre Palais, à Paris, sur peine de bannissement et de confiscacion 
de carps et de biens, en ÿ procédant par toules voyes et manières 
que verres estre nétessaires el convenables, et par main armée, se le 
besoing est, en convocant el appelant, se mestier est, de noz subgez 
telz et en tel nombre comme bon vous semblera; et de ce faire vous 
donnons povoir; mandons et commandons à tous noz justiciers, 
officiers et subgiez que à vous et à vos gens el depputez, en ce fai- 
sant, obéissent et entendent dilligemment et vous prestent et donnent 
eonsail, confort et aide et prisons, se mestier est, et requis en sont. 
le premier jour d'octobre, l'an de grâce mil quaire 
eens trente et six et de nostre règne le rive. Signé, par le Conseil lar 
estant à Paris, J. LicLeac. 
Au dos desquelles estoit escript ce qui s'ensuit : Pabliées en juge- 
ment ou Chastellet de Paris, le lundy huitième jour d'oclobre, l'au de 
quatre cens trente et six. Signé, J. Dovuasne. Ledit jour 
5 par les carrefours aeoustumerx à faire publicacions en la ville 
de Paris et en la ru saint Anthoine, à l'opposite de la rue saint Pol. 
Signé, 1. Docuasine. 


iY {livre vert vieil second) f 413 vw, 14). 


























LXVIL 


LETTRE DU DUC D'YONK, RELATIVE AU BIÈGE DE MONTEREAL 
(437, 18 septembre) 


(p. na, sas). 


De par le duc de York, lieutenant général et gouverneur de France 
et Normandie. 

Très cher et bien amé, pour co que, de présent, sommes grande 
ment occupez,pour le fait du secours qu'il est nécessaire de faire de 
très Lrieï à couix de dedens la ville ct chastel de Montereau, lesquelz 
sont ja fort contrains par les ennemis qui lement le siège devant 
eulz, ne pouvons présentement, et jusques à ce qu'il aura pleu à Diea 
quo le dit secours soit fait, entendre à autre chose, si, vous prious, 
requérans at chargeons, de par monseigneur le Roy et nous, que 
toutes les gens de guerre que aver, tant à cause de votre bai 
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Caen, que de votre cappitainerie d'Argentan, vous continuiez et entre. 
Leaiez, pour un mois entier, en tel et pareil eslat et nombre comme 
avez fait pour le mois dernier passez, et en faisant, à cesle cause, 
monstres devant les commissaires qui vous ont eslez ordonnez pour 
le temps passez. Ces présentes, avec icelles monstres, vous vauldruut 
garant pour ledit mois, 

Très cher st bien aimé, nostre Seigneur soit garde de vous. Escript 
à Rouen, le xvw jour de septembre 1. 

Plus bas, une attestation de J. Biart, tabellion d'Argentan, dalée du 
7 octobre 4437. (Fr. 25774, n° 1246.) 








LXVIIT 


RESTITUCION FAICTE AU CONTE DE RICHEMONT, CONNESTABLE DE FRANCE, 
DE LA VILLE, TERRES ET CHASTELLENIE DE GIEN ST SES APPARTE- 
RANCES. BAIL ET TRANSPORT FAICT DE LA VILLE ET CHASTELLENIE 
DE SAINCTE MENEOULD EX CUAMPAGHE (1437, 57 novembre) 

(p.27, 930, note :). 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceulx qui ces 
présentes lellres verront, salut. Comme piéça, par nos autres lettres, 
et pourles causes contenues en icelles, nous eussiens baillé, assigné et 
délaissié à nostre très chier et amé cousin, Le eonte de Richemont, con- 
nestable de France, par manière de provision, à cause du domaine de 
nostre très chière et très amée suer, la duchesse de Guienne, sa femme, 
peur raisan du mariage de feu nostre très chicr frère, Louis, jadis duc 
de Guienne, les villes, terres, chasteaux el chastellenies de Fontenay-le- 
Conte, Gien, Montargis et Dun-le-Ray, avec les rentes, ravenues et appar. 
tenances et appendances d'icelles, ef, sur ce, ayons faict bailler et dé. 
livrer à nostre dit cousin nos letires patentes, vériffiées et expédiées 
en nostre cour de parlement, en nostre chambre des comptes et 
ailleurs, où il appartient, et, à celte cause, ait nostredit cousin, de- 
puis, jouy et usé, par aucun Lemps, el jusques à ce que, pour aucunes 
afaires qui nous sont survenues, et autres causes et considéracions à 
ce nous mouvans, nous reprimes el misues eu nostre main lesdictes 
villes, terres, chasteaux et chaslellenies de Dun-le-Roy, Gien et Mou- 
Largis, desquelles nostre dict cousin n'a aueunemert jouy, cl, pour ce, 
nous ait requis que, ayant regard à ce que diet est, luy voulsissions 
rendre et restituer les dictes lerres et chasteaux et chastellenies, on 
aulrement le pourvesir, à cause dudic! douaire; seavoir faisons que 
nous, voulans, ainsi que de raison est, à nostre dict cousin tenir el 
accomplir {ouf œ que autrefois luy atons promis, touchant les choses 
dessusdictes, nous luÿ avons, de rechef, pour et ou nom de nostre 
dice suer, baills, rendu et restitué, baillons, rendons et restituons 








4. Getlo lettre cet adressée à Richard Harington, capitaine d'Argentan 
(Fr. 25776, ns 4257,1958, 4964, 4289). 
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ladicle ville de Gien, avec loutes ses apparlenances et appendances 
quelxconques, pour la tenir el en jouir ainsi qu'il faisoit paravant 
ladicte prinse et qu'il est contenu en nos dictes antres lettres; et, 
pour aucunement l8 récompenser des dicles terres et chastellenies de 
Montargis et Dun-le-Roy, par manière de provision, luy avons baillé, 
délivré et délaissit, baillons, délivrons et délaissons, par ecs pré- 
sèntes, nos ville, terres, chastel et chastellenie de Sie Ménéhould, en 
Champagne, avec les rentes, revenues, et toutes el chacunes ses appar- 
tenances et appendances quelxconques, pour les dices villes, terres, 
chasteaux et chastellenies de Gien et de Dun-le-Roy et de toutes leurs 
dictes appartenances et appendances et aussi desdicles villes, terres, 

chastel et chastellenie de Fontenay-le-Conte, en Poicton, qu'il a tous- 

jours depuis tenu el possédé et faut encore jouyr et user, et les 

tenir et possider plainement et paisiblement, comme de douaire, à 
cause de nostredicts sner, sa femme, et durant sa vie d'elle, ou jusques 
à ce que autrement ayons appoinctié nosdicts cousin et suersur le faicl 
d'iceluy douaire, et tout sous les prérogatives, droictr, libertez, préé- 
minences, condicions et manières plus à plain contenues et déclarées 
en nozdictes autres lettres sur ce faicles; et toutes fois, si nosdicts 
cousin et suer, par nostre ordonnence ou de uostre court de pare- 
ment estoient ten de délaissier et délaissoient aucunes des terres 
dussusdictes, nous les en récompenserons convenablement, comme 
verrons estre à faire par raison. Si, donnons en mandement etc., 
Donné à Paris, le vingt-sepliesme jour du mois de novembre, l'an de 
grâce mil quatre-cens-Lrente-sep, el le seiriesme de nostre règre; 
scellées de nostre sel, en l'absence du grant. Ainsy sigoé, par le Roy, 
en son conseil, ouquel estoient messeigneurs le Daulphin, Charies 
d'Anjou, les contes de La Marche et de Vendosme, l'arcevesque de 
Thérouenns 4, les évesques de Clermont et de Magalonne, ete. 


1 Duos. 

LP. 2831, for 158-160.) 

Lundi 21 juin 4440. 

Ouye la. requeste du connestable, pour raison du siège de bailli de 
Vitry au lieu de Sie Ménéhoue et des proufiz d'icelui siège ; de laquelle 
requeste Rapiour, pour le connestable, a requis l'entérinement, dit 
Snox, pour le procureur du Roy, que, au premier point de ln 
requeste, que le siège soit à St° Ménéboue, faire ne se doit aucune- 
mont que autre n'y feust commis à l'erercico de la justice que icelui 
qui la gouverne audit lieu pour le connestable, c'est nseavoir Me Je 
han Thoygnet; à l'autre point, d'evoir les émolumens, dit que le 
procureur du Roy, et par le mandement du Roy, dès piéça s'est 
opposé à loute aliénacion du domaine. Le Roy, à son sacre, a promis 
de ne l'aliéner, et pourtant doil Me Jacques Jouvenel, advocat du Hey, 
estre attendu; et veue ladite opposicion, quant à préseul, ne peui 
autre chose dire fors qu'il s'oppose à l'aliénacion, et dit que ladicte 
request, au second point, ne doit estre faicte, et, ni veuiat events, 
jusques Me Jaèques soit venu; se à tant estoit que aucunement l'en 
























1. Faute de copiste. Il doit ÿ avoir Thowlouse dans l'original. 
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obtemperast à ladite requeste, que au moins les fruiz soient receuz par 
le reœæveur du Roy et que les deniers en demeurent en sa main, 
comme en sequestre, jusques à ce que autrement en soit ordonné. 

Hapour dit que s& requeste est moult favorable et bien fondée, 
ebmme de doaîre, et dit qu'il ne requiert point que aucun des off. 
ciers du eonnestable tiegne le siège de bailli. Ainsi est le premior 
point tuidié. Aussi, par le premier bail qui lui fut fait de Montargis, il 
eust à Montargis peu mectre bailli et, in commutacione de Montar- 
gis à Ste Ménébou, lui a esté baillé semblablement Ménéhou. Au 
point des fruiz, dit que le Roy lui a baillé tous les fruiz dudit lieu, et 
y doit l'en entendre les emolumens du baillage, et ne seroit que re- 
quérir de séquestrer les fraiz; et dit qu'il n'est que doaire, qui est 
favorable et ad vitem, et, par ce, n'y & aliénacion. Aussi le Roy lui 
avoit laillé Montargis el autres terres, qui plus raloient beaucop que 
Ste Ménéhou'; et dit que Jouvenel ne doit estre attendu, mais lui doit 
sa provision estre faicte. 

Sumo dit que Ste Ménéhou vaull plus, en revenue, que Montargis 
et Dur-le-Roy, que le Roy lui avoit baillé, tant seulement par provi 
sion, par quoy n'y peut avoir eschange ne commutacion ; el, quicquid 
dicat, c'est aliénacion 

Rapovr dit qu'il seroit bien content d'avoir Montargis et Dun-le- 
Roy, qui le Jui vouldra bailler pour St* Ménéboue. 

Appoinctié est amectre les lectres du bail de Se Ménéhou et de 
Montargis et la requeste par devers la court et au conseil. 

Oe 4198 for 245, r° et ve.) 

Après la mort de la duchesse de Guyenne, comtesse de Richemont 
(1442, 2 février) Charles VII donna, le 8 mars 1442, à la reine de 
France, le comté de Gien et la ville, château et chatellenie de Sainte 
Ménéhould, à commencer du jour du trépas de la duchesse de Guienne 
(P. 254, f°° 249-245.) En 1443, le roi donna à Charles d'Anjou, comte 
de Mortain et du Maine (en récompense des grands services que lui 
avait rendus sa’ mère, la reine Yolande) le comté de Gien-sur-Loire, 
et les châteaux, villes, baronnies, châtellenies, terres et seigneuries de 
Saint Naixent, Melle, Civray, Chizé et Sainte Neomeye « avec tous les 
droicts, noblesses, prérogatives, prééminences qui y 
excepté les foy et hommage deus à cause des chastel, terre et sei- 
gneuris de Partenay. » 


(P. 2534, Re 215 w, 219. Voy. ci-dessus, p. 330, note 1.) 









































LXIX 


PAIEMENTS DE DIVERSES SOMMES AU CONNÉTABLE 
(4459, 27 octobre) 


(p.280, 203, 462). 


Les généraulx conseillers du Roy nostre sire sur le fait et gouver- 
nement de ses finances, lant en Languedoil comme en Languedoc, 


Google j 


566 APPENDICES 


ont fait recevoir, par M° J. de Kaincoins, receveur général desdites 
finances, de P. Pareant, commis à recevoir en Poictou la portion de 
l'aide de mu c. mil. 1. t. mis sus par le-Roy, nostre dit seigneur, en 
ses pais de Languedoil, ou mois de mars derrenier passé, pour con- 
vertir ou fait de sa guerre et aultres ses affaires, sur ce qu'il peut et 
pourra devoir, à cause de sa recepto el dont ledit receveur général, a 
pour ce baillé, sa cédule an contreroleur et en cesie mis son signe, La 
somme de quatre mil quatre cens trente 1. t. pour monseigneur le 
connestable de France, c'est assavoir qui lui estoit deu, pour argent 
per lui presté au Roy, en l'année passée, pour la recouvrance du chastel 
euse re ant xxx L. t.; pour cerlaine dépense par lui faicte, 

juillet derrenier passé, à faire le gast devant Meaulx, avant 
le siège mis devant ladicte place, rxt 1. L, el sur son estat de » 1. t. 
par mois, des mois de septembre el ce présent mois d'octobre, oultre 
sa pension ordinaire, xu* I. t. Escript le xxvu° jour d'octobre, l'an 
mil nu* trente et neuf. 








Pucanr, Xantcons, BuDe. 
(Portefeuille Fontanieu 117-148, à le dato. — Copi 





modsrae.) 


LXX 


SUR LES CAPITAINES DE GENS D'AAMES POUR LSS REXDRE 
RESPONSABLES Du Leurs Gens (1438, 99 décembre) 


Cp. 289, 948). 


Artur, fil: de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, connestable de France, au prévost de Paris, ou à son lieute- 
nant, salut, Pourceque chacun capitaine aiant charge et ordenance 
de gens de guerre, tant en garnison, pour la garde, seurté et defense 
den villes, chasteaulx et farteresses appartenans À mansrigneer le Roy 
et à autres ses subgez, comme autrement, doit respondre des rens 

et tient en sa compaignie et gouvernement, pour en fair 
mn et justice, quant ilz délinquent et que les gens de guerre de 
plusieurs garnisons et autres font souventefloiz de très grands griefs, 
manlx et dommaiges aux «ubgez de monseigneur le Roy des villes el 
pais alentour d'eulx, en prinses et raençons de biens, chevaulx, bes- 
tail, voictures et aucuneffoiz des corps des personnes, dont plusieurs 
clameurs et complsintes se font et en viennent souvent à mondit 
seigneur, änous, à son Conseil et à se justice, et n'en est faicle puni- 
cion, ainsy qu'il appartient, poureeque les malfaieteurs se défuyent, 
absentent ou retraient en leurs places et garnisons, ou autrement, en 
manière que on ne les peut avoir ne appréhender, nous, pour le bien 
de mondit seigneur le Roy, en relierement de ses pour?s subger, 
voulens à ce pourveoir, ainsy qu'il appartient, el eue considéracion 
à ce que dit est, st mesmement pour faire cesser les maulx ct dom- 
maiges desusdils, vous mandons, de par mondit seigmeur le Roy ct 
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aous, et commeclons !, par ces présentes que, se en la ville de Paris 
‘et autres villes et lieux de vostre prévosté, où autre pars en ce royaume ?, 
vous pore: trouver et appréhender ceulx qui feront et commectront 
les manlx ct dommaiges tele que dit est dessu, vous les prenez, 
arrestez et détenez, ou faicles pranre, arrester et délenir ès prisons 
de mondif seigneur le Roy, et, moiennant justice, faictes faire resti- 
tueion des choses prinses à ceulx qu'il appartendra, en punissant les 
délinquans selon l'exigence des cas; el, ou cas que ne pourrez lesdiz 
malleicteurs avoir ou apprébender, so vous Lrouvez leurs capitaincs, 
ou autres souldoiers, par le moïen desquelz puissiez avoir lesdiz male 
faicteurs, ou restituer les endommagiez, prenez les el arreslez, où 
faictes prenre et arrester semblablement prisonniers, sans en faire 
aucune délivrance, jusques à ce qu'ik vous auront fait. délivrer el 
rendre les malfaicleurs de leurs compaignies, se iseulx malfaicteurs 
sont en leur puissance, ou que frauduleusement, de leur sceu ou con- 
sentoment se soient départiz d'eulr pour four et délaier justice, 
ouquel cas, se iceulr capitaines ou souldoiers ne rendent et mectent 
en justice lesdir malfaicteurs, ds leurs gens au compaignons, con- 
traïnguez les à restituer les dommaiges faiz el perpétrez, par priuse 
de lours biens propres et détencion de leurs personnes, lant et ei 
longuement et en telle manière que les parties dommagées doivent 
raisonnablement estre contentes. De ce faire vous donnons povoir, 
auctorité et mandement espécial; mandons à tous, de par mondit 
seigneur le Roy et nous, que à vous et à vos commis et deputez, en ce 
fisant, oléissent el entendent diligemmont. Donné à Paris le xan jour 
de décembre, l'an de grâce mil quatre ant trente huit. Ainap signé, 
par monssigneur le connestable, E. Cäcn (E. CuevaLien). 


An dos : Publiées en jugement au chatelet de Paris le lundi 5 jan- 
vier 4438, (V4, fes 36 ve 37). 


NN. B, — Ily a aussi une ordonnance royale absolument semblable 
du 22 décembre, publiée également le 5 janvier suivant, au Châtelet 
de Paris (1* fe 36). (Voy. Ordonnances XII, 205.) 














LXXI 


SUR GUILLAUME DE FLAYT, LE MARÉCHAL DE RIEUX ET LE 
CONNÉTABLE DE RICHEMONT (1436-1439) 
(p. 964-265, 282-213, 295). 


On a vu que Pierre de Rieux, où de Rochefort, deuxième fils de 
Jean Il de Rieux et de Jeanne de Rochefort, baronne d'Ancenis, avait 
&lé arrêté, eu 1438, par Guillaume de Flavy, capitaine de Compiègne, 








en commectant », mais c'est une faute du copiste Doczzsts, 
ns l'ordonnance royale conforme, on lit « et commectons 
2. Voy. ls lettres du 5 avril 1438, dans les Ordonnances, XIUI, 
ci-dessus, p. 282. 








264, et 
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et retenu, par lai, captif, jusqu'à sa mort (1439. {Voy. ci-dessus, p. Bt- 
283-295.) Cette affaire donna lieu à un long procès, qui ful intnlé 
4 G. de Flavy par Francois de Rieux, neveu du maréchal, devant le 
parlement de Paris. On trouve dans les registres N° 2 el K" 25 ke 
plaidoiries des procureurs qui représentaient les deux parties. Cx 
débats rérèlent de curieux détails, dont l'historien peut tirer pri. 
tout en tenant: comple des altérations que la parole des avorats fut 
sabir, en pareil cas, à la vérité. Ainsi Lcruu, l'avocal de Guill de 
Flayy, expose el apprécie les actes de P. de Hieux avec une partie, 
ation qui semblent dépasser la mesure, Ne vat-ilpas 
jusqu'à nier qu'il fût maréchal de France? Rarioct, procureur de 
François de Rieux, conteste et réfute les allégations do Luillier, ans 
diriger d'ailleurs, ce qui semblait facile, des attaques violentes cor 
le Flavy. Bas, au nom du roi, soutient l'accusation criminll 
Sans faire la Hographie de G. de Flavy, personnage assez cou 
d'ailleurs, il ne sera pas inutile d'emprunter aux débats du priés 
les renseignements propres à expliquer sa conduite, celle du mré- 
chai de Rieux et surtout le rôle du connétable dans cette affaire. 

D'après Louez, la famille de Flavy était des plus nobles dei 
Picardie. Guillaume de Flavy avait six frères, dont deux étaieut morts 
au service du roi. Quant à lui, écolier à Paris el gradué (ou ne di 
pas de quel grade), « clere en habit et tonsure », il a gt 
par lo chancelier Regnault de Chartres, qui l'arait emmené 
à Rome, puis en Angleterre et ailleurs. li était avec le Dauphin, qui 
celui-ci s'était enfui de Paris, à l'eutrée des Bourguiguons dans ete 
ville (148). Il se vantait d'avoir été toujours fidèle au roi, de lui soi 
rendu de grands services. Lors du sacre, il lui avait amené tros à 
quatre cents chevaliers (1429, juillet}. C'est lui qui avai, détermini À 
soumission de Compiègne (1429, août el Charles VII l'avait nonmi 
capitaine de celle ville, en Jui faisant « jurer qu'il ne era a 
personne, & moins que le roi ne lui dist de sa bouche ». Apris #0 
rappelé tous les services de Flavy, son avocat ne craiut pas d'ajouter 
que « telz gens, quant ile ont délinqué un pou, doivent avoir gt 
plustost que autres. » (Voy. Xi 24, au mardi 4{'et au jeudi {à aûl: 
H. Wallon, Jeanne d'Arc, |, 285-286.) 

Quant au maréchal de Rieux, Luiuuier assure qu'il ne mérite pas le 
même intérêt, Ses services ont 616 bien surfaits, S'il fut pris au Mine, 
c'est « en fuyant et non autrement. » (Probablement en 14% oven 
1428. Voy. ci-dessus, 107-108-161; Cousinot 254-252) Chargé de 
défendre Saint-Denis, en 1495, avec Regnault de Saint-Jean et Ld® 
Vaucourt, il rendit la ville aux Anglais et s'en alla, au moment où 
le bâtard d'Orléans lui amenait des secours qu'il trouva en rot. 
(Voy. ci-dessus, p. 235-236.) Ce n'est pas le roi qui l'envoya den 
pays de Caux; à ÿ fut appelé par les habitants, révoltés contre le+ 
Anglais, Il ft beaucoup de mal dans ce pays et'ne voulut pas aler. 
avec les gens des communes, attaquer Rouen. Il est vrai qu'il pri ls 
ville de Dieppe (1435), mais c'est parce que « ceux qui étaient dedans 
lui baillérent le port. » (Voy. ci-desous, p. 296.) Quant à la ville de 
Harfleur, elle fut délivrée, non par lui, mais par des gens que P- 







































































APPENDICES 569 


nausac * avait envoyé querir au mont Saint-Michel. Rochefort (c'est 
ainsi que Luillier appelle toujours le maréchal de Rieux) vint ensuite. 
{Voy. ci-dessus, p. 283, note 4.) Il enleva le commandement de Ha 
fleur à Penansac ; bien plus, il lui prit ses biens et le relint prisonnier. 
Pour cette cause, Penansac « eut mandement de se retouvrer su. 
Rochefort », et, quand il le sut prisonnier à Compiègne, il s'oppcsa 
même à sa délivrance. Rochefort « voulait bailler toutes Les places aux 
Bretons. » (X3* 9%, au jeudi 13 août 1444.) — C'est ainsi que Luiller 
traite un lieutenaat, un ami, un parent du connétable. On trouve 
dans sa plaidoirie an écho des clameurs irriées et jalouses que ces 
rouliers poussaient contre le justicier, c'est-k-dire contre le conné- 
table et contre ses Bretons. EL puis, Il ue faut pas oublier que Flavy 
était un protégé non seulement du chancelier Regnault de Chartr:s, 
mais encore de La Trémoille ! (H. Wallon, Jeanne d’Arr, 1, 285, note 1.) 
Yoyons maintenant les griefs personnels de Flavy contre le maréchal 
de Hieux et contre le connétable, car il est bien certain que Riche- 
mont, lui aussi, es! visé indirectement par Luillier. 

Quand Rochefort revint d'Angleterre ?, il eut la garde do Beauvais. 
Peu après, ayant besoin de vivres, il alla en demander à G. de Flary, 
qui lui en fournit. Rochefort contract ainsi une dette de sept à huit 
mille francs envers Flavy. Il lui donna, pour cela, des leltres d'obli- 
gation el aussi « des lellres de fraternité », Quand Rochefort était 
dans le pays de Caux ?, Flavy l’alle trouver el lui réclama l'argent 
qu'il lui devait, mais Rochefort ne voulut pas le rendre et il ajouta 
{saos doute pour se débarrasser de Flary) que le connélable se dis- 
posait à partir pour Compiègne (1536). Comme Flavy, d'après ce qu'il 
avait entendu dire, se doutait que « c'estoit en mal de lui», il envoya 
son frère Heclor vers le maréchal de Rieux, pour lui rappeler ses 
lettres de fraternité et le prier d'intervenir auprès du connélable. 
Rochefort le lui promi II vint ensuite, avec Richemont, à Compiègne #, 

















4. Ou Pannessac, an capitaine de routiers. 

2° On n va qu'il avnit 4té pris au Mans par les Anglai 

3. Le # janvier 4436, un poursuivant du maréchal de Rieux vieut annon- 
cer à Compiègne le prise de Fécamp, Monlivilliers et de plusieurs autres 
forteresses du paye de Caux. (D. Grenier, XX, liasse 9. Comptes de la 
ville de Compiègne, le 11.) 

4. On voit dans les Comptes de Compiègne (fe 17 ve) quo le maréchal 
de Rieux élait des cette ville le 4 juin 1436, et Richemont le 6 juin. 
Peu auparavant, celuiei avait mandé - d'envoyer à Paris devors lai, 
au 8 mai, aucunes personnes notables de la ville de Compiègne, pour 
adviser, avec les députés des autres bonnes villes, à ce qui serait à faire, 
pour le recouvrement de Creil, Meaux et Montereau » (f- 11). Au mois de 
juin, le connétable vint à Compiègne, pendant que le bâtard d'Orléens 
assiègeait Creil. Il avait eu charge de lever 30,000 1. L. principalemes 
pour le recouvrement de Creil, Meaux et Montereau. 11 voulait faire ce 
Iribuer Compiègne au payement de cette somme. Alors la ville oppos 
lettres de 1430, qui lui octrogeient exemplion d'impôts et envoya des dé- 
pulés eu roi, à Bourges (21 mai-24 juin). Charles VII écrivit alors au cen- 
nétable, qui accorde diminution d’un Liers de la taxe (f° 47 v°). AUSsilOt 
une taille fut levée à Compiègne, pour le siôge de Creil ({° 48; ci-dessus 
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après avoir mandé à Flary d'y venir également, pour recevoir le eon- 
nétable. Or, Richemont et Rochefort avaient décidé ensemble que 
G. de Flavy serait arrêté, arec sus frères, ot Rochefort n'en prévint pas 
Flavy, En effet, le connétable, étant à Compiègne, manda Guillaume 
de Flavy et ses frères et les retint priscnniers. Quand le chancelier 
apprit cela, il en fut lien ébahi, Il réclama Flavy comme son cleret. 
1 lui fat répondu que : « S'it estoit clore, la mort des eleres estoit de 
noyer. » 

Cependant, le beau-père et d'autres parents de Flavy s'étaient 
retirés dans la forteresse. Richemont envoya d'abord J. de Troissy 
à Flavy qu'il serait noyé, s'il n'obéissait pas aux ordres du conns- 
is Rochefort lui-même lui promi de le faire mettre en sûreté, 
avec ses frères, si la forteresse était rendue, Rochefort s'engagent, 
s'il n'accomplissait pat sa promesse, « à tenir prison cent lieues autour 
Compiègne. + Sur cos assurances, G. de Flary A hailler la placo à 
Rochefort, par Guimon, qui en était le capitaine. Le connélable mil 
aussitôt ses gens dans la forteresse. Rochefort prit à G. de Flavy ses 
harnais el ss chevaux. Ou lui prit aussi son artillerie et ses autres 
bieus meubles, qui valaient bien 40 000 à 50 000 litres lourpuis. Le 
soir, on amene un prêtre et un bourreau, avec des cordes, à la porte 
de la chambre où élit enfermé Flavy, comme si on eût voulu le 
trainer à la rivitre. Enfin Flary fut délivré par #s parents, mais 
Luillier ne dit pas par quels moyens. On comprend toutefois que ce 
fat per suite d'un accord conclu avec Richemont, car il ajoute que 
Fyy, avant de quitter Compiègne, s'engagea envers le connétable à 
payer 20000 écus, s'il rentrait dans cette ville. Luillier ne dit pas non 
plus que Richemont fut élu capitaine de Compiègne, en place de 
Flary, mais il rappelle que cet office fut donné au sire de Rostrenen, 
qui ÿ commit H. de Villeblanche *, . 

Quand le roi sut ce qui s'était passé, il L dire & lavy que ce n'étoit 
pas de sa volonté, Quelque temps après, cœux de Compiègne le rappe- 
lérent, el, comme il étail sûr de la volonté du roi, il rentra dans cette 
ville et reprit la capitainerie 2, L'année suivante (1438), Rochefort, ayant 



























p. 256-257). Le connélable revint à Compiègee au mois do décembre 4436. 
On ne voit pas bien si e'esl en juin ou en décembre qu'il Bt arrêter G. de 
Flavy. (Vo. cidenaus, p. 283, nole 4.) 

4, Cesl peutêtre pour cela que le chancelier vint à Compiègne. N ÿ était 
Le 8 décembre 4436, avec Richemont, (D. Grenier, f 














2. Les informations de Luillier manquent ici d'exaclitude. Les Comptes 
de la ville de Compiègne prouvent que l'office de capitaine fut donné au 
connétable et qu'il ÿ institun comme licutenants d'abord H. de Ville- 
blanche, pu 





le sire de Rostrenen. (Voy. ci-dessus, p. 365, et les notes] 
jour de l'an 4437, le vin est présenté, à Compiègne, à H. de 
che, lieutenant du connétable, et à 3. de lroisey. Le 10 jau- 
vier 4437, un présont est fait au tire de Rostrencn, liulepant du conné- 
table à la capitainerie de Compitgne et partout ailleurs. Le 91 du même 
mois, un feslin ini est afert. (D. Grenier, XXb+, liasse 9,8 18) 

3. Le %4 mars 1437, un festin est offert à G. de Flavy, rentré en grâe, 
capitaine de Compiègne. (D. Grenier, f° 48 v.) 
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quitté le pays de Caux, pour se rendre anprès de Charles VII, apprit 
que Flavy réunissait des troupes à Pont-Sinte-Marence, pour les con 
duire devant Creil !. Supposant que Flavy n'était pas à Compiègne, il 
se dirigea vers cette ville (Luillier ne dit pas dans quel but). C'est 
alors que Guimon, sachant cela, fit arrêter Rochefort par les scrgents 
du roi. On le mit « en une chambre bien honneste et bonne, » puis 
Flavy le fit conduire à Mortemer, à cause de la mortalité et lui donna 
sa meilleure chambre. On devine ensuile, bien que Luillier ne le dise 
pas clairement, que Flavy voulait, en retenant Rochefort prisonnier, 
obliger ainsi le connétable à lui rendre, pour prix de son élargisse- 
ment, le scellé par lequel il s'élait engagé à lui payer 20000 écus, 
dans le cas où i reviendrait à Compiègne. (Voy. ci-dessus, p. 570). Riche- 
mont répondit « qu'il ne rendroit le scellé, senon que Rochefort lui 
baillast quatre mil eseuz ?, et esloit la cause pour ce que Rochefort 
avait gaigné benucoup du scel du connestable. » Kochefort emprunt 
ces 4000 écus à Flavy, « en s'obligeant de tenir prison de les restituer. » 
1 fut ensuite transféré (loujours dans l'intérêt de sa santé!) pour fuir 
la mortalité, de Mortemer * à Compiègne, à Pernant + et enfin à 
Nesles *. 11 fut toujours bien traité et il mourut de maladie, pour 
n'avoir pas voulu être saigné. (Pldoirie de Leiure, dans le registre 
K8 24, au jeudi 13 août 1446.) 

C'est ainsi que Luillier rejette tous les torts sur le maréchal de 
Rieux et, d’une manière plus réservée, sur le connétable, mais il n'est 
pas bien difficile d'entrevoir la vérité, à travers ses explications sou- 
vent incomplètes, embarrassées ou obscures. 

Ralour, le procureur de François de Rieux, présente les choses 
sous un jour tout différent. IL rappelle, en passant, qu'on imputait à 
Plavy la prise de Jeanne d'Arc, à Compiègne. Il afñirme que le maré- 
chal de Rieux avait encore défendu Sain!-Denis (en 143%), deux 16. 
maines après l'expiration du délai dans lequel le bâtard d'Orléans 
devait lui amener des secours. C'est bien lui qui, avec Ch. Des Marets, 
avait conquis le pays de Caux; lui qui avait fait lever le siège de Har- 
fleur; lui enfin qui avait maintenu longtemps ce pays en l'obéissance 
du roi.-N cite d'autres exploits de P. de Rieux et nous apprend qu'on 
l'appelait le bon maréchal. Non seulement il n'assista pas au conseil 
où fut décidée l'arrestation de Flary, en 1436, mai il intercéda même 
en sa faveur et c'est grâce à lui que Flavy, prisonnier du connétable, 
pat obtenir le traité qui lui saura la vie. Quand il revint, après avoir 
délivré Harflour, Flavy l'attira dans un véritable piège. Ayant appris 
que P. de Rieux se trouvait dans le voisinage, il lui envoya l'invita- 
ion de venir se rafralchir à Compiègne et lui donna même une es- 





























4. On a vu (ckdessus, p. 281) que le connétable M, cette année-là, une 
tentative sur Creil. 

2. Voy. ci-dessus, p. 283, note 2. 

3. Arrondissement de Compiègne, canton de Ressons. 

4. Arrondissement de Solssons, cunton de Vie-sur-Alsne. 

5. Arrondissement et eanton de Chteau-Thierry, à moins que ce ne 
soit Neske-a-Repœte, c. d'Esternay, ou Nesk-le-Nepons, c. de Dormens, 
arr d'Epernay. 





Google IE 


572 APPENDICES 


core de quatre Lommes, puis il le SM arrèter par ‘Robinet l'Heruite 
et plusieurs autres de ses gens. Flavy, qui s'était engagé, sous péne 
de payer 20 000 écus au connétable, à ne pas rentrer dans Compièe, 
voutait aussi se faire reudre celle obligation. En outre, il exiguit 
4000 écus pour élargir sou prisonnier. Le neveu du maréchal dou 
celte somme à Flavy, qui réclama encore 4000 écus, sans vouloir ac- 
cepter comme cautions Michel de Laillier et plusieurs autres. li refiss 
de relicher P. de Rieux, et le tint prisonnier « en ue telle dns 
qu'il em mourut ». Flavy fut donc la cause de sa mort. (X# %,a 
jeudi 14 février 1444, a, st, Plaidoirie de Rarlou.) 

Baraix, pour le roi, soutient l'accasation contre Flavy el défend le 
maréchal de Rieux. C'est bien par les gens de Flavy, par Robel 
l'Hormite, Robin Leroy et Canny que le maréchal fut arrêté ct «ee 
ne fût pas par justice ». Barbin requiert contre Flavy une peine al. 
live, une amende de 100 090 écus et la confiscation des biens {Ni 
au jeudi 43 août 1444). 

Ï fut croire que Flawy avait des protections puissantes, car le 
procès, déjà commencé trois ans auparavant, tralna encore en len- 
gueur. En 1437 (le 4 novembre), G. de Flavy, qui devait craindre la 
vengeance du connétable, après lui avoir enlevé la capitainerie de 
Compiègne, avait oblenu des lettres de rémission ! (1. Quicheral, 
rès de J. d’Are, V. 474-178). Le lundi 5 avril 4445, LuiLLier préseila 
pour Flary « certains leres royaux » à la cour, en demandant quele 
procureur du roi se désistit, mais Rarsoer fil opposition à l'etérit. 
ment de ces lettres, en disant qu'elles élaient « surreptices, orrp- 
lices, inciviles et déraisonnables, » (X* 24, au Jundi 5 avri Hi 
après Pâques.) Quand Flavy mourat, en mars 1449, le procès dunil 
encore. On lit, à la date du 19 mai 1449, dans le registre X” 25, @t 
fG, de Flavy est mort peu auparavant ?, dans son châleau de Nesle-n- 
Tardenois, au bailliage de Vitry, laissant un fils de einq ou sir müs 
Ce n'est que soixante ans plus tard qu'un arrêt du 9 septembre 1: 
termina, aux dépens de Jeanne de Flavy, petite-nièce de Guillaune 




















4. On voit, dans Jer Antiquités de Compiègne, par Gillesson, que le au 
nétable donna, en 1438, des lettres signées et scellées contenant l'abolit 
accordée aux bubitants de Compiègne, pour avoir reçu comme capilant 
en ladite ville G. de Flasy, « lequel 1! avait osté lui-même dudict sul. 
Fe. 24087, p. 43.) 

2. G. de Fluvy fut assassiné le 9 mars 4449, par sa femme, Blandè 
d'Aurebruche, aidés du barbier de son mari el d'un certain bétart dr 
bandas. (Voy. De Beaucourt, Blanche d'Aurebruche et ses trois mar 
les Mémoires de la 0e. des anlig. de Picardie, L. XIX, p. 404 el 
le +. Ni de M. d'Escouchy [Preuves], p. 346-353.) G. de Fiary 
fancé, des 1436, à Blanche d'Aurebruche. Celle jeune fille avait une formé 
considérable, mais grevée de delles énormcs. Parmi les plus forts eréi: 
ciers, on remarque un Jean de Chènery. Serait-ce le même J. de Chen 
qui était au service de Richemont en 4426? (Voy. ci-dessus, p. 12-1248 
Append, XIX). Il réclamait 10 060 écus et le châleau de Nesle. Or ceste” 
4436, que le connétable attaque Flavy.[Voy. ci-dessus p. 96%.) 11 y à là 
rapronement qui ne doit pas être négligé. (Voy. M. d'Escouchy, Il. 
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de Flavy, le procès commencé en 1440. (1. Quicheral, Proeds de 
J. d'Are, V, 17$-1 

En résumé, G. de Flavy arrêta, séquestra el laissa mourir en prison 
B. de Rieux, pour se venger de Richemont, qu'i (D. Grenier, 
XX, p. 38, 83-86). [1 put braver le connétable, lui résister les armes à 
la main, lui reprendre et garder malgré lui le commandement de C. 
viègne, enlever et détenir son neveu, échapper à l'action de la justice. 
Et qui donc osait traiter de la sorte un maréchal de France et le chef 
suprème de l'armée ? Un simple capitaine de routiers, Ce seul exemple, 
sans parier des autres, ne montre-t-il pas d'une manière saisissante 
combien fut difficile et méritoire le rôle du connétable de Richemont? 

Outre les sources déjà indiquées, on peut voir encore sur G. de 
Flaty, le Ms. Fr. 24067, fs :3-76, 424, 192, 196; J. Du Clereq, p. 611- 
612; l'article FLavr dans la biographie Didot; De Beaucourt, Jeanne 
d'Arc et G. de Flauy, dans le Bulletin de la Soc. d Hist. de France, 1861, 
p- 173-136. Dans le t. XLVIII de Clairambault, f» 3569, on trouve la 
ture et le sceau de G. de Flavy 


















LXXII 


SUR JAGQUES DE CHABANNES, HUGER DE PERREFAITS ET LE HO 
DE vixENNES (1440, août) 
(p.235, 285, 308, 312, 43). 





Mardi, XVIIe jour dudit moys (novembre 1439), Cambray 
Après que messire Jacques de Chabannes chevalier a requis estre 
receu à faire le srment de l'office de séneschal de Tholose, à lui 
douné par le Roy nostre sire, Jouvenel, pour le Roy, dit que ledit de 
Chabannes & tenu à Corbueil ! et au bois de Vincennes, dont il est 
chief et capitaine, beaucoup de gens de guerre, qui ont fait plusieurs 
maulx et pilleries et peu d'obéissance à justice ; mais, qui plus est, le 
lieutenant dudit de Chabanues à Corbueil *, a, de fait et de force, prins 
les fruiz estans soubz la main du Roy, à cause de certains procès pen 
dant céans, entre maistro Henry Tiboust et autres. Si, requiert que, 
avant queledit de Chabannes soit receu à faire ledit scrment, il lai soit 
défendu, à grosses peines, que, de ey en avant, il cesse de faire ou 
souffrir faire par ses dictes gens telz maulx et pilleries, et que comman- 
dement lui soit fai, soubz les dictes peines, qu'il face restablir ès mains 
du commissaire lesdiz fruitz que son dit lieutenant a euz, et qu'il face 
en oultre, en tout et partout, abéir à justice par tous ceulx qu'il 




















1. 3. 178, fee 122 vo, 128. 

. Le 28 mai 1438, le roi avait accordé des lettres de rémission à Girard 
de Semur, écuyer, lieutenant, à Corbeil de Jacques de Chabannes, à Reg- 
nault Le Péle, à deen de Caslelmu, à Pierre de Cidrac et à d'autres gens 
d'armes des garnisons de Corbell et du Bois de Vincennes, qui avaient 
dà, pour vivre, piller le pays voisin, à cause « de trèa graves faulten e1 
longs délaiz ou paienent de leurs gaîges et suldées, » [Vé, M 95 ve, 96.1 
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appartendra, et à ce soit contraint. Et dit que ledit Chabannes est 
seneschal de Bourbonnais et ne peut tenir, de raison, les deux senes- 
chaussées el, par ainsi, il doit laisser l'office de seneschal de Bour- 
bonnais, s'il vealt avoir celui de Thoulouse; ainsi le requiert. Finable- 
ment, ledit de Chabannes s'est désisté et dépariy dudit office de 
seneschal de Bourbonnais et a requis comme dessus. Duquel la court, 
après ce qu'elle lui a défendu, à peine de cent marez d'or, à applicquer 

ytié au Roy et moytié à parie blessée, loule roye de fait ct loi à 
commandé, sur la dicte peine, qu'il face obéir ses gens et subgiez à 
justice et restablir et restituer ce que son lieutenant a levé et eu des 
fruiz estans à la main du Roi, et, oaltre plus, qu'il face tenir, observer 
et garder les ordonnances royaulz nouvellement faites à Orléans, ès 
troys estatz, sur le fait des gens d'armes et pilleries qu'ils font, ce 
qu'il a promis et juré faire, à son povoir, a receu le serment acous- 
lumé. 

Os 4708, fe 122.) 




















1810, lundi, 10 décembre. Cambray président. 


“ Entre Rogier de Pierrefrite, prisonnier en la conciergerie du 
palais, à Paris, appellant de maistre Jehan de Troissy, d'une part, et 
ledit maistre Jehan de Troissy, le procureur général du Roy, nostre 
sire, et monseigneur le connestable, se meslier est, d'aaire part. 
Lie, pour ledit appellant, dit qu'il esi escuier, qui à bien serv} le 








avoit peuplé un estang, estant audit lieu, de poisson, où il avoit beau 
coup frayé, et, pour ce, luy avoit esté promis qu'il en avoit la pesche, 
et néantmoins, en le faisant nagaires ae survint ung huissier 
d'armes, nommé Jaquet Danoir, qui luy di il venist parler à 
monseigneur le connestable, à quoy il respondit qu'il le feroivoulen= 
tiers, et, ce fait, ledit Jaquet Danoir retourna au bois de Vincennes et 
print cinq ou six hommes d'armes, auxquel il ordonna de admener 
ledit Rogier, lesquelz firent promectre audit Rogier qu'il ne se boute- 
roit point en franchise et l'admenèrent à Paris et ne le firent point 
parler à mondit seigneur le connestable, mais l'admenèrent prisonnier 
ou Chastellet de Paris; et, après ce. ledit maistre Jehan de Troissy 
vint par devers luy et le feit admener enla chambre de la question, 
présent le lieutenant criminel, et l'interrogea dont il estoit et pour- 
qaoy il estoit venu par deçà et, après, luÿ demanda qu'estoit devenue 
l'artillerie du bois de Vincennes; et, quand ledit Rogier vist que ledit 
de Troissy l'interroguoit tout seul et que ledit lientenant ne disoit 
mot, il dist audit de Troissy qu'il n'estoi point son juge et qu'il ne 
responderoit point devant luy et qu'il estoit clerc; et ledit de Troissy 
luy dist que si feroit, et qu'il luy feroit bien répondre, voulsisl ou non; 
el, pour ce, ledit Rogier, doubtant qu'il n° le voulsist contraindre par 
force à respondre devant luy, luy dist que, ou cas qu'il le vouldroit 








4. Marge détériorée. 
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contraindre à respondre, il en appelloit. Si, conclud en cas d'appel et 
requiert provision de sa personne et de ses biens, Tauessanr, pour 
lévesque de Paris, dit qu'aatreffoi il a requis ou Chaslellet de Paris 
ledit Rogier luy estre rendu et encores le requiert. 

Sion, pour le procureur du Roy, dit qu'il n'ont encore seau ne 
veu les charges dont on veult chargier ledit Rogier. Si, est nécessilé 
de les veoir, avant qu'ilz en puissent aucune chose dire. 

Appoiaclié est que ledit procureur et ledit de Troissy venront de- 
main dire sur tout ce qu'il apparenura. 

Et, co jour, après ledit appoinctement, et avant que la court feust 
levée, Jehan de La Haye, escuier, vint devers la court, disant que 
monseigneur le conneslable l'avoit chargié d'y venir et dire que, quant 
mondit seigueur le connestable estoit dernièrement parti du Roy 1, 
le Roy nostre dit seigneur, informé que Rogier de Pierrefrile et 
aucuns aures avoient enfraint l'abolicion à euk faite, avoit chargé et 
commandé à monseigneur le connestable de faire prenre et empri- 
sonner ledit Rogier et ses complices et de leur faire raison et justic?, + 
el, pour ce acomplir, mondit seigneur le connestable avoit fait prenre 
ledit Rogier, mais il avoit entendu que la court y vouloit procéder et, 
pour ce, requeroit à la court qu'elle lo voubsist envoier et bailler à 
mondit seigneur le connestable, pour en faire ainsi que le Roi luy 
avoit ordonné. Auquel Jehan de La Haye la court a respondu que 
ledit Rogier est appelant et a aujourd'huÿ fait proposer sa cause 
d'appel, et ont parties adverses jour à demain à venir dire ce qu'il 
appartendra. Et si à l'évesque de Paris roquis ledit Rogier luy estre 
rendu, comme clere, et convenoit oir las parties, avant ce que la court 
y peust riens ordonner, et que, icelles oyes, la court feroit ce qu'il 


appartendroit, 

















Mardi, 20 décembre 1410. 


« En la cause d'entre Rogier de Pierrefrite, appelant de maistre 
Jehan de Troissy d'une part, 1. de Troissy, lieulenant de monscigneur 
le connestable, le procureur général du Roy et mondit signeur le 
connestable, d'autre part, Rarlour pour lesdits de Troissy, monseigneur 
le connesble et procureur du Roy, dit que ceste besaingne touche 
directement le fait du Hoy et, sur ce, a mandat exprez (?)* du Roy, Récite 
ce que & dit Pierrefrite en sa cause d'appel. Ce fait, dit que l'auctorité 
äu Roy est grande et est empereur en son royaume; pour exercer les 
armes el justice a commis (officiers?]* outre lesquelz, pour le fait des 
armes, a commis monseigneur le connestable, qui a grant administre. 
cion, auctorité el prééminances, Lant à cause de luy que de l'office, 
&t, inter cetera, a touts cognoissance du fait de la guerre et mesme- 
ment des capitaines ès frontières, de visiter les forleresses ot ÿ 
pourveoir des gens et habillemens de guerre, et, se aucun y mefail, 








4. C'est-à-dire quand il avait quitté le roi en Auvergne, pour revenir à 
Paris. (Voy. el-desaus, p. 308.) 

2. Mot & moitié officé. 

3. Marge détériorée. 
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äluy eu appartient la cognoissance, selon raison, Ce présupposé, dit 
que le Bois de Vincennes, appartenant au Roy, est notable chastel, près 
de Paris: par ce, est nécessaire que soit bien gardé et establi; Rogier 
en a esté longtemps capitaine, ou lieutenant du capitaine, où il s'est 
pelitement gouverné. Dit que capilaines doïbvent estre hardiz contre 
les enuemis et doulz envers les subjectz, ce que n'a eslé Rogier euvers 
les subgectz du Roy, mais tout le contraire; debvoit obéissance au 
Roy et à monseigneur le connestable, ausquelz a désobey et contredit 
à la reddicion de la place, et mesmement a convenu, avant que l'ait 
rendue, que le Roy luy ait fait promesses e! buillé certaine somme d'ar- 
yent et autres choses, pour ses gaiges el autrement, et si, à eu aboli 
Gion des excès par luy fair !, et nibilominus, au partir de la place, a 
usté et emporté toute l'artillerie qui y estoit, el, ce que n'en à peu 
porter, luy, ou autres, de par luy, ont ars, rompu les huis, osté serrures, 
verroux el emporté; a copé les buis qui ne sont disposez à chaufage et 
en a vendu et donné bien quatre «ns charrelées, el mesmement mer- 
rien à mettre vin, et tout depuis l'ebolicion. Le Roy, de ce informé, en 
4 esté mal content, et nonsans cause. Ont aussi rompu les croisées des 
fenêtres, pour tirer hors les grans chesnez. Monseigneur le connestable 
estant devers lo Roy, a eu charge expresse, de par le Roy, que feist, 
pour ces causes, prenre Rogier el sceust qui l'avoit meu do faire ces 
choses, et, puis deux jours, luy er a escript le Roy. En obtempérant 
au Roy et usant de son office, monseigneur le connestable l'a fait 
prendre et mectre prisonnier ou Chastellet, ut licebal sibi, et commist 
Troissy, son lieutenant général, à parler à Rogier cl savoir de luy 
la vérilé des dictes choses. Rogier ala ou Chastellet parler à luy, 
présent le lieutenant crüniuel; el luy demanda, entr'autres choses, 
qn'estoit devenue l'artillerie et qui avoit rompu et emporté lesdictes 
choses. Rogier, qui jà avoit juré de dire vérilé ct commencé à res- 
pondre, dist que Troisey n'estoit son juge et ne lus en responderoit 
riens, et que, se & ce le vouloit contraindre, appelloit, disant qu'il 
estoit clerc. Dit que l'appellacion n'est recevable, veu ce que dit est, 
dont la cognoissance appartient au Roy el à monseigneur le connes- 
table, car c'est fai de guerre ; et d'autres choses, et mesmemens 1uy 
appartient la cognoissance de l'artillerie, pour laquelle le Roy avait 
baillié mil francs à Anthoine * de Chabannes, duquel Rogier estoit lieute- 
nant, el Rogier en devoit respondre devant Traissy mesmement, 
car n'epparoit que feust clerc et dato qu'il en apparust, si estoit-il 
question de choses dont la cognoissance appartient au Roy, et en ce, 
ne devoit joir de privilège de clere, et, n'en avoit habit ne possession, 
aussi est-il homme d'armes (et est immiscue……..?) et ad hoc em- 
ploye l'abolicion; et est Rogier, comme homme d'armes, subject de 
monseigneur le connestsble; mesmement qu'il estoit chief de ceulz 
qui estoient dans la place el faisient phwieurs maulx ey entour, el 
éstoit lemps de respondre et non de décliner, et, par ce, n'est son 



































4. Voy. ci-dessus, p. 373, note 2. 
2. 11 y a là une faute du copiste. C'eat Jacques el now -tntoine, comme 
on le voit plus loin et ausei dans Xe 5198, f- 122. 
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appellacion recevable, et oncques Troisey ne le menassa de luy mectre 
en question, aussi ne l'a il pas dit devant les commissaires: par ce 
n'es à recevoir à le dire de présent et à rarier: et n'en pourrait co- 
goistre l'évesque; et, se Troissy luy aroit dit qu'il luy en feroit bien 
répondre, auroit bien fait et n'y auroit grief, et sic avoit mal appellé; 
conelud que ne soit à recevoir comme appelant, ains a mal appellé; 
offre prourer et nye; et prent monseigreur le connestable la garantie 
et adveu pour Troissy. Et, au regard de la réquisitoire de l'évésque de 
Faris, dit, bis visis, que Rogier ne doit estre rendu à l'éveique, car la 
cognoissance ne luy en appartient, mais au Roy et à monseigneur le 
connestable. 

Vient ensuite une réplique de Lurzuser pour R. de Pierrefrite. Voici 
æulement quelques passages et une analyse de ces débats : € Le con- 
restable a graat oflice et cognoissance de beaucoup de choses, mais 
ne se doit entremectre de choses dont la justice ordinaire peut el 
doit cuguoistre, comme le prévost de Paris des choses faictes en sa 
prévosté..... Quand ls Roy est in exercila, monseigneur le connestable 
a la cognoissance de tout ce qui se y fait, sed, hoc cessante, los ordi- 
maires ont le cognoissance, en leurs juridictions, de toutes choses, el, 
# Rogier avoit aucune chose faict au Roy, la cognoissance en appar- 
tient au présôt, juge ordinaire et à la court de céans {le parleme: 
Hogier avait la garde du Bois, sous Jacques de Chabannes, qui l'avoit 
pris aux Anglais. L'arüllerie appartenait à messire Jacques. Depuis, 
3. Fourcaull a pris la garde du Bois, de parle Roi, el a fait lailler l'ar- 
tillerie aux gens de monseigneur de Bourbon, qui l'envoya quérir par 
Regnault Le Pele. Quant aux quatre cents charrelées de bois, il dit 
qu'il y avait du bois mort et peut-être qu'il en a prins, mais d'autre, 
non. La place a est tonue longtemps pour le due de Bourbon par 
Chabannes, auquel on se doit adresser, pour lui demander lesdictes 
choses, et non à Rogier.… Va l'abolicion accordée par le Roi, la con- 
missance en appartient au parlement, non au connestable. » Hogier 
réclame toujours le bénéfice de sa qualité de clerc et il requiert 
même provision de ses chevaux et autres biens. 

L'évêque de Paris réclame aussi Rogier. 

Rapiour duplique que la « connaissance de l'affaire appattient bien 
aa conneslable : que toujours ceux qui élaient au Bois étaient in exer. 
cibu, vu qu'il est en frontière, que l'affaire appartient non au prevêt, 
Roi; que le eonneslable agit non simpliciter, ex officio, sed de 
erpresso mandato Regis, dont il est le lieutenant par deçà et que 
Troissy est le lieutenant général du connestable ; que Rogier avail 
bien la garde du Bois; qu'il est donc responsable de tout; qu'il est 
qualifié capitaine de gens d'armes dant l'abolition et qu'il est bien 
justiciable du connesiable ». Après une courte réplique de Lancura 
le procureur du roi dit que Roger ne doit pas étre rendu au conne- 
table. La cour décide que les parties meltront devant elle tout ce que 
bon leur semblera, 


(K%« 22, aux 10, 20 décembre 4440.) 
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SUR JEAN HUDFS, PORTE-ÉTENDARD DU CONNÉTABLE (1439, juin, juil.) 
{Comfit de juridiction entre le connétable et le parlement de Paris) 
(p. 3, note 2). 


On lil dans un registre du Parlement de Paris (V 22, à la date du 
Jundi, 15 juin 1439) : 

Ranocr, pour monseigneur le connestable, dit qu'il y a un prison- 
nier en la conciergerie du palais, nommé Jehan Budes, lequel, comme 
on dit, a csté emprisonné pour certain cas qui a esté fait par gens de 
guerre, et en fait de guerre, et, par ce, dit que ce touche la jurisdic- 
tion de monseigneur Îe connestable, et en demande le renvoi. 


Lundi, xxu juin, MGccxx xx. 


JeuvexeL, pour le procureur du roy, contre monseigneur le 
connestable, requérant l'envoy de J. Budes, le prisonnier en la 
du palais, dit que le renvoy ne luy sera pas fait, 
car dès piéça ung nommé Guille de La Forge et ung surnommé Du- 
puis, parens de feu Geffroy Dupuis, mirent en procès, par devant 
maistre Jehan de Troissy, lieutenant de monseigaeur le connestable, 
ledit J. Budes, à Angiers, et Lant fû procédé que lesdiz parens dudit 
feu Dupuis en appellèrent, et, après, firent lesdicles parties certai 
traielié ensemble, par lequel ilz se soubzmirent au seigneur de Beau- 
manoir, sur certaines peines, el, ou cas que, dedans le jour sur ce 
accepté, ne les accorderoit, promirent retourner en l'estat qu'il 
estoient; lequel procès ne fût point déterminé, et s'en descharga 
ledit. Beaumanoir, et, par ce, par le moien dudit appel et de la sub- 
mission, la cause vint à la court de céans, et, attendu que on est 
appellant de monseigneur le connestable, n'est pas raison qu'il en ait 
le renvoy. Dit aussi que la court de céans est la souveraine de Loutes 
autres et ordinaire, prent et peut prenre et avoir la cognoissance de 
toutes matières et cas que bon luÿ semble; et dit que ung malfaic- 
teur, feust homme de guerre, puisqu'il soit prins en bone ville, 
mondit seigneur le conneslable n'en débvoit point avoir le renvoy, #t 
en a veu aucunes lettres el arrestz par lesquelx apparoit que le pre- 
vost de Paris en a eu la cognoissance, et, par ce, dit que la cause 
doit demourer céans, sans en faire aucun renvoy,et ad ce cou- 
elud. 

Sion, pour la partie, employe ce qui a eslé dit par le procureur 
du roy et dit que aucun renvoy n'en doit estre fait; mesmement que 
le cas ne advint pas en fait de guerre, mais advint de fait appensé et 
propos délibéré. — Appoinctié est que les parties mectront devera ls 
court ce qu'elles vouldront et au conseil. 
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Mardi, xxu juin. 

Maistre Robert Convezue, où nom el comme procureur de Jehan 
Dupuie, nopveu, et de Guille de La Forge, coutin germain de feu 
Geffroy Dupuis, a consenti et consent que la cause pendant réans 
entre iceulz parens dudit défunt et le procureur général du roy nostre 
sire, demandeurs, d'une part, e 1. Budes, prisonnier en la concier- 
gerie du palais, d'autre part, cont monsiegneur le connestable a requi 
le renvoy estre fait par deversluy, soit renvoyé par devant mondit 
seigneur le connestable, s'il plaist & la cour, 





Jeudi, KxY juin. 


Ramiour, pour manseigneur le connestable de France, requiert, 
comme autreffoiz a fail, le renvoy de la cause d'entre les parens et 
amis de feu Geoffroy Dupuis et le procureur général du roy nostre 
sire, demandeurs, d'une part, et J, Budes, escuier, prisonnier en la 
vonciergerie du palis, d'autre part, atlendu mesmement que la 
partie adverse se ÿ est consenti. 

Joxvenre, pour le procureur du roy, dit que J. Dudes est appelant 
de maistre J. de Troisey, qui est lieutenant de monseigneur le con- 
nestable, et, par ee, fault que la court ait la ragnoissance dudit appel, 
et, quelque accord qu'il y ait entre les parties, dont ne savent riens, 
si, ne s'en peuvent elles départir, sans lettres et congié du roy et de 
l& court; par quoy n'en doit estre fait aucun renvoy. Sur quoy les 
dites parties oyes, la court a mis ladite appellacion au néant, 

Et, ce fait, Simon, pour Jeban Dupuis el Guille de la Forge, parens 
de feu Guille Dupuis, ct J. Budes, disent qu'ilz se confient bion de 
la bonne justice de mon dit scigneur le conneslable, et qu'ilz sont 
d'accord d'aler procéder par devant luy. 

Le procureur du Roy dit que, par l'impétracion de la partie, la 
sause vient céans et, pour ce, requiert à la court se la cause doit estre 
renvoyée ou non. 

Rariour, pour monseigneur le connestable, dit que partie en est 
d'accord et, par ce, le procureur ne le peut empeschier. 

Appoinelié est que les parlies mectront devers la caurl ce qu'elles 
voudront et au conseil sur le dit procer. Et, au surplus, la court, pour 
certaines causes ad ce la mouvans, a ordonné et ordonne que le dit 
4. Budes sera eslargy partout, jusques à dehuy en un mois prouchai- 
nement venant, moiennant que J. de Rostellan, chevalier et J. de 
la Haye, escuier, pour ce présens, en leurs personnes se sont constitués 
et constituent pleiges et caucions pour le dit J. Budes, et chacun d'eulx 
pour le tout, de la somme do deux mil eseuz d'or et ont promis et 
promectent de ramener et faire comparoir le dit 1. Rudes, en l'eslal 
qu'il est audit jour, sur peine de paier ledile somme do deux mil 
escuz, laquelle somme il: ont promis et promectent paier tantost 
sans delay, ou cas que défault y auroit, sous l'obligacion en telz cas 
accoutumée ; ou cas toutelfoz que ledit J. Budes ne soit prins où mort 
parles adversaires, ou qu'il y ait autre empeschement par cas de for- 
lune, et le dit monseignear le connestable, pour ce aussi présent, 
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promis à desdommager les dessusdiz. Lequels, Budes a pronis, soube 
les peines et submission accoustumées et soubz ladite peine de deux 
mil esuz d'or, retourner in stalu audit jour. Et, partant, a esté 








Jeudi, xx juillet. 


Harwer, pour monseigneur le counestable, dit que J.. Budes fut na- 
gairesemprisonné ès prison de la Conciergerie, dont mondit seigneur 
le connestable requiert le renvoy et, après, fut ledit J. Budes eslargy 
jusques à ung mois qui eschoira samedi prochain, à la caucion de 
monsegneur de Rostellan et de J. de la Haye; el, pourc: que la 
journés de son élargissement approuche et aussi que leditJ. Budes 
a la gerde de l'estendurt de mondit seigneur le connestable, qui est au 
sige de Meauiz, requiert de rechief le renvoy ct, en cas de délay, 
requiert que le dit J. Budes soit eslargy, à sa caucion. 

Et, après ce que monseigneur le premier président (Cambray) a 
dit que la court avoit ordonné que iecluy J. Budes soil eslargy de 
rechief, soubz les peines et aux caueions par luÿ autrefoÿ baillées, 
pourveu qu'elles fussent renouvellés, jusques au lendemain de la 
Saint-Harlin d'iver prouchainement venant, 1. de la Haye, escuier, 
présent en jugement, avec le dit J. Budes, a respondu qu'il se deschar- 
geait de la caucion par luÿ baillée pour iceluy J. Budes et l' ramené 
et rendu ês mains de la court, pour en ordonner comme il appar- 
Liendra, disant, oullre, que monseigneur de Rostellan, qui avait esté 
caucion avecques lui pour ledit J. Budes, estoit audit siège de Meaux 
et ne savoit se il voulait de rechief caucionner ledit J. Budes. 

Ce fit, attendu ladite descharge, el eue par la court délbéracion 
sur ce, a ordonné que ledit J. Budes sera renvoyé prisonnier en la 
Conciergerie du palai 

Et, tntost après, Rariour, pour mondit seigneur le connestable el 
pour ledit J. Budes, a requis qu'il pleust à la court eslargir iceluy 
1. Budes, à la caucion du prévost de Paris et du maltre d'hostal de ma- 
dame de Guyenne, lesquelx estoient prestz d'eulx constituer caucions 
pour luy. Sur quoy a esté appoinctié au conseil. (X:* 22, à la date.) 















LXXIV 


SERMENT D'ASSISTANCE FAIT PAR LE CONNÉTABLE AU DUC SON FRÈRE 
(4440, 22 août) 
(p. 309, 455). 


« Nous Artur (sic), filz de due de Bretaigne, conte de Richemont, 
seigneur de Partenaÿ, connestable de France, pour les singuliers désirs 
et affections que avons de servir nostre très redoubté seigneur et frère, 
monseigneur le due, ainsi que naturelement tenuz y sommes, avons 
juré et promis, jurons et nromectons, par ees présentes, par les foy et 
sermert de nostre corps et sur nostre honneur, de empeseher de tout 
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nostre pouvoir la venue, dessente et entrée ou pais et dnchié de Bre- 
taigne des gens de guerre estans ou service et obéissance de mon- 
sigaeur le Roy, ou d’autres qui y vouldraient faire ou porter guerre 
ou dommage. Et, s'il advenoi! que, pour ce faire, dessendre et entrer 
3 voulsissent et que empescher ne leur peussions, de venir en per- 
sue par devers mondit seigneur le duc, le plus tost que possible 
nous sers, après qu'il le nous aure mandé et fait savoir, et amener 
avecqnes nous tout ce que nous pourrons finer et rencontrer de gens 
de guerre, pour leur contester et deffendre ladite entrée, les en dé- 
bouter, se entrez y esloient, et garder que à ses dils pays el duchié ne 
facent aucune guerre, mal ou dommage; el ce promectons en bonne 
foy, sans fraulde, barat ne malengin. Tesmoing noz seiug manuel el 
scel cy mie, le xxu jour d'aoust, l'an mil quatro cens el quarante. 
ARToR. 














Par monscigneur le conte et comnestable, 
Je De WiLLERIRS. 


iginal aux archives de la Loire-Inférieure. Cass. 37, E 14° 


Copie aux archives du ministère des affaires étrangères, 1. 162, fe 
D. Lobineau, t. 1, 613, indique ce document, sans le donner. 





LXXV 


N° 1. RICHEMONT DONNE CAUTION POUR LA RANÇON DU DUC L'ORLÉANS 
(1439, 20 décembre) 
(p.299, 340, 458). 


Arlur, fil: de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, conneslable de France, à touz ceulx qui ces présentes 
lectres verront, salut. Comme jà pieça, à la requeste et prière de 
nosire très honoré seigneur el cousin, monseigneur le due d'Orléans, 
nous eussions baillié nos lectres de scellé, dont la teneur s'ensuit : À 
vous, très hault el très puissant prince, Henry, roi d'Angleterre, nous, 
Artur, filz de due de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de Par- 
tenay, connestable de France, promectons, par la foy et serment de 
nosire corps et sur nostre honneur, de vous rendre et paier, ou à 
voz commis et députez, ou autres qui de vous auront cause, ès villes 
de Rouen, de Calais ou de Chierbourg, Lenans vostre parti, ou en 
lune d'icelles, laquelle sere mieulx vostre plaisir, à noz propres 
soustz et despens, la somme de six mil saluz do bon or, de soixante- 
dix au mare, dedens la feste de Saint-Andry, qui sera l'an mil quatre 
cens quaente, en rendant, délivrant et meclant en sa franche Liberté 
en noëre part le corps denostre rès honoré sieur at cousin, mon: 
seigneur le due d'Orléans, garny de bon, vray, loyal et seur sauf- 
conduit, par vertu duquel nostre dit seigneur et cousin et ceulx de sa 
compaigaie puissent aler et venir scurement en l'un party et en l'au- 
Lre, pour s0ÿ emploier au fait de la paix final d'entre les royaumes de 
France el d'Angleterre et pour ponrchasser sa délivrance; ou, en def- 
fault de ce, rendre, dedens ledit terme de Saint-Andry, le corps de 
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nostredit seigneur et cousin, mort ou vif, prisonnier comme devant, 
en l'une des dicles villes de Rouen, de Calais ou de Chierbourg, 
laquelle que mieulr vous plaira, ës mains de vous, très huit et tré 
puissant prince, ou de vos diz commiz et dépulez. Et, pour l'accom- 
plissement des choses dessus dictes, nous avons obligé et obligons, par 
ces présentes, à vous, voz hoirs, sureesseurs, ou autres, qui de voue 
auront cause, nous, nostre honneur et, tous et chacuns, noz bien: 
meubles el immeubies présens et à venir, et {out sans fraude, barat 
ou malengin. En temoing de ce, nous avons signées ces présentes de 
nostre main et à icelles fait mectre nostre scel, en nosire osi devant 
Avranches, le vingtième jour de décembre, l'an de grace mil quaire 
cons trente-neuf. Ainsi signé, Anrun. — Par monscigneur le conte 
eoanostable T. Paox(?) — Savoir faisons nous aroir aujourd'huy eu el 
rereu de mondit signeur d'Orléans, par la main de maistre Guille 
Le Bourellier, son serriteur, commis ad ce, nosdictes lectres de scellé 
saines et entières et d'icelles sommes contens et en quiclons mondit 
seigneur d'Orléans, ses hoïrs, successeurs el ayans cause et tous 
autres à qui quictance en puct et doit appartenir; et, pour ce que 
mondit seigneur d'Orléans dit avoir trouvé par escript nous avoir 
baillé contre-lectre et obligecion de nostredit scellé, de laquelle ne 
sommes records et n'en trouvons devers nous aucune chose !, nous 
icelle contre-loctre et obligacion adnullons par ces présentes, sans ce 
que nous, noz hoirs, successeurs ou #yans cause, nous en puissions 
aider, ores ne pourle temps advenir, En lesmoing de ce, nous avons 
signées ces dicles présentes de nostre main el à icelles fait mectre 
nostre sel, Donné À Loches, lo dernier jour de avril l'an de grice 
mil quatre cens einquante et deux 
AnrüR. 











Par monscigneur le conte comnestalle, 
Must, 
(K. 72, n° 56 1. Original. — Il ÿ a une copie de ce document dans 
le carton K. 65, n°45 #.) 





N°2, Lerrne DE mGuEMxT AC puc v'oncéans. (1452, 26 avril. 


A mon trés honncuré seigneur et cousin, monseigneur le dus d'Orléans. 


Monseigneur d'Orléans, je me recommande à vous tant comme je 
puis. Jay receu vos lectres el oÿ la response que m'avez faicte par 
Sangler, mon poursuiÿant, que j'avoie envoié par devers tous, espérant 
que par luÿ vous pleust m'envoier mon scellé, que piéça vous prestay 
pour emploier au hit de vostre finance ct raençon, duquel ne vous 
cstes point aidié. El, louchant ce que demandez avoir une ibligacion 
que pensez m'en avoir baillée, quant je vous pretaÿ mondit salé, je 
vous assure, monselgueur d'Onéans, que mondit scellé je haille à Huet 
de Saint Mars pour vous porter, et ne m'en bailla de rous, ne d'autre. 





42 11 avait ou cette contre-lettre, Sur le document qui l'indique, on 
- Rendu ce scellé et en a quittance mise où ehartrier, pont 
ce qu'il n'a pas rendue la contredectre. » (K. 65, n 15:0). 
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aucune obligacion, ne n'en demande point, car de ce je me fioye assez 
en vous. Toutevoies, par mondit poursuivant, porieur de cestes, je 
une quiclance en blanc dudit scellé: laquelle, présent 





ledit portent, pourres faire amplir à vostre bon plabir. Et, en past 






t savoir s'il vous plaist chosc que je puisse, pour la fai 
et ae de bon cuer. Monseigneur d'Orléans, j2 prie à Dieu qu 
vous doint joye et accomplissement de voz bans désirs. Escripl à sainte 
Gatherine de Fierbois !, le xxvr jour d'Avril 





Vosire vielle 1ype 2. 
Micer. AUTEUR. 


GO Cul 


GP 
G pentes 


{K: 72, ne 56 1, Leltre sur papier, pliée, avec suscription.) 





N° 3. AUTRE LETTRE DE MICHEMONT AU DUC D'ORLÉANS. 





(1452, 30 avril.) 
A mon trés honnouré seigneur et cousin monseigneur le dus d'Orl#ans. 


© Mon très honnouré seigneur et cousin, je me recommande à vous 
tant comme je puis. J'ai receu le scellé que m'arez envoié, lequel 
autrefois je vous avois presté, dont je vous mercye et vous envoie la 
quictance que m'avez demandée, en la forme que vostre conseiller, 
porteur de cestes, l'a voulu avoir, Toutevoies, je foraÿ visiter el re- 
chercher se on trouvera aueuns contrelectre qu'en eussiez autrelfoiz 
baillée, combien que je œuide estre seur et bien recors qu'il ne m'en 
fust oncques nulle baillée, et, s'aucune s'en trouve, jela vous envoieray, 
ainsi que j'ay dit plus à plain à vostre dit conseiller. Mon très hon- 
nouré seigneur el cousin, s'aucune chose vous plais: que je puisse, la 
me faisant savoir, je le feray de bon cuer, priant le benoist Saint 
Esprit qu’il vous doint ce que vostre euer désire. Escript à Loches, le 
derrenier jour d'avril. 








Vostre vielle Iype *. 
ARTER. 


CD Née 
Gpc de Enav 


, ne 56 w, Lettre sur papier, pliée, avec susription.) 





Mi 





K 





4. Arrondissement de Chinon. 
2. Mots écrits de la main du connétable. 
3. Ces mots sont écrits de la main du connétable. 
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LXXVI 


LETTRE DE CHARLES VU!, ANNONÇANT LA PRISE DE CREIL ET LE SIÈGE 
DE poxroise (1441, 98 mai) 
(p. 349, 320). 


A nos chiers et bien ame: 
de saint Quentin. 


De par le Roy. 
Chiers et bien amez, comme Lenons que avez sceu, nous avons 
mis le siège devant nos ville et chastel de Creilg, détenus et oceupez 
par nos anciens ennemis les Anglois et iceuix prins et mis, la mercy 
Nostre Seigneur, eu nostre obeissance; et, en continuant nos entre- 
prinses et falcts de guerre, faisons mectre le siège devant nostre ville 
de Pontoise, el espérons, moyennant l'aide Nostre Seigneur, en brief, 
ledit Pontoise, et autres, occupés par nosdits ennemis, remectre en 
nostro obéissance. Pour lesquelles choses mectre à éxécution nous est 
besoing et nécessité dudit aide et confort de nos bons et vrais subgects, 
et, pour ceste cause, et, pour vous faire savoir de nos nouvelles, vous 
escrivons présentement, en vous priant trés acertes, sur la loyauté et 
obéissance que nous devez, que, à ce hesoing, qui tant nous touche et 
le fait de nostre seigneurie, vous vueilliez présentement et prestement 
aider et envoyer cz ares el cu trousses, xx ardalestriers garnis d'arba- 
lètres et de trait, x colovriniers garnis de colovrines, de pouldre 
et pierres pour en tirer, payés pour ung mois, et, en ce faisant, nous 
en serons tenus à vous, et nous ferez service 2 plaisir que vous recon- 
noitrons: et sur ce vueillez croire nostre amé et féal escuier d'escuierie 
Regnault de Longueval, et Touraine, nostre héraull, de ce qu'ils vous 
diront de par nous. Donné à Senlis jour de May. 
CranLes. 


es bourgecis, marans et habituns de la ville 

















Benveuor, 


D. Grenier, 100, f- 282.) 


LXXVII 


HICHEMOST INSTITUE POUR HÉRITIERS SES NEYEUX FRANCOIS ET PIERRE 
(4, L1 janvier, a. st.) 


(p. 238). 


« Artur, flls de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, conneslable de France, à tour ceulx qui ces présentes lettres 
verront et oiront, salut. Savoir faisons que, jaçoit ce que, par nos 
autres lettres patentes, et pour les causes contenues en icelles, nous 
avons, despièca, voulu, conscenti et accordé que, ou cas que n'aurons 
enffans legilimes qui nous succèdent, nostre très chier et très amé filz 
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el nepveu Pierres (sic de Brtaigne, fiz second de notre très redoubté 
seigneur et frère, monseignour le due de Bretaigne, soit nostre vraÿ 
héritier et succède à noz Lerres et ssigneuries que aurons et lendrons 
en Poitou et ailleurs, à cause de la seigneurie de Partenay, au jour et 
heure de nostre trespassement de cette vie mortelle, et que, après lui, 
ses enffans legilimes, descendans de sa char, nez et procrayez en loyal 
mariage, viengnent à ladicte succession, ainsi que plus à plain est con- 
tena en'notdictes autres lettres sur ce faictes; neantmoins, pour ls 
grant amour et dilection que avons et devons avoir naturelment, par 
consanguinité, proximité de ligaage el autrement, avecques notredit 
Lrès redoubié seigneur et frère, monseigneur le duc et notre Lrès-ho- 
noré seigneur et nepveu, monseigneur le comte de Montfort : son 
ainsné filz, considerans et aians on mémoire de plus en plus le bou 
vouloir et affection qu'ilz ont envers nous et les grans biens, amitiez el 
plaisirs que nous fait chacun jour mondit seigneur le duc, désirans 
les recognoiste euvers lui et mondit seigneur el nepveu, avons, pour 
lesdictes causes et autres a ce nous mouvans, et pour le bien et 
croissement de la duché et seigneurie de Bretagne, de notre ser. 
taine science et propre mouvement, voulu, octroyé, conscenti el 
accordé, voulons, octroions, conscentons et aceordons, par ces pré: 
sentes, que, non obslant le contenu en nosdictes autres lettres, ou cas 
que nous irions de vis à trespassement sans oir, ou hoirs procraiez en 
mariage, qui nous succèdent, ou que nostre dit flz et nepveu, Pierres, 
n'aurait hoir, où hoirs, aussi procraiez en mariage, qui lui suecédas. 
sent, selon le contenu en nosdictes autres letires, recours à icelles, et, 
ou deffault de nosdiz hoirs et des siens, nostre dit seigneur et nepveu, 
le conte de Montfort et ses hoirs procraiez de sa char, comme dit est, 
viengnent, davant touz autres, à nostre succession et soyent nos vrai: 
héritiers desdictes terres du Poitou entitrement, sans nulle réserracion; 
el, combien que nostre dit seigneur et nepveu, le conte de Montiort, 
de son droit, ou eas que décéderions sans hoirs légitimes et deffaull 
d'iceulx, soit, après le décès de nostre dit très redoublé æigneur & 
frère monseigneur le duc, nostre héritier principal, seul et pour le tout, 
de ce que surions au temps de nostre décès, en Lretaigne et ailleurs, 
toutesfois, d'abondant, pour plus à plain déclerer nostre entencion, du 
consentement de nostre dit seigneur et frère monseigneur le duc, 
qui, ou cas présent, a voulu à nostre dit seigneur e nepveu avancer 
son droit de nature, avous voulu, consceuti el uctruyé, voulons, cons 
centons et octroions, par ces présentes, que nostre dit scignear ct 
nepveu, le conte de Montfort, viengne entirement, et sans réservacion 
quelzconque, directement et'sans moien, à la succession de toutes et 
chacune noz terres et seigneuries, choses et apparenances quelzcon- 
ques, que aurons, ou temps de nostre décès, en Bretaigne et ailleurs, 
exceplé que, ès lorres que avons de présent en Poitou ct ailleurs, À 
cause de la seigneurie de Parlenay, il suecédera en la manitre que dit 
est dessus; à la charge à on chacun d'eulx d'accomplir nostre testa- 
ment et derrenière voulenté, pour autant que à un chacun en ordon- 


























1. Cestädlire François 
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nerons, en Lransportant, après notre décès, à nostre dit seigneur et 
uépveu et dès maintenant, comme pour lors, lui transportons ës dits 
cas toute droiture, scigneurie et possession de toutes et chacune les 
choses desusdites. EL tout ce avons promis à nostre dit seigneur et 
nepveu, el promectons, par ces présentes, avoir agréable el tenir ferme 
et eslable à Loujours, sans jamais faire, aler ne venir à l'encontre. 
directement ou indirectement, par quelque manière que ce soit. En 
tesmoïgnage de ce, nous avons faict mectre notre scel à ces présentes 
et icelles siguées de nostre main. Donné à Redon, le xr° jour de j; 

r, l'an mil quatre cent quarenlo et ung. 








Anrun. 
connestable (avec le sceau du connétable}. 
Bicer. 


Par moseigneur 





(Archives de la Loire-Inférieure, cass. 4, E. 3.) 


LXXVIHI 


TESTAMENT ET COMCILLE DE MANGUERITE DE DOURGOGKE, DUCHESSL: 
DE GUYENNE, COUTHSSE DE RICHEMORT ET DAME DE FARTIEXAN 
(449, 14 et 31 janvier 

(+ 229, 461, 162). 





Très haulle, excellante, el puissante princesse, dame Marguerile de 
Bourgogne, duchesse de Guienne, contcsse de Richemont et dame d-- 
Partenaÿ, inferme de corps, et saine de pensée, ayant en elle bun et 
vray euteudement, si comme elle dit et comme de prime fave il est 
apparu aux notaires soubzseripz, ete, attendant et en elle sagement 
considérant qu'il n'est chose plus certaine de la mort, ne moins cer- 
taine de l'eure d'icelle, et que à toute créature humaine, par le cours 
du temps, aprouche, de jour en jour, le terme de sa vie, ne seat 
quant, elc.; pensant'aux choses soureraines el derrenières, non vou- 
lant décéder de cest: mortelle vie intestate etc. ainçois, elle bien advi- 
sée, désirant vivre et morir comme bonne et vraye chrclieane, catho= 
lique, ete. de tout son pouvoir remédier et pourveoir au salul de son 
âme, etc. et des biens temporels que N.S. lui a donnez et preslez etr. 
disposer, pour le salut de son âme, par forme Leslamentoire, ou ordon- 
nance de dernière voulenté, de son bon gré, etc. ou nom du Père, du 
Fils et du benoist Saint-Esperit, fait, ordonne, dispose son testament, 
ou ordonnance de derrenière voulenté, en la forme et manière qui 
s'ensuit : 

Et, promièrement, icelle dame donne et laisse, en recommandant 
humblement, son âme, quant de son corps partira, à Dieu, nostre créa. 
teur, à la très plorieuse vierge Marie, sa précieuse et doulee mère, à 
monseigneur saint Michiel l'ange et archange, ele. en leur supçliant 
très humblement et de bon cuer dévotement que sa dile poure dur, 
quant de sou corps depautira, ils vucilleut mectr el leur plaise reve- 
voir en la perpétuelle gloire de Paradis, 
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Item, en après, elle esleut sa sépulture et veult cstre inhumée et 
enterrée en l'église Nostre-Dame des Carmes, à Paris, en la chappelle 
Nostre-Dane de Recouvrance, fondée eu la dicie église, entre les deux 
autels d'icolle chappelle, auquel lieu icelle damo testatoresse à très 
parfaicle dévocion, pour l'amour de ce qu'elle dit avoir esté cause el 
moyen de remectre sus la confrarie de Nostre diclo Dame de Recou- 
vrance en ycelle église, ou cas touteroies qu'elle yra de vie à trospas- 
sement et que Dieu fera son commandement d'elle en ceste ville de 
Paris; sinou, qu'elle aille de vie à trespassement hors de ceste ville de 
Paris, elle veull estre mise et sépulturée en autre église de Nostre- 
Dame, au lieu où il plaira à ses exéculeurs cy dessoubz et après 
nommer. 

Item vealt, ordonne expressement et requiert très affectueusement 
que, premièrement, et avant toute euvre, ss Lors fais soient amendez 
et ses debles paices par sesdils exécuteurs, et dut il leur apperra 
dcuemont, tant pour le fait de sa despense que d'argent emprunté et 
autrement, ainsi que ses diz exécteurs verrant à estre paié et à fere 
en leurs consciences, à la descharge de l'âme d'elle. 

Item, elle veult el ordonne son luminaire estre tel comme sesdiz 
exécuteurs vouldront, et qu'il en soit fait du lou à leur voulenté; 
ausquelz elle se rapporte de ce faire el Lout ce qu'il fauldra pour le 
fait de sun enterrement, obit et service, que ello veult estre fait à 
l'ordonnance de monseigneur le cannestahle, sn espoux, où de ses 
exécuteurs. 

Item, veult et ordonne que, le jour qu'elle yra de vic à trespassc- 
ment, se fere se peut, que les quatre ordres mendians de Paris soient 
mandez à venir en l'ustel d'elle, et sur son corps soient, par chacune 
des diz ordres, dictes vigilles de mors, à neuf scaalmes ol neuf leçons, 
avant que s6n rarps parle de sondiet hostel; e1 pareillement les eol- 
leiges de l'Ostel Dieu de Paris, du Saint-Esprit en Grève et les Quinze- 
Yins de Paris el que chacun desdits colleiges die parcillement vigilles 
à nouf saulmes et neuf leçons, et, ce fait, aillent tous en procession 
à convoier son corps, jusques en ladicte église des Garmes, et, eulx 
retournez chacun en son hostel, elle vealt et ordonne que chacune 
desdiz ordre et colleige die en son église, le plus brief que il: pour- 
ront, vigille des moris à neuf seaulmes et neuf lecons et une grant 
messe solempnelle de Requiem pour le salut de son âme. Et, pour ce 
faire, elle laisse à chacune des dicts quatre ordres mendiaus el à 
chacun des collèges dessusdiz x livres tournois, E!, parmi ce, seront 
tenus chacune ordre et collège à sœdiz exécuteurs, ou à l'un d'eulx, 
le jour et l'eure que ilz vouldront, fore ledit service. 

Item, veult el ordonne que, le jour de son obit, saïent dictes en la 
dicte église de Nostre-Dame des Carmes, où elle sera enterrée, vigilles 
de mors à neuf seaulmes et à neuf leçons et trois grans messes 
solempneles paur le salut de son âme, l'une du Saint-Esperit, l'autre 
de Nostre Dame, et l'autre de Iequiem. 

llem, veult ot ordonne que, le jour de son obit, et après son servico 
fait, soit fait une donnée à poures, et soit donné a chacun poure qui 
3 sera présent, x deniers tournois, pour le salut de son âme. 
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Item, elle laisse el donne à l'euvre el fabrique de l'église monsei- 
gneur Seint-Pol à Paris, dont elle est paroissienne, pour estre partici 
pante ès biensfais d'icelle fabrique, la somme, pour une fois, de x 1. t. 

Ile, au curé de ladicie église monseigoeur Saint-Pol, à Paris, 
parmi ce que il sera tenu de dire vigilles à neuf seaulmes et neuf 
leçons, une grant messe à note solempnelle en la dicte église monsei- 
gneur Saint-Pol, et aussi que il conduira, à compagnie de chappel- 
lains revestus, en procession, avecques les autres églises, son corps 
jusques au lieu où elle sera enterrée, el sera présent à ce fere, la 
somme de un livres. 

Item, ou clere de la parroi ladicte église, pour convoier son 
corps eta ce qu'il soit tenu de prier Dieu pour elle, xx s. t. 

Item, elle laisse à l'église et aux religieux de Sainte-Catherine du 
Val des Escoliers, à Paris, pour convoier son corps, comme dit est 
dessus, et pour dire vigilles à neuf seaulmes et neuf leçons et une 
grant messe solempnelle en leur église, un liv. t. 

Item, aux religieux et aux églises iles Billeltes pour semblable 
cause, 112 Liv. 

Item, aux religieux de Sainte-Croix, pour pareille cause, un liv. 

Item, aux religieux des Blancs-Manteaux, pour semblable, im liv. 
ledens Paris, pour pareille 




















Item, eux Célestins, dedens Paris, pour dire vigilles à neuf seaulmes 
el neuf leçons, en leur église, el parmi ce que, le jour de son obit, ile 
sont tenas de dire, en leur dicte église, chacun religieux une basse 
messe ; pour ce, pour tout, € s. L. 

Item, alle veult et ordonne que, le jour de son trespassement, après 
ce qu'elle sera trespassée, elle soit ouverle et que son cuer soit prins 
et distrait de son eorps et icellui envoié el porté honnestement en 
l'église de Notre-Dame de Lience !, où elle le avoit et a voué et donné 
depuis sen jeune âge, lequel son euer elle veult estre enchassié en ot 
et, quan il sera en icelle église, elle veult que il soit deschassié et 
sépulturé devant l'ymage Nostre-Dame et ledit enchassement d’or estre 
mis honnorablement devant ledit ymage de Nostre-Dame. Et, ce fait, 
elle veull ung service estre fait en ycelle église de Liance, c'est assa 
voir : vigille de mors, trois grans messes à note solempnelle, l'une 
du Saint-Esperit, l'autre de Nostre-Dame et la tierce de Requiem: à 
laquelle église elle laisse, pour ce fere, vr liv, 

Îtem, ladicte dame laisse et donne à ladicle église de Nostre-Dame 
de Liencs une de ses robes de drap d'or, ensemble la penne d'icelle 
robe, par ainsi que dudit drap d'or elle veult en estre fait, par l'or- 
donnancs de ses exéeuteurs, chasuble diacre et soubz diacre, tout ce 
pour le salut de son Ame et à ce qu'il soit mémoire d'elle. 

Item, outre, veult ct ordonne icelle dame que en ycelle église soit 
faicte une tombe à la disposicion et ordonnance de sesdiz exécu- 
teurs, sur laquelle tombe elle vealt estre faicte la remembrance d'elle 
enlevée, laquelle tendra ung euer représentant le scien à deux mains 

















1. Notre-Dame de Liesse (ranton de Sissonne, arrit de Laon. 
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eu manière qu'elle le offre à Nostre-Dame; sur laquelle tumbe soi 
escript : yey est le cuer de. 

Item elle laisse à la confrarie de Nostre-Dame de Recouvrance, en 
ladicte église de Nostre-Dame des Carmes, à Paris, la somme de xxx Liv. 
tournois, pour une fois, pour achetter, au prouffit d'icelle confrarie et 
en l'augmentation d'icelle confrarie, quarente solz tournois de rente 
perpétuelle, où icelle somme de xxx livres tournois emploier au 
prouffit de ladicte confrarie, à l'ordonnance de ses diz exécuteurs; ct, 
ou cas que ses diz exécuteurs verroient que ladicte somme de xxx li: 
vres tournois no pourroit bonnement satisfaire à ce que dit est faire, 
elle veult que sesdiz exéculeurs y facent ce que ils regarderont estre 
à faire, parmi se que lesdiz confrères seront tenus el obligiez de 
dire, chacun as, à tel jour que son trépas sera, à Lousjours, vigilles 
de morts et uns grant messe de Requiem, pour le salut de son âme. 

Item, elle veult et ordonne que, dès le lendemain de son trespas- 
sement, on commence trois lrenteios de messes : l'un à l'autel de 
ladicte dame de Recourrance, en ladicle église des Carmes, l'autre er 
jostre-Dame de Paris, et l'autre en l'église Nostre-Dame des 
Chartreux, hors et lez Paris; et seront lesdictes messes de Requiem, 
et que, en la fn d'icelles messes, soit faicte mémoire de Nostre-Dame 
Save sancta Farens, ete.; en laquelle église des Carmes, après le 
trentein fait et accomply, en la fin, seront dictes trois grans messes, 
l'une du Saint-Esperit, l'autre de Nostre-Dame et l'autre de Requiem 
et vigilles a neuf seaulmes et neuf leçons; et veult que il y ait lumi- 
naire, paremens, et tout ce que il convient fere en tel cas, à ladicte 
voulenté et disposicion de sesdiz exéculeurs, 

Et pareilelment soit ainsi fait aux Chartreux, 

Item, veult eLordonne expressement ladicte dame que, Lantost après 
son dit trespassement, tous les jours de l'an et jusques à {rois ans après 
entresuivans et acomplis, pour l'arquiet et à la descharge des faulles 
qu'elles a faictes et commises en sa vie, soit dit, où son corps repo- 
sera et sera inkumée, une messe de Requiem basse et, par chacun 
desdiz jours de l'an, durans lesdiz trois ans, elle veult et ordonne 
estre dictes vigilles de mors basses, à neuf seaulmes nouf leçons, et, 
pour châcunes vigilles basses, veult estre baillié et paié xw deniers 
et, pour chacun année, estre paié L 1. ! 

ÎLem, elle laisse à la confrerie de inte-Conception Nostre-Dame, 
fondée en l'église monseigneur Saint-Pol, à Paris, en l'augmentacion 
d'icelle et du divin service, ung mare d'argent, 

Item, elle laisse à la confrarie monseïgneur Suint-Lubin, fondée en 
ladicte'égliso monscigneur Saint Pol, à Paris, ung ealipce pesant ung 
mare d'argent. 

Item, elle laisse à la confrarie aux Bourgeois, en l'église de la 
Magdaleine, on la cité de Paris, en laquelle confrarie, elle s'est de 
nouvel mise, ce que il plaira à sesdiz exécuteurs et qu'ilz verront estre 
à fere, pour lui faire ung service. 

llem, elle laise et donne, pour Dieu et en aumosne aux enfans 
trouvez, estans en l'église Notre-Dame de Paris, pour leur aidier à leurs 
nécessitez et avoir leur vie, pour une fois, xL sols p. 
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Item, a donné et laissié à quinze poures filles à marier, pour leur 
aidier à avoir chacune une robe, à chacune desdietes filles, xz 8. L. 

Item, ells veult ot ordonne exprossement que tous les voulz qu'elle 
a faiz soient acomplis ; c'est assavoir : l'un à Saint-André de Brabant, 
en Hénauit, l'autre à monscigaeur Saint-Clande, ung autre à monse: 
gneur Saiat-Methurin do Larchampt, ung autre à Nostre-Daue de 
Lience, et ung autre à monseigneur Saint-Fiacre en Brye. 

Hem, elle veull et ordonne expressemont que, tout c3 que ses 
diz exécuteurs verront en quoy elle sera tenue à Margot et à Jehan 
Ryoul, enfans de une nommée Osanne, que paiement leur en soit fait 
comme ils verront estre à faire, pour l'acquiet et descharge de son 
âme, 

Item, veult et ordonne expressément ladicle dame que, tout ce que 
ses di érétuleurs verront qu'elle sera tenue à ung nommé Yaulbricet, 
que paiement lui en soit fait, ainsi comme ilz verront estre à faire. 
pour l'aequit de son Âme. 

Item, reult ladicte dame que il soit sceu à Jaqnotin ce que ladicte 
dame lui peut devoir et qu'il en soit creu en sa conecience et que, de 
ce qu'elle lai peut devoir, que il on soit pai£ et contenté. 

Item, quant ct au rogard de ce que les Tarennes lui demandent, 
elle s'en rapporte à le discrécion et conscience de monseigueur sa 
espoux et de ses diz exécuteurs d'en fere ce qu'ilz verront estre à faire 
et aussi à k conscience desdiz Tarennes . 

Item, semblablement au regard de la femme Godefroy. 

Item, semblablement, de toutes autres debtes, que Sesdiz exécu- 
Leurs en fasent ainsi qu'ilz verront en leurs consciences estre à faire, 
pour l'acquit ct descharge de la conscience de ladicle dame. 

Item, elle requiert, prie et supplie à monseigneur son espoux qu'il 
lui plaise fere, paier et contenter tous ses officiers de ce qui leur peut 
estre deu, à cause de leurs gaiges et salaires, el, en oultre, que il Ini 
plaise tenir sesdiz officiers à es despens, jusques à ce que il: soient 
poarveuz de bien où ilz puissent avoir leur vie, ou jusques à ce que 
il soient paiez et contentez de ce qui leur est deu de leurs die gaiges 
ot solaires. 

Item, la dicte dame, considérant que plusieurs ses serrileurs Jui 
ont fait plusieurs et amiables services el nolables et, pour ce, la dicte 
dume, voulant les rémunérer et récompenser de ce, laissa el laisse à 
culx et celles qui y après sont nommez les laiz qui sensuivent, 
oultre ce qui leur est deu. 

Premiérement, à dame Charlotie du Plesseis, dame de Honneil, sa 
robe de velux violet, fourrée de martres el une de ses sairures d'or 
“ramoisie, avecques la somme de cent livres, pour une fois 

Item, à Perrenet le Borgne cent et cinquante eseus d'or, lesquels 
elle lui devoit, tant pour les bons services que il lui avoit fais, comme 
pour l'augmentacion da son mariage. 

Item, à Jehan Florin et Jehanne sa femme, pour une fois, cinquante 
livres et une de ses robes, noire, fourrée de gris. 

Item, à madame Daubogny sa robe do veloux gris fourréc de mar- 
Les, une de ses ceyntures d'or bleu et cent francs en argent, pour 
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une foiz, lesquelz ladicte dame prie et supplie à monseigneur son 
espoux que il les lui face ou assigne sur ses terres en Poitou. 

Item, à Jehanne Daynart une de ses robes de vert pardu, fourrée 
de menu vair, et une de ses ceyntures d’or, noire, avesques x. francs 
en argent, pour une fois. 

Item, à la femme Jaquet d'avoir une de ses robes de vert perdu, 
fourrée de menu vair. 

Item, à Martinete une de ses robes de drap noir, fourrée de menu 
vair ét sa robe de nuyt. 


Item à Isabeau, pour une fois... xxx livres, 
tem à Mulart son quenx, pour une fo & — 
Item au boiteux de la cuisine, pour une loir. xxx — 








Item, oulire, veult et requiert ladicte dame à monseigneur son 
espoux que il lui plaise paier, ou fere paier xx escus d'or qui lui sont 
deubz, de reste de xxx eseus, que mondit seigneur et elle lui promis- 
trent donner au traitlié de son mariage. 





Item, à Lorens, de la cuisine, pour une fois. xxx livres. 
Item, à Huguenin, de l'eschançonnerie ir 
Ile, à Jehan Raoulet . . 














Item, à Colin, de la penneleri sv — 
Item, à Greffin, le portier. % = 
Item, à Goussale .. xx — 
liem, à maistre Pierre Germ av — 


Item, à Marc. 
Liem, à Perri 


xx 
x 


Et, oultre, requiert ladicle dame à monseigneur son espoux que 
ledit Perrin et sa femme soient paiez et contentez de leurs salaires. 


Item, à Guillemin de Mons 

Item, à Montbar. . 

Item, à Jehan Darden 
genlier, pour une fois. 


: a livres 
x — 








ec eseus d'or. 





Item à Vincent de Crosses, son confesseur et aumosnier, pour une 
fois œ escus d'or et sa robe de drap de dampmas noir, fourrée de 
gris, laquelle est de présent en manteau, avecques æ chappelle blan- 
che de drap d'or complite et son calipse d'argent, son messel, la 
croix de la chappelle, les chandelliers, la paix et les burettes d'argent, 
la boëte et toutes les appartenances d'icelle chappelle; el, oultre et 
avecques ce, sa chambre appelée la chambre aux ljons toute entière 
et garnie de toutes ses pièces; en requérant et suppliant à mondit 
seigneur son espoux que il lui plais délaissier et délivrer audit 
maistre Vincent ce présent lays. 

Item, elle laisse à Guillaume Gruel sa robe de satin gris, fourrés de 
martres et cent escus d'or, pour une fois. 

Item, à Jehan de Benoist la somme de cent francs et une de ses 
robes de satin noir, fourrée de menu vair. 
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Item, à la femme de Jehan de Froix:y sa ceinture grise ferrée d'or. 

Iem, à maistre Adam Marlin, son cirargien, pour une fois, la 
somme de 1 livres. 

Item ladicte dame veult et ordonne expressément que le veu qu'elle 
a fait au coer monseigneur Saint-Vincent, à Dun-le-Roy, soit fait et 
acompir, et donné à l'église dudit monseigueur Saint-Vincent une 
chappe, d'une de ses robes, telle qu'il plaira à mondit seigneur son 
espoux, et veult qu'elle soit armoiée des armes d'elle. 

Item, ladiete dame veult et ordunue estre paié aux exéculeurs de 
feu Pierre Roussignol, en son vivant son varlet de chambre et tail- 
landier, vint eseus d'or viels, lesquels elle lui devoit dès longtemp 
combien qu'elle cuide en avoir paié audit Ronssigno! la moitié. 

Item, reult el ordonne icelle damne estre pait aux exécateurs de 
feue Isabeau, jadis femme dudit Roussignol, sa femme de chambre. 
xx eseus d'or, qu'elle lui devoil, pour deux dyamens que icelle Iabeau 
avoit prestez à ladicte dame, pour donner à sa voulenté, c'est assa- 
voir, l'an à icelle dame, elle estant à Bourges, et l'autre elle estant à 
Gyen; et aussi, pour et en récompensacion d'aucuns biens de ladiete 
Isabeau, que icelle dame feist prendre # près le irespas d'icelle Isabeau. 
desquelz elle foiet sa volenté el dont d'iceulz avoit à faire. 

Item, veult et ordonne icelle dame que, ce qui estoit deu ausdiz 
feux Pierre Roussignol et Ysabeau, sa lemme, à cause de leurs ga 
et salaires, aux jours ct heures de leurs trespas, à cause du service 
par eulz faiz à icelle dame, durant le lemps que ile l'ont servie, soil 
paié et contenté aurdiz exécuteurs desdiz Rossignol et sa femme. 

lem, ladicte dame, considérant que ses amez el féauls, maistre 
Vincent de Croces, son confesseur et aumosnier, et maistre Jehan de 
Dardenay, son argentier, l'ont, par bien longtemps, féablement servie 
cn leur temps, usé en son service, pour certaines causes justes à ce 
la mouvans, en conscience, voulant son âme acquitter el descharger 
envers Dieu et sesdiz confesseur, aumosnier el argentier, el subve: 
leur indigence et nécessilé, afin qu'ils puissent, ou temps avenir, vivre 
honnorablement et maintenir leur estet, et qu'ils soient tenus à prier 
Dieu pour l'âme d'elle, tant qu'ils vivront; veult ct ordonne, par 
toutes les meilleures voies et manières que faire se pourra, que 
chacun de ses diz officiers, c'est assavoir confesseur, aumosnier et 
argoutier ayeut, après sou trespes, deux cens livres parisis de rente, 
à prondre ct pareovoir, par chacun an, le cours de la vie de chacun 
d'eulx, tant seulement eur sa chastellenie de Verdan-sur-Soône, à 
elle appartenante, par appanage à elle fait par mouseigoeur son 
beau-frère de Bourgoingne, où autrement; voulans que assielle en 
soit faiete bonne et convenable audit maistre Vincent, son confesseur 
et aumosnier, de deux cens livres parisis et audit maistre lelan de 
Dardenay, son argentier, d'autres deux cons livres parisis de rente, 
comme dit ëst, par ses exécuteurs cy cprès nommez, en ele manière 
que ses diz officiers en puissent joir franchement et paisiblement, 
sans aucun destourbier, leur vie durant, comme dit est. Et affiu que 
ceste présente n et ordonnanc de ce présent lair soit ferme 
et estable, la dicte dame prie et requierl à momeigneur sou dit 
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beau frère de Bourgoingne, tant et si affectueusement comme elle 
puet et sur toute l'amour et fraternité qu'elle eust oncques à lui, 
que ce que dit est lui plaise accomplir: et veult que, par ses erécu- 
leurs, ou aucun d'eulx, soit requis et prié, pour el au nom de elle, 
qu'il Jai plaise laissier et souffrir joir et user sesdiz confesseur, au- 
mosnier et argentier et chacun d'eulx de la dicie rente, leurs vies 
durans, et, se mestier est, leur en facent, s'il leur plaist, bonne s- 
sielte, telement que, sans aucun empeschement, ils puissent estre 
entièrement paiez de leur dit laiz; mondit seigneur de Bourgoingne, 
son dit bean frère, qu'il lui plaise considérer que, en faveur et con. 
tamplacion de lui et des siens, elle n fai, le temps passé, aucunes re 
nunciations de plusieurs gras droiz, comme de successions de père 
et de mère, de trois mille livres de rente et cent mil eseus d'or, qu'elle 
devoit avoir, par le traittié du mariage fait de feu son trés redoublé 
seigneur, monseigneur le duc de Guienne, daulphin de Viennois, eni 
Dieu pardoint, et d'elle; et voulut que, après son déceps, lui el les 
siens succédassent à lui el lui revensissent toutes ses terres el sei- 
gneuries qui lui appartiennent; et que, veu l'estat dont elle est partie, 
duquel elle avoit bien peu amandé, el les honneurs mondains qu'elle 
à euz en ce monde, que il lui plaise qu'elle ne soit point de pire con- 
diciou, quant à son ordonnance de dernière voulenté, qui est bien 
petite, que seroit une autre personne de plus bas eslat, qui pourroi, 
libéraiment ordonner de ses biens, pour le salut ot salracion de son 
me. Oaltre, la dicte dame prie, supplie et requiert à son beau frère, 
en l'honneur de Dien, noatre créateur, el tant humhlement qu’elle 
puet, que, après son trespas, il ait souremance d'elle, à faire aucune 
ordonnance salutaire en commémoracion d'elle, pour le salut de son 
âme, ainsi qu'il lui semblera, à son bon plaisir, estre à faire. 

Iem ladite dame veull et ordonne deux chappelles estre fondées en 
une des églises de Paris, ou en deux, se mondit seigneur son espoux 
voiL que mieulx soit, lesquelles chappelles elle avoit promis fonder ou 
faire fonder, dès longtemps, pour aucunes causes à ce la mouvans. 

El aussi, pour le salut des âmes de feuz nosseigneurs les feur dues 
et duchesse de Bourgoingne ses ayeul, eyeule, père et mère, pour elle 
et pour autres 08 parens et amis trespasses, l'une desquelles cha- 
ult estre fondée en l'onneur et révérence de Nostrs 
ée de xxiv livres p. de rente sdmortie, pour quatre basses 
messes la sepmaine, à telx jours que ses exéeuteurs adviseront, el 
que le chappellain d'icelle chappelle sera tenu et obligé de célébrer, 
per chacune sepmaine de Nostre Dame, ou cas que ausdiz jours ne 
seroit feste tele que il conveinst muer le service, ouquel cas ledi 
chappellain sera tenu, après sa messe, dire le service de Nostre Dame, 
et si sera lenu, par chacun desdiz jours que il aura célébré lesdittes 
messes, de dire le seaulme de de profundis, pater noster, et les orai- 
sons de inclina, quesumus, Domine, pro tua picate et fidelium; el 
l'autre chapelle sera fondée en l'onneur de monseigneur Saint-Chris- 
tofle, de Saint-Lea et de Saint-Gile et douée de pareille rente admor- 
tie que dessus, pour quatre basses messss la sopmaine ; c'est assavoi 
l'une de monseigneur Saint-Cristolle, l'autre de monseigneur Saint: 
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Leu et l'antro de monseigneur Saint-Gile et la quarte des répassés, ou 
cas loutes voies que il ne seroit feste solempnelle le jour, par quoy 
il convenist muer le service, ouquel cas, après sa messe du jour, il 
sera tenu de dire messe du saint dont il eust celebré sa messe, se ce 
meust esté l'empeschement de ladite feste, avesques le seaulme de 
De profundis et oroisons dessus diz. 

Hem ledicte dame supplie et requiert à monseigneur son espoux 
que son présent testament el les lais et ordonnances el foudacion 
conlenans en ycellui il lui plaise de lout son pouvoir entériner et 
accomplir, le plus brief que faire se pourra, en aiant tous jours l'âme 
d'elle pour recommandée après sa mort, aussi bien comme en son 
vivant, et comme il vouldroit, se le eas feust advenu, qu'elle eust eu 
&t fait de lui. 

Item, oultre, prie, requiert el supplie ladicte dame à mondil sei- 
gneur son espoux, que il lui plaise vouloir croire et adjouster foy en 
& que le dit maistre Vincent de Croces, son confesseur et aumosnier 
dessus nommé, lui dira et exposera, de bouche, de par elle, et lui 
bailler ce qu'elle lui & ordonné et chargé lui requérir et demander, 
pour convertir et emploier en l'acquiet et descharge et pour le salut 
L remède de son âme, et, oullre, avoir, pour l'amour el eu mémoire 
d'elle, icellui maistre Vincent et icellui tenir en sa bonne grâce el 
recommandaeian, pour contemplacion des bons et agréables services 
que il a faiz à icelle dame, en lui remonstrant le salut de l'âme d'elle 
ét l'admonnestant de sa conscience, où il a fait diligemment son 
devoir et soÿ loyaulment acquittié. 

Term, supplie et requiert la dicte dame à monseigneur le duc de 
Bourgoigne, son beac frère, que il lui plaise avoir l'âme d'elle poar 
recommandée et vouloir acomplir, ou aidier à accomplir son dit 
présent sien testament; et, pour l'acomplissement d'icellui, et afin 
qu'il soit plus diligemment acomply, ensemble la fondacion desdictes 
chapelles; et, oultre, lui plaise vouloir et consentir que la revenue de 
deux années des terres, lesquelles ladicte dame tient et possède, pour 
1e présent, et lesquellos lui doivant revenir après lo trospas d'elle, 
soit receue par ses érécuteurs, ou leurs commis; ce que il semble à 
ladicte dame que mondit seigneur, son beau frère peut licilement 
faire et accorder, atlendu et en regard qu'elle lui a, de tout son 
povoir, compleu et à ses plaisirs, pour tousjours éntrelenir s0n 
amour; mesmement que, à sa priére et requesle, que quuni elle voulut 
espouser mondit soïgneur son espoux, elle lui quitta et délaisea la somme 
de cent mil escus d'or, lesquels lui avoient est promis par feu mon 
æigneur le duc de Bourgoige, son pire, au traillié du mariage de 
feu monseigneur le duc de Guienne, daulphin de Viennois et d'elle, 
et aussi que il scet qu'elle n'a riens eu en biens meubles et héritaiges 
des successions de uos seigneurs leurs feuz père el mère, et que icellui 
monseigneur son beau frère à assez el plusieurs belles autres reve- 
vues, requérant non estre par lui, en ce, esconduit, allendu et consi- 
déré que icelle présente requeste, qu'elle lui lait, est faicte en ses 
derreniers jours, qui est pour le salut et remède tant de son âme 
que de leurs diz feuz père el mère. 
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Item ladicte dame supplie et requiert à mouseigneur le due de 
Brelaigne, son beau-frère, que il lui plaise prier Dieu pour l'âme 
delle et icelle son Ame avoir pour recommandée, et que, se i l'a bien 
amée eu sa vie, que il lui plaise, après sa mort, le encores plus amer 
en son me, en lui requérant qui il lai plaise croire ls dessusdit mais- 
Le Vincent de Grosses, son aumosnier et adjouster foy en ce que il 
lui dira, de bouche, de par elle, et le acomplir à son povoir. 

Ter, ladicte dame veult et ordonne que mondit seigneur sou espoux 
ait regart des laiz par elle laissez ot faiz à ses offlciers; sc il voit que 
icelle dame leur laisse trop pou, en regard aux sorvieas que sesdie 
sarviteurs lui pevent avoir fais, que iceulz laiz il puisse augmenter à 
chaeun d'eulx, où il verra estre à faire, à sa bonne voulenté el dis- 
erécion, ce que il lui plaira, sans riens diminuer desdiz laiz, 

Pour lesquelles choses dessusdictes et chacune d'icelles faire enté- 
riner et acomplir et mectre à exécucion, de point en point, ainsi et 
par le manière que dessus est dit, icelle dame fait, nomms et eslit 
ses exécuteurs el féaulx commissaires mondit seigneur le conte de 
Richemont, son espoux, monseigneur le duc de Bourgogne, son 
beau frère, maistre Jehau Guillepou, chanoine de Nostre Dame de Paris 
€ aumosnier de mondit seigneur le conte de Richemont, ledessus 
nommé maistre Vincent de Crosses, sondict aumosnier, Jehan de la 
Faye, escuier, maistre d'ostel dudit seigneur, maistre Estienne Che- 
valier, trésorier d'icellui seigneur, et Jehan Dardenay, secrétaire et 
argentier de ladicte dame; ausquelx, ensemble aux trois ou deux 
d'iceulx, dont mondit seigneur le coule son espoux soit l'un et le 
principal et après lui et mondit seigneur de Bourgoigne ledit maistre 
Vincent son aumosnier soit principal et toujours l'un desdiz trois où 
deux, elle donne povoir de ce faire et meltre à exécucion, clc.; ês 
mains desquelz elle se desmist de Lous ses biem, etc.; voulans que, 
tantost après son trespassement, ils en preingnen! réalment el de f 
la possession et saisine ct en soient saisiz cl veilus, jusques à plai 
scomplissement de eestui présent seien testament, le compte at audi- 
don luquel elle soubzmet, avecques ses biens, à la court de Par 
ment, où à telle autre court et jurisdicion que il plaira à mon 
æigneur son espoux et à sa bonne diserécion et de sesdiz autres ex& 
cuteurs; et réroque tous autres lestamens, codicilles ou ordonnances 
de derinière voulenté, s'aueuns en avoit faiz paravant ceslui, auquel 
lle se arreste, et le veult valoir et sortir son plain effect, force et 
vertu, comme testament ou ordonnance fait en ‘a derniére voulenté, 
en la meilleure forme et manière que valoir devra et pourra, selon 
éroit et coustume. 

Fait ct passé par ladicle dame, l'an wcccexui, le dimenche x1v* jour 
du mois do janvier, par devant Jehan Quigoon et Girard de Conflans, 
notaïres du Roy nostre seigneur on Chaslellet de Paris. 

Le mercredi, xxx1° et derrenier jour du mois de janvier, l'an mil 
quatre cens quarente et ung, devant dir, la dessus nommée Madame de 
Guienne, en la présence de nous, notaires cy après nommez, qui devers 
elle estions transporter, par son commandement, pour le fait de l'or- 
donnance par elle faicte par son testament, pour savoir se elle y vou- 
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loit rien diminuer ne augmenter, et que nous, notaires, lui eusmes de- 
mandé se s0n plaisir estoit qne nous le lui leussions, pour say adsetir, 
respondi que il lui souvenoit bien de ce qu'elle y avoit fait mectr 
et lui souffisoit ; voulait que il se tenist, et ratiffloit et ronfernoil 
ycellui en la manière que dit, fait et passé l'avoit, exceplé €s ponls 
qui s'ensuirent : c'est assavoir que, ou regard de sa sépullure, par 
elle ordonnée, par sondit testament, sur ce pas qu'elle soit sépullrée 
en la chapelle de Nostre-Dame-de-Recouvrance, aux Carmes, à Pris, 
ainsi que ordonné l'avoil, oa, se il ploist mieulx à ses exétuleurs, 
qu'elle soit mise et sepulurée ou milliou du euer de ladicte égix 
des Carmes, elle y veult estre Lout à la voulenlé de sesdiz exécateur et 
qu'il en soit fait à leur voulenté. Et, en outre, veult et ordorne que 
sur elle soit faicle une tumbe eslevée, belle et honnarable, tell qu à 
sa personne et à son estat appartient. 

Item, oultre, elle laisse, en augmentant sondicl testament, par mar 
nière de codicile, c'est assaroir à messire Jehan Guérin, presire, ui 
chappelain, xax livres tournois, 

Item, à Montjoie le héraalt trente francs; en priant, oulre, M 
ladicte dame audit monseigneur son espoux que, pour l'amour ele 
mémoire d'elle, il vueille avoir ledit Montjoie pour recommandé et 
non lui vouloir faillir, mais aidier et secourir à avoir sa vic. 

Ile, elle laisse à Jehan des Noyers, fils de sa laveudière, xx lime 
tournois, pour l'envoier à l'escolle, co pour considéracion que il auil 
servi comme clerc en sa chappelle. 

Et à messire Guillaume de Vendelles, chevalier, son maistre d'os 
pour sa femme, une robe de satin noir, fourrée de meou vair, qu'dle 
avoit, par son testament, laissée à Jehan de Benoist. 

Et, quant à ses exfculeurs nommez en sondict testament, elle sell 
que ilz demeurent ses exéenteurs, excepté Jehan de la Haye, 6sCUJ, 
qu'elle révoque, et, en lieu de lui, faict et nomme son exéruler, 
avecques ses aulres oxécuteurs nommez oudicl testament, lediet DE 
sire Guillaume de Vendelles, son maistre d'ostel. Toutesvoies le 6 
et déclaira qu'elle vouloit enpressement, que, après monsegueur 91 
espoux ot monseigneur son beau frère de Bourgoingne, maistre Vine#ol 
de Grosses, son anmosnier demenra et fest san exécuteur pricifl, 
comme elle l'avait voulu et ordonné par son dict testament. Ce Né 
codicille, passé par ladicle dame, l'an et jour dessusdiz, par deva 
Jehan Quignon el Girard de Conflans, notaires du Roy, most sit 
ou Chastellct de Paris. 
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LXX VIII bis. 


CHARLES VII DONNE FONTENAY-LECOMTE A RICHEMONT 
(1442, 10 mars) 


(p. 330, note 1). 


Lettres par lesquelles le Roy veut que les leltres du don faict à Artur 
de Bretaigne, connestable de France, de lu ville et chastellenie de Fonte- 
nay-le-Conte lui soient entérinées (1$$, 2% novembre). 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceulx qui ces 
présentes lectres verront salnt. De la partie de noëtre très chier et amé 
cousin, Attur de Bretagne, conte de Richemont, seigneur de Parte- 
may, connestable de France, nous a esté exposé que, comme naguôres, 
pour certaines causes et eonsidéracions à ce nous mouvans, nous Inÿ 
avons baillé ct délaissé, sa vie durant, noz chastel, ville et chastellenie 
de Fontensy-le-Conte, en nostre pais de Poictou, avec loutes les reve- 
nues et appartenances et tout droiet de seigneuric et de ressort que 
avoir y poroient, tant en les rentes et revenues, que en juslice haulte, 
moyenne et basse, relief: et rachapls, hommes et femmes de corps 
qui anciennement, ainsi que plus à plain est contenu el déclairé en 
20z autres lectres, desquelles la Leneur ensuit : 

Charles, par la grâce de Dieu, etc. Comme, dès pièca, par noz 
autres lectres palenles, données le rx° jour de mars, l'an de grâce mil 
quatre cens vingt quatre !, nous eussions baillié, délivré et délaiseié à 
nostre très chier cousin, le conte de Richemont, connestable de 
France, pour partie du douaire de feu nostre très chière el amie suer 
et cousine, la duchesse de Guienne, lors sa femme et espouse, avec 
autres terres, les chastel, ville et chastellenie de Fontenay-le-Conte, 
en Poitou, avec tous les rerenus el appartenances, tant en cens, 
rente de grains at d'argent, que en feux, enues, estangs, forestz, 
moulins, prez, vignes, el autres fruicte et prouffis quelrconques et 
générallement de droict de seigneurie et de ressort que avoir y po 
vons, tant en justice haulte, moyenne et basse, hommes et femmes de 
corps, fl, arrière-flefz, relie, rachapls que autrement, en quelque 
manière que ce soit, réservé à nous tant seulement les foy et hom- 
mage que, pour ce, nous feist dès lors nostrediet cousin et aussi le 
ressort ct souveraineté, à cause de ladicte chastellenie, et soubz le 
ressort, sans moyen, de nostre court de parlement, ainsi que plus à 
plain est contenu en nosdictes lettres, sur ce falctes, pour ledict 
douaire ; el il soit ainsi que, de nouvel, nostredicte feue suer et cou- 
sine soit allée de vie à trespassemert, par quoy nostredict cousin le 
connestable nous a supplié et requis que, en considérant les services 
qu'il nous a faictz et a bonne voulenté de faire, luy voulsissions 
donner et laisser, à sa vie, lesdiz chastsl, ville et chastellenie, en el 
ainsiqu'il les a Lenur, jusques au jour du trespassement de nostredicle 
feue suer et cousine, sa femme ct cspouse, scavoir faisons que nous, 











4. Voy. d-dessus p. 113 et note 3. 
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les grans, louables et agréables services que longuement 
nous a faietz et chacun jour nous faict noitredit cousin, au faict de 
noz guerres et autrement, en plusieurs manières, voulans les lui 
recongnoistre; pour ces causes el autres à ce nOuS mOuvans, avons 
donné, octroyé, laissé, donnons, octroyons et laissons, par ces pré 
sentes, à icclui nostredict cousin lesdictz chastel, ville et chastellenie 
de Fontenay-le-Conte, avec tous les revenus, appartenances el appen- 
dances d'iceulx, tant en rentes de grains et d'argent que en foretz, 
eaues, foires, moulins, prez, vignes et autres fruiciz et prouffiz quelx= 
conques, et généralement tout le droict de seigneurie et de ressort 
que avoir x povons, tant en justice haulle, moyenne et basse, hommes 
et femmes de corps, flefs, arrière-fef, reliefs, rachapts que autre- 
ment, en quelque manière que ce soil, réservé à nous tant seulement 
les foy et hommage, pour ce nous sera tenu de faire nostredict cousin 
et aussi le ressort et souverainelé de ladicte chaslellenio et soubz le 
ressort, sans moyen, de nostredict cousin, sa vie durant, tant seule- 
ment, tout ainsi et par la forme et manière qu'il est contenu plus à 
plain en nosdictes autres lectres sur ce faictes du douaire et qu'il en 
à jouy, du vivant de nostredicte feue suer el cousine, jusques au jour 
de son trespassement ; 

Si, donnons en mandement, per ces mesmes présentes, à noz amés 
et féaulx gens de nostre parlement et de nez comptes, aux généraux 
conseillers sur le faict de noz finances et nostre trésorier, au sénes- 
chal de Poictou et à tous noz autres justiciers et officiers, ou à leurs 
lieurtenans présens et advenir et à chacue d'eulx, si comme à lai 
apparlendra, que de noz présens don et octroi et dela possession des- 
diz chastel, ville et chastellenie de Fontenay-le-Comie, appartenances 
et appendances, ainsi que par la manière ci dessus est déclairé, facent, 
souffrent et laissent jouir et user nostredict cousin plainement et 
iblement, sans aler, faire aler, ne venir à l'encontre, par quelque 
manière que ce soit, et sans lui en faire, ou donner aucun empesche- 
meut et le facent obéir par tous les vassaux etsubgectz de ladicte terre 
et chastellenie, ausquelz nous mandons, par ces dictes présentes, que 
ainsi le facent, sans y faire quelconque difficulté, nonobstant que par 
ey devant eussions, par adventure, en autre manière disposé de la- 
dicte terre et chastellenie et icelle autre par: baillée et transporlée, ce 
que ne voudrions préjudirier ne sortir aucan effect au préjudice de 
nostrediet cousin, ne, pour ce, y estre dilfécé, et, en Lant que mestier 
seroit, les lui promectons garantir envers e: contre tous, et, par rap- 
porlant, pour une fois, coppie de ces présentes, ou ridimus d'icelles, 
faicls soul scel royal, voulons nostre recereur, qui en debvoit Lenir 
compte, estre tenu doresenvant quicte et deschargé par nosdiz gens 
des comptes et partout où mestier lui sera. En tesmoing de ce, nous 
avons faict mectre nostre scel à ces présentes. Donné à Lezignen, le 
34 jour de mars, l'an de grâce mil quatre ens quarante et ung el de 
noëtre reigne le ringtiesme; 

Lesquelles nos lectres dessus transcriptes iceluy nostredict cousin a 
faict présenter en nostre court de parlement, pour icelles faire publier 
et en avoir l'entérinement, mais nostre proeureur s'est opposé à l'en- 
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contre 1, soubz ombre que l'on dit avoir de certaines ordonnances, 
qu'il dict par nous avoir esté faictes, de non donner ou alliéner aucune 
chose do nostre domaine, et de certaines révocacions ct déffences qu'il 
diet de par nous leur avoir esté faictes de ne consentir à quelque 
donacion que faissions de nostredict domaine, et a tant debatlu et 
deffendu que par nostredicte court a esté dict que les dictes let- 
tres ne seroient point entérinées, et, pour ce, doubtenostredict cousin, 
que, par ce moyen, l'effect de nosdictes lectres et le don que lui avons 
faicl de ladicte Lerre et scigneurie soient de nalle valeur, se par nous 
ne lu esloit pourteu, de nosire gracieuse provision, requerant bum- 
Hement irelle; pour ee est-il que nous, considérées lex enuses pour 
lesquelles lui avons faict ledict don et les grans, notables et con 
tinuelz services que nostreditt cousin nous a toujours depuis faicts, 
au faiet de nostre guerre, où continuellement il s’est tenu, el 
encores est occupé chacun jour, à grantcharge, et esL disposé de faire 
tousjours de bien en mieulx, avons, pour ces causes, et autres grandes, 
justes et raisonnables à ce nous mouvans, et par l'advis et délibéracion 
de nostre grant Conseil, diet et declaré, disons et déclarons, par ces 
dicles présentes, que, considéré que ce n'est seulement. que don à vie, 
qui n’est pas alliénacion de nostre domaine, nostre plaisir, voulenté et 
entencion estre telz que, nonobstant ladicte opposicion faicte par 
nostre procureur, à l'encontre de l'entériaement de nos dictes lectres, 
nostre dicL cousin ait el tienne, sa vie durant, nosdictzchastel et chas- 
tellenie de Fontenay-le-Conte, avec tous les revenus et apparlenances, 
tant en cens, rentes, grains et argent, eaues, forestz, estangs, moulins, 
foires, prez, vignes et autres fruiciz et prouffiz quelzconques et général- 
lement tout le droit de seigneurie que avoir y porons, tant en juslice 
haute, moyenne et basse, hommes et femmes de corps, fiefz, arrière- 
flefz, reliefz, rachapli que autrement, en quelque manière que ce soil, 
réservé à nous tant seulement les foy el hommage que nous en faiel 
nostrediet causim, ainsi que plus à plain est contenu esdietes lectres; 
el, d'abondant, en tant que mestier est, lui avons, de nouvel, donnez 
et baillez, donnons et baillors, de grâce espéciale, plaine puissance 
el auctorilé royalle, par ces dictes présentes, sa vie durant, tout ainsi 
qu'il est contenu en noz autres lectres de don, excepté toutesfois que 
nous voulons doresenavant que la dicte terre et chatellenio de Fon- 
tenay-le-Conte et les hommes et subgeetz d'icelle ressortissent et res- 
sortiront par devant nostre seneschal de Poitou, ou son lieutenant, à 
son siège de Niort, ainsi et pareillement que font les terres de Par- 
tnay, Voulvent, Mertent et atres, que lient nostredit cousin, en noz 
pais et conté de Poitou; et, en oultre, voulons que les sentences, pro- 
oz, appoiuctemens et ‘exploicts faicts et donnez par le chastellnin, 
sneschal ct autres noz officicrs, commis et ordonnez en lndicte terre 
de Fontenay par nostredict cousin, depuis nosrodicl don a qui 
æront donnez doresenavant vallent et tiennent et y soit Lelle foy 
adjoustée ; et les avons authorisez et authorisons comme se nosdictes 
lectres eussent esté entérinées par nostredicle cour ; et que nostredict 
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cousin ait et lui demeure tout ce qu'il en a pris eL perceu, depuis la 
dabte de nosdictes premières lectres de don que lui en avors faict 
jusques à présent et qu'il en prendra doresenavant, sadicte vie durant, 
sans ce que eu soit teou rendre et restituer aucune chose à nous. me 
à autre de par nous, cn quelque manière que ce soit, mais oulons 
qu'en rapportant, pour une fois seulement, ces présentes, ou vi 
d'icelles, faict soubz scel royal, auquelvoulons plaine foy estre adjous- 
Le, comme à ca présent originel, avec reconnaissance sur ce de nos 
tredict cousin, nostre receveur ordinsire de Poictou, ou autre qui 
en debvroit Lenir compte, soit et demeure quicte et deschargé, par- 
lout ou besoing sera, pourveu que nostredict cousin sera nu de 
payer fiefz et aumosnes el autres charges ordinaires et actoustu- 
mées. Si, donnons en mandement, par ces mesmes présentes, à noz 
amez etféaux gens de noz comptes et trésoriers à Paris, au senes- 
chal de Poictou et à tous noz autres justiciers et officiers, ou à leurs 
lieuxtemns, ou à chacun d'eulx, si comme à lui appartenéra, en 
obtempérant à nostre présente voulenté el ordonnance, ilz entérinent 
et expédient, de poinct en poinct cæsdictes présentes, sela leur 
forme el teneur, et facent, souffrent et 
jouir do nosdicu don, voulenté et oetroy pl 
sans y faire quelconque delay, reflus ou difficulté, ne venir ou souf- 
frir venir à l'encontre, par quelque manière que ce soit, car ainsi 
nous phist et nans voulons eâtre faict, et à nostrediet eousin l'avons 
œctroÿé et octroyons, de grâce espècial, par cesdictes présentes, nonob- 
stant ladicte opposicion eL ledict appoinctement qui s'en est ensaivy, de 
nostrediste court de parlement, allégacions ou opposicions faictes, ou 
que pourroit faire nostre procureur, auquel et à Lous autres, quant à 
ce, nous imposons silence, et quelxconques révocacions, ordomances, 
restrinclions, mandemens ou deffenses par nous faictes ou à faire au 
contraire. Eu tesnoing de ce, nous avons fait mectre nostre mel à ces 
présentés, ordonné, en l'absence du grant. Donné à Nancy, en Lor- 
raine, le xxive jour de novembre, l'an de grâce mil quatre cens que- 
rante quatre et de nostre roigne le xxur. Ainsi signé, par le Roy, en 
son grant Conseil, 














DruLognr. 
{P. 2534, fes 258 ve, 264 v°, Copie moderne, qui semble assez autive.\ 


LXX VIII bis. 


N° 2. LE PARLEMENT REFUSE D'ENTÉRINER LES LETTRES PAR LESQUEL- 
LES CHARLES VII A DONNÉ FONTENAY AU CONNÉTABLE. 


Dans un registre du Parlement (X!* 4798, f 92 v+) on lit, à la date 

jeudi, 7 juin 1449 : 

Pour le connestable de France a eslé requis l'entérinement des 
lectres du Roy, qui lui a donné la ville, terre et seigneurie de Fonte- 
nay-le-Conte. Àu contraire, Jouvewez, pour la Roy, dit que, par les 
ordonnances royales qui sont honorables et nécessaires à la couronne 


Go gle se 
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de France, le Roy ne doit aliéner quelque chose de son demaine, ct 

Ven asses, par les transpors el aliénacions du temps passé le do- 
maine du Hoy cstre tani deminué que, par faulte du demaiae, le pou- 
vre peuple subject souffre benneoup. Dit que, d'ancienneté, les Roys 
de France, la Roy nœtra sire, en leur sacre, ont pramis et juré ne 
aliéner ne transporter, et le Roy aussi, par plusieurs foiz et erpressé- 
ment l'a souvent défendu, et ordonné que, s'il faisoit le contraire, que 
n'y fust ne soit obtempéré 
la chambre des comples ; ement, aussi le fistle Roy, l'an XXXIX 
et voulut et déclara que tout ce qu'il seroit fait au contraire soit nul. 
Dit qu'il es! nécessaire et plus qu'expédient tenir et garder lesdicies 
ordonnnces et défenses, Dit que la conté de Poictou est de belle et de 
grant eslerdue, consioutant, en aucuns lieux, ès fins du royaume, où 
il a plus grant nombre de baronies et seigneuries qu'en duchié ne conté 
de ce royaume, comme Thouars, Partenay, Chastellerault, la viconté 
d'Auzy, et autres plusieurs; et est bien raisonnable et convenable que 
18 conte de Poictou, à tout le moins, est (pour ait) aatant de demaine que 
mal des seigneurs subjectz dudit conte. Dit que Fontenay-le-Viconte 
st plus grant chose que le chaslellenie de Poictiers; seulement la 
cense du Chaiet(?) vault par an xv* eseuz, et s'extend ladicie chastol- 
lenie de Fontenay jusques au Port de Piles. Dit qu'il y a plusicars con- 
tez en ce royaume qui ne valent la dicte terre de Fontenay. Dit que 
le connestable estoit présent quant le Roy fist ses ordonnances et dé- 
fentes; il es conseille faire, contre les autres seigneurs ; et suide que, 
qui lui en demanderoit son adviz, que eneores diroit-il que se2 lectres 
ne sont raisonnables, Dit que ne veult dire que le connesable n'ait 
bien serry, mais aussi ont autres grans seigneurs, qui semblablement 
vouldroïent estre compensez; et ne demoureroit rien au Rey. Dit que 
le connestable n'a donné entendre ladicte cause d'opposicion du pro- 
cureur du Roy. Dit que, se les lectres estoient entérinées, que le con- 
nestable auroil en demeine, en Poiclou, autant que le Roy et plus, car 
Fontenay vault bien la moitié du demaine de Poictou ; et si est Le prin- 
eipal siège du senescha!, après Poictiers. Contiennent les ordonnances 
royaulx choses dérogatoires, ce dont les lecires du connestable ne 
font quelque mencion ; sont surreptices et ne seront entérinées. Ainsi 
le requiert et se oppose. Dit que se aussi elles estoient entérinées, que 
ce seroil un commaucement; que bieu autre, après le connestable, en 
obtiendroit le dou, ou à vie, ou autrement, et, par ainsi dewoureroit 
le conté de Poictou démembré et le Roy desaué conséquemment de 
son demaine. 

Rariour dit que prima causa tradicionis, pour le demaine, fut ho- 
norable, raisonnable et favorable. Le connestable est de grant hoslel, 
proche parent du Roy, a bien servy, exposé en plusieurs grans péril 
et est bene merens à cecy el plus grans choses; et n'est estrange se 
le Ray le li donne à sa rie, enr l'avoit la feu duchesse de Euienne, 
sa femme. Fontenay est hien convenable au cannestable, qui, emprès, 
a sa lerre de Partenay, et près des frontières, en quoy il pourra trop 
mieulx tenir ses gens en frontière que nul autre. Dit que ne veult 
dire que les ordonnances royaulx ne soient favorables et bonnes, 
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mais cause suut dissimiles et y a grant diférence du connestable à 
plusieurs autres qui pourroient demander. Dit que, en ce, le Roy ne 
fait aliénacion et no met ladicte terre que in famili domus sue, car 
le eonnestable est proche parent st eonneslable_ Dit que tel an est que 
toute la terre de Fontenay ne vault Ile fr. Dit que, se le Roÿ la tencit, 
elle cousteroil plus à garder que ne lui vaaldroil, Dit que un an à 
que l'admiral en prend les fruiz et que autant vault que le connes- 
table les liève. Dit que les ordonnances ryaulx ne se extendent à 
veste maltre, considéré la persuane et les mérites de la chose et la 
nature du don. Dit que pose que, se le Roy a défendu ne obtempérer 
aux aliénacions, Loutesvoies, ex quo supervenit jussus secundns, l'en 
+ doit obtempérer. Dit que par les lectresest assez fourny aux clauses 
dérogatoires et duit l'en avoir regart à l'entencion du Roy et ron 
stricle verbis ordinacionis. Dit que ses lectres sont civiles et lui seront 
entérinées. Dit que,considéré le temps des gucrres quicourt, le Ror,aë 
esictaudum majus seandalum, et que les seigneurs de sonsang el ses 
yassaulx soient plus enclins à le bien servir, le Roy l'a bien pu faire. 
Dit que n'est nouvel que les Roix ont donné à ceulx de son (sic) sang. 

Dit Jocvexez., pour le Roy, que les seigneurs et vassaulx habent 
ob quod lenent Rezi et re publice servire, et si tient le connestable 
Partenay, que il dit le Roÿ lai avoir donné, qui bien vault VIII M. 
escus; el n'y a seigneur à ce royaume à qui en ait tant donné et sen 
peut bien passer. Se le Moy lui Dit graciuse en faveur de feu monsei- 
gneur de Guienne, non propler boc tenebatur, car le donire se devoit 
asseoir sur Les Lerres dudit feu Monseigneur, qui est (sic) en Guienre : 
et ce que le Roy on fist ne fut que de sa grant deliberalité ot ne s'en 
suit que de vie en vie la lerre du Roy s'en voise, ainsi mesmemenL Lale 
seigneurie que Fonlenay, car il dit que, de la qualité dont est Fonie- 
ney, le Roy, en tont son royaume, n'a en une pièce tele ne si boone 
seigneurie. Dit que la chastellenie de Fontenay a plus de xx lieues 
d'estandue, et en sont presque tous les pors de mer de Poicton, 
excepté La Rochelle. Dit que, eu effecl, tout est Lrausporté audit cou- 
nestablo el est aussi dangereuse cette aliénacion que autrement ; el 
directement est contre les ordonnances royaulx. Dit que, en eréeu- 
cion de fait, le connestable est principal officier du Roy: x a son sere- 
ment, et bien advisée ne seroit cesle poursuite. Le Roy a de plus 
proches parons; que, se cecy esloit ouvert, au Roy demoureroit petit. 
Dit que l'on scet bien comment le comnestable s'est aidié de la sei- 
gueur de Parlenay, el est ceste voye à pillerie du tout; autrement, le 
Roy n'euroit plus terre royale en Poiciou, 

Appoinctié est à montrer lesdictes leetres par devant la court, au 
conseil, avecques tout ce que les parties y vonldront mectre. 

Os 4749, Pe 92 10-03 vo.) 


Dans le registre Kia 1482, à la date du samedi 15 décembre 1442. 
on lit : « Ce xv* jour d'icelui mois, au conseil présens mesdiz seigneurs 
qui byer ÿ furent, & eslé jugé le procès de monsigaeur le conneslable 
de France contro le procurour général du Roy, pour les villo, chastel ot 
chaslellenie et lerrs de Fontenay-le-Conte, en Poielou ; c'est assavoi 
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que le procureur général du Roy à bonne cause s'est opposé à l'encontre 
de l'entérinement des lettres de don desdictes Lerres au connestable el 
que lesdictes lectres ne seront point entérinées. Toutes voies, pour ce 
que lachose est grande, touche fort le Roy et que Le connéstable a aujour. 
d'hui entour le Roy grande austorité et puissance, et u charge du Roy 
d'aler en Bretaigne, pour le traictié de la paix des deux royaumes, a eslé 
advisé qu'il vauldra mieulx lundi prochain laisser à plaidoyer et que 
la court soit encore mieulx assemblée, et y seront les maistres des 
requestes, pour savoir se l'en pourra point trouver autre expédient 
que de dire rondement que 1? procureur du Roy à bonne cause s'est 
cpposé contre ; afin de moins irriter le conneslable que l'en pourra.» 

Lundi, xvu® jour dudit mois, au conseil, ouquel furent présens 
messire A, de Cambray, chevalier, premier président, etc, ele. (sui 
une longue liste de noms). 

Et de nouvel, on de rechef a esté visité, veu et raporté et jugié, à 
grande et meure délibéracior, ledit procès de Monseigneur Artur de 
Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de Partenay el connestable 
de France, demandeur, d'une part, contre le procureur général du Roy 
nostre sire, défendeur, d'autre; pour raison de l'entérinement de cer- 
taiues lecires de don fait parle Roy auditconnestable des ville, chastel, 
chastellenic ct lerre de Fontenay-le-Coute, en Poictou. Et finablement 
a esté jugié ledit procès el dit que le procureur du Roy à bonne et juste 
cause s'est opposé, el que lesdicles lectres ne seront point entérinées : 
mais, avecques ce, il a esté advisé et délibéré qu'il ne sera pas dil 
aux parlies, ainçois, pour les causes touchées en la délibéracion 
samedi derrenier faicte, et, considéré le temps tel qu'il est aujourdui, 
est plus expédient et plus proftable dire et sera dit aux parties en la 
manière qui s'ensuit, c'est assaroir qu'il est question de bien gran! 
choïe et que la court est délibérée de né procéder au jugement dudit 
procès jusques la court ait premièrement parlé aa Roy. » 

On lit en marge : « Dit aux parties, ledit jour. » 

(ia 1482, fes 293 vo-224.) 

Le parlement rofusa, longlemps encore, d'entériner les lettres de 
don de Fonteney, comme on le voit dans le registres Xi 4800, f° 142, 
à la date du mardi {6 juin 4444. Bovzeaus, pour le procureur général, 
s'opposa encore à l'entérinement, malgré de nouvelles lettres du roi, 
pour les mêmes motifs que Jouvenel avait déjà fait valoir. Enfin le 
roi, par ses lettres du 24 novembre 444$, exigea l'eutérinement 
lettres du 10 mars 1442 (Voy. ci-dessus, n° 1 de l'appendice), On 
que la lutte avait été longue et vive. 





















LXXIX 


ARTUR DE DRETAGNE FAIT REMISE A CHARLES IL D'ALBRET , D'UNE 
some p 30,000 ÉCUS PROMISE À CAUSE DE SON MARIAGE (2 
juillet 1449) {p. 198]. 

Artur, fils de due de Brelaigne, conte de Richemont, seigneur de 

Parlenay, connestable de France, à tous ceulx qui ces présents lec. 
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tres verront, salut. Comme par le traictié du mariage naguères pro- 
mis et accordé de nous et Jeanne, file aimsnéo de beau cousin le 
sire de Lebret, le dit boau cousin, entreautres choses, ait promis nous 
payer, bailer ët délivrer, en faveur dudi! mariage, la somme de trente 
mil eseuz d'or, du poix de Lxx au mare, aux termes et ainsi que diroit 
et appoincterait le sire de Coictivy, admiral de France; savoir fai- 
sans que, pour certaines causes et considéracions à ce nous mouvans, et 
mesmement pour contemplacion du dit mariage et de l'amitié et 
aliance pour ce prinses entre iceluy beau cousin et nous, à iceluy 
beau cousin avons quicté et donné, et, par ces présentes, quiclons et 
donnons les die xxx= eseuz d'or et voulons que doresenavant il et ses 
hoirs et nyans cause en soient et demeurent quictes envers nous, sans 
ce qu'ils soient tenuz en paier aueune chose, ores ne pour le temps 
advenir, à nous ne à nos hérifiers ne successeurs. Donné au siège de- 
sant As, le axem jour de juil, l'an de grâce mil CCC quarante ot 
deux. 





ARTER. 
Par monscigneur le conte, conneslahle. 
BERTHELOT. 


{Areh. des Rasses-Pyrénées, E. 63. — Original, sur parchemin.) 


LXXX 


CHARLES 11 D'ALBRET DONNE LE COMTÉ DE DREUX A ARTUR 
DE BRETAGNE (1442, 18 novembre) [p. 339]. 


« Nous Artur fllz de due de Bretaigne, conte de Richemont, sei- 
geur de Partenay, connestable de France, confessons avoir eu et 
receu de nostre trés cher et amé père, le sire d'Alebret, par la main 
de messire Geolfroy de Rochechouart, chevalier, seigneur de Bordet, 
ung vidimus fait soubz le scel de la prévosté de Paris des lectres 
royaulx faisans mencion du transport que fist le roy, par manière 
d'eschange, de la conté de Dreux et de toutes ses appartenances avec 
feu nostre cousin, messire Charles de Labret, lors connestable de 
France, pour les causes contenues ésdictes lettres royaulx, données 
le xx jour de décembre l'an mil quetre cens et sepl, incorporées ou 
ue vidimus, fait le xu* jour du mois de janvier ensuivant ou 

it an. 

Auquel vidimus sont allachées l'expédicion de la chambre des 
comptes et unes letires du bailly de Chartres, par vertu desquelles la 
possession de la dicte conté fut bailliée audit feu nostre cousin, messire 
Charles d'Alebret. Lequel vidimus, avce les dictes attaches ‘ct cxpé- 
dicions nous promectons bien garder, pour nous en ayder, se 
meslier est, au recouvrement de la dicte conté, à nous baillée et 
donnée par nostredit père d'Alebret, au mariage qui a eslé de nouvel 
fait et consommé entre nous et nostre très chère et très améo com- 
paigne, Jehanne d'Alebret, sa fille. Tesmoing veste cédnlle signée de 
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nostre maia et scellée de nostre scel, le vins jour de novembre, l'an 
mil quatre cens quarante et deux, » 
Signé Anrun. 
Par monseigneur le conncstaie. 
Guuer. 
{Pièces originales, L. #5, n°475, Copie collalionnée sur l'original le 
4e juillet 1300.) 





LXXXI 


LETTRES COMMENT MONSEIGNEUR LE PRÉYOST DE PARIS EST COMMIS DE 
POVOIR PRENDRE ET JUSTICIER LES MALFACTEURS, TANT CEULX DU 
PART DU ROY NOSTRE SIRE, COMME GEULX D'ANGLETENRE (1444, 


27 février) [p. 49]. 


Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, au prévost de Paris 
ou à son lieutenant, salut. Combien que, en espérance de mectre et 
faire Lenir en paix et tranquillité noz pays de France, Brye et Cham- 
paigne et autres noz pays de delà et de tous poins relever nos vas- 
saulx ot subgeez èsdiz pays des tirannies, oppressions et autres maulx 
et damnaiges y faiz par cy derant, tant par noz anciens ennemis el 
adversaires les Anglois que per noz gens contre eulx résistans et fai- 
sans frontière, às prinses par eul faictes des corps de plusienrs de 
nos diz vassaulx et subgecz et en autres diverses et merveilleuses 
perséeucions, ayons, puis certain temps ençà, par longs sièges el 
puissance d'armes, conquis et fait conquérir plusieurs villes et autres 
forteresses, lors par nosdiz ennemis détenues et occupées en iceulx 
pays et sur la marche et frontière, espérans que, par ce moyen, non 
seulement nosdiz vassaulr et subgeez dsdiz pays demourans y deus- 
sent et peussent seurement résider, aler, venir, faire et continuer 
leurs labeurs, mestiers, marchandises et autrês leurs affaires, maiz 
aussi toutes manières de gens, marchans el autres, de quelque 
eslat qu'ilz fussent, sans encourir en quelques pertes de leurs biens, 
ne dangier de leurs personnes; ce néantmoins, ainsi qu'il est veau à 
nostre congnoissance, plusieurs de noz anciens ennemis et adversaires 
les Anglois, et autres tenans leur parti, moyennant l'aide et faveur 
qu'ilz ont eu et ont d'aucun demourans èsdiz pays ou autrement, sont 
passez el passent bien souvent et presque tous les jours, en et par 
dirers nombres et troppeaulx ésdiz pays, ésquelz ils ont fair el font 
inaumérables maulx et dommaiges, tellement que à paines est-il plus 
marchant ne autre qui ause yssir hors ville fermée ou autre place 
forte, ne par loodiz pays aler no passer, et, jaçoit co que nozdiz vas- 
saulx et subgecz, demourans ès pays dessus diz, à ce bien voulentiers 
et souvent eusnt pourveu et encores pourverroient par la chace et 
prinse qu'ilz eussent peu et pourroient faire des dis ennemis, toutet- 
foi ilz n'ont ausé ne ausent eulx ingérer à ca faire, pour ce que plu- 
sieurs de ceulx des garnisons par nous y establies, el autres avecques 
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eut, ou soubz leur couleur ou adren, vont et passent très souvent pur 
lesdiz pays, et faingnans eulr estre de lo part d? msdi: ennemi, 
font prinses, destrousses, ravissemens et tous antres maulx et don- 
maiges quelreunques que pourroieut nosdiz ennemis; et doublent 
nosdiz vassaulx ct subgeez, qui, per ec que dit est, ne peuent avar 
vraye congnoissance de quel parti sont ceulx qui font lesdiz maar 
josques après leurs relours aux liear où ilz sont demourans, que, +. 
en euidant prendre iceulx noz ennemis, ilz prenoient et blessoint 
aucunes gens des dictes garnisons tenans nostre parti el que mort to 
mutilacion s'en ensuivist, ainsi que beaucoup de foiz pourroit adreif, 
comme à ce nécessairement procéder conviengne par force et min 
armée, ilz n'en feussent apprébendez par justice et que ce ne leur 
Lournast à dommaige de leurs biens et péril de leurs personnes; pr 
quoy, se provision n'est de brief à ce donnée, convendra cesser its 
labeurs st marchandises 8e pays deseuediz, el s'en pourront de plis 
en plus ensuivir de grans inconcéniens, ou dommaige de nou, de 
nosdiz pays, vaussaulx et subgecz, et, pour ce, nous, qui de Lt 
nostre euer désirons et voulons à ce estre pourveu, comme bois 
est, vous mandons el très cxpressément cnjoignons, en commellal 
se meslier est, par ces présentes, que loutes manières de gens & 
guerre, de quelque estal, gamison ou parti qu'ilz soient, que saut 
ou pourrez trouver ésdiz pays faisans ancuns maléfices, ou qui, par 
ce faire, y seroient venus, vous icœeulx, sans quelque dissimulein, 
port ou faveur à ct soubz qui ilz soient ct puissent esire, quelit 
part trouver les pourrer, prenez, saisissez, emmenez, ou {aid 
prendre, saisir, et emmener prisonniers ek en foieles ou faits 
faire bonne et briefre pugnicion et justice, ainsi que verrez tp 
tenir, et tellement que tous autres ÿ puissent prendre exemple. 
deffendez et faicles deflendre, de par nous, à son de trompeel® 
publicque, ès lieux de vostre prévosié et autres lieux, ésdiz pays eco 
lumez à faire eriz et publicacions, que nul, sur peine de cbr 
cacion de corps et de biens, ne dune ou face donner passais? Pé 
case, ne recoille, recoure, sousliezne ou conforte aucune geis ét 
guorre faisans ou qui ont acoustuné dc foire lesdiz muléfces #! de 
ceulx que trouverez faisans le contraire, ou avoir à nosdiz #untmi, 
par cy devant, depuis la délivrance des places par entr lors déeauts, 
comme dit esf, donné paissaige, fareur ou confort, faictes Hire telt 
pugnicion et juslice que dessus est dit, en procédant ad ce par font 
et main armée et convocquant ct faisant assembler en armes tn 
detel de noz officiers et de nozdiz vassaulr et subgetz, soient noble 
bourgoir, marchans, gens mecanicques ou d'autre labeur, ou au 
gens deffensables, de quelque estai qu'ilz soient, que verrez peur 
faire cstro nécessaires ol convenbles ; ausquelz faictes, de par rOË, 
exprès commandement qu'ilz se arment et embastonnent an miel 
qus possible leur sera, à ce que, pour faire et acamplir ce que &ilet 
ilz puissent eulx mectre en armes et estre prestz toutefois que le la 
ferez savoir; et, paur ce que, en faisans ce que dit esl, conveuirt À 
vous el à eulx, qui avec vous seront, faire aucunes mises et despen. 
nous 8 vous el euix avons donné et donnons, par ces dites présent, 
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Loute la defferie et destrousses de ceul: que ainsi aurez prins ou fait 
prendre, que voulons par vous estre distribuée et diparlie à chaeun, 
solon eo que verrez devoir appartenir; et, s'il advenoit que, en f 
sant l'exploict dessusdit, mort ou mutilacion s'ensuirist ès personnes 
d'aueuns malfaicteurs de nostredit parti, par vous ou ceulx de vostre 
compainie, ou aucun de vous, nous, cn ce cas, dès maintenant pour 
lors, le remectons, quictons et pardonnons du tout, jar ces présentes, 
à celui ou ceulx qui ce auroient fait, et sur ce imposons silence per- 
pétuel à nostre procureur el tous autres. De faire eL faire faire toutes 
et chacunes lesquelles choses dessusdites avons, à vous el à vos com- 
mis el depputez en ceste partie, donné et donnons povoir et auetorité 
et mandement espécial, par ces mesmes présentes, par lesquelles 
mandons et commandons à Lous noz justiciers, offlders, vassaulx, et 
subgelz que à vous et vosdiz commis et deppuiez, en ce faisans, obéis- 
sent et entendent diligemment et vous prestent, baillent el donnent 
conseil, confort et prisons, se mestier est, et par vous requis en sont. 
Donné à Tours, le pénultième jour de février, l'an de grâce mil 
quatre cens quarante et trois et de nostre règne le vint deuxième. 
Ainsi signé, par le Roy, en son conseil. 

















BEAcVARLET. 


Au dos desquelles lettres royaulx estoit escript ce qui s'ensuit : 
publiées par les carrefours et lieux accoustumez à faire criz el publie 
cacions de la ville de Paris, le lundi ue jour d'avril mil quatre cens 
quarante quatre, après Pasques. ta est, Douizstnr. 
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LXXXII 


LETTRES PAR LESQUELLES LE AOY NOSTRE SIRE COMMET MONSEI- 
GNEUR LE PRÉVOST DE PARIS ET LES BAILLIFS DK SENLIS ET DE 
MEAULX À PRENDRE ET JUSTICIER LRS GENS DR GUERRE YIVANS SUR 
LE PAYS ET MESMEMENT EN LA PRÉVOSTÉ ET VICONTÉ DE PARIS 
(L444, 21 juillet) [p. #9]. 





Charles, par la grâce de Dieu, roy de France aux prévost de Paris, 
bailliz de Senlis et de Meaulx et'à tous noz autres justiciers ou à leurs 
lieuxtenans salut. Comme, après la trève prinse el secordée puis na- 
guères entre nous et nostre nepreu el adversaire d'Angleterre, nous 
ayons ordonné que tous les capitaines et gens de guerre qui estoient 
et vivoient sur les champs en nostre royaume et une partie de œulx 
qui estoient ès garnisons, ès places estans ès frontières de noz ennemis 
s'en yroïent, en la compaignie do nostre très chier el très amé flls, le 
Dauiphin de Viennois, lequel, par nostre ordonnance, les meine et 
sonduit hors de nostre dit royaume, en aucunes parties que lui avons 
chargié, afln de éviter les grans pilleries et maulx que faisoient les 
diz gens de guerre sur nozdiz pays et subgecz; et à ceulx qui sont 
demourez &sdiz garnisons ayons fait ordonnances eonvenables pour 
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leur paiement, et ordonné que aucun ne teaisl plus les cha 
poine d'encourir nostre indignacïon et d'en estre pugniz, et soit ani, 
comme entendu arons, que, nonobstans les choses dessusdides. 
plusieurs gens de guerre, tanl des garnisons des places esani k 
marches de nostre pays de France délaissent leurs dicles places etae- 
tres qui délaissent leurs compaignies et celles de nostre dit fil el es 
vont vivre sur les champs en nostre dit pays de France, ÿ pillen, an- 
sonnent et appalissent no: subgez et y font maulx ionuméralles, 
qui est venir directement à l'encontre de nosdiz voulenté et onda 
nance, à la grant foule et oppression de nosdiz subgecz et à notre 
très grant desplaisauce ; pour ce est-il que nous, vonlans à ce ponroir 
et obrier auxdiz maulx el inconvéniens, vous mandons el comuec- 
tons el à chacun de vous qui sur ce sera requis, que vous fai où 
faictes faire inbibicion et deffense, de par nous, à son de tromp el 
par cry publicque, s mestier est, et par vos juridictions et, en pati- 

ler, se faire se peut, à ous capitaines el gens de guerr: ef autres 
a lz ac soient plus si csez ni hardiz de déem 
parer leurs dictes garaisons. Au regard de ceulx qui sont à ce or 
donner et aux autres, qu'ils ne habandonnent ne délaissent la om 
paignie de nostredit filz, ne liengnent aucunement les champs e 
nostredit pays de France, mesmement en nostre prévoslé et rico 
de Paris, ne y pillenl, robent, ne facent aucune violence, mai # 
tiengnent chacun en sa garnison, ou aillent avecques nostredit Îl, 
ainsi que ordonné leur a eslé,.el ce sur peine d'en esre puis 
comme inforfecteurs de noz ordonnances; cl, au cas que aucuns de 
la condicion dessusdicte voaldroient ou seflorceroient faire le ot- 
taire, après lesdicles deffenses et la publicacion de resdicles pé- 
senles, nous voulons, ordonnons el ous mandons, et à chacan des 
par ces dictes présentes, que vous leur résistez par voye de fi el 
main srmée et par toutes les autres voyes et manières à vous possibles: 
«t, pour ce faire, assemblez et convoquez à vosire ayde et secours de 
nos féauix vussaulx, geus et communitez des bonnes villes e ae 
tant et en tel nombre et par Lant de fois que verrez estre à faire pour le 
bien et conservacion de nostredit pays de France el de nos sue 
d'icellui, et espécialement de nostra dicle ville de Paris, prérosté el 
viconté d'icelle, en manière que la force e auctorité us æ à 
meure, Et prenez ou faicles prendre lesdiz délinquans, ou leurs ct 
taines, se mestier est, el faicles ou faictes faire d'iceuls lelle € s 
bonne justice qu'il appariendra, selon l'exigence du cas, ea manère 
que autres y prengnent exemple. Et se, en faisant la dicte résistastt, 
ou courant sus ausdiz délinquaas, s'ensuivoit mort ou mutilacien lt 
personne d'aucuns desdi: délinquane, nous ne voulons pas que © 
tourne à dommaige ou reprouche à cellai on ceulx qui l'ront fit 
ainçois a bien fait et mérié: et ledit fait et cas, en Lant que mess 
st, lenr avons, dès maintenant pour lors, quicté, remis et pardomt, 
quictons, remellons et pardonnons, par ces dictes présentes, et sur ® 
imposons silence à nostre procureur et à tons autres, sans © {ut 
jamais ik, ne aucuns d'ealx, en puissent estre poursuivis ne us e 
cause, à requesie de parlie ne autrement, en quelque manière [°* 
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ce soil. Et voulons ces présentes, ou le vidimus d'icelles (auquel, fait 
sous scel royal, ou auctenticque, voulons foy estre acjoustée comme à 
l'original) leur valoir sur ce descharge partout où meslier sera. De 
ce faire vous avons donné et donnons plain povoir, auctarité, com- 
mission el mandement espécial. Mandons et commardons à tous nos. 
diz féaulx vassaulx, justiciers, officiers, communitez de villes de plat 
pays et autres noz subgiez que à vous et à chacun de vous et à voz 
commis et députez, en ce faisant, obéissent et entendent diligem- 
ment, prestent et donnent conseil, confort, aide et prisons, se mes- 
est et requis en sont. Donné à -Orléans, le xx jour de Juillet, 
l'an de grâce mil quatre cens quurante et quatre el de noire règne 
le xxne, Soubz nostre sel, ordonné en l'absence du grant. Ainsi 
signé, par le Roy, en son conseil. 








DELALOERE. 





Au dos desquelles lectres estoit escript ce qui s'ensuil 

Publiées en jugement ou Chastellet de Paris, le jeudi xxxe jour de 
juillet, l'an mil quatre cens quarante quatre. La est, DouLzsne. 

(VS 85 v°-86.) 








LXXXII] 


SAUF-CONDUIT DU CONNÉTABLE POUR LE BATARD DE LIMEUIL, CHARGÉ 
DE RAMENER DANS LEURS FOYERS UN DÉTACHEMENT DE CENT- 
SOIXANTE CAVALIERS ET LEUR BAGAGE, LICENCIÉS PAR ORDON- 
waxce (145, 20 avril) [p. 357, 359] 


« De par Le conte de Richemont, seigneur de Partenay, : 
connestable de France, x 


« Cappitaines de gens d'armes et de trait, gouverneurs, chastel- 
laine, aillifs, prévoste, gardes de bonnes villes, ditez, chastennlr, 
forteresses, ponts, ports, passages et destroiz, et autres justiciers el 
officiers, féaulz hommes et subjetz de monseigneur le Roy, ausquelz 
ces présentes seront montrées, savoir vous faisons que, en suivant 
l'ordonnance de monseigneur le Roy, pour faire cesser les pilleries 
et roberies, faictes par cy devant sur ses pays et subjectz, nous avons 
donné congié et licence au bastard de Limeul de soÿ despartir des 
routes et compaignies, et mener en sa compaiguie jusques au nombre 
de vi chevaulx et autant de personnes, ou au dessoubz, et autres 
gens de trait et de bagage que bon luy semblera ; lequel bastard de 
Limeul sera tena de mener chascun en son hostel, comme ils faisoient 
avant qu'ilz vinssent À la guerre, sans plus tenir les champs, fors 
seulement le temps à eulx nécessaire pour leur chemin, ouquel ilz 
ne prendront forz seulement des vivres, gracieusement. Si, vous man- 
dons expressément, de par mondit seigneur el nous et à chacun de vous 
quo, le dit bastard, accompaignié et en faisant commp dit est, faicles, 
souffrez, laissez aler, passer et mener ledit nombr de gens el de 


RiceuoNT. æ 
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chevaulx on et par vos dicles villes, cites, jurisdictions et autres des- 
roiz que bon lui semblera, plainement et paisiblement, sans lui mectre 
ne souffrir estre mis ou donné, ne à aucun de sadicte compaignie 
aucun arrest, destourbier, ou empeschement, en quelque manière que 
ce soil. Car ainsi plaist à mondit seigneur le Roÿ et à nous, nonobs- 
tant les crimes, deliz on malefilees quelxconques par eul: ou l'un 
d'eux commis et perpétrez le lemps passé, à cause de la guerre; 
lesquelx mondit seigneur le Roy leur a remiz, quicté et pardonné par 
son ordonnance; en ensuivant laquelle, nous les leur quictons, remec- 
Lons et pardonnons semblablement par cestes, ausquelles nous avons 
faiet mectre nostre contrescel ; ces présentes durant ung mois. Donné 
à la Marche en Lorreyne !, le xx jour d'avril l'an mil crccxiv. Ainsi 
signé, par monseigneur le ‘conte connestable. « J. LE BRETON ». 

(Fr. 4054, P 46. Publié dans le Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 
4 AL 2 série, p. 124125) 


LXXXIV 


ORDONNANCE DE LUPPÉ-LE-CuASTEL (1445, 26 mai) [p. 60]. 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amés et féaulx 
conseillers l'évesque de Poictiers, le sencschal de Limosin, Jehan Le- 
bourcier, chevalier, messires Morice Claveurier, Jehan Cherrier, et 
aux esleuz sur le fait des aides en Poictou salut et dileceion. Comme, 
pour faire cesser de Lous poins la pillerie qui longuement a eu cours 
en nostre roiaume, garder et préserver noz pais et suhgetz des maulr 
et oppressions qu'ilz ont souffers, ou temps passé, à cause de la mau- 
vaise el désordonnée vie que ont menée lex gens d'armes tenans les 
champs, vivans sur iceulr, avons, par grande et meure délibéracion, 
fait vertaines ordonnances justes et raisonnables sur la manière el 
ordre de vivre desdits gens d'armes et les logeis d'iceulx, au bien et 
solagement de nostre peuple, et à ce que chacun puisse aler et venir 
seurement et sans dangier par tous les pais de nostre obéissance, 
faire son labeur, ou mestier, et vivre selon son estat ; par lesquelles, 
entre autres choses, pour eschever la grant destrucion qui se faisoit, 
à cause du grant el excessif nombre de chevauix et gens de néant qui 
estoient ès compaignies et qui de riens ne servoient, fors de piller et 
le peuple, ait esté ordonné que tout lulit bagaige sera mis 
et gecté hors desdictes compaignies et envoiez chacun en leurs hostelr 
et domiciles faire leurs mestiers et vivre ainsi qu'ilz avcient acoustumé 
à faire paravant qu'ilz vensissent à la guerre, et ne demourroit seule- 
ment que certain nombre de gens d'armes el de trait qui auroient, 
c'est assavoir chacun Lomme d'armes ung coustiller, ung paige el 
trois chevaulx et deux archers, ung paige, ou ung varlet de guerre el 
rois chevaulx; pour la conduicte desquelx avons ordonné et commis 




















1. La Marche en Bassigny. arr de Neufchâteau (Vosges 
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certains notables chiefs, noz subgelz bien recéans et qui ont quo 
perdre en nostre roïaume, expers et congnaissans en telz matières, 
lesquelx seront tenuz de respondre et rendre compte des gens qu'ilz 
auront en leur charge, et à ce que aucuns mgulx ne soient par eulx 
fair à nos di pais el subgez; et, pour ce que, à tenir les champs, 
ainsi qu'ilz avoient acoustumé faire, estoit fort à deuhter que aucune- 
ment il: sescartassent, ne voulsissent pas bien obéir à leurs chiefz, 
ne n'eust pas eslé si de légier mis l'ordre en eulx comme il en estoit 
besoing; nous avons, en outre, ordanné, pour le moins grevable ct 
plus aisié pour nostre dit peuple, que lesdiz gens d'armes seront 
logiez ès bonnes villes de tous les pais de nostre roiaume, cha( 

selon ce que raisonnablement il pourra porter, ainsi que plus à plain 
est contenu en nos dictes ordonnances; et, entre les autres, avons 
ordonné que ou pais de Poiclou seront logés 1x1 lances et les ar- 
chers, c'est assavoir soubz nostre amé et féal le seneschal dudit pais 
cent lances, soubz le maréchal de Lohesc, au Bas Poictou Lx lances 
et Lrente lances du nombre de Floquet, et les archers, qui font en- 
semble, à {rois personnes el rois chevaulx pour lance, et, pour deux 
archers, trois personnes el trois choraulx, xfxz porsonnes el autant 
de chovaulr, lesquelx seront fourni: de vivres par les gens dudit pais 
en la forme et manière qui sensuil; c'est assavoir, pour chacune 
personne, pour ung an entier, lrois charges et demi 1'de blé et deux 
pigpes de vin; item, en char, pour ung homme d'armes el les archers, 
qui seront six personnes, comme dessus esL dit, par mois, deux mou- 
ons, et demi bœuf ou vache, ou autre char à l'équivalant, et, par an, 
quatre lars; em, pour sel, huille, chandelle, œufs et frommaiges, 
pour les jours que on ne mangera point de char, arecques leurs 
autres menues nécessiles, par chacun mois, pour homme d'armes el 
les archers, vingt solz Lournois; ot, pour chaeun cheval, par an, douze 
ehevaulx chargez d'avoine, et quatre charrelées lant foing que paille, 
c'est assavoir les deux pars foing et Le tiers paille, o1 autres tele vivres 
que vous adviserez estre nécessaires pour lesdicles gens d'armes el de 
Lrait et leurs diz chevaulx. Pour lesquelx vivres asstoir, mectre sus et 
imposer, cueillir, lever, eL faire venir ens logis lesdicles gens d'armes, 
et, au surplus, mecire à exécution nos dictes ordonnances ésdiz paÿs, 
nous"soit besoing de commectre’ gens notables, paissans, expers el 
bica congaoissans en lel matières et qui aiment le bien de la chose 
pullique, savoir vous faisons que, coufens à plain de voz sens, 
loysulté, preudommie, bonne diligence et expérience en tel: cas, vous 
avons ardonné et commis, et, par la laneur de ces présentes, ordon- 
nons el commectons, et aux Lrois ou deux de vous, en l'absence des 
autres, pour adriser aux lieux et places qui vous sembleront estre 
plus convenables et propices pour le logeis desdictes gens d'armes, et 
pour en iceulx les logier selon le contenu en nosdictes ordonnances, 
et, avecques ce, pour asseoir, mectre sus et imposer sur tous lesdiz 
pañs, le plus justement et également que faire se pourra, le fort por- 











4. Une charge et demie dans la copie de Vallet de V. (Bib. de l'École 
des Chartes, I, ® série (1846), p. 426.) 
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tant le foible, les vivres et argent dessusdiz, qui leur seront néces- 
saires, ensemble les fraiz raisonnables el moderez jusques à la somme 
de ‘livres lournois, et iculx faire cueillir, lever et venir 
ens et distribuer auxdicles gens d'armes nsi et en la forme et ma- 
nière devant dicte, et de contraindre les seigneurs et habilans des 
villes où ilz devront estre logiez, soient gens d'église ou laiz et tous 
autres qu'il appartendra, à vous faire ouverture et plaine obéissance 
d'icelle, pour y logier lesdictes gens d'armes et pareïllement ceulx 
qui auront esté assiz et imposez auxdiz vivres, argent ct fraiz, exemps 
et non exemps, privilégiez el non privilégier, et sans préjudice de 

i à paier leurs colles et porcions d'iceulx par 
quartier d'an, à commancer leur paiement, pour ledit quarteron. au 
premier jour que lesdictes gens de guerre entreront dedans lesdictes 
villes, et par Loutes voies aroustumées à faire pour noz propres debtes, 
non ohstans opposicions ou appellacions quelxconques. Et, en oultre, 
où cas qu'il y en auroit aucuns reffusans, denyans ou contredisans 
aux choses dessusdictes, nous voulons, néantmoins les contraintes et 
eohercions dessusdictes, que vous avons baillées en ceste partie, que, 
avecques ce, vous les adjournez ou faites adjourner et comparoir en 
personne, à certain et compétent jour, ou cas que prendre et ap 
préhender ne les pourrez personnellement, pour exécuter lesdictes 
contraintes, par devant nous et les gens de nostre grant Conseil 
quelque part que serons, sur peine de bannissement et de confiscacion 
de eorps et de biens, pour respondre à nostre procurenr À Lelz fins 
et conclusions qu'il vouldra eslire à l'encontre d'eulx et chacun d'eulx, 
touchans lesdicles désobeissances, refus ou delay, procéder et aler 
avant en oultre selon raison, ainsi qu'il appartendra, en prenant el 
mectant sus tous leurs biens meubles et immeubles, s'ilz sont gens 
laiz, et, s'ilz sont gens d'église, leur temporel en nostre main réaument 
et de fait, et baillant à régir et gouverner à personnes souffisans et 
idoines, qui en puissent el saichent respondre et rendre compte et 
relique quant et à qui il apparlendra, non obstant comme dessus, au 
moins jusques À ca que par nous autrement en soit ordonné, car ainsi 
le voulons et avons ordonné estre fait. De ce faire vous donnons 
povoir, commission, auctorité et mandement espécial, mandons et 
commandons à tous noz justiciers, officiers et auhgiez que à vous, en 
ce faisant, obéissent et entendent diligemment et vous prestent et 
baillent el donnent conseil, aide et prisons, se besoing en avez et vous 
les en raquérez. Donné à Luppé le Chastel, le xxve jour de may, l'an 
de grice mil ce quarante el cinq et de nostre règne le xxi 
Soubz nostre scel, ordonné en l'absence du grant. 

Par le Roy, en san eonseil. 
































DecatoeRE 
1K 68, n° 14.) 





4. En blanc. Au ne 14%, qui indique 40 lances, soit 240 personnes et 
20° chevaux, logés dans les pays de Mende et du Gevandan, la somme 
énoncée est 400 1. L. 
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LXXXV 


ORDONNANCE SUR LE FAIT DU PAIEMENT DES GENS DE GUERRE 
EN NORMANDIE, — (4454, 14 mai) [p. 365]. 


Charles, etc., à noz amez et féaulx les généraux conseillers, par 
nous ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes noz finances 
salut et dilection. Comme, pour obrier aux grans abuz qui, ou temps 
passé, ont esté faiz au paiement de noz gens de guerre, et afln que, 
par faulle dudict paiement, ilz n'aient cause de prandre aucune chose 
sur noz subgez sans paier, mais se gouvernent selon noz ordonnances 
sur ce faictes, ayons, par grant et meure délibéracion de nostre Con- 
seil, voulu et ordonné que noz diz gens de guerre, que avons ordonnez 
estre estbliz, paiez et souldoiez en noz pais et duché de Normandie, 
pour la garde et sureté d'icelui, soient paiez de leurs diz gaiges el 
souldes et leurs chefz et cappitaines de leur estat, par ung qui sera 
par nous commis, par chacun quartier d'an, c'est assavoir lesdiz gens 
de guerre, selon les monstres et reveues qui seront faictes d'iceulr par 
nostre amé et féal conseiller Jemet de Tilhay, nostre escuier d'escuierie 
et bailly de Vermandoys, à ce par nous commis, ou par ses aides et 
deputez; et, pour ce faire, ayons commis'et ordonné nostre amé el 
féal recereur général de noz finances en nostre dit pais de Normandie 
Macé de Laanay, pour les quartiers d'an commançant le premier jour 
de janvier et d'avril derniers passez, lesquelz: sont escheuz dès la fin 
du mois de juing, sans ce que y ayons envoiés et pourveu, pour ce 
présent quartier d'an commençant en juillet, par quoy soit besoing 
commecire aucune personne à nous féable; savoir faisons que nous, 
ce considéré, et pour la confiance que nous avons dudit Macé de 
Launay, et aussi que, par commission de nous, il a fait le paiement 
d'iceulx gens de guerre lesdiz deux quartiers d'an derreniers passez, 
icelui avons, par l'advis et délibéracion des gens de nostre Conseil, 
commis et ordonné, commectons et ordonnans, par cesdictes présentes, 
à faire le paiement du nombre de cing cens soixante diz lances et de 
quatre ces soimante paies, logez, par nostre commandement et ordon- 
nance, en nostre pais de Normendie, pour cedit quartier d'an com- 
mençant le premier jour de juilhet derrenier passé, à telz gages et 
chevauchées qui, par nous lui seront pour ce lauxez et ordonnez et 
aux autres droi, proffiz et emolumens acoustumez, au feur de 
xxai |. tournois par mois chacune lance fournie, l'estat du cappitaine 
en ce comprins, et de dix livres tournois aussl par mois chacune petite 
paie, des deniers par nous ordonnez estre mis sus oudit pays, pour le 
paiement dessusdit; c'est assavoir soubz nostre chier et féai cousin 
le conte de Dunois ri lances fournies et cent petites paies pour 
Harefleu; soubz le sire de La Varenne cent lances fournies et quarante 
petites paies, pour le palais, ehastel et pont de Rouen et pour Tou- 
ques ; soubz Robert de Flocques, bailly d'Evreux, quatrevingt dix lances 
fournies et quarante paies, pour Honnefleu; soubz le sire de Torcy 
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cent lances fournies et dix petites paies, pour Harques; soubz le si, 
de Dueil,admiral de Franco, quatre vings lances fournies ct cinquante 
pelites paies, pour Cherebourg; soubz Odet d'Aide vingt lances four- 
nies; soubz Geoffroy de Couvran, chevalier, quarante lances fournies; 
soubz Guillaume de Roussevignan trente lances fournies ; soubz Oli- 
vier de Bron trente lances fournies; soubz Jehan de Lorraine, pour 
Grantville, cent petites paies: soubz le sire d'Estouteville, pour le 
Mont Saint-Michel et Tombelaine, cinquante pelites paies; soubz 
Charles des Marres, pour Dieppe, saixanle petites paies, et, soubz le 
sire d'Orval, pour Baieux, dix pelites paies; et lui avons donné et 
donnons, par cesdictes présentes, povoir de recouvrer les deniers 
ordonnez pour ledit paiement, des receveurs particuliers qui en font 
recepte, par ses quictances seulement, lesquelles leur voulons valoir 
aqoict à la despense de leurs comptes; et de contraindre à les 
paier lesdiz reccveurs particuliers, les termes escheuz, par prinse de 
corps et de biens, tout ainsi qu'il est acouslamé faire pour noz propres 
debtes, non obstant opposicions ou appellacions quelzconques. Si, vous 
mandons et expressément enjoingnons que de noz présentes ordon- 
nance el rommission vous faictes, souffrez el laissez joyr el user plai- 
nement et paisiblement Macé de Launay, durant le quartier d'an, et 
à lui et à ses commis obéyr et entendre, ainsi qu’il appartiendra, ès 
choses touchans et regardant nozlictes ordonnance et commission, et, 
par rapportant cesdictes” présentes, avec roolle de monstre fait en 
parchemin, contenant les noms et surnoms de chacun homme de 
guerre, signé de nostre dict conseiller ou de sesdiz commis et dep- 
putez, et certifficacion où quiclance souffisant desdiz gens de guerre 
contenuz ou dit raalle, avec vidimus de la retenne et quictance de 
chacun desdiz chefs et capitaines, en tant que touche leur estat, nous 
voulons tout co que paié aura csté par ledit de Launay, ses clercs ou 
commis, aux chefs, cappitaines el gens de guerre dessudiz estre alloué 
en ses comptes et rabatu de sa receple par noz amez et féaulx gens 
de noz comptes, ausquelz rous mandons que ainsi le facent, sans 
aucune difficulté: et, pour ce que, de cesdicles paies, ledit de Launay a 
à besongner en plusieurs lieur, voulons que au vidimus d'icelles plaine 
foy soit adjouctée, si comme à ce présent original, car ainsi ete., non 
obstans quelzeonques mandement, restrictions ou deffensos à eo con 
traires. Donné à La Guierche en Touraine, le xt jour de may, l'an 
de grâce mil HIeLI et de nostre règne lo xx: 

(Fr. 8909, fes meme ve nertry v', Copie dans Moreau 252, fe 198-120. 

, n° 247.) 


























LXXXVI 


LES TROIS VOYES DU VIVRE DES GENS D'ARMES PREMIÈREMENT 
Tenues (1445) [p. 368]. 


S'ensuivent les troys voyes que le Roy nostre sire a crdonnées pour 
l'entretenement et nourrissement de «es gens de guerre cstans loger, 
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par son ordonnance, en son royaume, affin que, icelles troys voyes 
remonstrées aux subgetz, ils puisent eslire laquelle qu'ils vouldront, 
et, icelle voye eslicte, seront tenuz d'entretenir lesdiz gens de guerre 
chacun selon son laux el porcion, à commancer le premier jour de 
janvier mil ccccxLv, 

La preniére desdites trois voyes que le Roy, nostre dit seigneur, a 
advisées en son grant Consoil ! que, pour entretenir lesdiz gens de 
guerre sans pillerie, il: seront paiez el soustenuz par les subjetz des 
pais où ilz sont et seront loger, à commencer dudit premier jour de 
Janvier mme xuv, en la manière qui s'enanit : C'est assavoir que, par 
lesdiz subjeetz sera baillé el paié, pour chacune personne, pour ung 
an entier, trois charges et demye de blé, moitié seigle et moitié fro- 
ment, et deux pipes de vin; — en char, pour lance fournie de six 
personnes, deux motons et demy beuf, où vache, ou autre beuf ? à 
l'équivalent, par mois; — par an, quatre lars bons et convenables; — 
pour sel, huille, chandelle, œufs et fromaiges, pour les jours qu'on ne 
mengera point char, et autres menues nécessilez, pour chscune lanca 
Fournic comme dessuz, trente s0lz tournois par chacun mois; — pour 
chacune lance fournie comme dessuz, trois charretées de bois, bonnes 
et raisonnables et telles qu'on les vend ès marchez où ilz seront logez; 
— pour chacun cheval, par an, douze charges d'avoyne et quatre 
charretécs, tant foing que paille, c'est assavoir les deux pars foing ct 
le tiers-paille; et paieront lesdiz habitans le logiz desdiz gens de 
guerre, el, avec ce, paieront quatre livres tournois chacune paye, 
qui sont huit livres tournois pour lance et vingt s0lz tournois pour 
l'estat du capitaine,par chacun mois, 

Gu, pour la seconde voye, paieront, en argent comptant, par chacun 
mois, la somme de vingt livres toumois pour lance fournie et vingt 
solz tournois pour l'estat du capitaine; — pour chacune lance four- 
nie de six personnes et six chevaulx comme dessus, vingt boisseaulx de 
blé, à la mesure de Paris, par moitié froment et seigle, par chacun 
mois, qui sont, par an, pour chacune personne, trois sextiers e! ung 
boisseau, mesure de Paris; — pour chacune lance fournie, comme 
ditest, siz charges d'avoyne, chacune charge contenant xxuu buisseaulx, 
mesure de Paris, par chacun mois; et aussi leur seront haillécs, par 
æhacun mois, deux charretées de foing et paille, les deux pars foing 
et le tiers paille, chacune charretée bonne et convenable, à deux 
beufz; — pour chacune lance fournie, trois charretées de bois, à deux 
beufs, bonnes et convenables, chacun mois, excepté que, ès mois de 
de mai, juing, juillet, aoust et septembre, soufra que lesdiz gens de 
guerre aient, pour chacun desdiz mois, deux charretées de bois. 

Ou, pour la tierce et derreniére voye, paieront et délivreront auxdiz 
gens de guerre la somme de xxx l. {. à chacune lance fournie de six 
personnes et six chevaulr, c'est assavoir, pour ladite lance fournie 
<omme dessus, xxx 1. t. et, pour l'estat du capitaine, 1x s. t. EL 























1.11 devrait y avoir est, mot omis par le copiste. 
2. Pour chair. C'est probablement una faute du copiste. (Cf. ordonn. de 
Louppy, ci-dessus, p. 641.) 
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paieront lesdiz gens de guerre leurs hostellages, au regard de ces 
deux dernières voyes, au feur de xax s. L., fouruie par meis ant scu- 
lement. Et, ou cas que lesdiz gens de guerre ne vouldroient paier 
lesdiz xxx 5. L. pour hostellage, les commissaires les pourront retenir 
et paier, par leur main, sur leur dit paiement de chacun mois, 

Et, n'entend pas le Roy que les hostes où seront loges lesdiz gens de 
guerre les fournissent d'autre chase que de linge de table ct de lit. 
ütencille d'ostel et de logiz, tant pour eulx que pour leurs chevaulx: 
et changeront lesdiz gens de guerre leurs diz logiz de trois en trois 
mois, par l'ordonnance des commissaires, ou de la justice ordinaire 
dudit lieu où ilz seroit logez, afin que chacun porte sa part dudit 
logiz, se n'estoit du consentement de l'oste où ils seront logez. 








{Fr.5900, & 246 ve, 247 w. Copie du temps, qui est évidemment 
inachevée). Par leltres du 26 novembre 1445, Charles VII informe les 
habitants du Bes Limousin et du comté de la Marche qu'ils pourront, 
& leur choix, payer 94 fr. par lance fournie, par mois, ou 21 fr. et les 
vivres pour le reste des 34 fr. (K. 68, n° 22, 23.) Voy. aussi Flammer- 
mont, nstit. munie. de Senlit, p. 111. 


LXXXVII 


LE ROI ACCORDE AU CONNÉTABLE LE DROIT DE LEVER, PENDANT 
DIX ANS, UNE TAXE EXTRAORDINAIRE, FOUR RÉPARER LES FOR- 
TIFICATIONS DE PARTHENAY (1445, 11 avril) [p. 271]. 


À tous eculx qui ces présentes leetres seront et orront, Jehan Tren 
chans, bourgeois de Poicliers, garde du scel estably aur contracz à 
Poictiers pour le Roy nosire sire, salut. Savoir faisons que nous avons 
veu et leu, de mot à mot, les lettres patentes du Roy nosire dit s 
gueur scellées de son seel ex cire jaune el queue simple, avec l'atache 
des Rénéraux conseillers dudit seigneur sur le fait et gouvernement de 
toutes ses finances, saines et entières, desquelles la teneur s'ensuit : 

Charles, par la grèce de Dieu, roy de France, aux esleoz sur le lait 
des aides ordonnées pour la guerre en nosire pais de Pricou, salut. 
Nostre trés-chier el amé cousin, le conte de fichemont, seigneur de 
Parthenay, connestable de France, nous a exposé que, en celle ville de 
Purtheuay sont à faire plusieurs grandes repparacions et emparemens. 
pour la fortifcation d'icelle, lesquelx, à l'occasion des guerres ot 
visions de nostre royaume et des grans pillicries ct roberics qui ont 
esté faictes eur le pais d'illec et à l'environ, ne pourroient estre faiz des 
derniers communs d'icelle ville et chastellenie, ohslant ee que, à 
cause d'icelles, ik sont moull diminuez et amoindriz: jour quoy 
nostre dit cousin nous & supplié et requis que nous vutillons consentir 
que, jusques à certain Lemips, soit éweilly, assis el imposé, sur les 
habitans de la dicte ville et chastellenie, par chacun an, la somme de 
huit ces 1. L., pour les deruiers qui en’ ystront estre convertiz ët em 
ploiez en ladicte repparacion et forlificacion dudit Parthenay, et sur 
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celui en octroïer noz lettres. Savoir vous faisons que nous, ce cou- 
sibré, scertenice aucunement des choses dessusdistes, voulans, paur 
&e, incliner 4 la requeste d'ice]lui nostre cousin, arons consentiz, 0c- 
troÿé, cansentons et oclraions, par ces présenies, que, de ey À dix 
am prouchenement venans, à compter de la date ces présentes, soit 
par vous assis el imposé, par chacun an, une fois et non plus, sur les 
habitans de ladicte ville el chastellenie ladicte somme de huit cent 
1.1, avecques, oultre et par dessus le principal des tailles qui, de par 
nous, seront imposées en ladicte ville et chestellenie, pourveu que à 
re se consenteut lu plus grant et saine partie des manans el habitants de 
ladicte ville et chastellenie ét que les deniers de noï tailles et aÿdes ne 
soient aucunement relardez ne diminuer ; et celle somme, ainsi 
asise et imposée, faictes cueillir et lever par le rereveur de nosdictes 
tailles et par lui bailler et délirrer au receveur de ladicte ville, pour 
par lui estre convertiz ès dicles reparacions, par l'ordonnance de 
notre dit cousin; lequel receveur de ladicte ville sera tenu d'en 
redre comple par devant les gens d'icellui nostre cousin, appeller à 
ce aucuns noz gens et officiers. Si, vous mandons que nos présentes 
letres vous mecter à érecucion de point en point, selon leur forme, 
el sans en ce faire aucune difficulté, Et, par rapportant ces dictes 
présentes, vériflées de nor emez ct féaulx les générauix conseillers 
sur le fait de noz finances, ou vidimus d'icelles, fait soubz seel roial 
et quictance sur ce souffisans, nous voulons tout ce que par nostre 
dit receveur ou receveurs desdictes tailles aura esté baillé, à la 
cause dessusdice, estre alloué ès comptes et rabatue de leurs re 
ceples par noz amer et féauix gens de noz diz comples, auxquelx 
nous mandons ainsi le faire sans difficulté, Donné à Nancy, en Lor- 
raine, le x jour d'avril, l'an de grâce mil quatre sens quarante cinq, 
et de nostre régne le xxtu*, soubz nostre scel, ordonné en l'absence 
du grant, après Pasques, Ainsi signé, par Le Roy, en son Conseil. 
Cæautanr. 

Suit l'attache des généraux conseillers du roi sur le fait des 
finances, 

Vidimus du 2 mai 1445 (Fr. 28714, ne 477). 











Le même jour (14 avril 145), le roi accorde aussi au connétable le 
droit de lever pendant dix ans, sous les mêmes réserves et condi- 
tions, une somme annuelle de 600 1. L. à Fontenay, pour réparer les 
fortifications de cette ville (Fr, 25344, n° 478) 

Lo 20 avril, los généraux consoillers du roi sur le fait et gouverne. 
ment de ses finances, tant en Languedoil comme en Languedoc, con- 
sentent, sous les réserves indiquées, à l'entérinement de ces lettres 
(Fr. 26073, n° 5497). 

On voit, dans un autre document, que, le 45 octobre 1455, J. Blan- 
che, sergent du roi, est venu à Fontenay; que là, en présence d'un 
notaire, il a demandé aux principaux habitants, à la requêle du 
comte de Richemont, s'ils cousentaient au contenu des lettres royaux 
du 44 avril, dont il leur a donné lecture et qu'ils ont répondu afir- 
mativement. On trouve, dans cetle pièce, les noms de soixante-dix 
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des principaux habitants de Fontenay-le-Comte, tant nobles et gens 
d'église que manents (Fr. 26074, n° 532). Il est certain que ces 
mêmes formalités furent accomplies à Parthenay et à Vourant. C'est 
seulement après cela que les taxes accordées au connétable furent 
levées. 

On roue encore dans le riche recueil des Ouittances et piéees 
diverses de la Bibliothèque nationale, deux autres pièces relatives à 
celle même alaire, L'une est un reçu du connétable, l'autre un reçu de 
4. Secillon, commis par lui à la recette de ces impôts. 


nee ve cosnérance (1646, 20 vévrumn]. 


Nous, Artur, filz et oncle de due de Bretaigne, conte de Richemont, 
seigneurde Parthenay, Fontenay el Veuvent, el couneslable de France, 
ronfessons avoir ou el receu de Pierre Pereaut, commis en Poitou par 
monseigneur le Roy à recevoir la porcion de l'aide de rem. fr. mit 
sus en ses pays de Languedoil, an mays de février ceccxLum, la simme 
de xvue L. {, laquelle mondit seigneur le Roy nous & ordonnée estre 
baillée et délivrée, pour convertir ès repparacions de noz villes el 
chastellenies desdiz lieux de Parthevay, Fontenay et Vourent, ainsi 
que plus à plain cst contenu és lecires patentes de mondit seisneur le 
Roy sur ce faictes, De laquelle somme de dix-sept cens livres Lournoy: 
noùs nous tenons pour bien paié ct content el en avons quicté el 
quictons et promecluus, par ces présentes, acquicter ledit receveur de 
ladicto somme, envers tous et contre tous. Donné soubz noz sccl «1 

ing manuel, le vingtiesme jour de février, l'an mil cece quarante e 
nq. 








ARTUR 
Par morseigneur le conte connestable. 
Leenerox, 





1. 26074, n° 5307.) 


Le 19 octobre 1448, J. Secillon, commis par le comte de Richemont 
receveur des deniers pour les réparations el remparement de Par- 
thenay, Vouvant et Fontenay-le-Comtbe, reçoit d'Antoine Vousr, 
veur des tailles en Poitou, la somme de 4700 L. . (Fr. 26078, n° 6013: 





LXXXVIIT 


LECTRES COMMENT LE ROY DÉCLAIRE LES CAUSSS POUR LESQUELLES 
IL ENTRA EN NORMENDIE APRÈS LA PRINSE DE FOULGIÈRES 
(1451, 2 avril) [p. 285, 386, 387, 393, 395]. 





Chartes, ete., à lous, ete. Comme l'an mil GCCOXLILI ou environ 
nostre nepreu et adversaire d'Angleterre eus envoié ses solcmpnelz 
messages et ambaxours par devers nous, requérir que voulsissions 
entendre et nous condescendre à avoir et prandre {rères avecques 
lui, en espérance de parvenir, durant le Lemps et termes d'iculles, à 
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aueun bon traictié et appoinclement de paix final; à laquelle chose, 
pour honneur de Dieu, nostre créateur, principallement éviter l’effu- 
sion de sang humain chrestien et les maulx et inconvéniens qui sou- 
ventelfoys adviennent par faict de guerre, nqus feussions accordez el 
consentiz el que, sur ce, eussent eslé fair et accordez, pour la forme 
el manière de vivre durant lesdictes trèves, certains articles et chap- 
pitres plus à plain contenuz et déclairez ès lectres faictes et passées 
touchant ladicte matière, et icelles trèves eL tout le contenu èsdictes 
lectres promis et accordé, d'une part et d'autre, ainsique en {el cas 
appartient; et, depuis, pour ce que, pendant le premier lerme des- 
dictes trèves, la matière de ladicte pair ne peut estre accordée 

conclue, furent icelles trèves, par disertes foys, prorogées et conti 
nuées ct, aucunes des foys, prinses et acceptées de nouvel, en tant 
comme besoing faisoit, jusques à certain Lemps et terme plus à plain 
contenu et déclairé, et iectres sur ce faicies et accordées et consenties; 
pendant lequel lemps desdictes rêves et prorogacion d'icelles, nous 
avons, de nostre part, ordonné et eommis notables conservateurs, 
pour les garder et maintenir et faire observer et eniretenir, ninsiqu'il 
appartient, et quant aucune plaincle nous est venue, touchant ladicte 
malière, y faisons inconlinent donner la provision telle qu'il apparte- 
nait, selon la teneur desdicles trêves, et, par plusieurs foys el en 

verses convencions, fail oPrir à ceulx de la part d'Angleterre que, s'il 
estoit trouré, par aucun de nostre part, aucun excez ou ettemptat 
avoir esté commis contre ne ou prejudice desdiees irâres, nous le 
ferians réparer et ÿ donner la provision telle que, selon raison el la 
teneur d'icelles, faire se devroit, et que aussi ceulr de ladicte part 
d'Angleterre feissent le semblable de leur cousté, de laquelle chose 
faire iceulx de lu part d'Angleterre ont toujours eslé délaians et en 
demeure, jasoit ce que de plusieurs excez ct actemplaz nostredit 
neveu nit esté, mesmement en Angleterre, de par nous, par diverses 
foys, adverli, ceulx aussi de son Conseil ou du royaume d'Angleterre 
et pareillement ceulx de son Conseil estably en ce royaume, et singu- 
liérement l duc de Sommersel, son licutenant général et représen- 
taut sa personne, pour le temps de lurs, deçà lu mer, et, en espécial, 
par plusieurs foys, (sic, sans ait) esté nolffié audit de la part d’Angle- 
terre comme, contre In laneur desdictes lrâves at les chappitres et 
articles expressément contenuz el déclairez en icelles, aucuns leurs 
subgetz et obéissans, à leur veu et sceu, et à quoy chacun jour ilz 
eussent peu pourveoir, silz eussent voulu, emparèrent et fortiffièrent 
les places de Saint-Jame-de-Beuvron et de Suint-Guillaume-de-Mor- 
taing, situées et assises ès marches des frontières, qui estoit directe- 
ment contre la teneur de certain article expressément contenu et 
déclaré ésdictes rêves, touchant ladicte matière: et, en oultre, firent 
leursdicis subgetz plusieurs pilleries, roberies, meurtres et destrousses 
sur noz subgetz et en nostre obéissance, dont les cas esloient claire- 
ment prouvez par informacions et procès deuement faiz, monsirez el 
exhihez en forme deus et autenticque ausdicts de la part d'Angle- 
terre; et, en continuant de mal en pis, fut prinse par coulx dudiet 
parti d'Angleterre, et mesmement par gens estans de l'ordre de la 
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Jerrelière, pensionnaires et du conseil de nostredict nepveu d'Angle- 
terre, ses hommes et vassaulx et ayans charge de places et de gens de 
guerre soubz Ini, la ville et chasiel de Fulgières, grosse, puissante 
et très riche ville, et garnie de très bel et fort chastel, appartenant à 
nostre beau neveu de Bretaigne, siluée st assise en son pais et duché 
de Bretaigne, et en nostre obéissance ; en laquelle place on ne faisoit 
ne ne se donnoient ceulx de dedans aucunement garde, pour la seu- 
reté en quoy ils se caidoient estre, à caase et par le moien desdictes 
trèves; et, à icelle prinse, tuèrent et oecirent gens, prindrent prison- 
niers et brôlèrent églises, ravirent femunes, prindren et butinèrent 
tous les biens qui en ladicte ville estoient, montans, selon la co: 
mune renommée, à très grans ct excessives sommes de denicrs; lin- 
drent et oscupérent ladicte place, el, d'icelle, firent guerre ouverts 
en tous les lieux du pais de Bretaigne où ilz le peurent faire, boutant 
feux, tuant et murdrissant gens, prenant et menant prisonniers bes- 
tiaulx et tous les biens qu'ils povoient Lrouver, appatissant le pais et 
faisant tous exploiz de guerre, ou Lelz e: semblables comme en temps 
de hostilité est accoustumé de faire; cl, combien que, considéré les 
choses dessusdietes, estoit cler et manifeste que lesdicts de la part d'An- 
gleterre ayoient rompu et enfraint lesdictes trèves, et qu'il nous feust 
lisible, sans aucune charge d'onneur ne de congnoissance, de leur po- 
voir, dès adone, faire guerre ouverte et procéder à l'encontre d'eulx par 
voye de fait, comme contre ennemis cl adversaires, néantmoins, pour 
mectre toujours Dieu de nostre part, et que chaeun congneust le devoir 
en quoy nous voulons mectre, eussions toutes es choses natiffiées et 
faieles savoir ausdicts de la part d'Angleterre et les sommer et requérir 
qu'ils en feissent repparacion et y donnassent la provision par effect 
lelle qu'il appartenait, selon l'exigence du cas, à quoÿ aucunement 
n'ont voulu entendre; ainçois, pour nonstrer plus clerement leur 
vouloir el entencion, se sont voulu efforcer, par certains moiens, de 
actraire et altribuer à eulx la subgection et obéissance de nosiredict 
neveu de Bretaigne et de on pais et duché, jasoit ce que, à la vérité 
et comme il estoit notoire, il «sé nostre homme, vassal ct subgect, ct 
que, dès lo commoncement des trèves, icelui nostre neveu, comme 
nostre subgect et oblissant, eust esté, el ses pays et seigneuries, nom 
mées, comprinsrs en icelles, qui est bien elère demonstranes de no- 

toire et manifeste infraction desdictes Uêves de la part d'Angleterre: 

et, à ceste cause, et voyans les tors, desraisons, denées de droit ct 

dlères infractions desdictes trèves par ceuls d'icelle part d'Angleterre, 

eussions fait faire noz protestations solsmpnellement et auctentique_ 
ment, en la présence des ambaxeurs el commissaires de ladicte part 
d'Angleterre, garniz de povoirs souffisans en cesle partie, du devoir 
en quo nous estions mis, de nostre part, et du tort, déraison, injus- 
lice et denée de droit procédant de la leur, eu appellaut Dieu et la 
vérilé à tesmoings de ces choses el que nous noustenons plus honnw- 
rablement deschargez de Lout ce qui sen pourroit ensuir; lesquelles 
choses et solempnitez ainsi faictes et gardées, eussions eslé conseillez, 
par grant et meure délibéracion, d'entrer en guerre ouverte à l'en 
contre de nostredit neveu et desdits de la part d'Angleterre: en la- 
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quelle matière aidant le benoist fl: de Dieu, qui & congneu le bon 
droit que avons en ceste partie, nous sommes maintenuz el gouvernez 
au bien et recouvrement de nostre seigneurie, ainsique chacun a peu 
et peut tous les jours veoir et congnaistre; et, soit ainsi que, par noz 
messages et ambaxeurs, c'est assaroir maistre Girard Le Bourcier, 
maistre des requestes de nostre hostel et Anego Darcio, escuier, noz 
conseillers, ayons ces choses fait savoir et notiffier bien à plain à très 
hault et puissant prince, nosire très cher et très amé frère ct cousin, 
le roy d2 Castelle et de Leon, comme à nostre premier frère et alié 
et à celui à qui voulons toujours communiquer et faire savoir de noz 
affaires, pour le bon entretenement des aliances qui sont entre lui et 
nous et qui ont esté, le temps passé, entre noz prédécesseurs, leur 
pais, terres el seigneuries et les siens; toutesfois, icelui nostre frère 
nous a fait savoir qu'il vouldroit bien estre informé, par nos lectres 
patentes, de l'infraction et rompture desdictes trèves et de la manière 
cummenl, el que aussi le portent ainsi les aliances qui sont entre 
lui, nous, noz pais, terres, seigneuries et subgetz et les siens; pour ce 
eskil que nous, ces choses considérées, désirans le han entretenement 
desdictes aliances entre icelui nostre frère et nous, et voulans le con- 
tenu en icelles estre tousjours entretenu et accomply de nostre part 
et, avecques ce, que sommes bien joyeulx que nostredicl fière, cousin 
et alié el tout prince chrestien aye vraye congnoissance du dément 
desdictes matières, en oblempérant à ce que nostredict frère nous a 
fait savoir, touchant ce que dit est, et entretenant lasdictes aliances, 
et pour les autres causes et considéracions que dessus, nous avons 
fails mectre et reddiger par escript, en ces présentes, awsquelles, en 
tesmoing de ce, nous avons fait mectre nostre scel. Donné aux Mon- 
til:-lez-Tours, le second jour d'avril MUIFL. 
(Fr. 5909, fa ram vo-rcev.) 
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QuITTANGE DE FRANÇOIS 19 ET DE RICNENONT (1449, 27 septembre) 
Cp. 400, 401, 464). 


Françeis, par la grâce de Diou, due de Brotaigno, conlo do Mont- 
fort et de Richemont, Artur, fils de duc de Bretaigne, conle de Riche- 
mont, seigneur de Partenay et connestable de France, à tous ceulx qui 
ces présentes lectres verront, salut. Savoir faisons nous avoir eu et 
receu, par les mains de Thomas Marest et Colin Cannelande, fermiers 
du tabelionnage de Saint-Lô, la somme de quinze salus d'or, pour 
tout ce qu'ils peuent ou pourront devoir, à cause d'icellui tabellion- 
nage, pour lo terme Saint-Michel prouchainement venant; et l'oultre 
plus du paiement d'icellui terme, qui se monte à sept livres dix sol 
tournois, avecques stippes et nobis !, nous leur avons donné, quicté et 





4. Droit d'uu denier en quelques lieux, ou de trois deniers en d'autres, 
par livre, en Normandie. (Diet, de Trévoux, VIL, 831.) 
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remis, donnons, quictons el remettons, pour les supporter des pertes. 
dommages el vacacions qu'ils ont eus et soustenus au fait d'icellui 
tabellioanage, àl'oceasion de cesle présente guerre. Donnt à Saint-Lô 
soubz nor signes manuel, le xxvu* jour de septembre, l'an mil 
quatre sens quarante neuf. 

François AnrcR. 


(Fr. 28079, no Gt). 








XC 


CONFIRNATIO TRACTATUS FACTI PER COMITEM HICREMONTIS, CONNESTA- 
BULARIUM FRANCLE, CUM HABITANTIBUS DE NUILLY L'EVESQUE. 
(449, 3 octobre) [p. 40]. 


Charles, ete. savoir faisons & tous présens et à venir, nous avuir 
veues cartaines lettres patentes données de nostre très chier et an 
cousin, le conte de Richemont, counestable do France, signées de sa 
main el scellées de son seel, en queue simple t cire vermeille, sines 
et entières, confenans la forme qui s'ensuit : 

« Arlur, fils de duc de Bretaigne, conte de Richemont, scignear 
de Partenaÿ, connestable de Francs, à ous ceulx qui ces” présentes 
lettres verront, salut. Seavoir faisons que, aujourd'huy, par mur sei- 
gneur et neveu le due et nous, a sé faict le traictié el appoinc- 
Tement de rendre et mectre en noz mains, pour et ou nom de 
seigaeur le Roy, le chastel et place de Nully l'Evesque, appartenant à 
l'évesque de Bayour, icellai appoinctoment ail, acconlé, traicté et 
appoindié par entre naus, d'une part, et le soubz-doyen du dit Bayeux 
et le lieatenant d'icelle place de Nully el autres officiers dudit évesque. 
d'autre, en la manière qui s'ensuit : 

Premièrement; pour empescher que ladite place et chastel ne soit 
assiégée el prinse par force, dont pourroit ensuir inconvéniens irrépa- 
rables, lesditz soubz-doyen, lieutenant et officiers nous ont pramis 
reudre ladite place en l'obéissance de mondit wigneur le Ioy et icr-lle- 
meetre en noz mains, ou de nos commis, dedens ung mois prouchai 
nement venant, nt nous en bailleront trois aslaigos, perionnes natablos 
et soufisans, vendredy. prouchain, ou ung autre jour, que nous +rons 
où euvayerons, accompaïrez de gens d'armes el de trait, devant ladite 
place, ou cas que, oudit lerme el jour, ils ne vouldront défendre 
ladite place, se bon leur semble; et, en rendant icelle place en noz 
mains, où autres, ayans pouyoir de mondit scigneur le Roy, vu de 
nous, vus avons promis et accordé que, se ledit éresque se veut re 
mectre en l'ohéissance de mondit seigneur le Roy, ille pourra faire et 
sera receu dedens trois moys prouchainement venant, et, co pendant. 
Joira toujours de ses biens, rentes el revenues, tant espirituel que tem- 
porel, et lui seront renduz tous ses biens meubles, quel qu'ils soient, 
que on Lrouvera en Indite place ot audit lieu, riduit en l'obéissance de 
mondit seigneur le Roy, par le moien de nous; et ce pendant, eu 
































Go le ; ons, 


APPENDICES 623 


attendant savoir la volenté dudit évesque, seront iceulx biens gardez 
et detfenduz, à son profit, par les mains de ses parents el officiers, 
lesquels pareillement, durant ledil Lemps, joyront de leurs biens ; et 
après, se ledit évesque, ses-parents ot officiers, familiers ou dome: 

tiques veulent demourer en ladite obéissarce, ils seront maintenu en 
leurs prélatures, offices, bénéfices et esintr, sans aucune innovacion ; 
et, avec ce, demourront en la possession de leurs maisons, kéritages 
etautres Liens, pour en joir paisiblement, ainsi que ile ont accoutumez 
ire; et, en ce faisant, pour aucunes causes À CB NOUS MOUvANS, COn- 
sidérans que ladite plate ne puet bonnement estre recouvrée ne red. 
duite sans grans fraiz et despens, avans promis et accordé, et, par ces 
présentes, de par moudit seigueur le Roy, eu usant des povoirs par luk 
à nous sur ce donnez, accordons et permeclons que maistre Nicole Ier- 
mecant, archidiacre et chanoyne de l'église de Bayeux, Guillaume de- 
Casillon, archidiacre des Vées et chanoyne d'icelle église, Rolant de 
Thalences, soubz-doyen et chanoyne, Brande de Castillon, Rogier Du 
Noustier, Robert d'Estampes et Nicole Dadoye, tous chanoyes, parens, 
officiers ou serviteurs du dit évesque de Bayeux sont et demeurent 
possesseurs de Lous leurs bénélices, avecques tous chacuns leurs biens 
meubles et héritaiges, en quelque lieu qu'il soient siluez e assiz, n0- 
nobstant quelzonques don ou dons que, auparavant de ses heures, 
par importunité de requérans ou autrement, en pourroient avoir esté 
faiz; lesquelz, se aucuns en ont esté faiz, nous avons cassez et annul 
lés, cassons el admulons, par ces mêmes présenles, non obstant qu'ilz 
soient demourans en l'obéissanco des Anglais, lesquelz, en brief 
temps, et le plus tost que possible leur sera, se vendront reduire en 
l'obéissance de mondit scigneur le Roy; et semblablement joyront de 
leurs biens et héritages, les autres habitans de la dicte place, qui 
vouldront demourer en ladicte obéissance de monseignour le Roy, 
en faisant le sermont su cas appartenant. El, au rogard do ecux qui 
s'en voulront aller, de quelque estat où nacion qu'ilz soient, faire le 
pourront seurement, arccques leurs biens meubles, et leur sera par 
nous baillé temps et saui-conduit souffisans de vuider, eux et leurs 
biens. Et touchant les canons, couleuvrines, arbalestes et autres habil= 
lemens de guerre, qui sont pour la garde et defense de ladicle place, 
ils seront roispar inventoire et baillés au capitaine qui y sera crdonné, 
qui sera lenu en répondre audit évesque, silost qu'il aura esié receu 
au serment de feaullé, sans riens en transporter ne bailler ailleurs ; et, 
se lesdiz soubz-doyen et autres parents, dficiers et serviteurs dudit 
évesque veulent demourer en ladicte place, pour la seurté d'icelle et 
de leurs personnes, faire le pourront seurement, pour eulx et leurs 
hiers, faisant le serment en {el cas appartenant. lem, que œulx qui 
sonl bénéficiez et qui feront le sorment do demourer en l'obéissance 
de mondit seigneur le Roy, auront, se mestier est, lectres espécialles 
et collacion en régalle. ILém, que, le moys durant, nous ne ferous, ne 
ferons faire, entreprinse de jour, ne de nuyt sur ladicte place; et, ou 
cas que empeschement y seroil mis, nous lo ferons oster, pourveu 
que œulx de ladicte place ne feront chose qui soit préjudisiable à 
imondil seigneur le Roy, ne à nous. Donné, soubz nostre scel, à Ca- 
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rentan, le second jour d'octobre, l'an de grâce mil cœc quarante 
neuf. Autun. — Par monseigneur le conte conrestable, J. GocueT. 

Et ayons esté requis par nostredit cousin que, actendu le grant bien 
qui est ensuÿ à nous el à la chose publicque nu recouvrement de nos- 
tredil pays de Normendye el qu'il 2 promis faire par nous rattifier et 
avoir agréable l'apoinciement dont en icelle est faicle mencion, il 
nous plaise ainsi le faire: pour re est-il que nont, considérées les 
choses contenues 8s dites lbtires, qui ont bien au long esté remonstrées 
à nous et aux gens de nosire conseil; actemtlu aussi que ce qui a esté 
fait en ceste matière par nostredit cousin a esté pour le bien de na: 
êt le rocouvrement de nostre seigneurie, voulans entretenir ce que par 
nostredit cousin à esté promis et aceordé, de per nous, icelles lectres, 
dessus transeriples, ci le traictié et appoinctement contenu en icelles, 
avons eu ot avons agréables et les avons rattiffiées, approuvées et 
fermées, rattiffions, approuvons et confermors, de grâce espé 
plaine puissance et auctorité royal par cesdictes présentes, ete,. Donué 
aux Moutilz lès Tours, le xxu* jour de mars, l'an de grâce mil CCCC 
cinquante et de nostre règue le xt. gué, par le Roy, en son 
conseil, ouquel Vous, le conte de Dunois, l'admiral et les sires de La 
Forest et d'Esternay et plusieurs autres esties, DxLaLOraS, Collacion 
est faicle. Visa. — (II. 185, (° 51.) 

















XCI 


LE ROI DONNE AU CONNÉTABLE, SA VIE DURANT, LA SRIGNECRIE DE 
GavRAY (4451, 31 mars) [p. 402] 


À tous coulx qui ces présentes lectres verront, Jehan Mesmeau, 
garde du scel estably aux contraez de Partenay, pour très redoublé et 
puissant seigneur, monseigneur le conte de Richemont, seigneur dudit 
Partenay, connestable de France, salut. Savoir faisons que nous, l'an 
de grâce mil CCCC cinquante ung, la mercredi, vingt quatriesme jour 
de novembre, veismes ung vidimus de lectres roiauix, collscionnées à 
V’original, par la cour du prévost de Paris ot scsllées du seel de ladirte 
prévosté, en double queue el cire ver!, sain et entier en scel et eseri- 
pture, contenant csste forme : À tous ceulx qui ces présentes loctres 
verront, Robert d'Estoutoville, seigneur do Bcyne, baron d'Isry, che- 
valier, conseiller, chambellan du Roy nostre sire et garde de la prévosté 
de Paris, salut. Savoir faisons que nous, l'an ds grâce mil CCC ein- 
quante ung, le mercre li vingt troisiesme jour de jaing, veismes vug 
levtres royaulx, scellées en double queue et cire jaune, saines et 
entières en scel et escripture, contenans cesle forme : 

Charies, par la grâce de Dieu, roy de Franc?, à Lous cœulx qui ces 
présentes lectres verront, salut. Savoir faisons que nous, considérans 
les grans, notables, conlinuelz et prouffilables services que a faiz par 
longiemps à nous et à la chose publicque de nostre royaume nostre 
très chier et amé cousin, le conte de Richemont, connestable de 
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France, ou fait de n0z guerre, à l'encontre des Anglois, noz anciens 
ennemis, tant à la recourrance de nostre pais et duchié de Normandie 
que autrement, fait et continue, chacun jour, en maintes manières, et 
espérons que plus face ou temps à venir, voulans iceulx services aucu- 
nement envers luy recognoistre, à icellui nostre cousin le connestable, 
en recongnoissance desdiz services, et afin que il soit toujours plus 
enclin de y continuer, et qu'il ait mieulx de quoy sy entretenir ho- 
norablement en icelui, el pour certaines autres grans causes et consi. 
déracions à ce nous mourans, avons donté, baillé et délaissié, donnons, 
baillons et délaissons, par ces présentes, de grâce espécial, à sa vie 
seulement, les fruiz, pronffiz et revenues quelxconques de noz ville, 
terre, seigneurie et viconté de Gauraÿ, à iceulx avoir et prendre 
chacun an, à sa dicte vie durart, par les mains de nostre viconte d'illec 
et par les simples quictances d'icellui nostre cousin, ou de son tréso- 
rier, fief, aumosnes, gaiges d'offices, reparacions de places et autres 
charges ordinaires premièrement paiez; et, de plus ample grâce, luy 
avons octroyé et octroyons, par cesdictes présentes, qu'il puisse pour- 
veoie à la garde et cappitainerio et généralement à tous les autres 
offices desdictes terre el seigneurie de Gauray, loutes et quanteffoiz 
que le cs y escherra, de telles personnes que bon luy semblera, 
excepté seulement à l'offce de viconte, ouquel office de viconte nostre 
diet cousin ne pourra nommer telle personne qu'il voudra, quant le 
dit office sera vacant, et à sa nominacion y pourverrons et donnerons 
ledit office. Si, donnons en mandement, par cesdictes présentes, à 
noz amis el féaulx les gens de noz comptes el trésoriers, au baillif de 
Constantin et à tous noz autres justiciers, ou à leurs lieuxtenans et à 
chacun d'eulx, si comme à lui apparlendra, que, en faisant nostre dit 
cousin joir et user plainement et paisiblement de noz présens grâce, 
don, bail et octroy, ilz luÿ facent bailler la possession réelle desdictos 
place, terre et seigneurie de Gauray, et d'icelles, ensemble des fruiz, 
rentes, cens, revenues, prouffiz et esmolumens à icélle terro el sei- 
gneurie de Gauraÿ appartenars, le facent, seuffrent et laissent, sadicle 
vie durant, joir ei wser plainemeut et paisiblement, sans aucun empes- 
chement, lequel, se mis ou danné lui estoit, oslent ou facent oster et 
mectre incontinent et sans deiay à plaice délivrance ; el, par rappor- 
tant cesdictes présentes, signé»s de nostre main, ou vidimus d'icelles 
pour une foiz seulement, et resognoissance sur ce soufflsant de nostre 
dit cousin, nous voulons et mandons tous ceulx de noz receveurs ou 
vicontes qu'il appartendra en sstre et demourer quicles el deschargez 
par nosdiz gens des comptes, ausquelx nous commandons que ainsi 
le facent, sans difficulté, car ainsi nous plaist il estre fait, non obstant 
les ordonnances, restrictions, mandemens ou deffences à co con- 
traires, En tesmoing de ce, ncus avons fait mectre nosire scel à ces 
présentes. Donné à Tours, le derrenier jaur de Mars, l'an de grâce 
mil CCCC cincquante, et de nostre règne le trente-et-unièms, avant 
Pasques. Ainsi signé, Cæsnues, et, sur le reply : par le Roy, en son 
Conseil, DeLALOERR. 

E4 nous, à ce présent transcript, ou vidimus, avons mis, en tesmoin 
de ce, le scel de ladite prévosté de Paris, l'an et jour dessus premiers 
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Ainsi signé. À Renours. En tesmoing de laquelle vision, inspection 
et lecture dudit ridimus, nous. garde dudit scel, pour mon 
gneur le eonte connestable, icellui dit scel à ce présent lranseripi, on 
vidimus, à la féalle rellacion des notaires cÿ dessous eseripts, avan 
mis et apposé, l'an el jour premiers diz. Constat en razure Jehan 
Mesmeau, que nous approuvons. Donné comme dessus. 

Goeter. 


(Pièces originales, t. 502, dossier 11383 [ducs de Bretagne; n° €.i 











XCIL 
QUITTANCE DE GEOFFROY DE COUVRAN (1456, 8 novembre) [p. 402. 


Je, Guiflroy de Couvran, chevalier, seigneur de La Marandoye, cap. 
pilaine de Coustances, confisse avoir eu et receu de Olivier Le Roux, 
trésorier de hault t puissant seigneur, monseigneur le connestable de 
France, par la main de Jeban Croixart, viconte de Coustances, pour 
la pension à moy ordonnée par mondit seigneur le connéstable, sur La 
lerre de Gauray, qui est de cent escuz d'or par an, la somme de veu: 
douze livres dix soulz 1. comptant, par Colin Gronars, clere dudit x 
conte, pour les twois quartiers d'an derrenier passez, c'est astavuir 
pour les mois de janvier, febvrier, mers, apwril, may, juing, juilet, 
aoust, seplembre derrain passez; dont je quite mondit seigneur le 
connestble, son dit trésuritr, ledit viconte eL lous aulires. Tesmoing 
mon saing manuel et sceau de mes armes cÿ mis, le huitième jour 
d'octobre, l'an mil GCCG cinquante sir. 

Gcvr. DE CoUvRAx. 


(Pièce orig., 1. 019, dossier 20298 [Couvran)], n° 13.) 


x 


LOVOIR DONNÉ AU DUC FRANÇOIS DE DRSTAICNE FOUR ENTRER EX 
normanvis (1450, 16 janvier) [p. 405]. 


Charles, ote., à tous, ete., salut. Commo notre très chier et très 
amé nereu, le duc de Brotaigne, on demomstrant par effect le tres 
grent et bon vouloir qu'il a fousjours ou ct a à nostre personne el 
au bien el recouyremant de nostre seigneurie, se soit, puis demy 
an ençà, ou environ, mis sus et, à grant armée et puissance de gens 
de guerre, ontré en Basse Normandie, el, illee, par sièges, assaulx, et 
autrement, conquesté, mis et reduit en nostre obéissauce plusieurs 
citer, villes, chasteaulx et forteresses que lenoient lors el oceupoient 
noz anciens ennemis el adversaires, les Angloie, en ques il ait expos 
propre personne, ses subgetz et biens, sans ÿ riens espargner, Lant 
et si avant que bien en doit estre envers nous loué et recominandé, 
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et encores, en persévérant de bien en mieulx on soa lon vouloir, ait 
entencion, ainsi que par son chancelier et autres ses gens et ambax: 

deurs, qu'il a, pour ce, présentement envoiez devers nous, nous à 
fait dire et remonstrer, d'entrer, de rechef, prouchainement, à puis- 
sunco ot grosse armée de gens, en ladicte Basse Normandie ct nous 
y servir au bien et recouvrement des antres citez, villes et places que 
nozdis ennemis y tiennent encores, par toutes (voies?) et manières à 
li possibles: savoir faisons que, ponr la singulière amour et dileccion 
que arons, comme bien avoir devons, à la personne de nostredit 
neveu, tant pour l'inclinacion naturelle que, par expérience, il a tous- 
jours monstré avoir à nous, comme pour la proximité de lignace (sic) 
ea quey il nous atient, et pour l'entière et parfaite confiance que 
arons de ses sens, vaillance, loiaullé e! bonne diligence: à icelui 
noslre neveu, pour ces causes, et autres à co nous mouvans, ét mos- 
mement syans regard et considéracion à l'estat et anctorité de sa 
personne ef à la grant et bonne puissance qu'il à de naus servir et 
que bien savons tel estre son vouloir; avons, de nostre certaine 
science, et par grant et meure délibéracion de Conseil, donné et 
octroié, donnons et ociroïons plain povoir, auctorité et mandement 
espécial de, en nostre absence, représenter nostre personne, pendant 
qu'il sera en armée en ladicte Basse Normandie ; de prandre, réduire 
et mectre en nostre obéissance, par sièges, assaulx, composicion et 
autrement, ainsi qu'il verra estre expédient et que mieulx faire le 
pourra, toutes citez, villes, chasteaulk et forterossts detonues ot oecu- 
pêes par nosdis ennemiz et autres tenans leur party às dictes mar- 
ékes, el, pour ce faire, mander. convoquer et'assembler à son aide et 
service, so besoing est, et il voit que faire se doye, noz vassaulx el 
subgelz, capitaines, gens de guerre et autres, telz, en tel nombre, 
en telz lieux et par tant de foys que bon lui semliera; de establir el 
mectre garnisons ésdicles rilleset places, ainsi rédaicies ou conquises, 
telles et en Lelle quanlité qu'il verra estre à faire; de quicler, remectre 
et pardonner et abolir à toutes manières de gens, tant gens d'église, 
nobles comme autres, soit cn général ou en particulier, estans ët qui 
seront êsdictes citer, villes, chasteaulx, et forteresses qui ainsi seroient, 
per son moien, redduitr, et à tous aulres. demourens en ladirta Basse 
Normandie, tous crimes, offenses, deliz et maléflces par eulx et cha- 
cun d'eulx commis et perpetrez à l'encontre de nous et de nostre sei: 
gneurie; deles recueillir et recevoir en nostre bonne grâce et bien 
veillance; de laisser à ceulx qu'il trouvera ésdicles villes, places el 
forteresses qu'il redduira, par traicté et composicion, en nostre dicte 
ohéissance leurs estatz et oMfices, se bon lui semble; de commectre à 
tous offices estans ès lieux qu'il redduira et mectra en nostre dicte 
obéissance, soit par composicion ou par force, telles personnes qu'il 
verra estre pour ee propiers et convenables; ausquelles personnes, et 
non à autres, quant il nous apparaitra de la provision que nostredit 
neveu leur aura sur ce faicte, nous ferons don destiz offices et sur ce 
lear baillerons noz lectres telles que au cas appartient ; de bailler sur 
toutes ces choses et chacune d'icelles ses lectres en forme deue, et, 
généralement, de faire ès choses dessus dictes, leurs circonstances el 
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deppendances, tout ainsi et par la forme et manière que ferions et 
ire pourrions, se présens en nostre personne y estions ; jaçoit ce que 
la chose requist mandemént plus espécial, nonobstant tous povoirs 
que, en pareils el semblables cas, pourrions avoir donné à autres 
quelrconques, le temps passé, lequel ne voulons aucunement préju- 
dicier à ces présentes; promectons, en bonne foy et parolle de Ror, 
avoir agréable, ferme et estable tout ce que nostre dil neveu fera à 
choses dessus dictes et leurs deppendances, et les rattifier, apprauver 
et confermer, et sur re bailler naz lectres, loutes el quantes ioys que 
requiz en serons. En tesmoing, etc. Donné à Jumièges, le xvie jour de 
janvier mimerux et do nostro règne le xxv 
Fr. 8009, fer rue x vrene nr vo). 











XCIN 


LE DUC DE BRETAGNE ET LE CONNÉTABLE SONT INFORMÉ* QUE LES 
ANGLAIS VIENNENT ASSIÉGEA VALOGNES (1450, 4e" avril) [p. 406]. 


Guillaume Lecoq, lieutenant-général de noble homme Artur de 
Montauban, sscuier d'escuierie da Roy, soigneur de Creppon ot cor 





dans et eommandons que, des deniers de vostre recepte, vons paiez, 
baillez et délivrez à Sandres Broquart et à Jamet Delaunaÿ, messagiers 
à cheval, la somme de cent et dix soulz tournois, c'est assavoir audit 
Sandres Broquart la somme de cinquante s. L., pour sa paine, salaire 
et despens d'estre party, sur son cheval, de cèste ville de Coustances 
et alley en la ville de Rennes, en Bretaigne, porter devers très baull et 
très puissant princes, le duc de Bretaigne, bault et puissant seisneur 
l'admiral de France, haults et puissans Seigneurs les mareschal de 
France et de Bretaigne, le conte de Leral et autres seigneurs et rhiefs 
de guerre les lettres closes de noble homme Abel Rwault, eseuier, 
frère de noble homme et puissant Joachin Ruaull, escuier, chief de 
guerre et capritaine, pour le Roy nosire sire, des ville, chastel 
et place de Valongne, des viconte, officiers du Roy, gers d'église et 
bourgois dudit licu, à nous envoiécs, faisans mencion comme | 

Anglois, ennemis et adversaires du Roy, naguères doscerdus à Chier- 
bourg, au nombre de deux à lrois mille, el auxi partie d'iceulx de 
Chierbonrg, da Saint-Saaveurle-Vironte, de Briqueher, détrnus et 
occupés par lesdiz Anglois, estaient assemblés et joirs ensemble, 
avecques grant nombre de charroys, artillerie, eanons et antres ordon. 
nances de guerre, en entencion de venir asségier la dicte ville el for- 
Leresse de Valloïgnes, et icelle prendre par free, et aaltres chose. 
déclairées plus à plain ès dictes lettres closes ; et audit Jamel Delau- 
nay, pour sa paine et salaire d'estre semblablement païty de Cous- 
Lances el allé vers très haull et puissant seigneur, monseigneur le 
connestable de France, au port de Messac, oudit pays de Brelaigne, 
porter semblables letires des nouvelles et entreprise dampuables 
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d'iceulx ennemis, avecque les lettres closes des capitaines de Gous- 
tances, de nous et des officiers du Roy nostre dit seigneur en la dicte 
ville et vieonté de Coustances, touchant la dicte entreprise et nou- 
velles dessus dicles, afin qu'il pleust aux diz prince, scigneurs et chiefs 
de guerre, dessus nommés, venir, à toute puissance et diligence, par 
deçà, donner répulsion à l'encontre desdiz ennemis, pour le bien du 
Roy nostre dit seigneur, searté et garde de son puis el subgies, el d'en 
avoir raporté lelires de response d'iceulx prince et seigneurs devers 
ledit Abel Ruault et gens de justice et autres nobles et bourgeois 
d'icelle ville; ésquelx voiages faisant, ant en alant, séjournant, que 
relournant audit leu de Coustances, iceulx messagiers ont vacqué, 
tant de jour que de nuyt, c'est assavoir ledit Sandres Broquart, par 
l'espace et temps de cinq jours et ledit Delaanay par le temps et 
espace de six jours: pour chacun desquel:, par marchié fait aveeques 
eulx, par l'advis et oppinion des procureurs du Roy, avocat el autres 
gens notables, leur a esté tauxé à chacun d'eulx, pour jour, la somme 
de dix st, qui valent, pour lesdiz cinq journées dudit Broquart, la 
somme de cinquante s. t, et, pour ledit Delaunay, pour lesdis six jour- 
nées, la somme de suixante 5, L, montant icelles, paiées eu somme 
tonte, à cent dix s. t. Et, par raportant ces présentes et quictances 
suffisantes, icelle somme sera alouée en vos enmptes et rabatie de 
vostre recepte, par MM. les gens des comptes du Roy nostredit sei- 
gueur, ausquelz, par ces dieles présentes, nous supplions et requé- 
rons que anssy le facent sans diffluité. Donné audit lieu de Cous- 
tances, soubz nostre scel, le premier jour de apvril, l'an mil quatre 
cens cinquante, avant Pasques, selon l'usage du diocèse de Coustances. 


(K. 68, n° 49.) 











XCV 


RICHEMONT ORDONNE DE PAYER 450 SALUTS D'OR A P. DROUART 


(1450, 20 avril) [p. 413]. 


Artur, fil: de due de Bretaigne, conte de Richemont, ete., au bailli 
de Costentin, ou à son lieutenant, salut. Nous, pour aucunement 
récompenser Pierres Drouart de la somme de Lrois cens salu: d'or à 
quoy il avoit mis à ranchon Jehan Boutilier, Englois, lequel icellui 
escuier avoil prins son prisonnier, en nestra compengnie. à ln journée 
de Fourmigny, et, pour occasion de la priase duquel, icellui Drouart a 
esté endommagié, lant de la perte de ses chevaulx que autrement, en 
très grant somme de deniers et, pour lequel prisonnier, pour les 
exaus et énormes crimes qu'il avoil faiz et foisoit chacun jour sur les 
subgez de monsigneur le Rey, tant de femmes prinses à force, 
murdres, arsuers de maisons, a esté délivré à justice ; nous vous man- 
dons et commectons, se mestier est, [que.] sans queleonque difficulté 
oudisimullacion, par les procureurs et officiers de mondit seigneur le 
Roÿ, à Couslances, faictez asseoir, cueillir et Lever sur le pais de l'envi- 
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ron où icellui Boutillier a conversé et conversoit, la somme de cent 
cinquante saluz d'or et icelle somme faictez paier audit escuier fran- 
chement et sans aucune diminucion. Ce faictez, el gardes que delfault 
L, en contraignant à ce tous ceulx qui pour ce seront à con- 
trainûre, par loutes voies deues et raisonnables. Donné à Saint-Lô, 
par là délibéracion et advis de nostre très chier el très aimé neveu le 
conte de Cleremont, le <éneschal de Poictou, le mareschal de France, 
l'amiral de la mer et plusieurs autres, le xx jour d'avril, l'an mil 
GCCG cinquante, Ainsi signé : 


Aurcr 








Pour monscigneur le conte connestabie. 





Collacion faicte à l'original. 
(Fr, 26079, n° 6494, — Copie très fautive.) 


XCVI 
N° L. PRÉRARATIFS DU SIÈGE DE VIE (1430, 20 avril) [p. 4131. 


Artur, flz de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, connestable de France, à nostre bien amé Raoul Gourdel, 
viconte de Garenten, salut. Pour ce que, à nostre prière et requesle, 
Guillaume de Dampierre, seneschal de Saint-Lo, a presté comptant, du 
scien, la somme de cent saluz d'or, lesquelz nous avons présentement 
bailler et délivrer, pour l'achat de certaine quantité de pouldre à 
canon et autre artillerie, qui a esté aillée a Ichan Houel, escuier, 
commis et ordonné, de par mous, à conduire et gouverner le fait de 
l'artillerie que faisons mener ès sièges qu'avons entencion de mectre 
et tenir, pour la retouvrance de Vire et autres places el forteresses 
détenues et occupées par les Anglois; nous vous mandons et enjoin- 
gnons expressément, par ces présentes, de par mondit seigneur le 
Roy, que, des deniers de vostre receple, vous bailliez, payez et déli- 
vriez audit Jehan (sie) de Dampierre la somme de cinquante saluz 
d'or, pour restitucion de la moitié de ladicte somme de rent saluz. 
Et, par rapportant ces présenles et quictance sur ce dudit Guillaume 
de Dampierre, nous prions et néanmoins mandons, de par mondit 
seigneur le Roy, à noz très chiers et bors amis les gens de ses comptes 
et autres, qu'il appartendra, que ladice somme de cinquante saluz 
d'or, où la monnoye à la valeur, attendu que c'est pour employer en 
ce que dit est, ilz allouent en voz comptes et rabatent de vosire ré- 
ceple, sans aucun contredit ou difficulté. Et, se mestier est, ou cas 
que ces présentes ne souffiroyent pour vostre acquit, nous vous en 
promectons de bonne foi faire avoir autre acquit souffisant à vostre 
descharge. Donné audit lieu de Saint-Lo, le xx° jour d'avril l'an 
mil CCCC cinquante, après Pasques. 

ARTUR 

















Par monseigneur le conte connestable. 
Gr. 
(Original. Fr, 2607 





, n°6493.) 
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Ne, PRÉPARATIFS DU SIÈGE DE VIRE (1450, 20 avril). 


Guillaume Le Cog, lieutenant général de noble homme Artur de 
Montauban, seigneur de Crepon, escuier d'escuerie du Roy, nostre sire, 
bailli de Costentin et commissaire en ceste partie de hault et puissant 
seigneur monseigneur le conrestable de France, au viconte de Cous- 
anses, ou à son recepveur commis 6n ladiete viconté, salut. Nous vous 
mandons et expressément enchargons que, des deniers assis, cueillis 
et levez en ladicte viconté, pour le fail du siège de Vire, teuu par 
mondit seigneur le connestable, vous paiés et délivrés à Anthoyne de 
Launay, messagier à cheval, la somme de lrente s0lz tournois, que 
lauxée lui avons, pour sa paine, salaire, travail et despens d'estre 
venu, par un voyage, de Viraà Couslanres, par le commandement et 
ordonnance de mondit seignear le connestable, et apporté devers nous 
lectres closes et mandement de mondi: seigneur, pour faire porter, 
par vous, viconte, ou vostre commis, audit lieu de Vire, ou par icellui 
messagier, le paiement des charretiers, massons, syeurs, charpentiers, 
pyonniers et aultres manouvriers de ladicte viconié, servaus au siège 
lenu devant Ia ville et chastel dudit leu de Vire, pour trois jours 
eutiers, pour chaçuu desquele lui avous lauxé la somme dé dix sole L. 
qui, pour tout, vallent ladicte somme detrente s. t. Et, par rapportant 
ces présentes eL quictance suffisans dudit Anthoyne, icclle somme sera 
allouée en voz comptes et rabatue sur vostre dicte recepte par nos 
seigneurs les gens des comptes du Roy nostre dit sire, auxquelz, par 
ces mesmes présentes, nous supplions et requérons que ainsi le facent. 
Douné à Coustances, le xxe jour d'avril, l'an mil CCG cinquante. 


iFr. 26070, n° 6192.) 








XGVII 


ABOLITIO PRO HABITANTIBUS VICECOMITATLS DE VIRE 
(4450, novembre) [p. 413]. 


Charles, ete., savoir faisons à tous présens et à venir que, comme, 
puis naguëres/ noz très chiers et amez cousins, les contes de Riche- 
mont, connestable de France, el de Clermont, noz licuslenans géné 
raulx sur le fait de la guerre en la Basse Normandie, aient, par nostre 
ordonnance, mis et tenu le siège devant noz ville et chastel de Vire, 
en Normandie, et, après ce, ait été fait el passé certain appoinelement 
et composicion entre eulx, pour et ou nom de nous, d'une part, et 
d'aucuns Anglois, lors tenans et occupans lesdiz chastel et ville, pour 
nostre adversaire d'Angleterre, d'autre part, sur le fait de la reduction 
d'iceulx ville et chastel en nosire obéissance; par lesquieulz traictié et 
appoinctement, ou composicin, entre autres choses, nosdiz cousins, 
en usant du povoir par nous & eulx sur ce donné, aient voulu et 
octroié que les gens d'Église, nobles, bourgois, manars et habitans 
desdiz ville et chastel de Vire aurvient abelicion générale de tous 
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cas, crimes, déliz el offenses par eulk et chacun d'eulx commis à l'en- 
contre de nous, et joyroient, ceulx qui vouldroïert demourer en nosir 
dite obéissance, de tous leurs biens meubles el immeubles quelxeon- 
ques, lors présens et à venir, ainsi que, par les lettres dadit appoine- 
lement, sur ce pact duement apparoir; el, pour ce, aient naguères 
lesdiz gens d'église, nobles, bourgais et babitans envoyé par devors 
nous, ea nous humblement suppliant et requérant que icellui appoine- 
lement, touchant ea que dist est, nous plaise avoir aggréable, Lant 
pour eulx que pour les autres habitans d'icelle vironté de Vire. et les 
remectre, prandre et recueillir en nostre banne grâce et bienveillance: 
nous, bénignement inclinans à ladile supplieacion et requeste . et 
voulans prefférer, miséricorde à rigueur de justice, et que nosdir 
subgiez desdiz ville et chastel et viconté puissent vivre el demourer 
en repos et tranquilité soubz nous, à ladicte ville et ausdiz gens 
d'esgliso, nobles, bourgois, manans ot habitass, qui êsdietes ille, 
chastel et viconté de Vire, ou ailleurs, en nostre obéissance vouldront 
demourer et faire le serment, se jà fait ue l'ont, d'estre bons, vrays 
et loyaulx subgiez envers nous, avons accordé, consenty et octroÿé, 
accordons, consentons et octroÿons, de nostre certaine science, grâce 
espécial, plaine puissance et auctorité royal, par ces présentes, aboli- 
cion générale de tous cas, crimes, faultes et déliz par eulx et chacun 
d'eulx commis et perpelrez, tant en général comme en particulier, à 
l'encontre do nous et de nostre seigneurie et mejesté royal, par avant 
la redduction de ladicte ville et chastel en nostre ohéissance, #0 
quelque manière ne pour quelconque cause que ce soil; et les avons 
restiluez et restituons, par ces présentes, en leur Donne fame et 
renommée et à tous leurs biens meubles et immeubles; et demeurent 
en tous leurs héritaiges, rentes et revenues, flefes, droiz, acquisiciens 
et possessions quelxconques à eulx appartenans, leurs appartenauces 
et appendances, quelque part qu'ilz suient siluee et assis eu nustré 
royaume, et eu juyssent dores en avant, ensemble de tous leurs pri- 
villèges, préérainances, jurisdicions, auctorite:, prérogatives, droir, 
franchises et libertez quelxconques, dont ik joyssoient et aroient droic- 
Lure, avant la descente en Normandie du feu rcy Henry d'Angleterre, 
derrenier trespassé, ct lout ainsi que s'ilz awient continuellement 
demouré en nostre dicte obéissance, sanz eulx en estre aucunement 
dopartiz; et pareillement aussi au regard de Lous lours bions rmau- 
Lies qui, au temps dudit siège mis et de la redduction desdiele vilis 
et chastel, n'auroient esté prins par noz gens at offlciors, où autres 
de nostredicte obéissance, non obstant quelreonques dons, declars- 
eions et adjonctions à notre domaine que porrions avoir fair desdir 
biens meubles et immeubles, à quelque personne ne en quelque ma- 
uière au contraire; en imposant sut ee silence à nostre procureur 
présent et à venir. Si, donnons en mandement, par cesdicles présentes. 
à noz amez el féaulx conseillers les gens tenans et qui lendront uostre 
parlement et nostra eschiquier de Normandie, aux bailli de Cnen 1 
de Constantin et à tous noz autres jusliciers et officiers, ou à leurs 
licuxtenans présens el à venir ot à chacun d'eulx, si comme à lui 
appartendra, que de noz présens grâce, abolicion, concession eL ocrot 
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ilz facent, seuffrent et laissent lesdictes gens d'esglise, nobles, bour- 
gois, manans et habitans desdicte ville, chastel et viconté de Vire, et à 
Lous autres à qui ce pourra touch et user plainement et paisi- 
blement, sans leur faire ne souffrir estre fait mis ou donné aucun 
deslourbier ou empeschement au contraire, ores ne pour le temps à 
venir, en aucune manière, car ainsi, etc, Et, pour ce que de ces pré- 
sentes on porra avoir à besongner en plusieurs et divers lieux, nous 
voulons que, au vidimus d'icelles, fait soubz scel royal, plaine foy soit 
adjoustée, comme à ce présent original. Et afin, ele. Donné à Mont 
bason, au mois de novembre, l'an de grâce mil CCC cinquante, et 
de nostr règne le xxix*. Ainsi signé, par le Roy, en son conseil, 
Cmatacanr, Visa. Contentor. E. Frouenr. 


Qu. 485, P° 4.) 











XCVI 


CONFIRMATIO ABOLITIONIS PRO PETRO DU FIQUET 
(cariruianon D& vaLoënrs. 1480, mai) [p. ste]. 


Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, savoir faisons à tous, 
présens el à venir, nous avoir receue humble supplicacion de Pierres 
du Fiquet, bourgois de nostre ville de Valoignes, chargié de femme 
et de huit petiz enffans, contenant : 

Comme, dès le temps de la redduction en nostre obtissance de 
nostre chastel dudit lieu de Valoignes, pour ce qu'il avoit esté donné 
à entendre à nostre très chier et amé cousin le conte de Richemont, 
connestæble de France, que ledit suppliant avoit levé et exigé, sans 
congié où commission de nous, sur les manans el habitansès paroisses 
de la viconté dudit lieu de Valoignes, certains grans sommes de de- 
niers, eust esté réservé et excepté, par nostre dit cousin, de l'aboli- 
cion ‘et composieion faicte et donnée aux habilans desdicte ville el 
chastel de Valoignes et mené en arrest par devers nostre dit cousin, 
le connestable de France, en nostre ville de Bayeux, pour s0y justifler 
de ce que dit est; el lui, estant audit lieu de Bayeux, se fust justifié, 
par devant nostre dit cousin, le connestable, et monstré ce qui avoit 
esté mis sus en ladicte viconté avoit esté du consentement et octroy 
de plusieurs des gens d'église, nobles et bourgoisde ladicte viconté, pour 
la garde et seureté d'icelle, et que ledit suppliant avoit esté commis 
à la recepte par nostre bien amé escuier d'escuierie Joachim Rouhault, 
aiant la garde de ladicte place, du consentement desdiz gens d'église 
et nobles, ct, sur ce, ait monstrécs ses quictances ct autres choses 
servans à sa descharge, Lellement que par nostredit cousin le connes- 
table il en fut tenu pour deschargé et ses personne et biens, ensemble 
ses pleiges et caucions, mis à plaine délivrance, et lui fût octroyé par 
icellui nostre cousin qu'il fust comprins en ladicte abolicion et com 
posicion octroyé, à ladicte reduction, aux habilens dudit lieu de 
Valoignes, ainsi que ces choses et autres sont plus à plain contenues 
ès lectres de nostre dil (sic), desquelles la teneur ensuit : 
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Ariar, Gle du duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Parthenay, connestable de France, à tous les jusliciers el officiers de 
monseigneur le Roy, ou à leurs lieuxtenans, salut, Comme il soit ainsi 
que Pierres du Fiquel, bourgois de Valoignes, eust esté par nous 
réservé de la composicion dudit lieuet chastel dudit lieu de Valoignes, 
recouvert, ou mois de may derrenier passé, sur les Anglois eL enriemis 
et adversaires de monseigueur le Ruÿ, el son curps mis en urrest el 
amené, ou fait amener, devant nous, par nostre Lrès chier et amé 
cousin, le sire de Lohehae, mareschel de France, en la ville de Buyeus, 
pour s0y estre meslé et avoir cueilly et levé, sans le congié et aue- 
lorilé de monseigneur le Roy, ou de nous, sur les paroisses 
viconté, ou parie d'icelle, certaines grans sommes de deniers, par 
forme de provision, alantes aux cappitaines el gens de guerre vstans 
en ladicte place de Valoignes, pour ivelle préserver, et ledit païs de 
Jadicte viconté, à l'encontre desdiz ennemis et adversaires, lors t-nans 
et occupans, à grant force et puissance, les villes el chasteaux de 
Chierbourg, de Briquebee et de Saint-Sauveur-le-Vitonte, qui sont 
situées en icelle viconté, auprès d'icellui chastel de Valoignes, afla de, 
sur ce estre oy et pugny d'iceulx cas, s'il estoit trouvé coulpabie. s'il 
ne se povoit excuser ou descharger aucunement; lequel du Fiquet, 
sur ce par nous oy, s'est d'iceulx ces douement purgé, creusé et des- 
chargé, Lant par escriptures deuement signées et approuvées de la 
commission qu'il avoit de faire ladicte recepte et des paiements et 
acquit par lui faiz aux personnes qui en ont receu l'argent ainsi par 
lui eueilly et recu que autrement, en nous requérant lrès humbie- 
ment délivrance lui estre par nous sur ce donnée ; savoir faisons que, 
aujourd'huy, veu el entendu les escriptures, descharges el quictanve: 
d'icellui du Fiquet, par lesquelles nous est deuement apparu que 
lesdices provisions avaient esté levées du consentement, don et uctrof 
de plusieurs des gens d'église, nobles et bourgois de ladicle viconte. 
pour la garde et deffense d'icelle, et ledit du Fiquet à ce commis 
deuement par Joachim Rouault, cseuivr, garde de ladicle place, à La 
requeste et élection desdis gens d'égine, nobles et hourgois: dle laquelle 
raceple et entremise il avoit quictances et descharges valables, dont 
il nous est deuement apparu; et, sur tous les caz dessus toucbier. à 
plain oy en ses excusacions el justificncions, et, sur ce, eu par nou 
advis el gran délibéracion, icellui du Fiquet avons mis et mectous 
plainitre délivrance, et d'iceulx cas lo tenons quicte et deuemeri\ des 
éhargié, ot ses pleiges, ou respondans pour lui, avecques ous se 
biens meubles el héritaiges, en le mectant et reslituant, en tnt que 
meslier en serait, en la saisine, possessiuu el joissemrent d'iceulx, san- 
lui estre mis ou donné eucun arrest, ou empeschement, à quelle cause 
que co soit ou puisee estre, par raison d'icelle ressorvacion el des ea 
dossus touel t luy avons donné et donnons semblable compirsi- 
sion comme plusieurs du pais et duchié de Normendie. lors estaue 
oudit chastel de Valoigaes, eurent, alors de ladicte redduclion, et. 
générallement de toules autres choses et cas dont on lui vouldro:t 
donner charge auparavant aujourd'huy, Lout ainsi que s'il cust est 
comprins en ladicle eomposicion, alors d'iéelle; en le restituant, 
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par ces préæntes, restituons en ses bons fame et renommée, et impo- 
sant, et, par ces présentes, imposous silence perpéluel aux procureurs 
de mendit seigneur le Roy et à tous ses justiciers et officiers, auxquelx 
nous mandons que, à cause des cas dessus touchiez, ares, ne pour 
le temps à venir, à lui ne aux siens ne lui facent aucune question 
ne demande. Donné à Bayeux, le tiers jour de juing, l'an mil CCCC 
cinquante. Ainsi signé, par monseigneur le conle connestable , 
1. Gocuer. 2 

Toulesroies, pour ce que ledit suppliant n'a encores sur ce eue au- 
cure confirnacion ou approbacion de nqus, aucuns noz gens et of 
ciers, ou auires, se veullent efforcer de lui mectre empeschement eu 
sesdis biens, et, pour ce, nous à bumblement, sur ce, fait requérir 
nostre déclaracion et grâce : pour ce est il que nous, ces choses consi- 
dérées et sur ce eu le rapport de nostre très chier et amé cousin, le 
conte de Clermont, qui fût présent aux choses dessus dictes, les- 
quelles il a sffermé, en nostre présence, estre vrayes, ayans le contenu 
ès lectres d'icellui nostre cousin le connestable agréable. icelles avons 
approuvées et ratifflées, approuvons et ratiffions, el audit suppliant 
avons octroyé et octroÿons, de grâce espécial, plaine puissance et 
auctorité, par ces présentes, qu'il joisse de l'effet et contenu d'icelle 
et qu'il soil comprins en ladicle abolicion el composicion octroyée 
ausdis ns de Valoignes etc. etc. Donné aux Montilz lez Tours, 
le nu jour de février, l'an de grce mil CCC cinquante, et de nostre 
règne le xxu, Ainsi signé, par le Roy, le conte de Clermont, le sei- 
gncur de La Tour, Guillaume Goffler el autres présens. DRLALOERE, 
Gollacion est faicte. Visa. Contentor. E. FROMENT. 


(3. 485, fe 48 vo 19, n° xx). 








XCIX 


NOTE SUR L'EFFRCTIF DE L'ARMÉE PRANÇAISE AU SIÈGE DE CAEN 


Guin, 4450) [p. 41]. 





En additionnant les chiffres donnés par Berry, J. Chartier et 
Blondel, dont les narrations présentent, sur le siège de Uaen, ls 
mêmes détails, on oblient un total d'environ 17 000 hommes, 

Mathieu d'Escouchy, moins explicite, sur plusieurs points, que los 
{rois auteurs précédents, dit que le roi avait 11 700hommes deguerre, 
mais il semble bien certain qu'il n'entend par là que les hommes des 
compagnies d'ordonnance et qu'il ne comprend pas dans ce chiffre 
les francs-urchers. (Voy. Mat. d'Escouchy,t. 1, p. 311 et note 1.) Or, on 
voit, duus les autres chroniqueurs, qu’il y avait au moins 6 000 francs- 
archers au siège de Caen. Si on ajoute ces 6 600 francs-archers aux 
11500 hommes de guerre dont parle M. d'Escouchy, on trouve le 
lotel de 17 00 combattants. On peut donc considérer comme très 
probable l'efeclif d'environ 17 000 b. 

Ces indications sont précieuses, parce qu'elles permettent d'évaluer 
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les forces de l'armée française en 1430, c'est-à-dire à l'époque où se 
termine la conquête de la Normandie, où ra commencer celle de la 
Guyenne. On voit encore par ces chiffres qu'il y avait alors plus de 
15 eumpagnies d'ordonnance, puisque le Lotal de ces 1 500 lances, à 
5 hommes et 6 chevaux par lance, n'est que de 9000 b. de cavalerie. 
Il est vrai qu'il ÿ avail, dans cetie armée, les contingents bretons et 
peut-être d'autres encore, comme œeux du duc d'Alençon, mais on 
peut aflirmer que toutes les compagnies n'avaient pas élé retirées 
des garnisons de l'intérieur ou des frontières. 

C'est la première fois que les chroniqueurs donnent des détails 
aussi complets sur l'effectif de l'armée; malheureusement, ils n'em- 
ploient pas la désignation par lances de 6 hommes, qui serait une 
base certaine d'évaluation ct il n'est pas passible, À cause de cela, 
d'obtenir des résultats très certains, 

Quant au connétable, on ne peut savoir au jaste combien il avait 
de troupes, soit des compagnies d'ordonnance du roi, soit de l'armée 
bretonne. Mat. d'Escouchy dit bien (1, 189) que le duc lui laissa 300 
lances, entretenues à ses frais, mais Gruel dit 100 lances et les ar. 
chers. Plus loin, il évalue à 800 lances et les archers les troupes qui 
étaient avec le connétable, devant les murs de Caen, mais on voit 
qu'il y comprend celles du comte de Clermont. 

1 ne semble pas que, même à cette époque, l'armée fût bien appro- 
visionnée {1J. 480, f* 6 vo n° veux.) 











C 
n° 4. SiËGE DE cAëx (1450, juin) [p. #14]. 


GUILLAUME DE BRETECILLE, COLIN MORIN, GUILLAUME SOLAIL, OLIVIER 
FUNSTAINE, GUILLAUME LE COCREUR, OLIVIER BLONDEL, JEMAN LE CHE- 
VALIER 


tous miseurs, qui confessent avoir eu el receu de James Godart 
escuier, viconte de Coustances, par la main de Sansois Paquier, clert 
et receveur dudit viconte, la somme de cinquante-six livres traize 
soulz Lournes, quatre deniers tourn.; c'est assavoir chacun vu I. 1 5. et 
vin derniers fournois, qui ordonnés leur ont esté, pour leur paine et 
salaire de avoir esté ‘et serry au siège de Caen, chescun par l'espace 
de trente-quatre jours, par l'erdonnance de monscigneur le connes- 
lable de France; de laquelle :omme de cinquanle-six livres traize 
soulz quatre deniers tournes ilz se tindrent contens et en quictérent 
le Roy nostre sire, ledit viconte, receveur et Lous aultres, Fail et passé 
à Coustances, derant Estienne Jourdan, labellion, le u° jour de juillet, 
lan mil CCCC cinquante, présens Thomas Ardant et Roger de La- 
planque. ë 








E. Jounnax. 
(Fr. 26079, n° 6219.) 
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n° 2. HÈGE DE CAEN (1450, juin). 


CULIN JEHAN, SERGENT, JHHAN LE CHEVALIER, SERGENT, SANDRES BROQUART 


sonfessent avoir eu et receu de James Godart esenier, viconte de 
Coutances, par la main de Sansoy Pasquier, clerc el receveur dudit 
viconte la somme de trente huit livres cinq sol: 1; c'est assavoir 
chacun la samme de douze livres quinze solz tournois, qui ordonnées 
leur ont esté, pour leur paine et salaire d'avoir esté chacun l'espace de 
trente quatre jours, pour ai à conduire, mener et gouverner les 
machans, charpentiers, myneurs et pionniers, au siège devant Caen, 
par l’ordonrance de haut et puissant seigneur, monseigneur le con- 
nesable de France: De laquelle somme ilz se lindrent contens et en 
quietérent le Roy, nostre sire, ledit viconte, receveur et tous autres. 
Fait et passé devant Estienne Jourdan, tabellion, à Goustances, le 
aux jour d'aoust, l'an mil CCCC cinquante, présens Jehan Ronifface et 
Jehan Auber. 











Æ. Jouapan. 
(Fr. 26079, ne 6240), 
Voir, aux n° 6220, 6212, 625 
latifs au siège de Caen. 


d'autres documents de ce genre, re- 





CI 


KO 1. PRÉPARATIFS ORDONNÉS PAR LE CONNÉTABLE POUR LE SIÈGE 
ne cnernourG (1450, 30 juin) [p. 491]. 


Artur, filz de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenaÿ, connestable de France, au iconte de Avrenches ou à son 
lieutenant salut. Pour ce que, pour le recouvrement des villes et 
ehastel do Chiorbourg, occupées par les Anglois, dovant lesquels, à 
cesle cause, l'en espère mectre el tenir siège, est de nécessité d'avoir 
et recouvrer grant quantité de charpentiers, tailleurs de pierre et 
manouvriers, pour les aflaires dudit siège, fourniz et paiés aux despens 
des habitans, ès vicontez où ilz seront prins; nous vous mandons et 
expressément enjoingnons, de per monseigneur le Roy, que inconti- 
nent vous fricles assembler, de la dicle riconté, le nombre de vingt 
charpentiers, six maçons et six vingls manouvriers et trois sergents, 
garniz, c'est assavoir, chacun charpentier de hache, tarière et, deux et 
deux, une scie, chacun maçon de gros marlel et de martel à pointe 
et trenchant, et chacun manouvrier de houe, pic et d'une pelle ou 
Lesche forrés ; ot icoulx à rosire compaignie, où d'ung commis par 
vous, avec lesdiz trois sergens pour les conduire et gouverner, faicles 
rendre et venir par devers le maistre de l'artillerie de mondit sei- 
gneur, en la ville de Valongnes, dedens lundi prouchain venant, par 
tout le jour, qui sera le sinème jour de juillet, paiés pour ung moys 
entier, commençant ledit jour, au pris chacun charpentier, maçon et 
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tailleur de pierre, maistres el souffisans desdiz mestiers, de cinq 
solz Louruvis, chacun manourrier de trois solz quatre deniers tour- 
nois, et chacun sergent de sept sols six deniers lournoïs, par chacun 
jour; pour le paiement desquelz, pour ledit moys, anxdiz pris et 
pour les aultres fréiz raisonnables, que, pour ec faire, convendra, 
appelez avecques tous les esleuz sur le fait des aydes, adrocat et 
procureur de mondit seigneur en ladicte vicunté, faictes assiette sur 
tous les habitans en icelle, le fort portant le foible, sans en excepter 
aucuns, fors cenlx qui ès tailles et avdes mises sus par mondit sei- 
gneur sont par lui exceptés et reservez, et lesquelz habitans vous ferez 
contraindre realement et de fait, comme pour les propres debles de 
mondit seigneur, à vous paier promptement el sans aucun delay, ou 
à vos commis ad ce, le taux el impost qui sur ce, à cesle cause, sera 
mis sus, pour les deniers qui en ystron! (sie) estre, par Vous, ou vos 
diz commis, distribuez par chacun jour audiz ouvriers, manouvriers 
et sergens, ‘ainsi qu'ilz ouvreront ; et par rapportant ces présentes, 
avec quiclances sur ce souffisans el certificacion dudit maitre de l'ar: 
tillerie dde mondit seigneur des journées que lesdiz ouvriers et ma- 
nouyriers auront varqué el servy, Lout ce qui aussi par vous aura esté 
paié, sera alloué en vos comptes, déduit eL rabatu de voslre receple 
par nos très chiers et bons amÿs, les gus des comptes de mondit 
seigneur, auxquelz nous requérons que ainsi le facent, sans contredit ou 
dificullé; et, avecques ce, voulons el vous mandons que vous faites, ou 
faictes faire commandement exprez, et sur certaines grossos peines, à 
toutes manières de gens que verrez este à faire, que, audit jour et lieu 
ilz soient pret: at garniz dla vivres, ehaenn selan qu'il saura el pourra 
finer, pour d'ilec estre partés et menés audit siège. De ce aire vous 
donnons povoir; mandons et commandons, de par mondit seigneur, à 
lous ses justiciers el officiers, vassaulx el subjecz, à vous, en ce 
sant, estre obbey et entendu diligemment, Donné au siège devant Caen, 
le derrain jour de jring, l'an mil quatre cens cinquante. 
Anrèn, 
(Le nom du secrétaire a été coupé). 


Au dos on lit que ce mandement fut lu et publié au marché 
d'Avranches, le juillet. 


\K 68, n° 43.) 
































ne 2. sièce DE cuennounG (1450, juillet-août). 


Jaspar Bureau, seigneur de Villemomble, maistre de l'artillerie du 
Roy nostre sire, cerifflons à tous à qui il appartient, que Gonsalle 
d'Ars, huisier d'armes dn Roy, nostre dit sire et son viconte de 
Baieux, a vacqué, pour assembler, faire vonir et administrer, et troys 
de ses serzens en sa compagnie, certain nombre de charpentiers, ma- 
chons, sieurs de long et aultresmanouvriers, pour l'entrelainement du 
siège derrainement tenu par ledit scigneur devant la ville et chastel 
de Chierebourg, l'espace de quinze jours entiers, commenchant le 
derrain jour de juillet et fenissant le xx jour de'cest présent moys 
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d'aoust,ieeulx jours inclus. Auquel Gousalle a esté lauxé, pour sadicto 
vacquacion, pour chacun jour, la somme de vingt soulz tournois. Et ce 
certiflions estre vray; tesmoing nostre signet et saing manuel cÿ mis, 
le xixe jour d'aoust, l'an mil GÜCG cinquante. 





Jasran. 
(Fr. 26070, n° 6230). 


#3. siècr nr curnnourG (1450, juillet-août). 


SEMAN LECROSNIER, GUILLAUME LESAGE, CARDIX DASIRE 
OLIVIER LE ROMER, THOMAS LEMNREZ, GAUTIER LEUX 
DRET, GIRET OUYN, JEAN YILLAIN, JEHAN DUCLIN, GUILLAUME BOURDUX, 


HAQUET vID0Q, 








tous manouvriers et pionniers, qui confessèrent avoir eu et reçu 
de Jacques Godart, escuier, viconte de Coustances, par- la main de 
Sansoy Pasquier, clerc et receveur dudit viconte, la somme de q 
rante livres, douze solz, six deniers tournois; c'est assavoir chacun 
Lxus. vi d. qui ordonnés leur ant eslé, pour leur paine et salaire 
d'avoir esté et servy au siège devant Cuierbuurg, pur l'espace chacun 
de quinze jours, par l'ordonnance de très hault et puissant seigneur, 
monseigneur le connestabla de Franes. De laquelle somme de q 
rante livres douze sol: six deniers ilz se tindrent contens et en quicté- 
rent le Roy nostre sire, ledit receveur et tous autres. Fait el passé 
devant Estienne Jourdan, tabellion à Coustances, le xxve Jour de 
novembre, l'an mil Île cinquante, présens Colin Lengrogne el Jehan 
Leserf. 








E. Jouroan. 

(Er. 26079, n° 6266.) 

Autres documents du même genre, relatifs au siège de Cherbourg, 
n°* 6230, 6268. 


N°4. SIÈGE DE CHERBOURG. 


Charles, ‘par la grâce de Dieu, Roy de France, aux vicontes de 
Caen et Faloize, ou à leurs lieuxtenans et à chacun d'eulr, salut. Pour 
ce que entendu avons que, pour le recouvrement de la ville de Chicr- 
bourg et l'entretenement du siège que mguères y avons faict mectre et 
tenir, nosire très chier et amé cousin, le conte de Richemont, connes- 
table de France, eust envoyé mandemert devers les vicontes de Bayeux 
Carenten, Valongne, Coustances, Avranches, Vire, Mortaing et Condé, 
pour avoir, aux despens des-habilans des dicles vicontés, grant nom 
bre de maçons, charpentiers, manouvriers, sergens, pour leur con- 
duilte, pour ung mois entier et, depnis, pour quinze jours, outre ledit 
mois, qui sont six semaines entières, ct mander, par ses lectros, l'ar- 
gent ad ca nécessaire y estre assis et imposé, chaeun en son regard; 
et, pour ce que la dicte place de Chierbourg a esté plus tost rendue 
et minse en nostre obéissance, le dict argent n'a pas du tout esté 
employé, mins ne distribué et loquel pourroit prendre autre chemin 
que à nostre plaisir el volenté, se pourveu n'y estoit; nous, voulans à 
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ce remédier, vous mandons que vous faieles ou faictes fair comman- 
dement exprès, de par nous, à tous lesdiz vicontes que, des dani 
mis sus el mandés estre levés par nostredit cousin, à la cause dessus 
dicte, qui ne sont encore disiribuez el lesquelz voulons estre cueillir 
et levez entièrement par lesdiz vicontes, se faict ne les ont, ilz ne 
baillent aucune chose à quelque personne, ne pour quelconque cause 
que ee sait on puise ostre, synon par la certificscion de Jaspard 
Bareau, maistre de nostre arlillerie, sur paine de recouvrer sur enlx 
ce que baillé en auront autrement; lesquelles certifllcacions voulons 
premièrement estre alouez et emploiez, el le surplus qui s'en restera. 
voulons estre baillé et délivré audit maistre de nostre arüillerie, et ron 
à autre, en prenant sur ce de luy leur acquit, lequel les distrihuera, 
sy que luy avons ordonné, ou ordonnerons, car ainsy nous plait il 
et voulons estre fait, nonobstant quelzconques lectres impétrées. oa à 
impétrer, de nous, on de nostredit eousin, et antres choses ad co con- 
traires. Donné à Montbazon, le xxvie jour de septembre, l'an de gri 
mil GGCG cinquante et de nostre règne le xrvinre, 
Ainsi signé. Per le Roy, maistre Jehan Bureau et autres présens. 
Cmamaswr. 


{Portefeuille Fontanieu 121-129, au 96 septembre 4450.) 














CIE 
CAPITULATION DE CuEWOURG (1450, 12 août) [p. 121]. 


Charles, elc., savoir faisons à lous, présens el à venir, que, comme 
nagaires ait eslé fait, passé et accordé certain traiclié et appoincte- 
ment entre nos très chiers ot amez cousins les conte de Richemont, 
connestable de France, et le conte de Cleremont, nostre lieutenant 
général sur le fait de la guerre ou bas pais de Normandie, d'une part, 
êt Thomas Gower, escuier Anglois, soÿ disan! cappitaine de Chier 
Doug, d'autre part; par le moïen duquel appoinclement, la dicte ville, 
qui, au temps dudit appolnciement el aucuns jours paravant, avoil 
esté et esloit assiégée par nosdis cousins el autres nos capitaines et 
chiefs de guerre, ail esté et soit radduicte pt mieo on néstre obéis 
sance; et, pour ce, nous aienl humblement fait sapplier el requérir 
ls bourgois, manans et habitans d'icelle ville de Chierbourg que. 
pour greigneur seurelé, il nous plaise leur octraier noz lectres de 
ratifcacion et approbacion dudit appoluctement, duquel la Lencur est 
telle 

Par appoinetement fait entre monsoigneur le conte de Richemout, 
connestable de France, et monseigneur le conte de Cleremont, tenan: 
le siège devant Cherbourg, de par le Roy, d'une part, et Thomas 
Gower, Anglois, cappitaine, de par le Roy d'Angleterre, dudit Chier- 
Hourg, d'autre par! est promis el accordé, entre autres chuses : pre- 
mièrement, que rendra ledit Th. Gower au Roy ou à mesdis seigneur 
ls connestable et conte de Cleremont les ville, chaslel ét dangeon du 
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Chierbourg. dedans le dousiesme jour de ce présent mois d'aoust, 
arecques Lous Le prisonniers el artilerie qui appartiennent au Roy ei 
à la ville; 

Ilem, et que tous ceulx qui vouldront demourer ou party du Roy 
auront grâce el abolicion, sans ce qu'il leur soit riens reprouché de 
tout le lemps passé, ne donné charge, empeschement on reprouche, 
ou leur faire aucune action ou demande de queléconques choses que 
il aient tenues ou postédées, ne dont ilz se soient entremis, en quel- 
que manière que ce soit; lesquelx, en faisant le serment, joyront de 
tous leurs hérilaiges, terres el biens quelconques, à eulx appar- 
leuans : 

Item, se aucuns des dessusdiz, qui s’en vouldront aler, ont héri- 
taiges de leur propre acquiz, ou fieuffez, les pourront vendre ou donner 
où il leur plaire : 

Item, el au regard des gens d'église prisentez, paravant ce jourdui, 
à aueun béneffices, par gens sstans en la dicte place, soit par pro- 
curacion, sesllez, où autrement, dont ilz ont en ecllacion par le dio- 
césain, demourront paisibles; el aussi; s'ancuns eslans en ladicte place, 
qui demourer vouldront, ont droit de présenter à aucun béneffice, 
faire le pourront comme paravant; et les autres gens d'église bénef- 
ficiez par autre voye retourneront à leurs béneffices; et, pour seureté 
de faire et acomplir les choses dessus dictes, ledit Th. Gower et ceulx 
eslans dedans ladicte place bailleront, dès à présent, hostaiges souf- 
fisans, jusques au nombre de six, tele qu'ilz seront advisez par mesdiz 
selgneurs le connestable et conte de Cleremont et ledit Gower, losquelx 
hostaiges, incontinant après que les dictes ville, chastel et dangeon 
seront en la main de mesdis seigneurs, seront mis à délivrance fran- 
chement; et aussi, pour seureté de faire et accomplir cest présent 
appoinctement, mesdis seigneur le connestable et conte de Clermont et 
autres, tel: que ledit Gover vouldra, bailleront leurs scellez; et se 
entend le présent appoinctement sans fraudo, barat, ou mal engin. 
Donné soubz nos seauix cy placquez, le 1° jour d'aous, l'an mil qua- 
tre cons cinquante. Ainsi signé, par messeigneurs les contes et connes- 
table. 





Mis. 


Nous ledit traiclié et appoinclement avons loué, ratiffié et approuvé 
louons, raliMions et approuvons, par la teneur de ces présentes, de 
nostre grâce espécial, plaine puissance et auctorité royal, et voulons 
et ordonnons que ieuix gens d'église, nobles, bourgshs, manans at 
habilans de ladicle ville et chasiel de Chierbourg, et à qui 
cedit traictié et appoinctement pourront touchier, joissent et usent 
du contenu en chacun des diz articles, sans aucun contredit ou em- 
peschement et sans estre en ee moleste: où empeschez en aucune 
manière. Et, sur ce, imposons scilence perpétuel à noz procureurs 
présens et advenir. Si, donnons en mandement, par ces mesmes 
présentes, à noz amez et féaulx conseilliers les gens tenans et qui 
tendront nostre parlement à Paris et nostre eschiquier en Normandiv, 
aux bailliz de Rouen, Caen, Costantin et à touz nor antres justiciers 
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où officiers, ou à leurs lieuxtenans, présens el à venir et & chacun 
d'eulx, si comme à lui sppariendra, que, de noz présens grâce, con- 
cession et uctroy, ils facent, souffrent et laissent lesdis gens d'église 
nobles, bourgois, manans et habitans desdis ville et chastel de 
Chierbourg, el Lous autres à qui ce pourra toucher, joir el user plai- 
nement el paisiblement, sans leur faire ne souffrir estre fait, mis où 
donné aucun desiourbier ou empeschement au contraire, ores ne 
pour le temps à venir, mais, se fait, mis ou donné leur avoit esté, ou 
estoit, l'usteul, ou facent incontinant oster el mectre au premier eslat 
el deu, car ainsi nous plaist il ct voulons catre fait. Et, pour ce que de 
2 présentae au paurra avoir afnire en plusieurs et divers lieux. von- 
lons que, au vidimus d'icelles, fait soubz scel royal, foy soit adjourtée 
comme à ce présent original. El, afin que ce soit chose ferme et esta- 
ble à lousjours, nous avons fait mectre nostre scel à ces présenles. 
sauf en autres choses nostre droit et l'autrui en toutes. Donné à 
Escoché !, où mois d'aoust, l'an de grâce mil quatre cens cinquante, 
et de nosire règne le vingt huitiesme, Ainsi signé, par le Roy, mon- 
seigneur le conte du Maine, le conte de Tancartille, messire Théaulde 
de Valpergue, maistres Jelan Bureau et Estienne Cheralier présens. 
RoLanr, Visa. 


(44. 485, fe 59. — Copie dans Moreau, t, 252, fes 100-108.) 
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APPOINTEMENT FAIT PAR LE CONNÉTABLE ENTRE LES HABITANTS DE 
DIEPPE ET LES GENS D’ARMES (1452, août) [p. 369, 433]. 


A lous ceulx qui ces présentes verront ou orront, Jacques de la 
Tour, viconte d'Arques, salut. Savoir faisons que, par derant Jacques 
Lehadone, clerc Ubellion juré des leltres obligatoires de la ville de 
Hieppe pour le Roy notre sire, à cause de régalle, fut présent, si 
comme il nous a tesmoingné, Robert Morel, procureur général des 
bourgois, commun et habitans de la dicte ville de Dicppe, lequel, pour 
et au nom d'iceul: bourgois, commun et habilans, & voulu, consenti 
et acordé, et, par ces présentes, audit nom, veult, consent et accorde, 
en entretenant certain sppoinetement fai par monseigneur le conres- 
table. monseigneur l'archeresque de Nerbonne et autres commissaires 
du Roy, nosire dit seigneur, eulx estans en la dicte ville de Dieppe, ou 
mois d'aoust derrenier passé, entre iceulx bourgois, commun et habi- 
tans, d'une pant, et les dix-huit hommes d'armes et les archers de la 
grant ordonnance, de la charge de munseigueur le conte de Dunpis, 
logiez on la dicte ville, par l'ordonnance du Roy nostre dit scigneur 
d'autre part, que, de certaine quautité d'extencilles par lesdiz bour- 
sois, habilans et commun baillez et délivrez ausdir gens de guerre 
que iceulx gens de guerre puissent avoir, poursuivre, demander, rsce- 


1. Ecouché, arrt d'Argentan, 
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soir et appliquer à eulx tous tel louage et prouflt desdis extencilles, 
pour les quartiers de juillet et octobre derrenier passez et pour les 
quartiers de janvier et avril prouchain ensuivans, tant seulement, que 
lesdiz hourgois, habilans et commun eussent eu ou pan avoir durant 
ledit lemps de leurs diz exteneilles, selon certaire ordonnance sur ce 
faicte, se n'eust esté, ou estoit, les appoinctemens, accord et consente- 
ment dessusdiz; promeclant oudit nom les chosès dessusdietes avoir 
agréables et de non jamais en faire question ou demande au Roy nos- 
ire dit seigneur, n8 à aucuns de ses ofliciers, en quelque manière 
que ce soit, ains, en tant que mestier seroil, ledit procureur, en 
icelui nom, les en quicts et quicte par ces dictes présentes. En tes- 
mving desquelle choses, nous, viconle, elc., dessus nommé, à la rel- 
dion dudit tabellion, avons mis à ces lectres le grant scel aux causes 
de la dicte viconté. Ce fut fait le dix neuflème jour de janvier, l'an de 
grâce mil œcec einquante deux, présent Rigault Ende, eseuier, Jehan 
Lequ.…..… rabras et Jehan Restout, ele. 


J. Lesavoce. 
(Fr. 26084, no 6595. 


Dans un rôle du 45 mars 1452 (a. st.) on lif sous le titre de « Voyaige 
et Chevauchées » : * 

« A messire Loÿs de Harecourt, arcevesque de Nerbonne, maistre 
Pierre Thiboust, Robert de Montmirel, Blaise Greesle, conseillers du 
Roy, nostredil seigneur, et maistre Loys Daniel, secretaire d'icellui 
signeur, la somme de xvir Il. t. à eulx ordonnée par ledit seigneur, 
pour le voyaige que ledit seigneur leur a ordonné faire audit 
Normandie, en la compaignie de monseigneur le connestable de 
France, pour mectre ordre ct police, tantsur le feit des gens de guerre 
establiz à la garde dudit paye, que en autres choses touchans le bien 
et profit d'icelui » 

(Fr. 26081, no 659). 

Dans un autre document {compte de dépenses), on lit : 

« A mañtre Robert de Montmirel, clere le Ray nostre sire, on la 
chambre des comptes, la somme de veixv 1. ., à lui ordonnée pour la 
parpaye d'un voyaige qu'il fist l'année passé, x cecc Lu en la compai- 
gnie de messeigneurs le connestable, l'arcevesque de Nerbonne, el au- 
tres commissaires, pour certaine réformacion que le Roy, nostredit 
signeur avoit ordonné estre fuicte, ladile année, »sdiz pays et duchiez 
ée Normandie, où il avoit vacqué par l'espace de mevi jours entiers ». 

On voit ensuite que « maistre P. Thiboust conæiller du roy en sa 
court de parlement » faisait partie de la mème commission. 

(Fr. 26083, n° 48.) 











CIV 
MESURES DE DÉFENSE EN NORMANDIE (1452, cclobre) [p. 534]. 


Mémoires et instructions au lailly de Caux de dire el remenstrer «u 
Foy nostre sire les choses quis'ensuivent, de par messeigneurs le connes- 
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tuble de France, l'arcrvesque de Narbonne, le conte de Dunois ef autres 
408 commissaires estans à présent en Normandie. 


1. — Premièrement lui parlera du fait des monnoyes, touchant l'advis 
qui autreffoiz a esté fait par sirs Jehan Roy, que lui avons envoyé, afin 
qu'il lui plaise en mander son bon plaisir, car qui ne ÿ mectra ordre 
à ce premier jour d'octobre prouchain venant, que les fermes se bail 
ent, à paine pour l'année qui vient se y pourra mettre. 

IL: — Item, luy dira comme lors que Messeigneurs le connestable, 
de Dunois ct moy, qui estions à Dyeppe, oysmes ces nouvelles de l'ar- 
mée d'Angleterre, incontinent mandasmes le grant seneschal {P. de 
Brézé) et Floquet venir vers eulx à Gaudebec, et, depuis, en ceste ville 
de Rouen, fust par eulx prins conclusion, pour ce que le cloux de Cos- 
tenlin est tant dangereux que merveilles, et la place de Chierbourg si 
périlleuse el mal avitaillée, que le viconte de Valvignes feroit mectre 
dedans la place de Chierbourg les blez qui sont deuz au Loy à cause 
de sadicte viconté; et doit le dit viconte rendre des dits blez; et nous 
assoura que, posé qu'il ne fust jà mestier de avilaller ladicle place, si 
sera ce le prouffit du Roy; car les blez se y vendent mieulx que ailleurs. 

HT. — Oultre plus, fut ordonné que mondit seigneur de Danois se 
doit tenir et faire sa résidance à Dieppe, jusques à ce que autres nou- 
velles soient venues et que l'en saiche quel tramiz tendra ladicte 
armée; et mondit seigneur le connestable s'en ira en la Basse-Nor- 
mandie et se endra à Caen, Carenten et là entour ces marches. EL 
pour ce que le Roy a mandé pertie des gens de guerre qui estoient en 
ladicte Basse-Normandie, mondit seigneur le convestable prendra, se 
mestier ost, des gens du grant sénéchal ct Floquet jusques à c ou vi* 
lances, de ceulx qui sont à Bernsy, Louviers, Vemeuil, Gisors et qui 
ne sont poiat sur la mer, lesquels gens de guerre seront à toute heure 
tous prestz de monter à'eheval, et s'en sont charger lesdiz sénéchal 
et Floquet, mais, pour double des pileries, se il n'en est mestier, ile 
ne partiront point. 

1lif.— Iëm, messire Geuffroy de Coueren (Couvran) est parti de 
iey, qui, à toute diligence, va & la Hogue Saint-Vaast, atout xL lances, 
el,se mestier est, mandera de ceulx qui sont à Cæn, Daieux et Chier- 
bourg, et fait, que tous les francs archiers dudit bas pays seront prestz, 

V..— Item, lui dira lonchant le fait des morte paios ; c'ett aeraroi 
que il semble que on doit ordonner que les archiers n'aient nulz che- 
vaulx, et n'auront que mm fr. par mois. 

(Semble qu'il est bon advis.) 

NT. — Item, semblablement, les lances, excepté aucuns qui prennent 
doubles paies, ou qui ont charge de gens soubz eulx, n'auront dore- 
senavant que ang cheval, et n'auront que vu fr. El lui remons- 
le bien et prouîit que ce sera, car ile seront tenuz pls à faire 
résidence, «t, avec ce, en demourra au Roy x ou xu 1. Et lui dira 
plus amplement. les causes qui ont meu à ee ordoaner, avec ce, ceulr 
qui estoien! présens, et en apportera ung mandement du Roy, pour 
les causes que par deçh on luy a dit: 

(Semble qu'il est bon advis.) 
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VIL. — Jtem, que, doresenavant, les gens de guerre seront tenuz faire 
résidance, sans partir, excepté y à une foiz, par le congié de leur 
cappitaine, ainsi que les ordonnances le portent, et s'ilz s'en vont ag- 
trement, il leur sera rabattu le temps qu'ilz seront dehors. 

{L'article semble bien.) 

VIL. — Item, du guet de la mer, lui dira comme, pour y pourveoir 
et aler sur chacun des portz et ès foyers anciens, on y a commis, et, 
pour adviser quelles paroisses et quelles personnes y rendront, le 
cappitaine de Dyeppe, le lieutenant du bailly de Caux, et comme pa- 
reillement le ferons en la Basse-Normandi 

IX. — Item, parlera au Roy s'il veult que les receveurs fornissent les 
Hens d'armes tant de logeis que de utntiles de la grant ordonnance 
et qu'ilz preignent les n L. £. par mois, pour ce que aucuns s'en plai- 
gnent, comme ledit bailly le sect, et lesdiz receveurs le feront vou- 
lentiers, et a semblé à tous que il ne ÿ auroit que bien ; ct, fault que 
ledit bailly, se le Roy en est content, apporte le congié. ISemble qu'il 
peut estre au choiz des gens d'armes, pourveu que ctule qui voudront 
L'argent n'auront point de contrainte sur le peuple, pour fournir des uten- 
sites.) 

(Fr. 48H42, fo 48.) 

On lit dans le Ms. fr, 20683, f° 46 : « à Jehan Aubry, lieutenant de 
Jasper Bureau, maiïstre de l'artillerie du Roy noslre sire, la somme de 
nt sex L 8, vi d.t. pour la parpaye de la somme de veixl. ns. vid. 1. 
qui deue lui estoit, à canse de certaine artillerie qu'il avait achetée, 
et, par l'ordonnante de Messsigneurs du conseil, envoyée, où moys 
d'octobre MCCCCLIT, de la ville de Paris à Rouen, pour estre, par 
l'ordonnance de Monseigneur le connestable et autres gens du conseil 
du Roy nostre sire, départie et distribuée en certaines places et forle- 
resses dudit pays de Normandis, pour la seurté et deffence d'icelles. 
A Jehan de Versailles, escuier, cappilaine des francs archiers ou 
bailliaige de Cacn, la somme de n° xu L. t, à luy ordomnée, pour In 
parpaye de mm 1. L que se montoit le paiement de ve xxvn francs 
archiers de sa charge el compaignie, qu'il avoit, ou moys d'octobre 
MCCCCLII, par l'ordonnance de Monseigneur le connestalle et autres 
gens du conseil du Roy, nostre sire, lors estans oudit pays de Nor- 
mendie, menez, avec les autres franes archiers des bailliaiges d'Evreux 
et Goustantin, sur la coste de la mer, pour obrier et résister, si be- 
soing estoit, à la descente des Anglois, qui oudit temps, estoient à 
puissanes sur la mer et près de la coste dudit pays de Normendie. » 

(Fr. 20683, fe 46.) 




















Cv 


SAUVEGARDE ACCORDÉE PAR LE CONNESTADLE A UN ANGLAIS 
(1482, 42 octobre) [p. 5%, note 7]. 


Artur, file de dus de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partensy, connestable de France, à tous ceulx qui ces présentes lec- 
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tres verront, salut. Savoir faisons que aujourduy est venu par devers 
nous Thomas de Saint-Martin, escuier, natif de l'isle de Geræy, lequel 
a fait le serment en noz mains d’estre bon, vray et loial subject de 
monseigneur le Roy. À quoy l'avons receu el recevons, par ces pre- 
sentes, et, par ce, avons, lui, sa femme et enfans, familliers et se: 
teurs et tous leurs biens meubles et hérilaiges prins et mis en la seuré 
et sauvegarde de mondit seigneur le Roy et de nous; lesquelz cou- 
jcinctz avons restituez à tous leursdiz biens, meubles el héritaiges 
quelconques, pour d'iceulx en jair jusques au bon plaisir de mondit 
stigneur le Roy et que autrement en soil par lui ordonné. Si, mandou: 
à tous les justiciers, officiers, vassaulx et subjectz de mondil seigneur 
le Roy, capitaines, gens d'armes et de trait et autres gens de guerm 
que lesdiz conjoinelz facent, seuffrent et laissent joir et user de nosue 
présente sauvegarde plainement et paisiblement et de leursdiz biens 
les faire joir, jusques à ce que autrement par mondit seigneur en suil 
ordonné, comme dit est, Donné à Caen, le xni jour d'octobre. l'an 
mil CGCC cinquante deux. 
AnreR. 











Go 





er. 





Cette leltre est ratiflée par le roy le 20 mars 4 
GI. 484, fe 46L w-162.) 


GNI 


RICHEMONT DONNE L'ILE DE BRÉHAT À SON GENDRE, ARTUR BRÉCART 
(4430, 49 janvier) [p. asc]. 


Sachent tous que, comme autresfois très redoubté et puissant mon- 
stigneur Artur, fils de dac de Bretaigne, conte de Richemont, sei- 
greur de Partenay, conestable de France, ou Lraicté et collocucion da 
Wariaige jà pieça fait et accomply de sou chier el bieu aué et féal 
escuier, Atur Brécart, el de Jacqueline, fille naturelle de mondit 
gnenr le eonte, entre autres choses enst donné et promis bailler audit 
escueir et à sadicle femme, à cause d'elle, ung hostel herberse valant 
cent livres de rente, asis en pais de Poictou, de Xantonge, ou de 
Uretaigne, dedans deux ans après ledit mariaige fait et accomply : et, 
pour gaie el seurté de ce, el en attendant, lui baïller Indite assiette 
dadit hostel, en la valeur desdites 100 livres de rente, mondit sei- 
gneur lui eust baillé son chastel et chastellenie de Merevent st son 
hostel de Puy-de-Cerre, avecques les appartenances, appendances, 
fraiz et levées d'icelui hostel, lequel hostel de Puy-de-Cerre, avec. 
ques sesdites appartenances, ledit escuier, pour lés eauses susdites, 
depuis ledit mariage ainsi fait et accomply, ait tousjours eu, prins ei 
levé, tenu et exploité à son prouffit, jusques aujourduy, en acquict 
desdites cent livres de rente, comme de ee mondit scigneur le cante 
et ledit escuier ont presentement esté à ung et d'accord el congn 
et confessé les choses dessusdites et chacunes d'icelles estre vroyes: 
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ct il soit que, pour aucunes causes et considéracions ad cc mou- 
vans, mondit seigneur le conle ait désir de retraire et mectre en sa 
main sondit chastel de Merevent, avecques sandit hostel de Puy-de. 
Cerre et sesdictes appartenances, ce que faire ne voult mondit sci- 
gaeur sans premièrement récompencer ledit escuier desdir cent livres 
de rente; assavoir est que, en la court du scel estably aux contrat: 
audit Parthenay, pour mondit seigneur le conte, seigneur dudit Par- 
tenay, conestable de France, en droit, en ladicte court, personnelment 
establiz mondit seigneur le conte, d'une part, et ledit Arlur Brecart, 
escuier, lant pour lai que pour ladicte Jacqueline, sa femme, absente, 
pour laquelle il s'est fait fort que les choses en ces présentes conte- 
nues elle aura fermes et agréables et que elle ne fera, ny ne venr 
encontre, et lui en fera donner lectre de rattificacion et approbacion, 
si mestier est, toutesfoiz que requis en sera, d'autre part; ont congau 
et confessé mondit seigneur le conte el ledit escuier avoit fait de el 
sur lesdittes promesses, convenances et autres choses dessusdites les 
assiettes, quitlances, promesses et obligations contenues en ces pré- 
sentes : 

C'est assavoir que mondit seigneur le conte, pour estre et demourer 
quiete et deschargé perpétuellement, lai et les siens et aians cause, 
envers lesdits escuier el sa femme, desdites cont livres de rente, el 
pour acquit, admortiment el assicite d'icelles, mondit seigneur le 
conte a, aujourduy, baillé, cédé et transporté, quicté et délaissé, 
baille, cède, transporte, quicte et délaisse, par cesdictes présentes, à 
tousjours, pour lui, ses hoirs el succzsseurs et aians cause, le chastel, 
verre et seigneuri de Dréhat, avecques ses appartenances, appen- 
dances et deppendances, fruilz, cens, renles el revenues quelzcon- 
ques, appartenans à ladieta Lerre et seigneurie, pour en joir lesdits 
conjoints, leurs hoirs et successeurs, procréez d'eulx deux, cu d'autres, 
si ledit escuier alloit de vie à trespassement par avant sadicte femme 
et que elle parvint avecques autres à segondes nopces, franchement, 
paisiblement et à plain droit, parmy ce que iceulx ditz conjoints, 
Teursditz hoirs et successeurs tiendront de mondit seigneur le conte, 
ses hoirs et successeurs, à foy et hommaige lige ledit chastel, terre et 
soigncuris de Bréhat; de laquelle terre ct seigneurie mondit scigneur 
a retenu et réservé, retient et réserve, par sesdictes présentes, à luy et 
à sesdits hoirs, Lo ressort d'icelle à sa barre de Lanvollon, en Gouelo: 
et aussi mondit seigneur le conte sera tenu, a promis et promet, par 
sesdites présentes fere rattiffler et approuver ladicle assiette, ainsi 
par lui lailte audit cscuier et sadicle femme desdiz cent livres de 
rente à très redoublé et puissant prince le due de lretaigne, et que 
d'icelle il en fera donner, passer et avoir audit esc: el sadicle 
femme leltres de confirmacion, ratifficacion et approbacion conforms- 
bles à ces présentes. Et, parmi ce, mondit seigneur le conte a donné 
et donne, par cesdictes présentes, en mandement à ses séneschal, 
procureurs, receveurs et autres officiers de ladicte terre de Brébat, el 
à chacun d'eulx, comme à luy eppartendra, que doresenavant, ils 
facent, souffrent et laissent joir et user lesdiz conjoings, leurdiz hoirs 
et successeurs dudit chastel, lerre el seigneurie de Brebat et leursdictes 
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appartenances, sans, sur ce, leur mecire ne donner auean trouble, 
ne empeschement. 

Et, par rapportant cesdicles présentes, ou vidimus d'icelles, fait 
soubz scel auitentique, per une foiz sealement, pour ledit receveur de 
ladicle lerre et seigneurie de Brébat, mondit seigneur a voulu et 
veult que ledit receveur soit et demeure quitte et deschargé dores- 
enavant envers lui et les siens el aians cause de ladicte receple de 
ladiclo lerre et seigneurie de Bréhat, donnant, en oultre, mondit 
seigneur le conte en commandement, par cesdictes présentes, à toux 
les hommes féaulx et subgielz et autres de la lerre el seigneurie de 
Bréhat que audit escuier et à sadicte femme, à cause d'elle, ilz facent 
doresenavent les fo et hommaiges et paient les devoirs, droiz et aul- 
tres choses quelzconques qu'ils pourront devoir, à cause de ladicte 
ere, tout ainsi et par la manière qu'ils devoint et estoint tenuz de 
faire à mondit seigneur. - 

Et, en ee faisant, mondit seigneur les en a quictés et quicte perpé- 
tuelment, par ces présentes, et, avec ce, a deschargé et descharge, 
par cesdictes présentes, louz officiers, autreffoi par luy commis en 
ladice terre et seigneurie de Brehal, en donnant en commandement, 
ausdiz escuier et sa femme de pouvoir mectre et ordonner doresena- 
vaut en ladicte terre et seigneurie telz officiers que Lou lui semblera. 

Et lequel escuier, ad ce présent, comme dit est, prenans, <lipu- 
lans et aeceptans ladite terre et seigneurie de Brehat, pour aeqpit et 
assiette desdiz cent livres de rente, ainsi à luy et à sadicte femme, 
pour les causes derantdictes, promises par mondit seigneur, comme 
dit est, a quicté et quicte perpétuelment mondit soigneur, les siens et 
et aians cause desdiz cent livres de rento; et aussi s'est désisté, dé- 
party et départ, par cesdictes présentes, pour et au prouffi de mondit 
scignour, des siens et ainns cause, dudit chastel de Merevent ct dudit 
hostel de Puy-de-Cerre et de ses dictes appartenance, ainsi autrefois à 
luy et à sadicte femme baillez, pour gaige et seurté de ladicte somme de 
cent livres de rente, en lui faisant donner et bailler, par mondit sei- 
gneur, au due de Bretaigne ladicte rattifficacion et approbacion du 
contenu en ces présentes, comme desus est dit. Ausquelles choses 
dessusdictes, Loutes et chacunes, par la manière que elles sont par- 
dessusdicies divisées, et déclairées, faire tenir, gerder, entériner et 
accomplir fermement et léaument, sans jamës fere ne venir encontre, 
par cas qui soit, lesdictes partios et chacune d'elles, chacune par tant 
que à son fait touche et peut toucher, ont obligé et obligent elles et 
fous et chacuns leurs biens meubles, immeubles et héritaiges présens 
et futurs quelzconques, la foy et serment de leurs corps sur ce don- 
née, renoncians sur ce lesdictes parties en cestay leur faict, soubr la 
vertuz de la foy, serment et obligacion que dessus, à toules exepcions, 
décepeions el allégacions qualzeonqnes qui leur paurroïent side: 
Donné et lait en double, du consentement desdictes parties, présens 
ad ce honorables hommes, maistre Pierres Rougne, baillif de Gas- 
tines, Guillaume Papin, chastellain et conseillers de mondit seigneur 
le conte audit Partenay, le xix Janvier l'an uccccxuix. Ainsi sigré, 
N. Gmaur, J. Gawran, ot scellé. 
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Donné et fait, par vidimus, par nostre dicte coart de Nantes, tes 
moign le scel estably ès eontraz d'icelle, le xx® jour de juin uccocuir. — 
RamoTkau. Passé par vidimus, sous le sceau de la court de Nantes. 

{Archives dép. de la Loire-nfériure, E, 155.) 


GVII 


PROGÈS DU CONNÉTABLE DEVANT LES ÉLUS DE PARIS (1449-1446) 
Cp 80, note 3]. 


Du x jour du mois de mars MCCCCXLI (a. st.) 

Entre les fremiers de l'imposicion du vin vendu en gros à Paris, 
ceste année présente (1442) demandeurs, d'une part, contre monsei- 
greur le connestable, adjourné par devant les esleux de Paris, avec 
Jacot Galobriet et Thumas Baron, deffendeurs, d'autre. Après ce que 
lesdiz demandeurs ont requis la cause estre renvoyée par devant 
lesdiz esleux et qu'il a esté dit par la court que la cause demourre 
céans, Nvous, pour lesdiz demandeurs, dit que, pour ce qu'il estoil 
venu à leur congnoissance que lesdiz Jacot et Thomas avoient amené 
en ceste ville de Paris Lrxunr pièces de vin, que ilz avoient confessé 
par devant lesdiz esleux, et qu'il: appartenoient à Janot Bar, parce 
qu'il les avoit achetés et fait acheler de ses deniers; et aussi, pour ce 
funot Bar est grant marchant, et que, ès années passées, 
ir en cesle ville de Paris et en avoit payé l'imposiciou, 
ont fait arresler l'argent qui leur povoit estre deu de l'imposicion, à 
cause desdicles Lxxmn pièces de vin; et, pour ce que, par devant 
lesdiz esleux, pendant le temps que la cause y estoit, lesdiz Jacot et 
Thomas y ont 8sté interrogbniez, requièrent que, de ce qu'il: ont 
confessé de vin avoir esté veudu qu'ilz payent, el, pour ce, requièrent 
qu'il soit dit ledict arrest estre bon et valable, et demandent despons, 
et aussi requièrent que le vendeur qui a vendu lesdicts vins soit inter. 
roghuié, 

BorLaus, pour lesdicts deffendeurs, présuppose la prééminence de 
mondict seigneur le connestable, et, c présupposé, dit que mondict 
seigneur le connestable est grant seigneur et feue madame de Guyenne 
gran et noble deme, et, à cause de ce, avaient plusieurs æssignacions; 
et que, pour la provision de leur hostel, mandérent audict Janot Bar 
qu'il achetast pour eulx, et de leurs deniers, deux cens queues de vin, 
et, pour ce faire, lui en envoya ses lectres, aussy lui en envoya lectres 
du Roy pour non payer aucune imposicion en les amenant, et que, en 
enssievant le contenu ès dites lectres de mondict seigneur le connes- 
table, ledici Janot Ber acheta lesdictes deux cens queues de vin. De 
laquelle quantité ledict Janot Bar en envoya, par lesdiz Janot et Tho- 
mes, en cœste ville de Paris xx pièces de vin, lesquels les ont 
aconduiz jusques en ensta ville, pour et.on nom de mondiet seigneur 
le connestable, et que, quand ilz y ont eslé arriver, les ont bailliez el 
délivrez au maistre d'ostel de mondict seigneur le connestable, lequel, 
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pour le service de feu madite dame, a ordonné en rendre xLn pièces. 
El, depuis, pour l'imposicion d'iceuls, fist arrester partie dudit vin, 
el, pour este cause, lesdils demandeurs ont esié adjournez par de- 
vant losdir esleux, par devant lesquelx a esté dit que ivellui vin esl et 
appartient à mondit seigneur le connestable, et, pour ce, ivenlx Jaent 
et Thomas requirent avoir garde, ce qui leur fat octroyé par lesdiz 
esleux; et, pour ceste cause, le procureur de mondit seigneur le con- 
nestable s'est adjousté avec lesdiz Jacot et Thomas, et, après ce, a 
requis ladite cause estre renvoyée en la court de céans, ce qui a esté 
fait par lesdiz esleux. Dit que ledit arrest n'es! recevable, car ledit 
arrest n'est pas certain, et dit que quant l'on procède contre aucun 
par voye d'éxécucion, la somme pour laquelle l'éxécucion se fait doit 
eslre certaine, autrement plusieurs inconvéniens en avenroient. Aussi 
dit que lesdites xuu pièces de vin, à cause de ladite imposicion, ne 
pourroient pas devoir trente deux francs ct tuteflois il en a fait 
arrester cent frans, et dit que, se ceste chose avoit lieu, jamais homme 
privilégié ne joyroit de son privilège, et, par ainsy, à dire que mondit 
seigneur le conneslable ne joisse de sondit privilège ne doit estre 
receu. Sy, conclud qu'il soit dit que ledit arrest est non valable el que 
l'argent arresté lui soit délivré, quoy que soit à caucion, et demande 
despons. 

Nvore, pour lesdits demandeurs, réplique et dit que iceulx deman- 
deurs sont serviteurs de mondil seigneur le connestable et que. ad 
qui lui Loucheroit, ne lui vouidroient faire ou donner aucun empe-- 
clement, et qu’ilz tiennent la somme du Roy, qu'il faut qu'ilz payent 
au Roy. Ainsÿ fault que ceulx qui donnent aucune chose à cause des- 
dites pièces soient par eulx contraints à payer ivelle. Dit aussy qu'il 
n’y a aucun seigueur, s'ill'ucheta pour vendre, qu'il reut qu'il ne donne 
imposicion. Dit aussi que lesdiz vins ne sont de mondit seigneur le 
connestable, mais sont audit Janot Bar, car pour lui et en son nom 
ont eslé achelez et les a non offert vendre en ceste ville pour et en 
son nom, et; aprez assez que ledit Thomas avait lesdites pièces de 
madite dame, en a voulu vendre xL queues; et, pour ce qu'il se courcha 
au marché, le marchant ne ft aucun marehié el, pour cæ, est à fu 
sumer qu'iz ne sont pas à mondit seigneur le connestable. Dit aussi 
que, avaul que lesdiz vins soient partis da pays dont ilz sont venu 
lodit Bar les a voulu voudre &s autres marchuus; aiusy appert que ue 
sont ceulx de mondit seigneur le connestable. Aussy dit que ledit Ber 
devoit de l'argent à feue madite dame et lui Lailloit iceulr vine ot 
payement: ainsy, doit limposicion et, par ainsy, appert que à loune 
cause ledit arrst a eslé fait, pour telle somme quil y peut appartenir: 
el quant ad ce que ledit defendeur a dit que mondit seigneur le con- 
nestable est franc etc., dit qu'il ne veult empescher aucunement ses 
drois. A l'arrest, parcs qu'il n'est pas cortain ete., un fermier qui ue 
saura combien on aura vendu de viu, peut faire arrest de plus grant 
somme quo no lui est deue, jusques au serment fail par lo vendeur, 
autrement les fermiers soroient deffrauder. Dit que lors lesdiz deman- 
deurs esloient bien informez que l'on avoit vendu grant quantité de 
vins et que, à cause de ce, grant argent leur ea estoit deu et, par 
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ainsy, dit que ledit arrest es bon. Dit aussi que, paravant l'arrest et 
depuis, ilz en ont vendu plus de uxint queues et à plus bault pris qu'ile 
n'ont déclaré. Et dit qu'il porte par memoire qu'il: en ont vendu au- 
cunes xxt escus, les autres xx francs et les autres xv1u, et, pour ceste 
cause, avoit esté approuvé par lesdiz esleux que le vendeur soit iuler- 
roguié pour savoir la vérité de la quantité et du prix dudit vin ct 
encore le requiert. Dit aussi que iceulx vins ne sont les vins de mondil 
seigneur le connestable, mais sont audit Janot Bar, lequel autrefois 
en a cuidié sauver par telle manière, mais Bonchassy, qui a conduit 
le procès contre lui en a esté condempné envers icellui Bar, et, s'il 
estoit trouvé que ainsy fust, mondit seigneur le conneslable ne ses 
gens ne le devroient soubstenir. Ad ce que lesdiz deffendours ont dit 
que, veu le certificat de mondit seigneur le connestable, l'argent leur 
doit estre délivré, dit que demardeure sont contrains de payer le Roy, 
et délivrer leur argent à eaucion ne sa doit faire, mais dit que ledil 
argent doit estre délivré auxdiz demandeurs, à leur caucion, eu qu'il 
sont bien caucionnez. Ainsy conclud que son arrest soit dit estre bon 
et valable el demande despens. 

BoYLEAUE, pour lesdiz deffendeurs, dupplique et dit que esdiz de- 
mandeurs frappent Lien avant contre lonneur de mondit seigneur le con- 
reslable, car, par ses lectres paicntes et closcs, il advouc lesdiz vins 
à lui appartenir, et aussy par ses lectres closes appert qu'il a demandé 
audit Bar qu'il face ladite provision, et aussy veu que en jugement il 
advoue iceuix vins à lui appartenir, ainsy, à dire le coniraire lesdiz 
demandeurs ne sont à reesvair, veu les privilèges de mondit seigneur 
le connestable, car il est plus privilégié que nul autre. Ad ce que ledit 
vin appartient audit Janot Bar, ete., et qu'il en a fait venir d'autres, etc, 
dit que nul aultre n'a fait venir, et, s'aucuas aultres eu a fait venir, ue 
les advoue point. Aussy dit que, pour la despense de mondi 
le connestable, peut bien avoir Lex queues de vin, el plus, car il 
en donne l'ergent. Ad ce que Thomas s'est efforcié de vendre partie 
dudit vin, ete. que ce auroit esté comme ayant commission du maistre 
d'hostel de mondit seigneur le connestable. Ad ce que Janet Bar les 
avait fait vendre par delà, ete. dit qu'il ne sera ja sceu ni trouvé; et, 
posé que ainsy fust que ce auroit eslé pour en avoir prouf, et, de 
l'argent qui en fus ysseu, en eust achelé d'autres, et quidquid sit, 
dit qu'il les a envoyez et livres ct sont inventoriez avec les aultres 
biens de feue madicte dame. Et, ad en que ledit Bar, ou procès qu'il 
avoit contre Bonchassy fust condempné etc., dit qu'il ne sot riens, et 
se ainsy cstoit, parceque mondit seigneur le connestable ne l'auroit 
pas advoué. À la provision, ele... dit qu'elle est fondée en droit com- 
mun el, par ainsy, à sa caucion l'argent lui doit este délivré; et con- 
clud comme dessus, 


(Zita 43, fo 37-38.) 


























En droit. 


Du xum jour de mars uu* ut, 


Yeu le playdoyer du x jour de ce présent mois de mars, d'entre les 
fermiers de l'imposicion du vin vendu en gros en la ville de Paris, 
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ceste année présente, commençant le premier jour d'octobre desrain 
passé, demandeurs, d’ane part, et monteigneur le connestable, adjoinct 
avec ‘Jacques Galobriet et Thomas Baron, deffendeurs, d'autre part. 
pour raison de l'imposicion de xu deniers pour l'une, de Lxrur de 
queues de vin vendu en gros en ladite ville de Paris par lesdiz detfen- 
deurs, ceste année présente, avec les lectres mises devant la court par 
lesdiz deffendeurs, ete., In court dit que l'argent arresté à la requesle 
desdiz demandeurs sera délivré ausdiz deffendeurs, en baillant par 
eulx eaucion de la somme à quoi moutera ladicte imposicion ; el avec 
<8, la court parlera à Guille Lamoureux, vendeur desdiz vins, à Janot 
Bar el aultres, et, ce fait, au surplus les appoincters comme il appar- 
ondra par raison; tous despens reservez en deffinitive. 
(Zn 43, 8 30 w.) 





Du me jour de seplembre, mil cuec suv. 
Yeu le plaidoyé fait en la court de céans, le x° jour du moys de 
mars, l'an mil cc au, d'entre les fermiers de l'iuposicion du xxe da 
vin vendu en gros en la ville de Paris, en la dicle année, demandeurs, 
d'une part, et Jacoq Galobricl ct Thomas Voiron (sic), facteurs ct servi- 
4eurs de Janot Bar, le connsstable de France adjoint avec eulx, deffen- 
deurs, d'autre part, avec l'appoinetement par lequel avoit esté dit que 
l'argent qui appartenoit auxdiz deffendeurs el qui avoit esté arresté 
à la requeste desdiz demandeurs seroit délivré à iceulx deffendeurs, 
en baillant par eux caucion de paier la somme à quoy monteroil 
le xxt du vin dont lesdi: demandeurs faisoient demande auxdir 
deffendeurs, se par la court estoit ordonné et, avec ce, qu'elle 
parleroit sur ce audit Janot Bar et à Guill. Lamoureux, vendeur de 
vins en la ville de Paris, pour les appoincter au seurplus, comme il 
appartenoit par raison, el, après ce que la court a fail examiner sur 
ce ledit Janot Bar et Guill. Lamoureux, et qu'ell veu et diligemment 
visité leurs depposicions, la court coadempne ledit Jehannot Bar à 
rendre et paier aux diz demandeurs le xre de zx et x pippes (on 
pièces) el demye de vin que lesdiz Jacog Galobriel et Thomas Vairan 
ont vendues, pour et ou nom dudit Janot Bar, en ladite ville de Paris et 
en ladite année, au pris qu'il sera trouré iceulx vins avoireslé vendu:, 
et en leurs despens par eulk fait en cesle cause, la tauxacion d'iceulr 
réservée par dovers la court. Et, pour aucunes faultes ct abuz que la 
court a trouvé que ledit Janot Bar a voulu faire oudit procès, la court 
condempne iceluy Jehannot Bar, en amende envers le Roy, en la 
somme de uv 1 p. É 

(Zs 16 fo 88.) 











CVIII 
QUITTANCES DU CONNÉTABLE DE FICHEMONT (p. 436, 438, 162). 


N° À. QUITTANCE DU 24 SEPTEMBRE 1453 (p. 436, nole 3, p. 462). 


Nous, Artur, fz de due de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur 
de Parthenay, connestable de France, confessons avoir receu de Mact 
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de Launay, receveur général des finances de monseigneur le Roy, en 
ses pais et duchié de Normandie, la somme de six mille livres tour- 
uois, laquelle mondit seigneur nous a ordonnée estre baillée et déli- 
vrée par ledit receveur général, oultre nostre pension et autres bienf- 
faiz que avons et prenons de lu, chacun an, pour certaine ordonnance 
de cinq cens livres tournois par mois qu'il nous a faicte, tant que 
serons en cedit pais de Normandie, en la charge à nous baillée par 
mondit seigneur, et ce pour ung an, commençant le premier jour 
d'octobre derrain passé. De laquelle somme de vr= 1, 1. nous nous 
tenons pour content et bien payé. Et en avons quicté et quictons ledit 
rocoveur général et {ous autres. — Donné à Caan, le xxtn jour de 
septembre, l'an mil ccec Lur. 
Anrun. 
Par monseigneur le conte connestable. 
O. Le Roux. 

{Musée des archives nat., ne 159.) 

Le ms. Clairembault 645, p. 134, mentionne un autre reça de la 
somme de 7500 1. L. payée le 8 octobre 1454 au connétable par Macé 
de Launay, pour partie de sa pension. 


n° 2. OUITTANCE DU 4 AUILLET 4454 (p. 438, 462). 


Nous Artur, fil: de duc de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur 
de Partenay, connestable de France, confessons avoir receu de 
maistre Simon Le Bourlier, notaire et secrétaire de monseigneur le 
Roy et receveur général de ses fluances, ès pays et duché de Nor- 
mendie, la somme de six mil livres tournois, laquelle mondit scigoeur 
nous a ordonnée estre baillée et délivrée, par ledit receveur général, en 
ceste présente année, commençant le premier jour d'octobre derre. 
nitrement passé, pour nostre ordonnance do cinq cens livres tournois 
per moys, que mondit seigneur nous a ordonnée, {ant que nous serons 
ou dit pais de Normendie, en la charge qu'il nous a baillée, en oultre 
et par dessus la somme de douze mil livres tournois, que avons ot 
prenons de lui, pour nostre pension de ladite année, De laquelle somme 
de six mil livres tournois nous nous tenons pour content et bien payé 
et en avons quicté et quictous ledit receveur général et Lous autres. 
En tesmoing de ce, nous avons signé ces présentes de nostro main et 
scsllées de nostre sel, le quart jour de juillet, l'an mil quatre cens 
cinquante quaire. 

AnreR. 








Par monseigneur le conte connestable. 
Gocurr. 
(Manque le sceau.) 
(Fr: 20082, n° 0707. 


me 8, ave quirrance ‘pv 4 suuuer 4454 (p. 465). 


Nous, Artur, filz de duc de Bretagne, conte de Hichemon!, seigneur 
de Parteney, connestable de France, confessons avoir receu de maistre 
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Simon Le Hourlier, notaire el secrétaire de monseigneur le Roy €t 
receveur général de ses finances, ès pays et duchié de Normendie, la 
somme de douze mil 1. L,, laquelle mondit seigneur nous a ordonnée 
estre baillée et délivrée par ledit receveur général, pour nusire pen- 
sion de ceste présente année, commençant le premier jour d'octbre 
derrenièrement passé, De laquelle somme de douze mil L. t. nous nous 
Lenons pour content et bien payé, et en avons quiclé et quictons ledit 
receveur général el tous autres. En tesmoing de ce, nous avons signé 
ces présentes de nostre main et scellées de nosire scel, le quart jour 
de juillet, l'an mil quatre cens cinquante quatre. 
Anrtn. 





Par monseigneur le conte eonnestable. 
Gouer. 


(Pièces originales, L. 502, dossier 11383 [ducs de Brelagne}, n° 7., 


x 4. QUITTANCE DU 6 auin 1455 (p. 462). 


Nous, Arlur, filz du (sic) due de Rretaigne, conte de Richemont, sei. 
gneur de Parlenay et connestable de France, confessons avoir receu 
de maisire Mathieu Beauvarlet, notaire et secrétaire de monseigneur 
le Roy, et par lui commis à la recepte générale de ses finances, la 
somme de quatre mill.t., laquelle mondit seigneur le Roy nous a or- 
donnée, pour partie de nostre pension de ceste présente année, com 
mençant le premier jour d'octobre derrenier passé, De laquelle 
somme de nn mil L t. nous nous tenens pour conlens el eu quiclons 
ledit maistre Mathicu Beauvarlet ct tous autres. En tesmoing de ce, 
nous avons signé ces présentes de nostre main el fail sceller du scel 
de naz armes, le vie jour de juing, l'an mil crc cinquante el cinq 

AnTen. 





Par monseigneur le conte connestable. 
Le Maixcan. 


(Clairambault, titres scellés, t. 22, p. 1324.) 


CIX 


INFORMATION ORDONNÉE PAR LE CONNÉTABLE (1457, 11 janvier) 
(p. 450, note 6). 


A tous ceulx qui ces lectres verront, Bernard Mondet, maistre ës 
rs, licencié en loye, garde du scel des obligacions de la viconté de 
Loustanees, salut. Savoir faisons que, aujourduy, iè jour d'avril. 
l'an mil cæcv, Estienne Jourdan, elere tabellion juré ou siège de 
Coustances nous a tesmoingnié et relaté, soubz son saing manuel, 
avoir veu, leu, visié et diligemment regardé, mot après mot, unes 
lecires scellées en simple queue el cire vermeil, saines et entières. 
en scel et escripture, sans aueun vice, gloze ne razure, desquelles la 
teneur ensuit : 
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Artur, fil: de due de Bretaigne, conte de Richemont, seigneur de 
Partenay, connestatle de Franée, au viconte de Coustances, ou à son 
lieutenant, salut. Receue avensbumble supplicacion de Jehan Haneron 
pouvre homme de labour, comme ayant la garde et administracion 
iles enffans de luy el de feue Clémence, sa femme. contenant que 
japiéca les prédécesseurs de lalicle Clémence fiefèrent des gens des 
vomples de monseigneur le Roy la fieflerme Brelel et le moulin de 
Lespinay, assis en In aroiste ce Lengroine 1 en la seigneurie et de la 
receple de Gauray, pour quarante et ung quartiers de fourment, 
mesure dudit lieu de Gauray, quatre livres dix septsolc tournois d'une 
put, ot six livres deux solz t., d'autre part, qui soulient estro paioz 
au prévost-de la prévosté dudit lieu de Gauray, laquelle fiefferme ot 
les places subgecles à icelle et mesmes ledit moulin sont tournés en 
sy grant ruyne et décadence, par le moyen des guerres el mortalitez 
qui ont eu tours oudit pays, qu'ilz sont à présent de pou de valeur et 
ne reviennent pas à la quarte partie desdictes charges, ainsi qu'il dit, 
et que, à ceste cause, par vertu des lectres patenies de mondit sei- 
gneur le Roy, les trésoriers de France luy avoient modéré ladieto flef- 
ferme, en payant le quart desdictes charges, jusques à quatre ans lors 
prochains el après ensuivans, ainsy qu'il nous a fait apparoir par le 

mus desdictes lectres royaul et exécutoire desdits trésoriers ataché 
à ces présentes; et, pour ce que lesdits quatre ans sont expirez et 
escheuz, dés le douzième jour de juing c:cc cinquante cinq, ot ung 
an derrain passé, ledit suppliart s'est trail par devers nous, pour ce 
que mondit seigneur le Roy nous a fait don des feuiz, prouffiz êt reve. 
nues quelzonques de la dicte lerre, seigneurie et prévoslé dudit 
Gavray, et nous a humblement requiz luy faire de nouvel rabaiz ou 
quictance de ladicte fieflerme, À nosire bon plaisir; savoir faisons que 
nous, inclinans à sa supplicacion, et eu considéracion aux rabaiz et 
quictance qui par ex devant luy out esté faiz, en lant que à nous est, 
pour le présent, avons voulu et voulons, en vous mandant que ledit 
Jehan Haneron, ou dit nom, sonffrez et laissez joir desdi flefferme ou 
moulin, d'icy à ung an prouchain venant, en vous payant et des arrt- 
rages escheuz depuis ledit douzième jour de juing, le quart des charges 
seulement ; et ce pendent nous vous mandons que, appellé avecques 
vous noz advocat et procureur et nostre cappitaine de Gavray, ou son 
utenant, ou les deux d'eulx, vous trausportez sur les lieux et vous 
nformez et enquérez bien ct deusment si ladicte fieferme et moulin 
sont en telle décadence et non valeur, comme dil ledit suppliant, et 
à quel faullo c'est ; el tout ce que en trouverez, meclez le par escripl 
etnous le envoiez clos et scellé, comme il appartient, en manière que 
on y adjouste foy, afin que soyons plus amplement informé, pour 
faire, on temps advenir, audit suppliant telle grâce que verrons eslre 
à faire par raison. El, en rappurlant ces présentes, avec recongnois- 
sance dudit Haneron, vous en serez deschargé en voz comptes par 
tout où il appartendra. Donné à Paris le xi' jour de janvier l'an mil 
co einquante six. Ainsy signé. Aurcr. Par monseigneur le conte 



































1. Lengronne, c. de Gavray, art de Coutances. 
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connestable, Barr. En tesmoing desquelles choses, nous, gand- 
dessusdit, à la rellacion dudit tabellion, avons mis à ces présents vi- 
dimus ou transeript le scel desdictes obligacions, en l'an et jour pre- 
mier dessusdiz. 

Collacion faicte. Jouanax. 

(Fr. 26084, ne 701.) 


cx 


FRAGMENT D'UN COMPTE DE DÉPENSES DU CONNÉTABLE 
DE RICHEMONT (4443-1445) [p. 339, 444, 464, 463]. 


Le compte de Raoul de Launoy, trésorier général et maistre de la 
chambre aux deniers de très haull et puissant prince, mon très re- 
doubté seigneur, monseigneur le conle de Richemont, seigneur de 
Partenay, conneslable de France, des receples, charges, mises et des- 
penses, depuis son premier compte, rendu et présenté à la clambre 
des comptes de mondit seigneur, tenant en son chastel de Partenay, 
le zxvi jour d'aoust, l'an wecccxuin; seavoir est de ladicte chambre 
aux deniers, pour deux ans cinq mois, commençans le premier joar 
dudit mois d'aoust, et de la thrésorerie générale pour deux ans trois 
mois, commençaus le premier jour d'octobre, ledit an mccccxLan, auquel 
jour fut ordonné, commis et institué ledit de Launoy trésorier général, 
au lieu de Jamet Lamoureux, et finissant, pour ladicte chambre et là 
thrésororio, lo derrain jour de décembre, l'an meccexrv. 

A Messire Gilles de Saint-Simon, Charles de Montmoranci, Henr 
de Launaÿ et Jean de Saulnières, conseillers, chambellans et maistres 
d'oustel de mondit Seigneur, le x jour dudit mois d'avril, l'an woccsu. 
avant Pasques, pour leurs gaiges des mois de février et de mars der- 
renièrement passez; à chacun d'eux xL escus. 

A Jeban de Rousnivinen, Jehan de Savonnières, Estienne Prigent. 
Yvon de Kreimereh, Yvon de Titanna (Tinténiac®), Jehan du Juch, Jac- 
quet d'Arret et Guilaume du Pair, escuiers, et serviteurs de mondi 
seigneur, celuy joar, et pour pareille cause, à chacun quarante 
livres. 

A Alin de La Roche, escuier de monscigneur, la sommo de sx 
vingt dix réaulx d'a, scavoir est, cent du don de mondit seigneur «t 
trente pour ses gaiges de deux mois, comme il apert plus à plain, par 
mandement de menseigneur, donné le xii jour de novembre, l'an 
MocccsLIt. 

A messire Gilles de Saint-Simon, chevalier, conseiller et chambel- 
lan de mondit seigceur, la somme de cent réaulx d'or, que monse- 
geur lay avoit ordonné pour son voyage, où il va, par l'ordonnance 
de mondit seigneur, pour le gouvernement de ses cappitaines et gens 
d'armes enans les champs, comme apert per mandement de monsei- 
gneur, donné à Saumur, le xxvu jour de novembre, l'an weccsuin. 

A Geoffroy Thomelin, archier du corps de monseigneur, la somme 
&e soixante escus d'or, lesquels mondit seigneur luy avoit donnés, de 
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sa grâce, tent en récompensacion des services qu'il avoit fait à mondit 
seigneur, le temps passé, que pour l'augmentacion et avancement de 
son mariage, comme apert par mandement de mondit seigneur, 
donné le xvur jour de férrier, l'an MecccxLIu. 

A messire Olivier Giffart, chevalier, la somme de cent livres t. que 
monssigneur lay avai donné, pour et en récompensacion de plusieurs 
mises et despenses, qu'il avoit souffertes el souslenues. en plusieurs 
manières, comme apert par maadement de mondit seignear, donné 
le rà jour de juin, l'an mccocrtnit, . 

A messire Guillaume de Vendel, cheralier, conseiller, chambellan 
et maistre d’ostel de mondit seigneur, la somme de neuf vingt dix 
que mondit seigneur luy avoit ordonné cstre payez, c'est assa- 
voir ve esus d'or, que longtemps mondit seigneur luy avoit promis 
el octroyé, pour faire faire ung collier de l'ordre de mondit seigneur 
et xx escus !, tant pour la récompensacon du voyage que, au mois 
de décembre derrenièrement passé, il fi, de par mondit seigneur, en 
a ville de Dreux, pour le fait du gouvemement d'icelle, que pour ses 
gsiges des mois d'avril et may derrains, comme il apert par mande- 
ment de mondit seigneur, donné le xxv jour de juin, l'an wercrx! 

A messire Louys de Laval, seigaeur de Chaslllou, la somme de 
deux ceus eseuz d'or, que mondit seigneur lui a ordonné de sa grâce, 
ainsi qu'il apert par ses lebres patentes, données à Angiers, le 
au jour de janvier, l'an mcœcxun. Pour ce a payé cedit thrésau- 
rier à Michel de Saint-Aignan, sorsiteur dudit mossire Louys. 

A Jean da Juch, esevier, la somme de cent eseuz tienlx, pour daulx 
chevaulx que mondit seigneur a fait prendre et achepter de luy, pour 
iceulx donner, l'un à Brunel, serviteur du chancelier de France, et 
Vautre au tabourin du duc . 




















Dons faits par Monseigneur, au mois d'aoust. 

A Pierre, bastard de Préaune (?), lo u jonr dudit mois d'Aoust, vi 
#scuz, que Manseipneur lny à donné, de sa grâce. 

A méssire Jehan de Chalon, bastard de Tonnerre, le xrvui jour dudit 
mois d'Aoust, xx eseus, que Monseignenr luy a donné, de sa grâce, 
pour récompensacion de certains voyages qu'il a faits devers luy, de 
par madame de Tonnerre, pour la finance que devait mondit sel- 
gueur à ladicte dame de Tonnerre, pour la terre de Partenay. 

A Tristan l'Hermile, eseuyer de Monseigneur, le xu° jour du mois de 
septembre, que Monseigneur luy ordonna pour ses gaiges d'icelui, 
ouquel il a esté en son service, xx L. 1 

À Guillaume Gruel, pareillement escuyer de Monseigneur, le dernier 
jour du mois, sur ce qui lai est deu de ses gaiges du temps passé, x L. L. 


Rolle d'ortobre wercexuur. 
A monseigneur, contant Asa main, en la ville de Saumur, le xuÿ jour 


dudit mois d'octobre, l'an morccxLur qu'il perdit au jeu de la paalme, 0 
messire Loys de Beauvau, seigneur de Précigné. 





1. Probablement Lxx eseus. 
RicueuosT 2 
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A luy pareillement, audit lieu de Saumur, le vu jour dudit mois. 
que semblablement il perdit, o le roy de Sécile, monseigneur Charles 
d'Anjou, et autres, xx escus. 

À Vouvant, poursuivant de mondit seigneur, le xxi jour dudit mois, 
pour son deffray, allant et relournant de Saumur à Partenay. porter 
lectres de mondit seigneur à ma dite dame, vin escus. 


Gaiges. 

A monseigneur Jacques de Luxembourg, pour ses gaiges du mois 
do septembre, le dernier jour d'iceluy, L livres, 

À messire Gilles de Saint-Simon, chevalier, chambellan de mondit 
seigueur, ledit jour, pour pareille cause, xx escus, 

À messire Jehan de Malestret, Jeban de Rochechouart, chevalie 
Charles de Montmorency, René Rouault et Jehan de Saulnières eseuye: 
chambellens el maistres d'hostel de mondit soigneur, ledit jour, pour 
pareille cause, à chacun xu escus, 

A Phelippe de Malestret, Jacques Retault, Guilaume Gruel, Yon 
de Treanna, Archembaut Ratault, Raoul Payen, Jehan Budes, 6 
laume de Chateaugiron et Alain de La Roche, escuyers de mondi! 
seigneur, ledit jour, pour pareille cause, à chacun x escus 

À Jehan de Feraucourt, pareillement estuyer de mondit seignear. 
pour un mois de gaiges, fini ledit jour, x escus. 

À Piorre de la Jaille, escuper de mondit seigneur, qu'il luy & or- 
donué, pour un mois de gaiges, néantmoins qu'il n'ayt servi que en- 
iron dix jours d'iceluy, et l'autre plus en dou, x escus. 

À André Giron, retenu par mondit seigaeur en son escuyer, qu'ii 
luÿ a ordonné, pour deux mois de gaiges, à valoir sur un quartier 
qu'il doit servir. 

{Ms. Duchesne 70, fs 112-113. Copie qui ne semble pas toujours 
trés exacte.) 

La pièce suivante se rattache naturellement à celle qui précède 
bien qu'elle Ini soit antérienre de beaucoup. 











Reçu de P. de Kermelec, écuyer et maitre d'hostel du comté 
et de la comtesse de Richemont (4426, 3 avril. 


de, Pierre de Karmelec, eseuyer et maisire d'ostel de monseigneur 
et de madame de Richemont, confesse avoir eu el receu de Jamet La- 
moureux, {résorier de mandit seigneur, par la main de Jehan di 
Chaslelgiron, argentier d'icellui seigneur, la somme de deux cens 
livres lournois, en déducion et rabat de plus grant somme ordanné 
pour la despense de madicte dame. De laquelle somme de 11° L. £ je 
me tien pour content et en promez faire avoir audit Janet Lamoureux 
tel acquit qu'il appartendra, sn moy rendant ces présentes. Tesmoing 
mon seel, cy mis, le mi jour d'avril, l'an mil CCCC vint seir, après Pas. 
ques. 





Scellé. Non signé. 
(Clairambalt, t. LAIT, P° 4819.) 
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Aux Épaûles : Richard, 40: 
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sua, 1 
de Verneui 

Batute (J. ile), 338. 

Baudouin (Michel), 461. 

Haudry, suerél. de Richemont, 6:6, 

Baugé, 60, 408. Voy. BaraiLues. 





Bavalen (Jeanne de), 419. 

Bavière (Guillaume IV de), 35, 12, 240. 
— ilsabeau dei reine dé 
46. 29, 30, 37, 38, 
75,129, 29. 









Se Eau 1 
— Margueritede:. duchesse de Bonr- 
gogne, 65, 76. 
Bavart (1, 380. 
268. 401, 
M. — (Lévéqué dei 


Bayunne, 336, 397, 366, 431. 

Béarn (la!, 33: 

Beaucaire: 102, 510. 

Beauramp, 475. 

Beauce {lni, 444, 433, 447, 171, 236, 
244, 304, 530. 

Beauchamp (Richard), e. de Warwick, 
MA, 423, 438, 1A4-7, 445, 146. 156, 
272) 219.203, 810, 591, 531.— (Eléo- 
norci, duchesse de Somerset, 420, 

Beauchâtel, 233. 

Haudemont-en-Vexin, 374. 

Benuricourt {Haberi de), 445, 416. 

Beauffremont (P. de), 233. 

Henufort 4), comte, puis duc 
deSom ‘300, 11, 342, 302, 
403, 40$ et 3. 58-20, 43, 64. — 
{llenry), card:-évèque de Winches- 
Ler, LÉ, 134, ÂT3, 499, 204, 293, 228, 
239, 279, 279, 289, 207, BÛN, 46, — 
(uni. comte, puis duc ue Somerset 
340,289, 203,238, 300, 41, HD, HAT, 
346. — (Fous , e. de Dorsel 

Beaugency, 169, 167. 109.72. 

Beaujolais {le}, 12, 22, 294, 342. 

Beaulieu (Guujus lc). Voy. VERNET. 


407-416, 614, 623, 
ETR 
















































Beaumanoir le Eâtard dei, 273. — (Le 
sire de), 12, 7, 85, 423, 127, 466, 
ATI-13, 183, 184, 500, 514, 518, 





Beauménil (le château de). 326. 

Beaumont-s.-Oise, 212, 211, 333, — 
Benumont-le-Rôger, 415, 119, 326. 
gghemumont-s-Surthe, 2107, 296, 

Beaumont (Alain de), 24. — (André 
de, 178, 181, 182. — Beaumont (Tho- 
mas, 249, 244. 

| Beaune, 218, 

Beauté-sur-Marne (château de), 285. 

Beauvais, 65, 211, 221, 236, 239, 257, 
267, 350,300. — Beauvaisis {le), 548. 

Beauvarlet, 607, 654. 
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Beauvau (les), 347, 388, 437. — (Ber- 
trand de), 492. — (Louis de),s. de 
Précigné, 5: 

Beauvoiren-Brie, 267. 

Beaux (Murg, de}, comtesse de Saint- 
Pol, 315. 

Béceleur, 39. 

png (Th.), 393, 338. 

Bedford (Jean de Lancastre, duc de). 
vi, 7, 65-81, 86-89, 94, 08, 406-109. 
midi, 49148, 19, 138, 14449, 
455, 158, 164, 165, 174-176, 479, 186- 
489, 192-499, 504, 206, 211, 249, 222, 
29830, 240, 211,258, 463, 460, AIT, 
418, 500-502, 517, 518, 527, 529-32. 

Bégar (l'abbé de), 4: 

Béber (Guill, 454, 457. 

Belknsp (Hamon), 534. 

Bellème, 404, 

Bellenoe (J. de), 460. 

Belleville, 211, — (Le 8 de), voy. Han- 

pales D Id: 24, at 

loy (ce), 245, 254. 

Beluteau (J.) 192. 

Beard (eccp) 5 

Béné 8 ecclésiastiques, 401. 

Benoist (1. de), 594, 596. 

Benolt Ii, 18. 

Benoit (Guill), 124, 501-503. 

Benon, 181, 184. 

Bergières (Jacques de), 245. 

Bernard (Guy). 435. 

Bernardins (les), 443. 

Rem, 9 1 ei 
erry (le), 6, 4, 94, 101, 443, 159, 
164, 189, 29, 304, 30, 480, 364-39! 
494,407, 408, 511,312, 540. — (Bonne 
de), duth. de Savoie, 4044, 75. — 
fJean, duc dei, vit, 8-41, 13-24, 23- 
3, 384, 17, 18, 71, A4, 442, 991, 
455. — (Jeunne de Boulogne, duch. 
de),143, 14, 251.— (Marie Ue), Auch 
de rbon, 40, 34,87, 88, 

Berthelot, secrét. de Richemont, 212, 
464, 604. 

Besançon (rrchevique de), 7. 

Bessin (le), 24, 401. 

Besson (Jean), 145. 

Bessonneau (B.), méltre de l'artillerie, 
138, 292, 514. 

Béthencourt, 44, 147. 

Béiune Ueanné de) comiesse de 
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Biart (.). 56, 

Bicètre, 57, 481. — {Château le). 18, 
21. — (Traité dej, 18. 

Bigars (Guill. de), 366. 

Bigorre (le comlé de), 113. 

BileL (socrét. de Richemont), 58. 

Blanchefort |ke grand et le petit, Un 
el Jean de, 213, 214,285, 290, 80Û. 
103, 305, 10, 964, 340, 554. 
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Blanchelsine, 49. 

Blaurhet (Girard), 543. — (Jean), 611 

Blancs (monnaie), 546. 

Blandin (H.}, 454, 464. 

Blangy, 115. 

Blasphémateurs, 463. 

Bleterans (Ymbault de), 522. 

Blois, 165, 167, 173, 212, 204-207, 451. 
— (Couté de, 22. Voy. Parratèvar. 

Blois (greffer). 492. 

Blondel 6.) 482. 

Bocage (le), 451. 

Bohème ila), 383, 446, 447. 

re-Amé, 439. 

Bonchassy, 651. 
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Bonmay (le s. del, 159, 464. 
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Bordeaux, 331, 339, 336-339, 430. 416. 

Bordelais (le), 49, 401. — (Les), 54. 

Boschier (P.), 493. 

Basrelon (L: de), 129, 48. 

Bouays-Glavy, 284. 

Bouchors de Paris (les), 97. 

Bouchier (1), 507. 

Boucicaut (1. Le Meingre de), 40, 41, 
47, 54, 436. 

Boulligny (Rénier de), 492. 

Boulogne, 444, 231, 419. — (Le comte 
de), 413. —"(Le combé de}, 21. — 
eanne de), voy. Bennr et La Tné- 
MOILE. 

Boulennais (le, 518. 

Bourban-Laney (conférences de; en 
4427, p. 129, 528. 

Bourbon (maison de), 95, 130, 
LAlexandre et Guy, bâtards de), 187. 
338, 259, 260, 282, 303, 944, 945, 331 
41: — (charles de), comté de Clet 

is dur de Bourbon (Char 

, 26, 65,87, 88. 105, 140, 414, 

422, 139, 401, 144, 149, 450, 153-404, 

AT. 198, 20b213, AR-25, 299, DM, 

2331 a, 266, 269, 272, 2R$, 285, 239, 

29599, 902-008, 3124, 318, 309, 384, 

4714, 492, 596, 539, 536, 592, 87 

acques du). <: de La Marche, roi d 

Sicile, 18, 14, 149, 150, 13%, 160, 

497, 21-76, 296, 305, 457, 568. — 

(ean de). €. de La Marche, 12. — 

(een 1, duc de), 10, 19, 16, 18,29, 
, 31, 34, 36, 38, 40-42, 51, GG, 87, 

263,480, 484, 533. — (Jean de), €. de 

Clermont, fils de Charles I, 319, 

353, 365, 397, 406424, 427, 431, 437, 
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494, 105, 564. — (Marguerite, bâ- 
tarde def, 269. — (Marie de), 353. 





Bourbonnals(le),D4, 495,807, 44, 576. 

Bourg, 260. — (Conférences de) en 
142, p.75, 291. 

Bourgeois de Bans lie, ehroni 
urgesis de Paris (le), chroniqueur, 
49, 249. 

Bourges, 49, 22, 25, 28, 85, 30, 50, 
400-403, 442, FAD 445, 454, 136.6 
489, 214, 219, 920, 260, 563, 
306! 108, 459, 508, 523, 126, 55 
896, 197, 569, 599. — (Astemb 
del, 119, 380. (Le roi de),D4,276, 353. 
— Voy: Siées, Trairés, 

Dourgnèuf-en-Rota, 309, 328,186, 452. 

Bourgogne (la), 66, 13, 88 el s., 128, 
499,113, 195 et 8, 210, 213,215, 227, 
240,245, 246, 207, 282, 207, 19, 350, 
442456. 544, 868-859. —|Lachancel 
lerie de), 240, 253. — (Le conseil de), 
129, 229.— {La cour de), 180.— (Les, 
étata de). 16. — (La maison de), 56. 
80, 84, 9, 498,563. — (Agnès de), dur 
chesse de Bourbon, 65, 66,48, 218. 
(Anne de), duchesse de Bedford, 65, 

6, 73, 14, 499. — (Antoine de), duc. 
dé Bralaht, 85, 42. — (Catherine 
de), 30. — {Charles de), comte de 
Charolais, 249, 920, 229, 239, 26, 
29, 290, 297. — (Charles de), c. dé 
Nevers #4. — (Isabelle de)soitesse 
de Penthièvre, 9. — (lean de), duc 
de Brabant, 12, 14, 11. — (Jean sans 
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162,367, 084, 397, ALT, 408, B4T- 
560: — (Marguerile de), comtesse de 
Halmut, 35, 38, 12. — (Margueri 
de), duchesse de Guyenne, puis 
comtesse de Richemont, Va, à ne 
8,28, 98, veuve du dauphin Louis, 
6h et. ;éponce le e. de Richemont, 
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Bracque (Bernard), 252. — (ka 
voy. SAUG: 
Bratine, 230. 
Branch, 147,172. 
eine}, 21 


Bray (le pays de), 358. 

Brécart{Rrtur, gendre de Richemat 
236, 496, 481, 64618. 
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BréhaL (ile de), 12, 59, 455, 6lé-h. 
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Brest, 434. 

Bretagne la), 4 et =, 10, 19. 
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448, 116498, Lt el & 1 €s 
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208 el 3.. 299. 55, 219, 28 el 
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AO, 402 424 et s,, 5, 196, HO 
46, 46€, FT6-B4, 405-99, GUI. 
SH, 24245, 581, 885, 509, 620,8 
(Les ambassadeurs et euvoÿe le. 
496, 209, 218, 395, 405, 69. — (Lan 
tillerie de), 976. — (Le lo 4 
V'arière-ban de), 417, — Les 
rons de), 394, 393. — Le cbancdi: 
de), 290 403. — (Les cumpagin 
d'ordonnanee de), 416. — Le u 
seil du duc de), 396.393, 106.— 1 
œour de), 319, 46. — 
de), 467 ÊTI, 418. — (Le 
3, 84 6, 63 ets, 14, 52 
448, 383, 386, 525, 90, 140. HK,L 
476: —'(Les francs errhers 
315, 316, 429, 445, 6. — Brent 
{ls maison de), 20, 56, 80. (TRS 
343, 439, 63, 660, — (Aune del.Ble 
de Jean V, 23, — Anren Il (e# 
Richemont connél. de Fr. dede 
né en 439, p. 13e. de Riraeml 
3: conduit en France et en Foi 
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5,6 contié au duc de Berry, 8; 
prime une révolte à SairtBrit 
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103 entre den le parti armagnac, 
1D'et 6.; prend Saint-Denis, 203 v 
mcevoir les Anglais, 23; placé a 
ds du druplin Louis, due de 

venne, 2; retenu au service du 
mi, 30; lieutenant du Dauphin, 33, 
gouverneur du duché de Nemours, 
34,37; lieutenant de In Raatile, 3 
roll les domaines de J. Larehe- 
vèque, 84; capitaine général, 40; 
combat J. Larchevèque, 40; bless 
€ pris à Arincourt, 42; caplif en 
Angleterre, 45-51; remis en liberté. 
sur paroie, 61 @ 8; s'attache à 
Henri V, qui lui donne le comté 
glvry. Éeisumène des troupes à 
Henri V, 69; détermine Jean V à 
qurer le trité de Troyes, 438 
fonce Mas. de Bourgogne, de, 

esse de Guyenne, 15; s'entend 
avec, Yolande, belle-mère de Char- 
les VII, 175 rompt avec Bedford, 
7,80; ge rapproche de Charles VII, 
8285; essaye de réconcilier Char. 
les Vil et Philippe le Bon, 6-8; 
transige avec leë Tavoris de Chat 
les VIE. 88. 90: reçoit l'énée de con- 
nélable, 9-92: urrèe son plan, 45; 
combat et écarte Louvet, 98-108 
rend lo ponvoir, 404; procure à 
Baries VII Palliance de la Brela- 

6, 109-412; échoue à Baint-Jamss- 

Beuvron, 418-120; esse de di 
riger Charles VII, 12427; fait péri 
P. de Giae, IP9431; ne secourt pi 
Pontorson, 134 eL 8.3 se débarrai 
de Beaulieu, qu'il remplace par La 
Trémoille, H4-441+ ot obligé de 
iatter conire La Trémoille, qui veut 
éloigner, 3 eL s.; envoie des se- 
cours & Montargis, L&-A61; ne peut 
empêcher le défection de Jean V, 
147: forme une ligue contre La Tré- 
molle, 149: hérité de In seigneurte 
do Parthenay, L1+ s0 défend con 
{re La Tome, dans 1e Poiton. 
$4; fait appel aù pays, 46; mar: 
cie contre La Trémolie et échous 
devant Bourges, 160 els. ; eat sou 
tenu vainement par les Etats gén. 
de Ghinon, 163; &e retire en bre- 
lagne, puis à Parthenay, 16 ÿ 8e 
joint à J.d'Are, malgré Charles VII, 
66 et s.; prend part à la bat. de 
Patay, LIU et 8.; est oblige de quit- 
ter J.'d’Are et va combattre les 
Anglais en Normandie, 113, {1 ; 
entre en pourparlers avec La Tré 
moille, qui fit arrêter ses envoyés 
L. d'Amboise, ste., 118 ot #1 con. 
tinue de zuérroyer contre La Tré- 
moille, 482 eL 5.; réconcilie Jean V 
et le duc d'Alençon, 185 el 9.; con- 
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clut le traité de Rennes avec Char- 
les VII (mars 1432), p. 188eL s., mais 
reste en disgrâce, 192; perd 'Mon- 
193; travaille À réconcilier 
le Bon avec Charles V, 
renverse La Trémoille, 
200-209 ; marche contre les Anglais 
Gonmés de Sillé), 207 et; rentre 
ä la cour, 2: a aux Élats de 
Vienne, #{0-211; fait une expédi- 
tion dans la Picardie. la Champagne 
et le Barrois, 212-215: ol . de 
ÉTÉ EN à LS 
PADjOU, Fe, AUX. CON 
% de Ni de te can lation 
de Philippe le Bon aves Charles VII, 
241-219 est envoyé au congrès d'Ar- 
à il fait couclure la paix en 
tre Charles VII et Philippe Le Bon 
(20 septembre 1435), p. 222-234: 
peut empécher la prise de Saint 
mis, 239-298; envoie le marèc. 
x dans le pays de Caux 
246; lait évacuer les places cédées 
au duc de Bourgogne et ralifier le 
traité d'Arras, 23138; prépare la 
réduction de Paris, 244 et a. ; bat 
les Anglais à Epinay, 244; entre 
dans Paris, 241 8l 5.; veut recou- 
vrir toute lIle-de-France, 264 et 3. 
négocie la délivrance de René d’An- 
jou, 257 et 263; traque les routiers, 
ramène le parlement à Paris, 
260-%4; poursuit G. de Flavy, 265; 
enlève Malesherbes, Charny, Chi- 
teau-Landon et Nemours aux Ar- 
209-69; perd sa mère, 271-123 
je et prend Montereau, avec 
le rai. 21315; ramène Charles VII 
& Paris, 216 1 s.; va en Bretagne 
et revient à Paris, 279: tente w 
nement de reprendre Pontnise, 281 ; 
continue de poursuivre les ‘rou- 
tiers el commence la réforme de 
l'armée, 38284; quitte Paris pen- 
dantune épidémie ct va en Lors 
raine, 285-36; ne peut chasser les 
Angliis des environs de Paris, 286; 
est accusé d'incapacité el de trahi- 
son, 28t-289; se décourage et veut 
s0 démetre. 29094 ; reçoit des ren- 
forts 291-42; assiègé et prend 
Menux, 292.95; va aux Elats d'Or- 
léans el obtient l'ordonnance du 
2 novembre 1439 sur ln réforme de 
l'ermée, 206-19; éprouve les plus 
randes diffcuités À faire exécuter 
‘ordonnance, 299: échoue au siège 
d'Avranches, par le mauvais VOU- 
loir des troupes, 299-101; réprime 
frere ement la Praguerie, avec 
le roi, 202-304; conclut un arr 
Rement avec Jean V, 909; va Chi: 
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ier les Écorcheurs en Champagne 
et en Lorraine, 914-315; prend 
Creil, 319; assiège et prend Pon- 
tolse. 390.36 sretourne en Brotagne, 
3421-38 ; perd sa femme, la duchesse 
de Guyenne, 329-3W; accompagne 
le roi dans l'éxpédilion de Guyenne 
et de Gascogne, 330 el 8.; épouse 
Jeanne d'Albrat, T8; perd son 
frère, Jean V, 339; continue les 












réformes mililaires el la guerre 
contre les Anglais, 341 amène 
son neveu, François Ier, à Tours, 


Wève est conclue avec l'An” 
leterre, 34648; accompagne Char- 
les VIT dans l'expédition de Lor- 
reine, 54351; perd sa seconde 
femme, J. d'Albret, et épouse Ca- 
therine de Luxembourg, 352; con 
Linue la reforme de l'armée, 354 et 
; licencie les anciennes compa- 
gnles, 350 eL s.; coopère à l'orga 
misation des franesarchers, 351 et 
315; s'force de protéger 
Bretagne contre Françoi 
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el les autres envoyés du connétable. — La guerre continue dans le 
Poitou, — Yolande d'Aragon interpose en vain #à médiaLion. — Le dur 
d'Alençon, excité par La Trémoille, eleve le chancelier de Breagn 
Jean V fait la guerre au duc d'Alençon. — Iichemont les réconcilic. 
Charles VIE conclut avec Jean V et Richemont lo traits de Renner 
La Trémoille eontinne néanmoins la Intte contra Richemont, — Guerre 
contre les Anglais, — Eugène IV essaye inutilement de faire conclure la 
paix. — La Trémoille auaque Yolande d'Aragon et laisse les Anglais 
reprendre Montargis. — Indignation générale. — Complot contre La 
Trémoille. — Enlèvement de La Trémbille. — Conséquences de cel 
événement. 















































QUATRIÈME PARTIE 
Les annees fécondes (1433-2468) 


CHAPITRE ler, Le rnarré 'annas (1435). — Richemont assislo aux funé- 
railles de la duchesse de Bretagne. — 1 va dans le Maine pour soutenir 
le duc d'Alençon et Amb. de Lore. — La journée de Sillé. — Le conné. 
table rentre en grêce auprès de Charles VII, — 11 arrête un plan de 
campagne pour obliger le due de Bourgogne à faire la paix. — États de 
Vienne, — Campagne de Richemnt dance là Picaräie, la Champagne et 
le Barrois, — Il conclut une trêve de six mois avec Philippe le-Bon, 
réprime les brigandages des routiers et oblige Robert de Sarrebrück à 
se soumeltre à René d'Anjou. — Le due de Bourgogne se montre di 
posé à la paix. — Richemont se rend aux conférences de Nevers, où 
est décide le congrès d'Arras, — Rôle de Richemont au congres d'Arras. 
— Les Anglais rejetlent les propositions de Charles VII, mais le duc de 
Bourgogne fait la paix. — Traité d'Arrss. — Mor! do Bedford. — La 
guerre continue avec l'Angleterre = 205-235 

CHAPITRE IL. La atouemox De rants (1%). — Lee Anglais reprennent 
Saint-Denis. — Richemont envoie des traupes dans le pays de Can 
révolté. — Il fait évacuer les places de là Champagne cédées nu due de 
Bourgogne. — Les Ecorcheurs. — Charles VIE ratille le traité d'Arras, 
— Les Anglais, irrités contre le due de Bourgogne, reulent le combattre 
et font de nouveaux eflors pour continuer la guerre en France. — 
Richemont prépare, avec l'aide de Philippe-le-Bon, une entreprise sur 
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ion à Paris. — 
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d'y auirer le roi. — [1 va ensuite à Locbes, à Parthenay, en Brelaçne,et 
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mance da 22 dérembre 4438 contre les routiers. — Grande mortlit à 
Paris, — Richemont s'éloigne. — 11 va en Lorraine, où il échoue corire 
Robert de Sarrebrnck. — Les Anglais surprennent Sairl-Germain-t 
Laye. — Acensations contre Richemont. — Découragé, it reut <e rotin. 
quand le roi ordonne enên le siège de Meaux. — Le coanélable pret 
la ville de Meaux et fait capituler le Marché, — Le rui revient à Paris 
Richemont le suit à Orléans. — Négociations inutiles avec les Anghis 
— Etats d'Orléans. — Ordonnance du 3 novembre 1434 sur les æen de 
gucrre. — Difflulté d'appliquer cette ordonnance. — Le conréllle 
échous devant Avranches, — Il oblient des mesures contre les routine 
el commence la réforme de l'armée. ET 


GHAPITRE IV. LA rmaGueme. La sounxès Da Tanas. La TIËNE pe ot. 
L'exrbrnox pr LonnaixR (1540-1445), — La Praguerie. — Energie du cond 
table. — 11 rend de grands services au roi. — Il conclut un arrangm# 
avantageux avec Jean V.— Délivrance de Charles d'Orléans. - Les Anglis 
prennent Harflour; les Français, Conches el Louviers. — Le mi elle 
eonnélable vont châtier les Ecorcheurs en Champagne et en Lorraié.— 
Intrigues de Charles d'Orléans. — Richemont prend Creil e 1 
Pontoise. — Prise de Pontoise. — Charles VII à Paris. — Richewunt k 
suit sur la Loire, puis va en Bretagne. — Jean V abauilonne U Pr 
guerie. — Mort de la duchesse de Guyenne. — Soumission da dur 
d'Orlétns — Le connétable fait, avec le roi, une expédition #n Guyerne.— 
La journée de Tartas, — Prise de Saint-Sever et de Dax. — Richemont 
épouse Jeanne d'Albret, — Mort de Jean V. — Hichement se rent 
Bretagne, — Mort de Yolende d'Aragon. — Mesures répressives Con 
les routiers. — Les Anglais échouent devant Dieppe, — Espélitèr 
infracteuse de Soimersel. — L'Augleterre désire In paix. — Con 
rences de Tours, — Le connétable y amène son neveu le due de Brei 
gne.— Trève de Tours. — Expéditions de Lorraine el d'Aisare. — 
Richemont accompagne le roi. — Il perd sa seconde femme el épatst 
Catherine de Luxembourg. — Différend avoc Pierre de Bréaé. 3215 
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CHAPITRE V. La néronue 6 L'autre, — Opportunité de là réforme de 
l'armée. — Ad verssires et partisans de cette réforme. — Ordonnance du 
9 janvier 145. — Autre ordonnance. — Le comnétable applique les 
ordonmances. — Ordonnance de Louppy (lu 26 mai 444). — Les 
compagnies d'ordonnance. — Du nombre des compagnies. — Plaintes 
soulevées par les ordonnances, — De l'armée permaneule. — De la 
taille perpétuelle. — La petile et la grande ordonnance. — Effectif des 
compagnies. — Hommes d'armes et capitaines. — Payement des contri- 
butions, — Payement des Lroupes. — Résullais des réfurmes, — Les 














francs archers, — Le service féodal. — Part de Richemont dans les 
réformes. militaire: : : ere ee SHSTT 
CHAPITRE VI. Gnaes pe aneracxe (1431449). — Gilles de Bretagne, 








neveu de Richemont. — Son caractère. — Gilles est envoyé par son 
frère, François ler, en Angleterre, où il s'attache à Henri VI.— Revenu 
en Bretagne, se brouille avec François [+ et noue des relations 
avec les Anglais. — Richemont réconcilie François ler et Giles. — 
querelle recommence. — François I®" se rapproche de Charles VIi, qu'il 
excite contre Gilles. — Machinations contre Gilles. — IL est arrêté. — 
inutile de Richemont, qui défend son neveu. — Captivité 
Intervention de Henri VI. — Richemont réconcilie Fran- 
gois Ie el la comte de Penthièvre. — Les Anginis veulent délivrer 
Gilles. — Ils prennent Fougères. — Le duc de Bretagne s'allie avec 





























Charles VII. — Gilles s'adresse à Charles VII. — Perfidie de François Ier. 
— Gilles est étranglé.… stresse ce 37739 
CHAPITRE VI, Le ARCOUVRERENT DE LA NORMANDIE (1440-1450). — Différends 


avec l'Angleterre, qui ne veut pas rendre le Maine. — Richemont fait 
capituler Le Mans. — Nouveaux différends, — Les Anglais surprennent 
Fougères. — Représallles de Charles VII. — 11 déclare la guerre à l'Au- 
gleterre. — Le connétable prend SaintJames-deBeuvron el Mortain. 
— La conquête de la Normandie es décidée. — Richemont entraine le 
duc de Bretagne. — Ils atiaquent le Cotentin, font capiluler Coutances, 
Saint-Lé, Cerentan, le Pont d'Ouve, Valognes, etc. — Le connétable 
prend Gvray, que le rai lui donne plus tard. — Reprise de Fougères. 
— Succès de Dunois dans la Haute-Normandie. — Charles YIL entre à 
Rouen. — Th. Kyriel débarque à Cherbourg avec une armée. — Riche- 
mont ne peut entrainer le duc de Bretagne. — Les Anglais fon: capituler 
Valognes. — Le comte de Clermont arrive avee une armée française. — 
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Clermont l'attaque près de Formigay. — Bataille de Formigny. L'arrivée 
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Avranches, — Capitulation d'Avranches et de Tombelaine, — Le duc de 
Bretagne malade se retire, — Capitulation de Saint-Saureur-l=Vicomie, 
de Briquebee, de Valognes. — Richemont va au siège de Caen: — Il est 
prêt à donner l'assaut. — Capitulation de Caen. — Le connétable ter 
mine, par la capitulation de Cherbourg, la conquête de la Nor- 
mandie. + 391423 
CHAPITRE VIII. Les peamèaes Axnëss (14501458. — Richemont reçoit le 
gouvernement de la Normandie, — ]1 re rend auprès du roi, puis en 
Bretagne. — Testament de François le chemont héritier pré- 
somptif du duché de Brelagne. — Il assiste au couronnement de son 
neveu Pierre II et vient avec lui à la cour. — Hommage de Pierre Il. 
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— Richemont poursuit les ins de Gilles. — 11 va à Parthensy, 
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succession au duché. — Le roi approuve l'orre de succession. — Mi 
sion da connélable et de Dunois en Savoie. — Ils amènent Le due Lous # 
à Seint-Pourçain. — Le arrêter Le due d'Alençon. — Richenoal 
essaye de le sauver, — Richemont est envoÿé à Paris, où il met fin &uxe 
longue querelle entre les ordres mendiants et l'Universilé.— Il relaurit 
à Partheney, puis en Brelagne.— Mort de Pierre 11. — Richemont devient 
due de Bretagne sous le nom d'Artur LIN, — Son entrée à Renues. — 
Il se rend à la cour de France. — Sa renommée. — Différends avt k 
roi. — Condamnation du due d'Alençon. — Artur 11 obtient sa gric. 
— il fail hommage au roi. — 11 revient en Bretagne. — Querelle avx 
l'évêque de Nantes. — Derniers projets d'Ariur II], — Sa mort. 4245 


CHAPITRE IX Camcrine on Meneuonr. — Conceusiox. — Carsetère de Re 
chemont, d'après Gruel. — Son portrait. — Son instruction. — St 
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Priparatifs ordonnés par le connétable pour le siège de 

Cherbourg. Quatre documents relalifs à ce siège (1450, 

. 61 
CIl. — Capitulation de Cherbourg 11450, 12 août)... 640 
Appointement fait par le connétable entre les h 

Dieppe et les gens d'armes de la garnison (L452, 8oût). 642 

CV, — Mesures de defense en Normandie contre les Anglais (1452, 


xai 








xG 




















XCIX. 






























octobre. ô 2 66 

— Sauvesande acrordée par le convétabio à un Anglais (1432, 
- 65 

— nichémont donne le de Bréhat à son gondre, Artur Brè- 
eart (1450, 49 janvier) ds Gi6 





EVIL, — Procés du connélbleerantiex us de Paris (44440. 659 



























CNIL — Quatre du connétable de Richemont (1453- 

4 Es = 68 

de par le connelable (1157, 11 jan- 

Fe sis . 65 

penses du connétable (143: 

: 656 

TABLEAUX GENEALOGIQUES, . 65 
Tableau généalogique les ducs de Bretagne de la maison de 

Dreux. CNE eût-661 

Principales maisons alliés à la maison de Bretagre. 66 

Invex AuriérIQUE. . % . 680 





ERRATA 


Page 5, nole 4, lisez « Fa. Devon ». 
— 14, note 2, lisez « le coute d'Alençon ». 
42, note f, ligne 3, lisez « AVADGOUR », et de même partout ai 
leurs, p. 53, 59, 85, 89, 99, 102, 490, 328, 426, etc. 
Page 27, note 4, lisez « Des Essanrs v. 
, ligne 25, lisez « Menverr ». 
42 ligne 4, lisez « le setoxeur de Châteaugiron », en supprimant 
« SON SECRÉTAIRE ET SON TRÉSORIER 
Page 53, ligne 20, lisez « Outvu 
Avaueou 
Page 56, note 5, lisez « le même jour ». 
“58 ligne 33, lisez Crarues D'AvATGOUn; — note $, lisez AvAyOOUR. 
— 62, note 3, lisez « Le nor de Castille et de Léon ». 
Z 13 ligne 6, lisez « Purpele-Bon ». 
Z 39 a la fin de le note 3 de la p 78, et note 4, lisez « Chronique 
Anromme, fo 265 ». 
Page 53, ligue 3, lisez « passé à quatre cents ans » 
— 407, nole 8, lisez « Paris, 1648, 
2 Ait) ligne #, lisez « Burroux ». 
4, ligne 2 lisez « Sikismond de Luxewsouno »; — note 6, lisez 
« Tant Ve 
Page 486, ligne 18, lisez « JEAN V 
495, note 9, lisez « CuanLes 1er ». 
221, ligne 44, lisez « CRoTOY ». 
295! ligne 13, lisez « Hexnt VI ». 
245, note 3, ligne 9, lisez « CuaaLas VI v. 
255, dernière ligne, lisez « V'Univensiré ». 
268, ligne #8, lisez « Poxr De L'AncuE ». 
2H, avant-dernière ligne, lisez « Hexni IV ». 
284, nole 3, lisez « Guut. om CuaLon ». 
30, ligne 24, lisez « pans Le Languedoc ». 
318, derniers ligne, lisez « Isaauuia de Portugal ». 
317, en tête, lisez « ATTITVDE NOVVELLE ». 
334! note 1, lisez « Appendice LXXVIII bis, n@ 4 el 2 » en euppri- 
mant « LXVIN »° 














 c. de Penthièvre »; — note 4, lisez 
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m2 ERRATA 


Page 343, note 1, ligne 11, lisez » Monrnes =, 
Le 5, Lisez w HER VI ». 
359, ligne £1, lisez « Évéononx d'Écosse 
510, ligne 21, lisez « GOUVEMEUR de Mantes ». 
384, note 4, lisez « rnène de Richemont ». 
#9, note 3, ligne 5, lisez « Lows {er » (au lieu de « Amédée VII +} 
401, note 1, ligne 3, lisez « Camtan ». 
420, ligne 30, lisez « Hem Ve. 
ne 23, lisez « sire uv Gavre ». 
444, ligne 47, lisez « FRANÇOIS, COLE d'Élampes ». 
— 46, en léte, lisez « ARTUR LI » (an lieu de « CHARLES Vis: 
note 8, lisez « Boxæ de Luxembourg = 
Page 448, note {, lisez « chantre de SaintGatien ». 
— 45, note 6, ligne 5, lisez « l'ile de Bnénar ». 
498, ligne 34, ses « mil CCCCXXXII ». 
= ne 18, lisez « Ouvre De Barrage, à Jenx, Sw ve Laou » 
— 508, ligne 38, lisez « M. H. WaLuon ». 
— 551, ligne 12, lisez « 15 D&CrumnE ». 
gne 41, lisez « 1429 ». 
gne 46, lisez « EvICranouu +. 
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